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Ce travail sur la piété et la vie intérieure est 1« fruit de 
dix années d'études, do méditat ions et de recherches-
C'est un ensemble de doctr ines prat iques, que j ' a i tâché 
de rendre aussi complet et aussi s imple que possible, afin 
qu'il fut accessible, non seulement aux personnes versées-
dons les choses de la piété, mais encore aux c o m m e n 
çants, aux jeunes gens, aux simples ouvrières . 

Comme les abeilles vont chercher le miel dans le calice 
de mille Heurs diverses, toutes pures et toutes embau
mées, ainsi ai-je cherché a recueillir le suc de la sainte 
doctrine dans les divines Ecritures d'abord, puis dans les. 
Pères et anc iens Docteurs, puis dans la vie et dans les 
écrits des Saints , et sur tout dans les écrits si suaves de 
saint François de Sales. 

L'ensemble de ce travail sera plus considérable que je 
ne l'avais c ru d ' abord ; pour en faciliter la lecture, et 
aussi pour le met t re à la portée de toutes les bourses, jo
ie divise en une v ing ta ine de petits traités s épa rés ; 
comme un rayon de miel, divisé en beaucoup de cellules 
de cire, unies mais distinctes les unes des autres . 

Afin d'être assuré que le miel soit pur , que la doctrine-
soit do bon aloi, je ne publierai aucun de ces pet i ts traités 
sans les avoir soumis préa lablement à l 'examen de plu
sieurs ecclésiast iques éminen t s en piété et en science 
catholique. 

Voici, à peu de choses près, l 'ordre des mat iè res qui 
feront successivement l'objet de ces modestes t rai tés : 

Notions fondamentales sur la piété et sur la vie in té-



rieure ; — le renoncement chré t ien , premier fondement 
do la p ié té ; — notre union avec. JKsrs-GuuiST, second 
fondement de lit piólo: — lo. pocho morLo] el. véniel . 

Analyse de la piété «I. de la vie intér ieure , et des opé
rations sacrées de JWNIJS on nous : JÉKUK nous donne son 
Espr i t ; — il combat on nous et pour n o u s , Satan, notre 
ennemi c o m m u n ; — il divinise, surunturnlise cl sanc
tifie noire vio cl. tout le détail do nos «ouvres. — Il nous 
communique ses vertus cl nous donne : I o la foi et l'esprit 
do loi ; — ' ¿ n respéraneo, : — :>°ln char i té , l 'amour de DIEK. 

de la Sain Le Vierge, do riOglise. du prochain , e t c . : — 
i° la vertu de re l ig ion; — 5 ° la vertu do pén i t ence ; — 
6° l 'humilité ; — 7° la douceur : — 8° la paix du cœur el
la, vraie joie : —0° la vertu do pauvre té ; — 10° la chasteté ; 

— I I o l 'obéissance ; — V¿° la pat ience; — o l ainsi il nous 
change ou d'.-mlros lui-même, ol nous élève à la per
fection. 

Moyens que l'Eglise nous présenle pour acquér i r et dé
velopper la piété et la vie intér ieure : la parole de DIEU ; 

— la prière mentale et vocale: — la. confession et la 
direction spir i tuel le ; — la, très sainte c o m m u n i o n ; — 
les exercices de piolé. 1rs saintes Indures , etc.; — enfin, 
Ja vie re l ig ieuse 

Tel est à peu pros l 'ensemble des bonnes et sain les 
chusos qu 'avec le secours de mon divin Maître et un ique
men t pour son amour, je compte présenter aux ames 
«pieuses, afin de les confirmer dans les voies de l 'amour 
<le Notre-Scigneur. (Iliaque page, chaque l igne, chaque 
mot de ces petils traites sont consacrés à la b ienheureuse 
Vierge M a r i e conçue sans péché ; c'est à Bile que je les 
^confie afin de leur faire porter un hon fruit. 

2 juillet 1863, fête rie la Visitation de la Sainte-Vierge. 
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NATURE DE LA PIÉTÉ ET DE LA VIE INTÉRIEURE 

C e q u e c ' e s t q u e l a p i é t é . 

La piété esl une douer, et sainte disposi l.iou que Notre-
Seigneur J Ù S U S - G H R I S T mot dans notre cœur et qui nous 
porte à a imer DIEU comme nu père (1), et tous les 
hommes comme des frères. La. piété chré t ienne esi 
l 'amour lilial du bon DIKU et l 'amour fraternel des hom
mes; J É S U S , Fils de DIKU et frère des h o m m e s , rend, par 
In piété, nos cœurs semblables à son cœur. 

Gomme toutes les grâces , la piété est un don de DIEU, 

un don gra tu i t et surna ture l , fruit dits mér i tes du Rédemp
teur, et répandu dans nos âmes par le Saint-Espri t (2). 

¡1) Pietas est habitualis disposilio anhnw, ad habendum filialem 
iiiVectum ad Decm , ut ad Patrem. *Sum. Theol. 22° . , Qutesl. cxxi). 

(2) Pietas est. donum Kpiritus Sancti, quo Dkum respicimus, el 
curimus, et veneramur ut Patrem. (Ven. c,ard. Rellarm., Conc. X, 
<le Nativ. Doin.) 
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Comment l'amour fraternel du prochain fait partie 
de la piété. 

La piété chrét ienne n'est pas seulement le culte que 
nous rendons à DIEU comme à notre souverain Seigneur; 
elle est de plus et surtout le culte d'obéissance filiale, de 
tendresse filiale que nous lui r endons c o m m e à notre vrai 
Père. Or DIEU n'est notre Père qu'en J Ù S U R - G H R I S T et pa r 
JKSUS-CI IRIST. Kn se faisant not re frère par le mystère de 
l 'Incarnation et en nous incorporan t à lui par le double 
mystère de la grâce et de l'Église, J É S U S nous donne pour 
Père son propre Père ; mais en m ê m e temps, par ce m y s 
tère de miséricorde et d union, J É S U S - C H R I S T réuni t tous 
les hommes dans une seule famille spirituelle et les rend 
ainsi vér i tablement frères les uns les autres . En lui, avce
lui et pour lui, nous a imons les h o m m e s comme nos 
frères, du m ê m e amour dont nous a imons DIEU c o m m e 
notre Père ; la piété n 'é tant au t re chose que cet a m o u r 
chrétien de D I E U , renferme essent ie l lement par l à - m ê m e 
L'amour fraternel des hommes . Aussi le Sauveur dit-il 
dans son Évangile que le c o m m a n d e m e n t de l 'amour du 
prochain est semblable au c o m m a n d e m e n t de l 'amour de 

(1) Pietas, id est, verus veri DEI cullus. (EpisL. GLV). 
(2) Non colitur DEUS nisi amando. (id- Epist. GLX). 
(3) Ascendo ad Palrem meum et Palrem vestrum, DBUM meum 

et DEUM vostrum. (Ev. Joan, xx). 

Saint Augustin l 'appelle « le culte vér i table du DIEU vér i 
table (1); culte d 'amour et non de cra inte (2) ; culte du 
vrai DIEU vivant , Père de Notre-Seigneur JÉSUS-GTIRIST et 
notre Père hien-aimé (3). 
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DIEU(1). La piété se divise ainsi en deux amours dist incts, 
mais inséparablement unis : l 'amour iïliai de DIEU et 
l 'amour fraternel du procha in . 

Gomme une source d'où jai l l issent a la fois deux ruis
seaux d 'une onde très pure qui mar i en t leurs eaux et fer
tilisent ainsi la prairie dans laquelle ils serpentent,, le 
cœur de J É S U S laisse couler dans nos cœurs fidèles un 
double ruisseau d'eau vive qui féconde notre àme et 
jaillit jusqu 'à la vie éternelle. Il ne faut pas séparer ce 
que J É S U S a uni dans le mystère de la piété chré t ienne ; el 
il faut toujours avoir devant les yeux la, g rande règle que 
saint Pierre donuai t jadis à nos pères : « Pratiquez dans 
la piété l 'amour de vos frères ; sans cela, la connaissance* 
de Noire-Seigneur J É S U S - C H R I S T VOUS laisserait vides et 
sans fruit (2). » 

Que Nôtre-Seigneur lui-même nous a donné, 
dans le PATER, la clef de la piété. 

Le Pflfer commouco p a r deux paroles qui r é sumen t et 
définissent admirab lement la p i é t é : Pater noster, Notre 
Père. C'est J É S U S qui les profère toutes d e u x ; J É S U S , Fils 
de DIEU, qui veut nous rendre , comme lui, v r a i m e n t en 
fants de D IEU (3), et nous enseigne la loi de l 'amour filial 
on n o u s o r d o n n a n t d ' a p p e l e r DIEU n o t r e Père ; JÉSUS, . 

M) Ait illi JÉSUS : Diliges Dominum DKUM Luum ex toto corde-
luo... Hoc esL maximum et primum manclalum. Secundum auLem 
simile est huic : Diliges proximum tuum sicut leipsum- (Matth., 
xxu). 

(2) Minislrale... in pietate amorem fraternitatis... Hase enim si 
vobiscum adsinL... non vacuos, nec sino fruclu vos constituent in 
Domini nostri J e s u C h r i s t e cognitione. (Il Petr., i). 

(3) Ut filii DEI nominemur et simus (I Joan., ni.) 
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En quoi la piété diffère de la Religion. 

La Religion envisage DIKU surtout c o m m e le Créateur 
et le souverain Seigneur qu'il faut adorer et serv i r ; la 
piété l 'envisage surtout comme Je bon Père (;•}) qu'il faul 
aimer et auquel il faut plaire. La Religion est la connais-

(1) Uaritatem traternitatis primum poslprimum. 
(2)DËUS libenterChristianum audit, non solum prose, seel pro 

altero deprecantem ; quod pro se orare naturae est, pro altero 
gralife. (CaL. Rom., rte Oratione Dominica.; 

(3)Pietatis donum colit Patrem DRUM. (Sum. Tlieol., 22œ; cxxi . ) 

notre Frère, qui veut vous rendre vraiment, frères de Lotis 
les hommes, et nous enseigne la loi de l 'amour fraternel 
en nous enjoignant de dire Ions e n s e m b l e : N o t r e P k h k . 

Paler uosU'r. Pater, voilà, résumée ou un seul mot la p re
mière1 loi du christ ianisme, la première loi de la p i é t é : 
iïoxtçr. voilà la seconde ; voilà l 'unionr fraternel qm» 
saint Denis appelle et» qui vient imi premier lieu après la 
loi première. (I ). 

Un chreli.cn ne peut réciter le Paiar sans recevoir ainsi 
du Sauveur Im-mème la douée leçon de la vraie piété 
ch ré t i enne ; el UIFÏU, nous dit soi ni .Ican Chrysostôme. 
accueille avec amour la prière de son enfant qui prit» 
non-seulement pour lui - même, mais encore pour les 
au t r e s : prier poursoi-môme, c'est un ins t inct de n a t u r e : 
mais prier pour les autres , c'est un ins t inc t de grâce (2). 
L e chrétien seul, possédant JKSUS-GHRTST, vivant de 
•l i ïsrs-Gui-usT, se, t ransformant en J û s r x - C i i K i S T , est initié 
au mystère divin de la. piété, et puise avec joie, dans 
les sources du Sauveur, l 'amour s imul tané et de D I E U el 
des hommes. 

http://chreli.cn
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Si la piété est la même chose que la vie chrétienne 
et que la vie intérieure. 

Oui, quan t à lessence ; non, quant au degré, l ' a b o m i n e 
pout ôtro chrét ien sans ôtrc p ieux; et un chrétien pieux 
n'est pas pour oola un h o m m e intér ieur , La vie chré t ienne 
est la pra t ique solide et sérieuse do la lieligion : la piété, 
eomme nous venons do l ' indiquer, est celle prat ique plus 
délicate, plus pure , fortifiée p a r m i amour (dus exquis clo 
Dimu et du prochain . 

La vie intérieure est Télat très excellent d 'une àmc que 
Noire-Seigneur a l'ail ent rer dans une union plus in t ime 
avec lui, se manifestant h elle plus in t imement et plus 
pleinement , lui donnan t un at trai t supérieur pour les 
choses divines, et l ' initiant ainsi aux secrets de son 
amour . Cet étal s'appelle la rie intérieure, parce qu'il dé
tache incessamment le chrét ien des choses extér ieures 
pour l 'appliquer aux grandes réalités intér ieures , o/est-à-
dire à tout ce qui est de l 'Espri t de DiKr, à tous ces dons 
sacrés que nous possédons en J K S U S - U I I R I S T , Thôle divin 
de nos cœurs , notre trésor céleste el éternel, le principe 

sanoc do DiKir et robservanoo do sos oniniuandoments ; In 
piòlo est uno eounaissanoe plus pari ai lo du hon une 
union plus inl ime avec lui, uno pratique plus fervente do 
sa sai il te loi. La Religion osi lo lion ossonliel «fui ral taehe 
r i iommc à DÌKV oL lui prepare lo salili òternel ; la piotò 
osi co m è m e lien còleste, mais plus serrò, plus l'ori, plus 
amoureux. La. Keligion o.st lo premier degrò, lo dog ré ab-
solumenl nécessaire du service do Diwrr ; la piòlo est lo 
soeond degré , plus elevò, plus parla il quo l 'antro. 
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vivant et la source intarissable de toute lumière , de toute 
vertu, de tout amour , de toute sainteté, de la vraie vie 
divine et éternelle. 

La vie intér ieure ressemble a un chemin couvert , peu 
connu, caché dans l 'épaisseur des bois, qui, par des sen
tiers parsemés de lleurs et de trésors, conduit jusqu 'aux 
sommets de la m o n t a g n e du Seigneur . C'est une solitude 
sacrée où l 'àme aime à se renfermer avec J É S U S , qui seul 
a le droit d'y pénétrer . 11 y vient, il y demeure , il y gagne 
l 'amour de notre cœur par les douceurs de sa présence. 
Là tout est caché, tout est secret en t re J É S U S et l 'àme, 

La vie intérieure, dans une mesure du moins, est insé
parable d 'une g rande piété, comme la piété est inséparable 
d 'une vie complètement et parfai tement chré t ienne . 

Si la piété et la v ie intérieure sont la même chose 
que la sainteté 

Non ; la sainteté est supérieure encore à la piété et à la 
vie intérieure. On peut, avec saint Thomas et avec saint 
Denis, définir la sainteté (1) : raffermissement d 'un chré
tien dans une pureté sans tache et dans un parfait déta
chemen t du m o n d e ; pureté parfaite et .d'esprit, et de 
cœur, et de corps, et d 'actions, et de vie . — Pour être u n 
saint, il ne suffit pas d'être un chrét ien pieux, ni môme 
un homme in t é r i eu r ; il faut en outre a imer et servir 
DIEU avec une perfection extraordinaire que l'Eglise a p 
pelle héroïque. 

La religion, la piété, la vie intér ieure , la sainteté, ce 

(i) Sanctitas est ab omni inquinalione libéra, incontaminatis-
sima et perfectissima purilas. (St. Dionys). Sum. theolog*., 22 e q. 
LXXXI, xcL 8. 
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sont les d ivers degrés d'un seul et unique amour , de 
l'amour qui , par J É S U S - C H R I S T , un i t D I E U à l ' homme et 
Thomine à D I E U . L'essence est la môme : c'est toujours la 
connaissance, le service e t l 'amour du même D I E U ; c'est 
toujours le m ê m e chr is t ianisme ; le mode seul diffère. Jl 
en est de cela comme de la lumière du jour , qui est une 
en ses phases diverses, au crépuscule, au lever de l 'au
rore, n la clarté du jour et dans la splendeur d u plein 
midi. 

11 

NÉCESSITÉ DE LA PIÉTÉ 

S'il y a différents degrés dans la piété chrétienne. 

Sans doute ; plus on est fidèle à correspondre aux grâces 
du bon D I E U , plus on a ime Notre-Seigneur et le prochain , 
et plus on est pieux. La piété ordinaire se rencont re , 
grâces à D I E U , f réquemment dans l 'Eglise; celui qui ne 
l'a pas a reçu son âme en v a i n ; sa vie est inut i le , ou 
plutôt il ne vit pas, puisqu'il ne vit psi s de cette vie pour 
laquelle, il a, reçu son âme (1). Quant à la piété extraordi
naire qui approche de la sainteté, elle est rare comme 
tout ce qui est parfait ( 2 ) . Saint Bernard la définit : le 
souvenir cont inuel de DIEU , la constante applicatien à le 

connaître et à le contempler , l ' a rdeur incessante p o u r 

(1) Quam qui non habet, in vano accepil an imam suam ; hoc est, 
frustra vivit, vel omnino non viviL, dum non vivit ea viLa, propter 
quam, ul in ea viveret, accepil an imam suam. (S. Bern., Ep. ad 
Frat. de monte Dei.) 

(2) SiouL magna pietas, paucorum est; iLa et magna impietas, 
nihilominus paucorum est. (S. Aug. de Verb. S. Matthan, serin. 
LXIX). 
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lui rendre amour pour amour : de sorte qu'il n'y ait aucun 
jour , aucune heure où le servi teur do DIKU ne s'exerce à 
progresser dans ce divin travail, et n'en expérimente 
la douceur . La piété, ajoule-l-il, c'est s 'appliquer à DIRTI, 

C E S I goûter DIWIÏ ( I ) . 

Si la piété nous est nécessaire à tous. 

Une piété extraordinaire n'est pas, c o m m e la religion, 
indispensable au sa lut ; cependant , par le seul fait de notre 
baptême, nous sommes tous appelés, dans une mesure, à 
être pieux, c'est-à-dire à servir et à a imer Diwr filiale-
inenl- à nous a imer fraternel lement les uns les autres . Le 
baptême nous Faisant vra iment enfants de Dirar et mem
bres d'une même famille, nous sommes tous obligés à 
a imer DIEU lilialemeut les uns les aut res , par cela seul 
que nous sommes chrét iens. Que serait un enfant qui 
n 'aimerait pas son père? Que serait un frère qui n 'a ime-
rail pas ses frères? 

Donc, dans un degré plus ou moins élevé, selon la d i 
versité des grâces e1 des vocations, la piété est nécessaire 
à tous les chré t iens ; aussi l'A poire sa int Paul la propose-
t-il sous la forme d'un commandement : « Exercez-vous à 
la piété, car la piété est utile à tout ; elle a les promesses 
de la vie présente aussi bien que celles de la vie à 
venir (2). » 

1̂) Pietas h«?c csLjugis DEI memoria, continua intentionis actio 
ad iulelligentiam fìjùs, indefessa attedio in amorem ejus, ut nulla 
uaquam inveniai servum ÛKI, non dicam dies sed hora, nisi vel in 
exercilii labore et prolìciendi studio, vel in experientia) dulcedine 
«I. fruendi K&udio... Vacare DEO, frui DEO. (Id.). 

(2i Exerce teipsum ad pielatem; pietas autem ad omnia utilis 
est, promissiones h abeti s vita) qua; nuuc est et futura. (I ad Tina., 
i v . ) 
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De la nécessité relative de la vie intérieure. 

Tous les chrét iens ne sonL pas appelés à cette piété 
extraordinaire dont parle saint Bernard ; encore moins le 
sont-ils à tous ]es secrets de la vie intér ieure . Si la g r a n d e 
piété es.tle par tage du petit nombre , la vie intér ieure est le 
partage du très peti t nombre . Il y a beaucoup de Mar thes 
dans l 'Église, mais il y a peu de Maries ; il y a beaucoup 
d'âmes appelées à la vie active, il y en a peu, très peu qui 
soient appelées à la vie contemplat ive. J É S U S ne prodigue 
pas ainsi les secrets trésors de son pur amour ; et Ton 
peut appliquer à la vie intér ieure ce qu'il disait de la 
chasteté parfaite : Non omnes capiunt varbum istud, sed 
qiiibus datum est ( I ) ; tous, m ê m e pa rmi les bons c h r é -
Liens, ne peuvent pas comprendre cette parole, m a i s 
ceux-là seu lement à qui DIEU en donne la grâce . 

On peut dire néanmoins que les âmes privilégiées à qui 
Notre-Seigneur daigne départ i r la vocation ecclésiastique 
ou religieuse sont toutes appelées, dans une certaine m e 
sure, aux excellences de la vie in tér ieure . Un prêtre, u n 
séminariste, qui vivrai t é t ranger a. cette vie du dedans , h 
cette vie de J É S U S en lui, et de lui en J É S U S , ne serait en 
vérité qu 'une cymbale re tent issante et une ombre de 
prêtre, sans v igueur et sans rac ine . Ne c o m m u n i q u a n t 
point avec J é s u s - C h r i s t , source unique do toute grâce , il 
ressemblerait, selon la belle pensée de saint Bernard, non 
point à u n e source qui ne s'épuise j amais , bien qu'el le 
coule toujours, mais à un vase qui se vide en r épandan t 
1 eau qu'il contient . La vie in tér ieure est Vâme du sa in t 
état ecclésiastique. 

(l)Ev. Mattli., xix. 
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Si nous sommes tous appelés à être des saints. 

Nous sommes tous appelés a être saints* mais non pas 
tous ii être des Saints, de g rands Saints. On est saint quand 
on évite soigneusement le péché et quand on correspond 
fidèlement à des grâces ordinaires ; c'est à cette sainteté 
commune que nous sommes tous appelés par notre bap 
tême, et, en ce sens, saint est synonyme de chrét ien (1), 
de chrétien pieux et intér ieur . 

On est un saint quand on reçoit de la munificence d i 
vine des grâces, des dons extraordinaires , et quand on y 
correspond avec une fidélité héroïque. 

Ces vocations subl imes sont toujours exceptionnelles 
dans l 'Église; ces grâces d'élite, DIEU les donne à qui il 
lui plaît, pour des desseins part icul iers , connus de sa 
seule providence. Beaucoup sont appelés, mais peu sont 

(1) SancUlicatis in Ghristo JESU , vocatis sanctis. (I ad Cor., i.) — 
SaluLate omnes sanctos. (ad Hebr«, xm.) — Salutate omnem san-
ctum in CHHISTO JESU . (Philip., I V . ) 

Quant aux Religieux et aux Religieuses, voués par vo
cation spéciale à la divine contemplat ion, la vie in tér ieure 
est leur élément, leur mil ieu indispensable ; elle leur est 
nécessaire comme l 'air est nécessaire n l'oiseau, l'eau au 
poisson ; elle est leur vra ie vie, la vie propre et spéciale* 
de leur vocation. C'est la bonne part , la meil leure par t 
qu'ils ont choisie, optimam partent etegit\ et, sur toutes 
choses, ils doivent prendre garde à ne pas déchoir de cet 
état supérieur, où ils glorifient Noire-Seigneur mille 
fois plus que ne peuvent le faire les vocations de la vie. 
active". 
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TU 

POSSIBILITÉ DE LA PIÉTÉ POUR TOUS. 

Que la piété est possible à tout le monde, dans tous 
les âges et dans toutes les conditions. 

La piété et m ê m e la sainteté sont possibles à tous les 
chrétiens, par tou t et toujours, selon la mesure de leurs 
vocations respect ives ; c'est une précieuse l iqueur qui 
prend indifféremment la forme du vase où elle est mise . 
L'âge, la condit ion, la santé, la fortune, ne font r ien à la 
piété, quand on veut d 'une volonté sincère a imer et servir 
DIEU. Un enfant peut être pieux aussi parfai tement qu 'un 
vieillard ; u n laïque aussi bien qu 'un prê t re , un pauvre, 
un ouvrier aussi bien qu 'un pr ince . Dès qu 'on a ime DIKU 

et le prochain de tout son cœur, dès qu 'on évite toute 
faute volontaire par la prat ique assidue de la prière et des 
sacrements, on est pieux et l'on peut devenir très saint . 

J'ai connu u n bon petit collégien de treize ans qui . 
pendant u n e année ent ière, avai t si bien gardé son cœur , 
que je ne t rouvai pas une seule fois, en toute sa con
duite, matière à l 'absolution sacramentel le ; il respectai t 
et aimait ses maî t res de tout son cœur ; il travaillait le 
mieux possible ; il était doux et bon pour ses petits cama
rades; et j ama i s il ne passait une semaine sans recevoir 

élus; il y a p e u de Saints au milieu m ê m e des saints, comme 
il y a peu de héros au milieu m ê m e des braves. 
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le bon DIKU une ou deux fois. A m a connaissance et à la 
s ienne, ce pieux enfant ne commi t pas, dans le cours de 
son année, un seul péché véniel de px^opos délibéré. Et 
cependant, il élait gai et joueur , comme on Test, comme 
on doit l 'être à treize ans. — J ' e n ai connu et j ' e n connais 
beaucoup d'autres, de douze à seize, dix-sept et d ix-hui t 
ans, qui mènent , grâce à la communion fréquente et à 
la régulari té du travail , une vie tout innocente et v ra iment 
parfaite. 

Je sais une petite fille qui fait tous les jours son quart 
d 'heure d'oraison ; qui converse cœur à e œ u r presque sans 
distraction, avec son bon petit J É S U S ; qui ne fait pas une 
seule faute sans lui en demander tout de suite bien hum
blement et bien doucement pardon, à genoux, les bras en 
croix, devant son crucifix; qui ne soupire pas après 
d'autres joies que celles de la sainte communion . Et elle 
pratique cette vra ie et g rande pieté à la maison pater
nelle aussi bien qu'au couvent. 

Parmi les grandes dames du monde , môme du monde 
parisien, le plus dissipé et le plus en t ra înan t de Lous, il y 
de véritable anges de piété, qui ne v ivent que de devoir, 
que de prière, que de dévouement à DIKU et au p r o c h a i n ; 
elles savent allier, non point aux plaisirs, mais aux devoirs 
et aux exigences de leur br i l lante position sociale, le re
cueillement le plus int ime, l 'esprit de dé tachement le plus 
absolu, la charité la plus douce eL la plus gracieuse, les 
bonnes œuvres de toutes espèces, la communion fréquente 
et môme quotidienne, et jusqu 'aux plus dures austéri tés 
de la pénitence corporelle. 

A Paris, je connais plus d'un étudiant qui pratique non-
seulement la piété, mais la perfection de la piété, dans 
un milieu plus que dissipé ; j ' e n connais qui font chaque 
jour plus d'une demi-heure d'oraison ; qui réci tent avec 
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bonheur l'office de la sainte Vierge ; qui ne qui t tent pour 
ainsi dire pas la présence de D I E U ; qui s 'abst iennent des 
plaisirs monda ins sans m ê m e penser qu'ils font là un sa
crifice. Eux aussi puisent la piété à sa vivante et inta
rissable source, l 'Eucharistie ; ils en vivent, ils la reçoir 
A'ent aussi souvent qu'ils le peuven t ; plusieurs , tous les 
jours. 

Il en est de m ê m e pa rmi les soldais : j ' a i c o n n u à Rome 
un sous-officier, convert i à la piété, qui servait Notre-
Seigneur, au milieu des casernes et du tumul te mili taire, 
avec une fidélité si constante et une prière si continuelle, 
qu'il faisait l 'admiration des prêtres eux-mêmes. Combien 
n'avons-nous pns de pieux et fervents chré t iens dans les 
rangs de not re armée, depuis le simple troupier jusqu 'au 
général ! 

Oui, la piété est possible pa r tou t ; oui, elle est possible 
k tout le monde . Comme toutes les plantes au j o u r de la 
création, tous les fidèles, qui sont les plantes v ivantes de 
JESUS-GHRIST, peuvent et doivent, chacun selon son genre , 
selon sa vocation et sa mesure de grâce, produire, 
dans le j a rd in de l 'Église, les fruits excellents de la piété 
chrétienne. (I) 

Si la piété est également facile à tout le monde. 

Non p a s ; et cela vient tantôt du dedans, tan tô t dp 
dehors. — [1 y a des natures moins élevées et moins 
heureuses, moins r i chemen t dotées, qui sont peu propres 
à la piété ; comme les oiseaux de basse-cour qui ne peu
vent, pour ainsi dire, pas s'élever de terre, et qui ne volent 

(1) Introduction à La vie dévote, par saint François de Sales, 1 
partie, chap. III. 
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que pesamment , péniblement , avec des efforts inouïs ' 
CÔS personnes n ' en t ren t que très diflicilement dans les 
voieset les pensées de la piété chré t ienne . Elles ne sont pas 
pour cela dispensées de la piété, puisque, dans une mesure 
quelconque, comme nous l'avons vu, la piété doit se 
t rouver dans toute âme baptisée ; mais il faut avouer qu'il 
ne leur en sera pas demandé beaucoup, Noire-Seigneur 
nous assurant qu'il sera peu demandé à celui qui aura peu 
reçu. 

A cette première cause, il s'en joint une autre qui vienl 
du dehors et qui est malheureusement bien fréquente 
dans notre société demi-pa ïenne : ce sont les entra îne
ments de certaines positions sociales, de cer ta ins emplois 
qui, par eux mêmes, opposent à une vie chré t ienne el 
pieuse des obstacles presque insurmontables . Telles sont, 
en général , les agitations de certaines industr ies , les pré
occupations pécuniaires et commerciales de certains états, 
la fréquentation forcée de certaines sociétés pernicieuses, 
sans foi et sans m œ u r s ; en un mot. ioule fonction, loul 
emploi, tout état qui détourne l 'homme du service de DJKÏ;. 

Un chrétien qui aime son àme doit éviter, ai l lant qu'il le 
peut, ces voies malsaines et dangereuses , et faire toutes 
sortes de sacrifices pour se placer dans des conditions fa
vorables à sa sanctification. « Celui qui aime le péril 
y pé r i r a ; » et les difficultés extérieures de position ou 
d'état n 'excusent point devant DIEU ceux qui s'y jet tent 
sans une nécessité évidente. Il faut tâcher de nous rendre 
facile l 'accomplissement de notre divine vocation sur la 
terre. 
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Pourquoi il y a si peu de chrétiens pieux. 

Parce qu'il y en a peu qui emploient , comme il le fau
drait, les moyens que l'Église leur présente pour façonner 
leur cœur à la piété. Qui veut la fin, veut les m o y e n s : 
quiconque ne recourt point aux moyens , ne peut a t te indre 
la fîn; quiconque no persévère pas Fermement et réso
lument dans l'emploi des moyens, se voit nécessairement 
frustré dans son at tente . 

Or les moyens sans lesquclsnous ne pouvons ni acquéri r , 
ni conserver la piété, sont la prière fréquente et humble , 
le recueil lement habituel et l 'a t tent ion à la sainte pré
sence de D I E I \ la méditation dos paroles et des exemples 
de Notre Sauveur, l 'habitude sanctifiante, de l acommuuion , 
le culte de la Sainte Vierge, la mortification des sens, le 
détachement du monde et de ses fausses joies. On peut 
dire de ces moyens ce que saint Paul disait de plusieurs 
conseils très saints qu'il donnai t à l'un de ses plus chers 
disciples: « Méditez bien ces choses, luw imdilare; n 'en 
sortez pas, demeurez-y toujours, in hn vslo: et chacun 
verra bientôt votre avancement dans les voies de la p ié té ; 
/// profectus tuas ntoni/estus sit omnibus. Persévérez, in 
sistez dans l 'emploi de ces moyens , imta in illis (1). Et 
alors la pieté vous deviendra, non seulement possible, 
mais facile, douce et suave; la grâce de J Û S U S - C H R I S T 

vous pénétrera tel lement, que la sainte piété chré t ienne 
deviendra pour vous comme une seconde nature, et que 
vous ferez sans effort coque les chré t iens lâches regarden 
comme absolument impossible. 

(!) I . Tim., i v . 
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IV 

EXCELLENCE ET BONHEUR DE LA PIÉTÉ ET DE LA VIE INTÉRIEURE 

Combien les mondains se trompent au sujet 
de la piété. 

Le monde ne comprend rien aux choses de D I E U , et il 
en parle comme uu aveugle parle des couleurs. Il s ' ima
g ine que la piété rétréci! l'esprit, dessèche le cœur, 
ahaisse le caractère, at t r is te et décolore la vie. Qui de 
nous n 'a entendu dire et répéter ces é t ranges paradoxes? 
Parmi les chrét iens faibles, personne qui ne les ait c rus ; 
parmi les vrais chrét iens , personne qui ne s'en soit affligé 
souvent !... C'est l'opposé cle tout cela qui est la vérité. 

La piété, j ' en tends la vraie et solide piété, est une admi 
rable lumière qui élève l 'esprit jusqu 'à des hauteurs sur
h u m a i n e s ; elle fortifie et consolide la raison ; elle rectifie 
le j u g e m e n t ; elle ouvre devant l ' intell igence des horizons 
infinis, puisqu'ils sont d iv ins ; elle donne le sens et 
l 'amour des peusées élevées, des g randes doctrines. C'est 
la lumière de J É S U S - C H R I S T , répandue en l 'homme par le 
Saint-Espri t ; ou, pour mieux dire, c'est J É S U S - C H R I S T lui-
même , la vraie lumière du monde, qui devient notre lu
mière quand nous nous donnons à lui pa r la piété. Com-
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mcnldonc la piété pourrait-elle rétrécir notre espri t? La 
lumière a-l-ellc j ama i s produit les ténèbres? 

11 en est de môme du caractère et du cœur : la piété nous 
donne une énergie surnaturel le fondée sur la conscience., 
sur la crainte et sur l 'amour de D I E U ; et cette énergie 
soutient et élève mervei l leusement les défaillances natu
relles du caractère . La fierté chrétienne, est proverbiale, 
et elle s'allie à u n e humil i té p ro fonde ; elle est le sent i 
ment in t ime de la digni té royale de not re baptême, et le 
respect bien nature l de J É S U S - C H R I S T qui vit en nous 
comme dans son vivant tabernacle . 

Quant au cœur , J É S U S est la source m ê m e de l 'amour , 
de l 'amour infini, de l 'amour pur , intarissable, forL 
dévoué, tout débordant de tendresse, de miséricorde et de 
bonté; être pieux, on définitive, c'est aimer, a imer bien, 
aimer beaucoup. . . Et l'on vient nous dire que la piété des
sèche le c œ u r ! Mieux vaudrait dire que l 'amour empêche 
d'aimer; la bonté, d'être bon ; la tendresse, d'être compa
tissant et sensible. 

Non, non ; la piété ne gâte rien en l ' homme ; elle ne lui 
enlève que le mal et ne lui apporte que le bien. J É S U S -

CHRIST ne déflore pas ce qu'il touche, il le divinise. Ce 
n'est pas tar i r les sources que de les sanctifier. 

Donc, laissons dire les pauvres m o n d a i n s ; s'ils nous 
raillent, c'est grand 'p i t ié et g rand dommage , non pour 
nous, mais pour eux. 

Que la piété est une très grande chose. 

« La piété envers nostre bon D I E U , dit saint François de 
Sales, est le souverain bien de nostre â m e ; elle doit estre 
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le rendez-vous de toutes nos pensées et le centre de toutes 
nos imaginations ( l ) . Elle est la vraie sagesse (2), que les 
orgueilleux seuls repoussent , et qui nous lait adhérer à lii 
saine doctrine et a u x ense ignements du Christ (;•>) notre 

Sauveur ; elle en tante toutes les ver tus et peut être appelée 
leur m è r e ; elle en es t le p r i n c i p e et la c o n s o m m a t i o n , le 

faite et la cou ronne ; quiconque la p rend pour point de 
dépari voit bientôt croî tre et se mult ipl ier l 'essaim céleste 
des vertus évangéliques (i) qu 'el le e m b a u m e du sainl 
amour de J É S U S - C H R I S T . » 

La piété est le trésor des trésors qui nous enrichira 
jusque dans l 'éternité (5). 11 faut donc la préférer à toutes 
choses, dit saint Jean Ghrysostome; il vaut mieux tout 
perdre que de perdre la sainte pié té ; quand même on nous 
ravirait nos biens, quand m ê m e on nous menacera i t de 
mort , si on n o u s laisse notre p i é té , n o u s res tons toujours 

les plus heureux des h o m m e s (G). 

Si la piété nous rend heureux. 

« La piété, dit encore le bon saint François de Sales, 

fl) Orais, fan. du duc de Meroœur. 
(2) Ecce pie tas est sapiontia. (Job, x x v m . ) 
{Il) Si quis nonacquiescit sanis sermonibus Domini nostri JESU-

CHRISTI ot eî, quao seoundum pictatem est, dontrime, superbus esL, 
nihil soiens. (I Tini., vi.) 

\\) PieLas in DEUM quasi culmen est virlutuin et corona. 
(s. Uieron., Ep., xcvn.) Pietas, omnium virtutum Fundamenturn. 
(S. Amb., inPsalm., cxvni) Pietas, quam parentem virtutum me-
rito appellant. IIOÏC siquidem estinil ium finisque virtutum; abbac 
si incipiamus, Facillime nobis reliquat etiain virtutes accrescenL. 
{S. Grég., Neo-Caîsar., Paneg. in Orig.) 

(y) In sempiternum pax justilio) et honor pietatis. (Baruc, v.) 
(ti) Omnibus prmponamus pictatem. Sive enim pecuniarum 

mulcla immineat, sive mors, picLatem vero auferat nemo, sumus 
omnibus beatiorcs. fin Matth... et serm. ad pop. Antioch., iv.) 
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(1) Introduction* l1'*' V-> eh. n. 

est la douceur des douceurs. Comme le sucre adoucit les 
IVuicLs mal m û r s cl. corrige la crudité et nuisance de ceux 
qui sont bien nuirs . ainsi la piété, qui n 'est après tout 
que le doux amour de DIEU et du prochain , adoucit l 'amer-
Lume des peines et t ravaux de la vie, et tempère le danger 
do ses jou i ssances : elle oste le chagr in aux pauvres et 
l 'empressement aux riches, la tristesse à celuy qui souffre 
et l'insolence à celuy qui prospère ; elle sert de feu en 
hvver et de rosée en é té ; elle rend utile et méri toire l 'hon
neur comme le mépris , la santé comme la maladie, 
l'abondance comme la privation ; elle métamorphose la 
vie tout ent ière en y fa i san t ' r égner la paix et le conten
tement avec une suavité merveil leuse ( l ) . » On peut 
le dire en toute vé r i t é : la piété, c'est le secret du bon
heur. » 

S'il en est ainsi de la piété, que sera-ce de la vie inté
rieure ? La piété n'est que le lait ; la vie intérieure c'est 
la crème : l 'une est l 'aurore, l 'autre le jour . Pour com
prendre l 'excellence et le bonheur de la vie intér ieure, il 
faudrait comprendre JKSHJS lu i -même et ses ineffables 
suavités et la sainteté de ses mystères d 'amour . Plus on 
est intérieur, plus on se plonge en J É S U S - C H R I S T , plus on 
trouve en lui le repos de son àme . 
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V 

LA DOUBLE BASE DE LA PIÉTÉ ET D E LA VIE INTÉRIEURE. 

Sur quels fondements reposent la piété et la vie 
intérieure, 

A proprement parler , la piété n ' a q u ' u u seul fondement 
•essentiel : J É S U S - C H R I S T (1) ; J È S U S - G I I R I S T connu, J É S U S -

CHRIST servi, JKSUS-CHRIST a imé ; tout est là (2). Cepen
dant , comme par le péché le démon a usurpé la pro
priété du Christ, qui est l 'homme, pour y élever une 
tour de Babel, un édifice de désordre et de malédict ion, 
il devient indispensable, avant do s o n g e r a élever en nous 
l'édifice spirituel fie JÊSUS-CHRIST(3 ) , de renverser d'abord 
l'édifice du diable, de déblayer le te r ra in et de préparer 
•ainsi les voies du Seigneur . 

Donc un double travail se présente au chrét ien qui veut 
prat iquer la piété : il doit écarter tous les obstacles en se 

(1) Fundamcnlum enim aliud nemo potesL ponere, praeter id 
quod positum est, quod estChristus JÉSUS. (I ad Cor., ni.) 

(2) Unum est neoessarïum. (Luc, x). Nonjudicavi me scire ali-
quid nisi JESUM CIUUSTUM. (I Cor., n.) 

(3) JÉSUS CHRISTUS, in quo et vos co;edificamini in habiLaouLum 
DEI in Spiritu. (ad Eçh. f n.)ELipsi tanquam lapides vivi superœdi-
ficamini, domus spiritualis. (Petr., n.) Oportet namque primo 
quidem his omnibus vacuam esse animam, ut cœlum liât atque 
habitatio DEI. (S. Bern., in Gant. Serm. xxvn.) 
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Comment la piété et la vie intérieure reposent sur 
le renoncement. 

Le renoncement , sans lequel il est absolument impos
sible d 'appar teni r à JÉSUS-CHRIST , est la detestation p ra 
tique et le r e t r anchemen t quotidien de tout ce qui, en 
nous et en dehors de nous, est cor rompu ou cor rupteur . 

Rn nous, cet é lément mauvais s'appelle le vieil homme* 
ou la chair, ou encore la nature cor rompue . Ce sont tous, 
les mauvais inst incts , toutes les concupiscences et incl i 
nations dépravées qui proviennent de la dégradation ori
ginelle et qui nous asservissent, dans une certaine m e 
sure, au j oug de Satan. 

AuVTehorsde nous, cela s'appelle le monde. Le monde , 
dont Noire-Seigneur déclare que Satan est le pr ince, 
princeps hujtfs mundi, c'est tout ce qui , dans la créat ion, 
et surtout pa rmi les h o m m e s , est en révolte contre 
JPÏSUS-CIIRIST, et cherche A nous corrompre et à nous 
séduire. 

Pour être chré t ien , il faut détester et combat Ire le ma l 
en soi-même et on dehors de soi, lors même que ce mal 
est a t t rayant . Ce combat est de tous les jours et de tous 
les ins tan ts ; aussi exigc-t-il de l 'énergie et de la persé
vérance. Dès que.nous voyons le mal nous menacer , nous 

renonçant l u i -même; puis il doit v ivre de D I E U et en 
DIEU, eu s 'unissant à Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T . Getto 
double opération doit dominer toute sa vie. 

Donc la piété chré t ienne repose sur deux bases é lé
mentaires, l 'une négat ive et accidentelle, l 'autre essen
tielle et positive : le renoncement à nous-mêmes et l 'union 
de notre ame avec DIEU en J É S U S - C H R I S T . 
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devons le re t rancher sans hési ter ; (il si l 'Evangile appelle 
cela se renoncer soi-même, abneget senwtipsum,.. c e s ! 
que col élément mauvais fait v r a i m e n t partie de nous-
mêmes; c'est que ces incl inat ions perverses sont vrai
men t les inclinations que nous apportons en naissant, 
que nous ne pouvons pas complè tement déraciner en 
cette vie et que nous sommes obligés de combattre sans 
cesse pour nous t ranformer de plus en plus en Jùxrs-
GHRIST, qui est la sainteté parfaite et qui déteste, en nous 
et au dehors de nous, tout ce qui est cor rompu ou cor
rupteur . On doit se renoncer d 'autant plus parfaitement 
que Ton veut plus parfai tement appar ten i r à Notre-Sei-
gneur . — (Je point capital de la piété et de la vie inté
rieure fera le sujet d 'un petit traité spécial, qui suivra 
immédia tement celui-ci. 

Comment la piété et la vie intérieure reposent en second 
lieu sur notre union avec JÉSUS-CHRIST. 

DIEU est la source de toute vie et de toute sainteté; seul 
il est, en ses fidèles, le principe, le fondement de tout 
l'édifice de leur sanctification 4 Mais D I E U ne s 'unit à nous 
que par son Fils un ique , Notre-Seigncur J É S U S - C H R I S T , 

Médiateur de DIEU et des hommes , sans lequel personne 
ne peut arriver jusqu 'au Père, ainsi qu'il le déclare lui-
m ê m e dans son Evangile, nemo venil ad Patrem nisi per 
me. J É S U S nous est apporté par l 'Église; et l ' homme qui 
écoute l'Église, qui reçoit r e n s e i g n e m e n t et les sacre
ments de l'Église, devient un m e m b r e vivant de J É S U S -

CHRIST, un vrai fils de D I E U , un temple vivant , dans lequel 
habite DIEU le Père avec son Fils J É S U S et le Saint-Esprit 
qui nous uni t au Sauveur et à son Père. 
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VI 

DE LA FAUSSE PIÉTÉ 

Ce qu'il faut entendre par la fausse piété. 

On appelle ainsi l'illusion de beaucoup de personnes 
qui croient avoir de la piété et qui n 'en ont que l 'appa-

Jésus apporte ainsi à. chacun de ses fidèles la vie divine 
qu'il puise dans le sein du Père; il la répand, comme un 
torrent de lumière, dans notre esprit , et c'est la Toi; 
comme un tor rent d 'amour et de flammes, et c'est la 
charité; comme une eau vive toute pure et très péné
trante, dans tontes nos autres puissances, et c'est la sain
teté chrét ienne. 

JÉSUS, qui est en nous le Saint des Saints, se c o m m u 
nique à chacun de nous dans une mesure plus ou moins 
abondante, suivant sa volonté divine d 'abord (car il est 
le niaitcp de ses dons), puis en proportion de notre fidélité 
à correspondre à ses desseins d 'amour . 11 est le pr incipe 
unique de la vie chré t ienne, de la piété, de la vie in té
rieure, non moins que de la sainteté parfaite. 

Donc c'est sur lui, sur notre un ion avec1, lui, que repose, 
comme sur une base céleste, tout l'édifice de notre piété . 
— Un traité spécial développera également ce mystère 
d'union, si fondamental dans le service de D IEU, si fécond 
en sainteté, si consolant et si accessible aux âmes pures . 
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Qu3un.e piété imparfaite n'est pas une fausse piété. 

La piété imparfaite possède tous les éléments constitu
tifs de la véritable piété; elle ne pèche qu'accidenlello-
n ien tdans l 'application, dans le détail et laforme; la fausse 
piété pèche, au contraire , par le Fond; elle est fausse en 
son essence. Si les imperfections de la piété suffisaient 
pour la fausser, Notre-Seigneur n 'aura i t pour ainsi dire 

(i) Speciem habcnles pietatis, virUUcin auto m cjus abne#aiUes. 
Ml ad Tim. ; m.) 

ronce (1). Il leur m a n q u e ce qui fait l 'essence et le fond 
même de la vraie piété chrétien ne, n savoir : l'amour 
filial de DIEU et l 'amour fraternel du prochain , hases l'un 
et l 'autre sur le r enoncement à soi-même et sur l'union 
à DIEU par J É S U S - C H R I S T . La piété, avons-nous dit, n'est 
au fond que la religion chré t ienne prat iquée avec une 
certaine perfection : de même que, à côté de la lleligion, 
de la seule vraie Religion, on voit des imitat ions sacri
lèges de l 'œuvre divine, appelées fausses religions; de 
même, à côté de la véritable piété, le démon, « singe de 
DIEU, simias D E I , comme dit Tertul l ieh, » suscite des 
piétés fausses, des imitat ions mensongères , destinées à 
nous faire prendre le change , et qui ne sont pas plus la 
piélé que l ' is lamisme, le bouddhisme, le protestan
tisme etc., ne sont la religion. Ne nous laissons pas sé
duire par les apparences ; p renons garde surtout de nous 
Iromper nous-mêmes; le Taux or brille comme le vrai , cl 
quelquefois même davan tage ; mais ce brillant factice ne 
recouvre qu'un métal vil et sans valeur . Telle est la fausse 
piété. 



NOTIONS FONDAMENTALES 3*> 

Combien on peut distinguer de sortes de fausses piétés. 

En approfondissant la notion et les éléments essen
tiels de la piété véritable, on arr ive à dist inguer hui t 
espèces de piétés fausses : la piété protestante et sans 
règle, cont ra i re à l'obéissance filiale que nous devons au 
bon DIEU ; la piété jansénis te , cont ra i re à la confiance 
et aux véri tables sent iments de l ' amour filial de UIKU ; la 
.piété monda ine ou relâchée, qui ne veut pas du p remie r 
fondement de la vraie piété, le r enoncemen t à soi-même ; 
la piété p u r e m e n t naturel le e l l a piété morte , qui vou
draient se passer de l 'amour de J É S U S - C H R I S T et de l 'union 
vivifiante do sa grâce ; la piété d ' imaginat ion et de senti
ment, et la piété toute de pra t iques extér ieures , qui né 
gligent, l 'une la forme nécessaire , l 'autre le fond néces
saire de la vraie piété ; enfin la piété égoïste et sans b ien
faisance, qui oublie l 'amour fraternel des h o m m e s et 
voudrait se contenter de l ' amour filial de DIEU. 

) 

aucun vrai disciple sur la t e r re ; quel est le chré t ien , 
quel est m ê m e le prêtre, le Religieux qui if ait ses imper
fections et qui n 'apporte dans le service de DIKU les mille 
petites délai il an ces de l 'infirmité humaine? Passer de la 
pratique imparfai te de la piété à une prat ique, s inon 
parfaite, du moins relat ivement parfaite, c'est passer du 
bien au très bien, de la richesse à l 'extrême opulence; 
rejeter une piété fausse pour embrasser la vraie piété, 
môme avec quelques imperfect ions, c'est passer du mal 
au bien, de la pauvreté à la r ichesse . 
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De la piété protestante et sans règle. 

IThe faut-pas s ' imaginer qu'on puisse servir DIEU* selon 
son caprice et sans aucune règle : 4e service de notre 
Père- célesLo a été réglé par le Fils de DIEU lu i -même, et 
la première règle de la piété est d'obéir à JÉSUS-CHRIST". 

— La piété protestante est cette fausse piété qui ne repose 
pas sur la vraie foi e t s u r l 'obéissance à la loi du CHRIST. 

Or la vraie foi, la vraie loi du CHRIST no se trouve quedans 
r 

r immble obéissance à la sainte Eglise Catholique, Apos
tolique, 'Romaine, -parce que seule * l'Église est envoyée 
aux hommes par J É S U S - C H R I S T pour leur apprendre , avec 
une autori té infaillible et souveraine, ce qu'il faut croire, 
ce qu'il faut faire, ce qu'il faut éviter. J É S U S , Fils dp DIEU, 

a dit au Pape et aux Évoques," successeurs de saint 
Pierre et des Âpotres : « Comme mon Père m'a envoyé, 
à 'mon tour je vous envoie ; allez, enseignez toutes les 
nations, apprenez-leur ¿1 observer nies lois. Prêchez la. 
nouvelle du salut à loute créature ; celui (fui vous écoute, 
m ' écou te ; celui qui vous méprise , me méprise (1) ; 
donc, pour connaître e t ' p r a t i q u e r a piété chrét ienne, telle" 
que DIEU l 'attend de nous, la p remière .condition est 
l 'obéissance à la sainte Église Romaine, notre Mère, 
laquelle"nous donne, au nom de J É S U S - C H R I S T et de son. 
Père' céleste, les règles certaines de la vraie croyance, 
iï'd'tié' vraie morale , de' la vraie perfection. C'est une 

(i)î"SicuL-misit-iïie-P'aï.er, el^ego'milto vos-, Euntes crgô;do'cete 
omnes génies, docenLcs^op servare omnia qusecumquo mandavi 
vofois. Praodiodte"Evangelfum bmni crealuraj ; qui vos audit, me 
audit ; qui vos spernit, inespernit. (Ev. Joan., xx, Mattli., xxvin, 
Marc, xvi, Luc, x,) 
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^grande illusion que do vouloir séparer la piété et la doc
trine (J) : « La première règle de bien vivre, a dit un 
grand Evoque, c'est de bien croire . » 

Le bon curé d'Axs, qui a e m b a u m é notre siècle du .par
fum do sa sainteté, et renouvelé sous nos veux les mer -
veilles de pénitence des anciens Pè re s du dôser.t, avait 
offert un j o u i ' à un de ses innombrab les visiteurs une 
.petite médaille de la Sainte Vierge, en puise de souvenir . 
JJno le connaissait pas , et c'était un protestant, un r iche 
protestant. Celui-ci dit en la recevaut : « Monsieur le curé , 
vous donnez une médaille à un héré t ique . Du moins je ne 
suis qu'un hérét ique à votre point de vue. Malgré la. di
versité de nos croyances, j ' espère qu 'un jour nous serons 
,lous deux au ciel. ». 

Le bon curé pr i t la main de son inter locuteur , et fixant 
sur lui nu regard où se peignaient la, vivacité de sa foi 
et l'ardeur d o s a chari té , il lui dit avec un profond sent i 
ment (Je tendresse compa t i s san te : « Ilclns ! mon ami , 
nous ne serons unis hi -haut qu ' au tan t que nous aui'ons 
commencé à l'être sur la terre ; la mor t n 'y c h a n g e r a 
rieu. Où l 'arbre tombe, il reste. 

Monsieur le curé , je me fie au CHRIST, qui a dit : 
<< Celui qui croira en moi au ra la vie éternelle. » 

— Ah ! mon ami , Notrc-Seigncur a dit bien d 'autres 
choses encore ; il a dit que « celui qui n 'écoutait pas 

fUÉglise devait ê tre regardé c o m m e un païen ; » il a di t 
'«qu'il ne devait y avoir qu 'un Lroupeauetqu 'un Pas teur ,» 
el il a établi saint Pierre pour être le Chef de ce t roupeau. 
Puis, proniant une voix plus douce : « Mon ami , il n ' y a 
.point,deux maniè res de servir. Noire-Seigneur, il n 'y en a 

(1) Vera) pielatis ratio duobus constat: dogmatibuspiis, et bonis 
fljperibus, linujn- igilur ab altero sejungendum non est, (S. NiJus, 
epist.) 
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qu'une bonne : c'est, de le servir ainsi qu'il veut être 
servi (1). » — 11 parait que ces simples paroles du véné
rable prêtre furent le premier signal de la conversion de 
ce protestant, laquelle arriva quelque temps après. 

Ainsi toute piété qui n'est point ca thol ique , c'est-à-
dire obéissante, c'est-à-dire réglée par l 'Eglise, est une 
piété fausse au premier chef, une piété qui ne veut pas 
de JÉSUS-CHRIST et qui ne mène pas à J É S U S - C H R I S T ; c'est 
une maison bâtie sur le sable que le p remie r vent peut 
abattre (2). Les esprits dévoyés qui veulent prat iquer la 
piété hors de l'Église se font des lois, el ils les suivent, 
disait Bossuet ils s ' imposent des obligations, et ils y 
sont ponctuels. Gependant ils méprisent celles que DIEU 

leur impose, et violent ha rd imen t se s lois les plus saintes ; 
dignes certes de cette terrible malédiction que DIEU pro
nonce par la bouche de son Prophète : a Malheur à vous 
qui cherchez dans votre piélé, non m a volonté, mais la 
vôtre. C'est pourquoi je déteste vos observances ; vos 
oraisons me font mal au cœur ; j ' a i peine à les sup
porter ( i ) . » 

En quel sens des protestants, des schismatiques peuvent 
être animés d'une piété véritable. 

Un peut trouver sans doute des schismatiques et des 
protestants animés d 'une vraie piété ; mais cela tient 

(1) Vie du curé d'Ars, livre V, chap. u. 
(2) Omnis, qui audit verba mea Inec, et non faoit ea, similis eril 

viro stulLo,qui asdificaviL domum suam super arenam... et flavtr-
runt venLi, eteccidit . (S. Matth., vu). 

(3) Sermon sur la dévotion à la Sainte Vierge. 
(4) Solemnitates vestras odivit anima mea : facta suntmihi mo-

Irsta, laboravi sustinens (Isaï.. I.) 
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avant tout à une bonne loi invincible qui devant DIKI ' 

les excuse du poche d'hérésie, et leur permet d 'appartenir 
non pas au corps, mais à Faîne de l 'Église. Ce sont des 
catholiques qui se croient protestants, mais qui en réalité 
appar t iennent h. .JKSUS-GHRIST et à sou Église : et c'est 
cela, qui les sauve. 

Observons-le bien néanmoins , leur piété, dépourvu»' 
des mille secours que F Eglise présente à ses fidèles, est 
toujours bien incomplète et bien pauvre» ; de plus, 
comme celte piété est privée de règles et de garant ies , elle 
peut a isément s 'altérer, tomber dans Yilluminisme* comme 
cela se voit tous les jours . Les protestants de bonne foi 
marchent dans la voie de la piété comme des enfants sur 
un pont sans garde-fou. 

Quant aux protestants p roprement dits, aux hérét iques 
ut aux schismatiquos que n 'excuse pas une invincible 
bonne foi. il n ' y a pour eux \\\ piété ni salut. Ils parlent , 
il est vrai , du CHRIST , de l 'Évangile, de la Parole de D I E U : 

mais jadis les pharis iens ne parlaient- i ls pas, eux aussi, 
et du vrai Dircu, et de Moïse, cl. rie la Loi cl des Pro
phètes (1)? En rejetant le. Chrisl , les pharisiens per
dirent DIEU cependant ; en re je tant l 'Église dû Chrisl . 
les hérétiques, les pharis iens modernes , perdent de môme 
JKSTTS-GHRIST et sa sainte grâce. Au témoignage de saint 
Augustin, ils peuvent «.voir la forme, les apparences de 
la piété ; mais ils n 'en ont plus Fume. Lo rameau déta
ché de la vigne conserve pour un temps toutes les a p 
parences de la vie, ; il a perdu répondan t celle vie secrète 
qui vient un iquement de la racine et qui ne circule que 
dans le cep. Ainsi en est-il du r u l l e e t des pratiques reli-

(i) Eliam hrcrelici huberc sibi Christum videnlur; nemo cnîm 
Christi nomen negat ; sed negat Ubrislum, qui non omnia qu<e 
Chrisli sunt, conlitetur. (S, Ambr. in L u c , lib. IV.) 
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De la piété janséniste. 

Dans l 'amour filial de DIEU il y a deux é léments 
essentiels : l 'obéissance et la confiance. La pieté pro
testante rejette l'obéissance ; la piété jansénis te .rejette 
la confiance, la tendresse filiale envers le bon D I E U ; et 
c'est là son principal c a r a c t è r e . 

Cette fausse piété assez semblable à la ver tu de ces 
austères phar is iens si hau tement réprouvée par Notre-
Seigneur, r e t r anche de la piété chré t i enne tout ce qui est 
doux, suave, miséricordieux et conso lan t ; elle ne parle 
que de crainte, de pénitences et de mortifications ; sous 
prélexte de respect, elle tue l 'amour. Dure aux autres non 
moins qu 'à elle-même, elle n 'accorde r ien au cœur-et est 
impitoyable pour la faiblesse h u m a i n e ; sous une appa
rence d 'humil i té .et d 'austérité, elle est pétrie d 'orgueil , 
e n t ê t é e , a b s o l u e d a n s ses i d é e s , ro ide et d é s a g r é a b l e . La 
piété jansénis te a une secrète aversion pour les trois 

(1) Non (lofuit elinm foris posilis forma pietalis. . . Potest enim 
esse visibilis forma palmitis otiam prœtcr vilem : sed invisibilis 
vita radicis haberi-oou potest, nisi iu .vite.- Proinde corporalia 
sacramenta, qua.» portant et célébrant etiam segreçaii ab unitate 
oorporis ChrisLi, forma m possunt exhiberc pietatis : virtus vero 
pietatis invisibilis et spirîtalis ita in eis non potest esse quemad-
modum-sensus non sequitur hominis membrum,- quapdo anipu-
tatur a corpore. (S. Aug., de Verb-MalLh., s e r a i - L X X I . ) 

gieuses dos hérét iques : tout que duren t leurs sectes plus 
ou moins éphémères , ils pcnvoriL conserver l 'apparence 
de la piété ; mais le Saint-Espri t n 'es t plus avec eux, et 
ils sont en rénlilô sans religion, sans Christ, sans DIRU ; 

semblables aux membres amputés qui sont désormais 
privés de toute vie, de tout sent iment (I). 
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grandes dévoilons qui sont l ï imc de la piété catholique : 
la communion confiante et fréquente;, la dévotion à la 
Sainte Vierge, la dévotion pratique au Pape et à son 
autorité. 

'On vantait u i v j o u r devant Bossuet la pureté de mœurs 
de cer taines Religieuses infectéesfde cet esprit : « Oui, 
répondit-il, pures comme des anges et orgueilleuses 
comme des démons. » 

L'amour parfait, dit saint ' «Jean, exclut la crainte ( ï ) ; 
la crainte jansénis te exclut l 'amour. La perfection de la 
piété, ne l 'oublions jamais , c'est l 'amour ( 2 ) , l ' a m o u r 
filial, cordial et confiant ; la piété chré t ienne se résume 
en deux mots : l'obéissance dû Famour. La piété jansénis te 
n'est pas même l'obéissance de la crainte : c'est la c ra in te 
servile, juda ïque , jointe à d'e rigides observances el a u n 
secret mépr i s des saintes directions données par l'Eglise-
Romaine à tous les enfants de DIEG. 

De la piété mondaine et relâchée 

Le premier fondement de la piété est le r enoncement h 
soi-même, tel que nous l'avons indiqué et tel que nous , 
l 'expliquerons plus tard : les mondains n ' e n veulent pas , 
et, che rchan t avec le ciel dcs ' accommodements , ils se 
fabriquent une piété de fantaisie, molle et biche, ex t rême 
opposé de la piété jansénis te . 

L a vraie piété, évi tant tout excès, se trouve entre les 
deux : si elle est austère el renoncéo à e l le-même, elle 
est en m ê m e temps toute pleine de confiance dans le 

(1) Pcrfecta chantas foras mittit Umorom. (IJoan iv). 
(2)Plenituclo ergo legis estdileolio. (Ad Rom., xm,1 
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miséricordieux amour do son bon D I K C . La piété m o n 
daine est un art qui croit avoir trouve le secret par trop 
commode d'allier ensemble l 'esprit et la chair , la péni 
tence et le plaisir, l 'amour de JNSTÏS-CURLST et l ' amour 
déréglé de soi-même. Elle nous donne une race mêlée de 
demi-chrét iens et de- demi-chrét iennes , des chré t iens 
mondains ci Frivoles, des chré t iens cor rompus qui 
passent pour pieux et qui n 'ont pas de mœurs ; qui 
jo ignen t la communion fréquente à la rage du plaisir, et 
qui s ' imaginent , en passant le jour à l'église, acheter la. 
permission de passer la. nuit dans les bals et dans les 
spectacles. 0 piété bâtarde et falsifiée, combien tu perds 
de jeunes gens, et de vierges folles ! Piété à la mode, 
piété de luxe, lu n'es qu 'un vain s imulacre de la piété 
chrét ienne ; tu n'es qu'un faux or qui brille au soleil, 
mais qui ne dure pas dans le feu, ma i s qui s 'évanouit 
dans le creuset ! Vienne une épreuve, une tentation 
sérieuse, et tu disparais comme un fantôme, parce que, 
sous tes formes agréables, il n 'y a r ien, rien que la sen
sualité, la vani té , la légèreté d'esprit. 

Pauvre petite piété déconcertée, piété sans force et 
sans fondement, que diras-tu à l 'heure de la m o r t ? Sur 
le point de mourir , une de ces pieuses monda ines 
étendait ses deux ma ins décharnées et les regardai t avec 
effroi, sans rien dire, Toril lixe et hagard . . . *< Quavez-
vous, m a d a m e ? lui dit la bonne Sœur qui la veillait. — 
J 'a i les mains vides, répondit sourdement la malade, j ' a i 
les mains vides, et j e vais mour i r ! » Voilà ce que c'est 
que la piété mondaine . 
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De la piété purement naturelle. Pourquoi elle est fausse. 

Parce qu'elle ne prend pas sa source en J É S U S - C H R I S T el 
qu'elle n 'appar t ient pas à l 'ordre surnaturel , sans lequel 
il n'y a pas de chr is t ianisme, à plus forte raison de piété. 
La piété appar t ien t à Tordre de la grâce , et non à Tordre 
de la nature ; elle vient de la foi et non de la raison. 
Dans notre société ravagée par l ' incrédulité rationaliste 1 

et par les mille formes de l 'indifférence religieuse, il y a 
beaucoup d 'honnètes gens, v ra imen t honnêtes et bons, 
bien plus ignorants qu ' impies, qui croienl pouvoir satis-

• l'aire le besoin religieux qui les travaille par une sorte rie 
piété naturelle, de piété de déiste plutol que de chrét ien . 

Cette piété réprouve l'indifférence systématique ; elle 
adore de temps en temps et respecte DIEU ; elle récita 
volontiers le Pater, et admi re l 'Evangile, le livre de 
VImitation* les Sœurs de char i té et le dévouement des 
bons prêtres ; elle aime à faire aux pauvres, non pas la 
charité, mais l 'aumône, ei, r ega rdan t comme minut ieuses 
et superflues, les saintes prat iques de notre piété, elle se 
persuade*, que, pour servir Diwr, il suffît de se bien 

• conduire on gros, d'être ce que 1*?. monde appelle honnête 
homme, et de se repent i r de ses fautes, au fond du cœur . 

Il est inutile d'ajouter que cette soi-disant piété esl 
aussi loin de la vraie piété chré t ienne que la terre est dis
tante du soleil; lors même qu'elle ne serait pas, comme 
il arrive souvent, un vain mot au lieu d'être u n e réalité 
pratique, il lui manquera i t toujours l 'union de la grâce, 
la vie surnaturel le de la foi, sans laquelle, dit l 'Écri ture, 
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il est impossible de plaire à DIEU (1). JÉSUS-CITRIST seul, 
en s 'unissant à nous et en fai san L de nous d 'autres lui-
même, JÉSTTS-CIIRIST seul est le pr incipe , Ja source de la 
piété véri table. 

De la piété morte. 

La grâce, ou l 'union avec J É S U S - C H R I S T , est la vie sur-
uaturelle de l 'âme; la piété est le développement - , l'efilo-
rescence de cette vie : pour qu'il y ait piété, il faut donc 
avant tout qu'il y ait vie. J ' appel le pic lé morie, la piélé 
de ces pauvres chrét iens qui ont Ja foi, qui r enden t cons
ciencieusement au bon D I E U certains devoirs, mais dont 
Tàme est séparée de Noire-Seigneur par le péché mortel-: 
Getic piété des morls est à. la piété des vivants ce qu 'un 
cadavre est à un corps an imé : tous deux sont vrais corps 
d 'homme; mais le premier , privé du pr incipe de sa vie, 
se trouve dans un état essentiel lement anormal qui lqi 
enlève toutes ses puissances. 

Faut-il pour cela être logique avec son péché, aban
donner toute pratique religieuse, ne plus faire ses prières,» 
ne plus aller à la messe, etc. , j u squ ' à ce qu'on ait réso'u, 
de se convert i r tout à fait à. Diuu? Faut-il, en at tendant , 
vivre comme un infidèle? A Dieu ne plaise (2),! Ces obser
vances religieuses, quoique mortes , sont bien loin d'être, 
inutiles. Dans ce trisle état, il faut, au contraire , tenir 
plus for tement que jamais à ce qui nous reste de la piété 
chrét ienne, afin de rendre moins laborieux le travail du 
retour, et aussi pour a t t i rer sur not re pauvre à m e la 
miséricorde du Sauveur. 

(1) Sina fidoautem impossibile est piacere DEO. (Ad Hebr., xi.) 

(2) Bossuct-, sermon sur la dévotion à la Sainte Vierge. 
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fcîn donnan t à ces louables observances le nom de 
fjiusse pieté, je veux dire seulement qu 'avant d'être ren
tré en grâce le pécheur n 'a pas le droit"de se croire pioux r 

et que r e n i a n t prodigue, bien qu'il puisse toujours se* 
tourner vers DIET; comme vers un bon Père , ne peut 
cependant revendiquer l 'honneur do la belle robe b lanche 
al de l 'anneau d'or qu 'après sa réintégration dans la 
maison paternelle. 

De la piété de sent iment et d ' Imaginat ion 

On appelle ainsi les impressions religieuses, vives, 
niais passagères, qui ébran len t parfois certaines organi
sations romanesques et art ist iques, plus sensibles que 
fortes. « La piété, dit saint François de Sales, ne consiste 
pas en la douceur, suavité, consolation et tendresse sen
sible du cœur , qui nous provoque aux la rmes et soupirs, 
et nous donne une cer ta ine satisfaction agréable et sa
voureuse en quelques exercices spiri tuels. 11 se t rouve 
des personnes qui, considérant la bonté de D I E U et la 
passion du Sauveur, sentent de g rands a t tendr issements 
de cœur qui les font je ter des soupirs, des la rmes , des 
prières et des actions de grâces fort sensibles, si qu 'on 
dirait qu'elles ont le cœur saisi d 'une bien g rande dévo
tion : mais quand ce vient à Fessai, ou trouve que comme 
les pluies passagères d 'un été bien chaud, qui tombent 
A. grosses gouttes sur la te r re , ne la pénètrent point et 
ne servent qu 'à la product ion des champignons : ainsi 
ces larmes et tendretés tombant sur un cœur vicieux, 
et ne le péné t ran t point, luy sont tout à fait inutiles ; 
car pour tout cela les pauvres gens n e qui t teraient pas 
un seul liard du bien mal acquis qu'ils possèdent, n e 
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; i ï Introduction à la vie dévoie, IV* partie. 

renonceraient pas à une seule de leurs perverses affec
tions, et ne voudraient pas avoir pris la inoindre incom
modité du monde pour le service du Sauveur su r lequel 
ils ont pleuré ; en sorte que les bons mouvements qu'ils 
ont eus ne sont que de certains champignons spiri tuels, 
qui non seulement ne sont pas la vraie dévotion, mais 
bien souvent sont des grandes ruses de l ' ennemi, qui . 
amusan t les Ames à ces menues consolations, les faicl 
demeurer contentes et satisfaites en cela., à ce qu'elles ne 
cherchent plus la vraie et solide dévotion, qui consiste 
I jn une volonté constante, résolue, prompte et active, 
d'exécuter ce que l'on sait estre agréable A D I K U , 

« Un enfant pleurer?» tendrement s'il voit donne r un 
coup de lancette A sa mère qu 'on sa igne ; mais si à même 
lemps sa mère, pour laquelle il pleurait , lui demande 
une pomme qu'il t ient en sa main , il ne la, voudra, nulle
ment lascher. Telles sont la p lupar t de nos tendres dévo
lions : voyant donner un coup de lance qui t ransperce le 
cœur de JKsrs-(5imisT crucil ié , nous pleurons tendre
ment. ITélas! c'est bien faicl de pleurer sur cette mort 
et passion douloureuse de nostre Pore et Rédempteur : 
mais pourquoy donc ne lui donnons-nous lout de bon la 
pomme que nous avons en nos ma ins , et qu'il nous de
mande si ins tamment , à savoir nostre cœur, unique 
pomme, d 'amour que ce cher Sauveur requiert de nous? 
Ha! ce sont des amitiés de petits curants que cela, 
tendres, mais faibles, mais fantasques, mais sans ef-
feci (1). » — On sait que, chez saint François de Sales, 
dévotion est synonyme de piété; fausse dévotion, fausse 
piété. 
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La piété de pratiques 

Dans la piété chré t ienne il y a, comme en toutes choses* 
la substance; et la forme; pour que la piété soil vivante 
el réelle, il faut que ces deux é léments soient unis . La 
substance de notre piélé, c'est un vrai a m o u r de Шки, un 
amour filial, obéissant, efficace, jo in t à un vrai amour du 
prochain et h l 'accomplissement des devoirs de notre état . 
La forme 9 c'est l 'ensemble des pra t iques et exercices de 
piété, la réception des sacrements , la récitation de nos 
différentes prières, la visite des églises, l 'assistance aux 
offices, les confréries, les pèlerinages, les jeûnes , et, en 
général, tout l 'extérieur, tout le corps de la vie c h r é 
tienne. 

La fausse piété, que nous signalons ici. est celle qui se 
contente de prat iquer la forme sans se donner la peine de 
pratiquer le fond. Il y a des gens, des femmes surtout, 
« qui sont bouleversés, dit Bossuct (1), s'ils n 'ont pas 
dit leur chapelet et leurs autres prières réglées, ou s'il 
manque quelque Ave Maria à la dizaine. Je ne les b lâme 
pas, à Dieu ne plaise ! je loue dans les exercices de piété 
une exactitude religieuse. Mais qui pourrai t supporter 
qu'Us a r rachen t tous les jours sans peine quatre ou cinq 
préceptes h l 'observance du saint Décalogue. et qu ' i ls 
foulent aux pieds les plus saints devoirs du chr i s t ian isme ? 
Ktrange illusion, dont l 'ennemi du genre humain nous 
fascine : il ne peut a r racher du cœur de l 'homme le p r in 
cipe de religiou qu' i l y voit trop profondément g r a v é ; il 

( i ) Sermon sur la dévotion à la Sainte Vierge. 
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lui donne, non son emploi légit ime, mais un dangereux 
amusement , afin que, déçus par cette apparence, nous 
croyions avoi r satisfait, par nos petits soins, aux obliga
tions sérieuses que la religion nous impose. » 

« Tous ces gens-là, ajoute sa int François de Sales, sont 
vulgai rement tenus pour dévots, et ne le sont pour tan t 
nul lement . Les gens de Saïil chercha ien t David en sa 
maison : Michel ayant mis une statue dedans u n lict, et 
l 'a^antcouverte des habi l lements de David, leur lit accroire, 
que c'est David mo.smc qui dormai t malade . Ainsi beaucoup 
de personnes se couvrent de cer taines act ions extér ieures 
appar tenant h la saiucle dévotion : et le monde croit que 
ce soient gens vra iment dévots ef sp i r i tue ls : niais en 
vérité ce n e sont que des statues et fantasmes de dévo
tion (1). 5/ 

Non,, non, il ne faut pas se contenter de ces légères pra
tiques ; met tons chaque œuvre en son r ang . Si, en faisant 
les petites, nous croyions nous racheter de l 'obligation de 
faire les g r a n d e s , nous serions de ceux dont il est é c r i t : 
« Ils met ten t leur confiance dans des choses de néau t , et 
ils s amusen t à des vanités. La toile qu'ils ont tissue est 
une toile d 'araignée ; elle ne pourra les revêtir, et ils lie 
seront point couverts par leurs œuvres . Car leurs œuvres 
sontdes œuvres inutiles, et leurs pensées sont vaines (2). » 

Accomplissons donc toute just ice, selon le précepte et 
F exemple du Sauveur (3) ; p renons la piété tout ent ière , 
nous imposant assez de prat iques pour soutenir et a l i -

•(1)-Introduction, I e r pari... chap. L 
(2) Conlidunt.in nihilo et loquuntur vanitates.. . Tel as araneu? 

Lexuérunt... Tèlee eorum non erunt in vcstimentum, ncque opo-
rieûtur -operibus- Suis1: opéra eorum, opéra inutilia.'..-côgittftio-
nes eorum cogilationes inutiles. (Isaï . ,ux.) 

(3) Sic enitn decet nos implere omnem jusliliam. (Matlh^iu.j 
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D e l a p i é t é é g o ï s t e . 

C'est une nuance de l'espèce précédente, u n e pieté qui 
voudrait, se contenter d 'adorer et de servir le bon DIEU en 
" .'Si • ' f 

Jaissanj. de côté. le précepte de la char i té fraternelle et de 
f aumône. L 'amour effectif du prqchaiu est aussi essentiel 
à la piélé chré t ienne que l 'amour effectif de DIEU. « delui 
qui prétend ainier DIEU et qui n 'a ime pas son frère, est un 
menteur, » dit l'Apôlre saint Jean [3); et saiut Jacques 

(t) Vee vobis , p h a r i s œ i s , qu ia d o c i m a l i s m o n t h a m , et o m m e o lus , 
oL praîteritis judicium, et charitatem DEI : HIVO autem oportuit 
lacère, et illa non omittere. (Ev. Lur., xi.) 
..(^Firmamentuni salutis esl habere radicem charitalis, habere 
virtutem pieiatis, non.lbrmam solam : bona Forma, sancta Forma: 
sed.çuid valel forma si no.n habeat radicem ? {In Ep. Joan.) 
^liy^Siquis dixerit qu.oniq.rn . diligo DKUM,- et fratrem suum ode-
rj£./màndax est.. Qui eni,m non diligit Fratrem,suum quem, videt, 
ÈEUM) qûèm lion videû quomodo potest diligere? Et hoc manda
ting habemus a Diso : ut qui diljgïtDEUM, diligatèt Fratrem s.uum. 

jnenter autre dévouement nu bon D I E U , mais observant, 
avec plus de zèle encore uos devoirs int imes envers Noire-
Seigneur, puis tous nos devoirs d'état,-de condit ion, de 
famille, de char i té . Aut rement DIEU pourrai t nous dire, 
pomme aux faux dévots d 'autrefois: « Malheur à vous, 
pharisiens, qui observez scrupuleusement les moindres 
rites et cérémonies, et qui laissez de côté la sainteté et l'a
mour de D I E U ! 11 fallait pra t iquer l 'un et ne pas omet t re 
JauLre ( i ) . » Il y a longtemps que sainL August in le faisait 
observer: « Pour sauver son àme, écrivait-i l , il ne suffit 
pas d'avoir la forme et les pratiques de la pié té ; il iaul 
encore en avoir la ver tu , le fond. La forme est bonne 
sans doute, la forme est s a i n t e ; mais que vaut-elle sans 
le .fond (2)?. » 

http://qu.oniq.rn
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(1) Religio munda eL immaculata apud DEUM et Patroni, IUBC 
est: Visitare pupiilos etviduas in tribulatione eorum,et immacu-
latum se custodire ab hoc saeculo. (Jacob., I.) 

(!?.) Nulla enim devotione fidelium magis Dominus delecLatur, 
quam ista, quae paupcribus ejus impenditur; et ubi curam mise-
ricordi© invenit, ibi imaginem suae pietatis agnoscit. (S. Gregor, 
apud S. Petr. Ceelest.) 

(3) Qui enim diligit proximum, legem implevit. (Ad Rom., xiu). 

ajoute : « La religion pure et parfaite devant D IEU, notre 
1*01*6, la voic i : Se dévouer aux orphelins et aux veuves 
dans leur affliction, et se préserver do la contagion du 
monde (1). » 

Cette piété égoïste, sans miséricorde et sans entrailles, 
se-rencontre habituel lement chez les hommes d'argent, 
portés à l 'avarice, chez les enr ichis du siècle, qui , sem-
hlabes au mauvais r iche de l 'Évangile, oubl ient Lazare, 
oublient les pauvres mouran ts de faim à leur porte, 
négligent les œuvres de chari té , soit temporelles, soit 
spirituelles. 

Que ces faux chrét iens ne se fassent pas illusion : leur 
égoïsme n'est pas une imperfection dans leur piété ; il en 
est la ru ine , la ru ine to ta le ; ils n ' appar t i ennen t pas à 
JÉSUS-CHRIST , ceux qui délaissent JÉSUS-CHRIST , souffrant 
en ceux qui souffrent, pauvre et abandonné dans les 
abandonnés et dans les p a u v r e s ; ils n ' au ron t point de 
part avec le Père des misér icordes , ceux qui n 'on t point 
de miséricorde. La piété qui plaît à J É S U S est celle qui se 
dévoue aux chers pauvres de J É S U S ; là où il voit la cha
rité, là il retrouve l ' image de sa piété divine (2). La prière 
et le jeûne sont excellents ; mais la perfection de la piété, 
l 'épanouissement de l 'amour de J É S U S - C H R I S T , c'est l'amour 
chrétien de nos frères : « Celui qui a ime son prochain, 
accomplit p le inement la loi (3). » 
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Quelles sont les causes ordinaires de la fausse piété. 

C'est d'abord l ' ignorance religieuse, volontaire ou invo
lontaire, l ' ignorance des règles de la vraie piété chré t ienne ; 
ce sont ensuite les i l lusions de l 'amour-propre et de la 
lâcheté; puis l 'entêtement dans ses propres idées. 

Le démon, qui rôde au tour do« âmes pour les ravir à 
JÉSUS-CHRIST, exploite habi lement chacun de ces p r in 
cipes délétères, et parvient à nous laisser, avec la réali té 
de la mort, les apparences menteuses de la vie. Satan est 
le père de la fausse piété. Essentiel lement séducteur et 

falsificateur, il falsifie, au tant qu'il le peut, toutes les 
couvres divines ; la piété comme la religion : il est le père 
des fausses religions, qui ne sont j ama i s que des falsifi
cation de la vraie. Il est de même le père de toutes les 
piétés fausses, qui ne sont j amais que des falsifications de 
la vraie piété chré t i enne et cathol ique. C'est un faux 
monnaycur, qui sème partout sa monnaie de contrebande : 
fausses religions, fausse science, fausse l iberté, fausse 
autorité, fausse doct r ine , faux bonheur , fausse p i é t é ; en 
un mot, tout ce qui est faux ici-bas. Tout ce qui est vrai 
découle, comme de sa source naturel le , de not re Créa
teur, Seigneur et Sauveur J É S U S , qui est LA VÉRITÉ in 
carnée. 

Quelles sont les conséquences de l a fausse piété. 

La fausse piété a do déplorables conséquences , aussi 
bien pour nous-mêmes que pour les au t res : pour nous-

4 



50 LA PIETE ET LA V I E INTERIEURE 

mêmes, car elle nous perd en nous faisant croire que 
nous servons JKSUR-GI-IRIST, tandis qu'en réalité nous 
sommes remplis d 'amour-propre et séparés de DIEU par 
le péché mor te l ; pour les aut res , car elle scandalise les 
fidèles, et fait beaucoup de tort à la vraie piété, que les 
ennemis de la religion confondent ainsi avec la fausse. 

C'est en grande partie la fausse piété qui a fait tomber 
en discrédit parmi les gens du monde lo beau nom de 
dévotion, autrefois si j u s t emen t honoré . Dévotion signifie 
dévouement; rien n'est donc meil leur . La dévotion, c'est 
le dévouement chrét ien envers DIEU et envers le prochain . 
Les monda ins ne l 'entendent plus qu'en mauvaise pa r t ; et 
en cela ils ont d 'autant plus tort que, ne comprenan t r ien 
aux choses divines, ils p r e n n e n t les apparences pour la 
réalité et appellent ind i s t inc tement dévots et dévotes les 
personnes vra iment pieuses et celles qui n 'ont qu 'une 
fausse dévotion. Laissons-les d i r e ; autrefois on croyait 
insulter nos pères en les appelant chré t iens ; on croit 
nous faire injure aujourd 'hui en nous appelant dévots. 0 
Seigneur, puissions-nous tous vous être v r a i m e n t dévots, 
v ra iment dévoués, par un filial amour et par une charité 
parfaite envers nos frères ! 

Comment on peut se corriger et se garantir 
de la fausse piété. 

Pour sortir des voies de la fausse piété, il faut s 'armer 
de courage, renoncer à ses propres idées, et suivre exac
tement les avis d 'un saint directeur, éclairé dans les voies 
de DIEU et tout pénétré de l 'esprit de l 'Église, 

Pour s'en garant ir , il faut recour i r de préférence aux 
livres de piété approuvés et r ecommandés par le Saint-
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Siège; et, en part iculier , aux écrits spiri tuels de saint 
François de Saies et des autres Saints canonisés ; il faut 
obéir humblement à notre guide spiri tuel ; et employer 
tous les moyens que DIEU nous présente pour al imenter 
son amour en notre coeur; il faut enfin ne pas négliger 
les pratiques ordinaires de la piété catholique, tout en ne 
les regardant que comme des moyens, mais des moyens 
indispensables pour demeurer unis à J É S U S - C H R I S T et vivre 
saintement. 

VII 

DES QUALITÉS M LA VRAIE PIÉTIÉ 

Ce qu'on entend par les qualités de la piété. 

Ce sont certaines maniè res d'être, cer ta ines excellences, 
naturelles ou acquises, dont la piété doit être revêtue 
pour être, sinon parfaite, du moins la moins imparfaite 
possible. Les qualités sont opposées aux défauts, comme 
les vertus sont opposées aux vices. Sans ces qualités si 
désirables, la piété peut être très réelle, mais elle est 
imparfaite ; dans la fausse piété, c'est le fond même qui 
manque ; ici, dans la piété réelle, mais imparfai te, il n 'y 
a de défectuosités que dans l 'application et dans la 
pratique. 

Les qualités de la vraie piété ressemblent au vernis des 
peintres qui met en relief les beautés, les nuances et 
toutes les finesses d'un excellent tableau : sans le vernis , 
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Quelles qualités doit avoir notre piété pour être parfaite 
et pour édifier le prochain. 

Avant tout, elle doit être catholique ; puis intell igente 
et éclairée, positive, prat ique et réglée ; elle doit être 
cordiale, douce et indulgente ; elle doit être enfin simple, 
aimable et bonne, prudente dans son zèle, et ferme en 
face des exigences du m o n d e . 

Ce que c'est qu'une piété vraiment catholique. 

C'est une, piété qui se règle , non-seu lement quan t au 
fond, mais encore quan t à la forme, sur les enseigne
ments , sur les principes proposés par l 'Eglise Romaine, 
Mère et Maîtresse de toutes les Églises du monde : c'est 
une piété qui entend la prat ique de la religion, la pra
tique des sacrements et de tous les exercices de dévotion, 
comme l'entend le Saint-Siège ; qui approuve ce que 
Home approuve, adopte ce qu'elle conseille, rejette ce 
qu'elle condamne. L'Église Romaine est, on eil'et, la dépo
sitaire de toutes les t radit ions de la vraie piété, non 
moins que de la vraie foi ; et toutes les autres Eglises 
doivent aller puiser à cette source toujours pure . 

C'est une piété qui n e se conduit pas d'après ses 

le tableau a Loule sa valeur intr insèque ; mais il ue plait 
pas k l 'œil, et une partie de son mérite demeure comme 
voilée. Ainsi la piété chré t ienne, avec ses solides vertus, 
at tend, comme son perfect ionnement nécessaire, les 
qualités qui lui donnent tout son éclat. 
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Ce qu'il faut entendre par une piété intelligente et éclairée 

Notre piété doit être intelligente et éclairée ; c 'est-à-
dire que nous devons être solidement instrui ts de tout 
ce qui concerne le service de D IEU, la prière, l 'oraison, 
les vertus chré t iennes , la dévotion au Saint Sacrement et 
a la Sainte Vierge, en un mot, de tout ce qui touche la 
vie et la perfection chrét iennes . Par là, nous éviterons le 
redoutable fléau des scrupules, qui p rov iennen t presque 
toujours de l ' ignorance ; nous n ' aurons pas à c ra indre les 
superstitions que produisen t une foi inintell igente et 
des croyances mal définies ; enfin, no t re piété évitera le 
double écueil du r igor isme et du re lâchement . 

Connaissant ainsi d 'une manière précise ce qui est de 
précepte et ce qui est de conseil, ce qui est péché et ce 
qui est imperfection, elle puisera dans cette lumière une 
grande force pour demeurer toujours dans la droite voie, 
pour être à la fois fervente et ra isonnable , digne, élevée, 

(1) FundamenLum enim aliud nemo potest ponere, prater id quod 
positum est, quod est C H R I S T U S J E S U S . (I ad Cor., nr. 

propres idées, qui ne se forge pas à e l le-même des p r in 
cipes imaginai res et exclusifs, qui se défie surtout des 
exagérations jansénis tes et de toutes ces maximes dures 
et fausses qui, sous prétexte de respect, d 'humil i té , d'aus
térité, dessèchent le cœur et tuent la vra ie dévotion. 

Enfin, une piété catholique, c'est une piété qui repose 
tout entière sur la pierre angulai re de la sainteté, sur 
l'unique fondement posé par DIEU m ê m e , qui est J É S U S -

CHRIST (1) ; J É S U S - C H R I S T , tel que l 'Église nous le donne , 
tel qu'elle le propose à notre amour et à notre imi ta t ion . 
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respectable et par conséquent respectée, liien n'est plus 
contraire à l'esprit chrétien qu 'une piété mesquine, -
étroite et basse. 

Comment la piété doit être positive et prat ique. 

Dans la piété, nous devons éviter les substilités d'une 
vaine métaphysique, ne pas vivre dans les abstractions, 
dans les théories, ne pas nous contenter d 'une sorte de 
religiosité vague et poétique, séduisante quelquefois, 
mais toujours creuse. 

Dans la vraie piété, tout doit être positif, Inul doit 
tendre à la pratique des vertus . Les doctr ines spirituelles 
les plus élevées, quand elles sont vraies , sont toujours 
pratiques, Notre-Seigneur n 'écla i rant j ama i s notre csprii. 
que pour arr iver à notre couir et pour sanctifier tout te 
détail de noire vie. 

Il n'est ma lheureusement pas rare de rencont rer des 
personnes fort s incèrement pieuses qui , demeuran t trop 
dans la théorie, ne t irent pas de leurs principes ni de 
leurs pratiques de religion les conséquences qu'elles 
devraient : elles veillent peu sur leurs cœurs , nourrissant 
et flattant de petites passions qu'elles devraient détruire ; 
elles restent trop at tachées aux choses de la terre ; elles 
fuient la mortification des sens ; elles par lent avec trop 
de liberté, se permet ten t de petites médisances, ou les 
écoutent avec plaisir ; elles uc reculent pas devant un 
petit mensonge : elles se procurent toutes les satis
factions permises ; elles n 'ont pas le courage de se 
priver d 'une délicatesse, d 'une friandise, d 'une vaine 
dépense ; elles f réquentent des sociétés qui ne sont pas 
précisément interdites, mais qui conviennent peu à des 
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personnes pieuses ; et elles relèvent chez les autres des 
fautes légères comme étant très graves . Il faut prendre 
la piété plus au sérieux que cela. 

La piété doit être réglée 

En toutes choses, la règle seule* assure Ja persévérance. 
Sans exactitude, sans règle, point d 'ordre; sans ordre, 
point de force sér ieuse; sans force, point de persévé
rance. 

La vraie piété doit donc être exacte et réglée ; réglée 
dans ses exercices quotidiens, réglée dans ses habi tudes. 
Pour notre oraison, pour nos prières, pour nos confes
sions eL nos communions , pour nos chari tés el nos bonnes 
œuvres, il faut, au tan t que- possible, sauvegarder par une 
règle de vie notre inconstance naturel le . Une triste ex
périence le démontre chaque jour : les chrét iens et sur-
lout les j eunes gens qui ne s 'approchent des sacrements , 
qui ne font le bien que par boutades, tantôt à jours très 
rapprochés, tantôt à de longs intervalles, i r régulière
ment et comme par caprice, ne sont pas des chré t iens 
solides, sur la piété desquels on puisse compter . Je le 
répète, la règle est d 'une haute impor tance pour ie bien 
de notre àmo, et il faut y tenir t rès f e rmement ; il faut 
savoir lui sacrilier beaucoup de choses, même des choses 
bonnes et utiles. 

L'exception néanmoins prouve Ja règ le ; el il faut évi 
ter, dans l 'exacti tude, un excès qui dégénérerai t en pe 
titesse d'esprit. Si notre piété doit être réglée, elle ne doit 
être ni guindée ni compassée; l 'exactitude quotidienne à 
nos saints exercices n 'é tant après tout qu 'un moyen, . i l 
faut savoir, en certaines occasions, les sacrifier à un de -
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Que notre piété doit être cordiale 

La piété chré t ienne , é tant l 'amour filial de DIEU et 
l 'amour fraternel du prochain , doit dilater notre cœur, 
le rendre bon et affectueux, tendre , a iman t , dévoué; elle 
doit nous inspirer une confiance sans bornes dans la 
bonté infinie de D I E U , notre Père et not re Sauveur. Pre
nons garde à cette piété de tête et d ' imaginat ion , qui 
laisse le cœur sec et dur ; et, d 'autre par t , gardons-nous 
d 'une dévotion pu remen t sent imentale , qui se contente 
d'affections, d 'a t tendrissements , et ne se t radui t jamais 
en sacrifices ni pour D IEU, ni pour l'Église, ni pour le 
prochain . 

Comment notre piété doit être douce, indulgente, 
charitable 

11 faut être sévère pour soi-même et indulgent pour les 
autres . « Notre cœur, disait le b ienheureux Labre, doit 
être de fer pour nous-mêmes , de chai r pour le prochain, 
de feu pour le bon D I E U . » Rien n'est plus mal édifiant 
qu 'une piété dure et exigeante, sans misér icorde pour les 
faiblesses d 'autrui , une piété railleuse, médisante , sans 

voir supérieur el ga rde r ce juste milieu d 'une régulari té 
ra isonnable , qui ne peut choquer personne et qui nous 
laisse en son entier la sainte liberté des enfants de DIEU. 

La règle ne doit pas plus gêner la l iberté chrét ienne que 
la coquille d'un fruit ne gêne le noyau. La coquille garde, 
p ro tège ; elle n étouffe pas. 
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charité, qui j uge sans indulgence et condame facilement. 
Sans cire faible, il faut être bon ; et, sans a imer le péché, 
il faut être, comme le bon J É S U S , pat ient et doux aux 
pécheurs. 

Qu'est-ce qu'une piété simple et aimable ? 

C'est une piété f ranche , qui évite toute affectation, 
toute gr imace, toute singulari té fâcheuse; qui n 'a point 
de manies; qui a soin de ne choquer personne sans né 
cessité, et qui s'étudie à être toujours polie, gracieuse, 
en s 'accommodant joyeusement à l ' humeur des autres . 
Une personne pieuse ne doit être ni maussade, ni diffi
cile à v ivre ; elle ne doit ennuyer , fatiguer personne dans 
sa dévotion; elle doit éviter cet extér ieur forcé d'austérité 
ennuyeuse et renfrognée qui repousse tous ceux qui l 'ap
prochent, et fait dire aux gens du monde : « Si telle est 
la piété, nous n 'en voulons pas. » L'apostolat dans le 
monde, c'est la piété aimable. 

Qu'est-ce qu'une piété prudente dans son zèle ? 

Nous devons tous être zélés pour la gloire de Notre-
Seigneur et pour les intérêts de son Église, pour le salut 
de nos frères, pour les bonnes œuvres et sur tout pour 
notre propre sanctification; mais cette activité néces
saire, ce zèle pieux doit être réglé par la prudence . II ne 
suffit pas de faire le bien, il faut le bien faire. Examinons 
donc devant D I E U si , à l 'ardeur du zèle, nous unissons la 
juste mesure de la p rudence ; si notre zèle n 'est pas quel-
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quefois intempestif, maladroit , inopportun, ridicule, sans 
tact et sans j u g e m e n t ; si nous n 'appor tons pas dans 
notre dévouement une impétuosité de caractère qui n'est 
pas selon D I E U ; enfin, si nous faisons toujours passer lo 
devoir avant tout, et si nou^. ne sacrifions pas à des pra
tiques minut ieuses , à des bonnes œuvres qui ne sont que 
de conseil, des devoirs proprement dits, des devoirs de 
conscience, d'état ou de famille. 

Notre piété doit être conforme à notre vocation : la 
piété du Religieux et du prôtre n'est pas la piété du soldat; 
la piété du prince est autre que lu piété du laboureur, 
etc. ; hors de Tordre, la piété est c o m m e un poisson hors 
de l 'eau; c'est un arbre t ransplanté dans une terre qui 
n'est pas faite pour lui. tëst-il ra isonnable de chercher 
des figues sur un cerisier, ou, sur un poirier, des raisins'.' 

Ce qu'il faut entendre par piété ferme en face des exigences 
du monde. 

Je veux dire par là qu'il n 'est pas pe rmis à un vrai 
chrét ien d'allier ensemble la mondan i t é et la piété. Tout 
en vivant dans le monde, au milieu du monde, il ne Faut 
pas oublier que nous ne sommes pas du monde ( t ) , c'est-
à-dire que nous ne devons pas adopter ni a imer les maxi
mes frivoles, la vie absurde et futile des mondains , il est 
d 'une souveraine inconvenance de chercher à unir la vie 
chré t ienne et les plaisirs mondains , qui sont tous ou 
coupables ou dangereux, la prière et la valse, la sainte 
Communion et les recherches de la vanité, de la sensualité 
ul de la mollesse. 

(I) Pater sancle... mundus eos odio habuit, quia non sunt do 
mundo, sicut et ego non sum de mundo. Non rogo ut lollas eos 
de mundo, sed ut. serves eos a malo. De mundo non sunJ, sicul 
et ego non sum de mundo. (Ev. St. Joan., xvui). 
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Si ce sont là tous les caractères de la vraie piété-

Ce ne sont là, que quelques-unes des précieuses qualités 
qui doivent orner noire piété. Pour compléter une étude 
si pratique et pour apprendre à nous réformer, lisons et 
méditons ass idûment les pages divines de L1 Évangile, 
miroir de la perfection chrét ienne. Que si Ton désire un 
développement complot de doctr ine à la portée de tous, 
on peut recouri r aux incomparables écrits spiri tuels du 
plus saint, du plus sage des d i rec teurs , le b ienheureux 
fivêquo de fîenèvo, et en part iculier à son Introduction a 
la vie dévote et à ses Lettres, si remplies de grâce, de lu
mière et d 'onct ion. 

Cependant, à. cause du penchant au natural isme, qui est 
la défaut dominan t de notre siècle, et qui envahi t j u s 
qu'aux chrét iens, insistons, en t e rminan t ces explications, 
sur le caractère fondamental que doit avoir notre piété, 
pour être vraie , pour plaire à DIKU : elle doit être évan-
gélique et chrétienne, c'est-à-dire n 'avoir d 'autre principe 
quoJÉsus-GiiRiST, d 'autre moyen queJiksirs-GiiRisT, d 'autre 
fin que J É S U S - C H R I S T (1). Nous ne sommes pas des déistes, 
aiais des chrét iens ; notre DIKU, c'est J É S U S , le Fils de 
MARIE, c'est le Verbe incarné , en qui seul nous t rouvons 
le Père et le Saint-Esprit, c 'est-à-dire le DIEU vivant , le 
DIEU unique et véritable (2). Allons donc toujours à DIEU 

par JKSUS-CIIRIST (3), et que ce soit là le caractère essen
tiel de notre piété. 

(1) Omnia et in omnibus ChrisLus. (Ad Col. m-. 
\2) Tu solus Dominus, tu solus ÀlLissimus, J E S U C U E U S T K , cum 

Paire et Sancto Spirilu. (Ordo Missa»). 
(3) Viventes D E O in G U R I S T O J E S U Domino nostro. (Ad Rom., vil. 
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La piété, ainsi que nous l a v o n s exposé dans le petit 
traité qui précède celui-ci, est une sainte disposition com
muniquée par Notrc-Seigneur à ses fidèles pour leur faire 
aimer li l ialcmcnt le bon DIEU et f ra ternel lement le pro
chain. C'est, a un degré plus ou moins parfait, la t r a n s 
formation du chrét ien en J ÏSSUS-GIIRIST, fils de DIEU et 
frère de l ' homme. 

Cette grande œuvre de sanctification chré t ienne repose, 
avons-nous dit, sur un double fondement, sur un double 
travail: un travail négatif, un travail de déblayement , 
de purification; et un travail positif, un travail de vie 
proprement dite, d 'union et d 'amour , de croissance et 
d'affermissement dans la vie, de perfection et de pleine 
santé en cette même vie. Le premier travail , c'est le r e 
noncement chrét ien , qui écarte les obstacles à la vie de 
DIEU en nous, qui nous fait accepter la croix avec toutes 
les traverses de la vie, et qui nous a t tache aux pas, aux 
exemples du divin Rédempteur. Le renoncement chrét ien 
embrasse ces trois idées. 



L A P IETE ET LA VIE INTERIEURE 

1 

VRAIE IDÉE DU RENONCEMENT 

Ce que c'est que le renoncement chrét ien. 

Le renoncement , que Notre-Seigneur nous impose 
comme la condition indispensable du salut, est la detes
tation prat ique et le r e t r anchemen t courageux de ce qui, 
en nous et en dehors de nous, est mauvais ou dangereux, 
corrompu ou corrupteur . 

C'est une opération, un travail p e r m a n e n t qui a pour 
but d'écarter le plus possible tout ce qui peut perdre 
notre àme. 

Se renoncer soi-même, c'est faire une guer re conti-

Le second travail , c'est notre union avec J É S U S , notre 
Sauveur, qui nous met en rapport in t ime avec son Père, 
nous communique son Esprit, nous infuse sa vie sainte 
et divine, et est ainsi lui-même el lui seul la source, le 
principe, le fondement de notre piété et de notre vie inté
rieure. 

L'étude (importante et prat ique, s'il en fut jamais) du 
renoncement chrétien fait l 'objet du petit t rai té que j'offre 
ici aux âmes pieuses. Le traité suivaut sera consacré à 
étudier le doux et saint mystère de notre union avec 
J É S U S . 

Que la sainte Vierge daigne bénir ces pages et tous 
ceux qui les liront ! 
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nuelle à tous les mauvais penchants dont le démon se 
sert pour nous éloigner du bon DIEU ; c'est sacrifier, 
comme dit sa int August in , les incl inat ions dépravées de 
notre volonté propre à la volonté t rès-sainte de Noire-
Seigneur J É S U S - C H R I S T qui habite en nous (1) pour nous 
transformer en lui. Se renoncer , c'est donc ne point 
penser, juger, a imer, vouloir, agir , selon la nature , mais 
selon la foi ; c'est ne plus se conduire selon les règles et 
les maximes de la sagesse humaine , mais selon les règles 
et les îjiaxirnes divines de l 'Evangile. 

Comme on le voit, le travail du renoncement est pure
ment négatif ; il suppose le mal ; sans le mal , il serait 
inutile et n ' aura i t plus de raison d'être. Le premier 
ouvrage du Saint-Espri t en nous, pécheurs , en nous , 
enfants d 'Adam, c'est de détruire ; il cons t ru i ra ensuite 
sur ces bienheureuses ruines. 

Se renoncer soi-même, est-ce renoncer à tout ? 

Non ; c'est r enoncer seulement à ce qui est mauvais ou 
dangereux pour notre àme ; c'est renoncer , pour l 'amour 
de DIEU, à tout ce qui est mal , absolument ou relat ive
ment ; à tout ce qui , en nous ou au dehors de nous, est 
incompatible avec ce que DIEU demande de chacun de 
nous. En nous , cela s'appelle le vieil homme ; en dehors 
de nous, cola s'appelle le monde. 

Le couteau du ch i rurgien respecte toutes les cha i r s 
vivantes et n e r e t r anche que le m e m b r e gangrené qui 

(1) Quid est ergo : nega te ? Noli Lu ipse vivere in te. Quid est : 
aoli tu ipse vivere in te ? Noli facere voluntatem tuam, sed illius 
qui habitat in te. (Serm. cccxxx: in natali martyrum.) 
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IL 

LE VIEIL HOMME 

Qu'est-ce que cela ? Y a-t-il donc deux hommes en nous? 

Hélas ! oui. Par suite de la dégradat ion originelle et de 
la régénération du baptême, il y a dans notre volonté 
deux courants contraires , l 'un qui nous porte au mal et 

pourrai t perdre les autres : ainsi l 'opération, douloureuse, 
mais nécessaire, du renoncement chré t ien ne retranche, 
que ce qui est pervert i et corrompu, corrupteur et per
nicieux, soit en nous-mêmes , soit dans le monde exté
rieur. 

L'amour déréglé de soi-même et l 'amour du monde 
dévastent te cœur et y suppr iment ce q u i a droit d'y vivre: 
l ' innocence, Tordre, les chastes affections, l 'amour de 
DIEU, le travail du salut. Il n 'en est pas ainsi du renon
cement que Notre-Seigneur exige de ses b ien-a imés ; c'est 
une opération exclusivement conservatr ice et bienfaisante, 
c'est un précepte d 'amour, qui laisse subsister en notre 
vie tout cé qui est bon et vrai , tout ce qui est digne de 
nous-mêmes. Comme le rayon de soleil qui , passant à 
travers l'émail des splendides verr ières , inonde nos ca
thédrales de sa céleste lumière, le renoncement , dans la 
vie d 'un chrétien, ne chasse que les ténèbres et n 'y ap
porte que la vérité. 11 ne détrui t et ne déplace rien ; 
il ne frappe que le vieil h o m m e et respecte l 'homme 
nouveau. 
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à l'enfer, l 'autre qui nous porte au bien et au paradis ; il 
y a on nous deux principes opposés, cont inuel lement ou 
lutte l'un contre l 'autre ; deux hommes que l 'Ecri ture 
appelle le vieil homme et Vhomme nouveau ;'l). 

Le vieil homme, c'est cette partie de nous-mêmes qui 
est corrompue par les influences du démon, qui se r é 
volte contre J É S U S - C H R I S T , qui est portée- au péché, aux 
jouissances terrestres , ¿1 la vie an ima le ; l 'homme nou
veau, c'est le chrét ien, l 'homme renouvelé par la grâce 
de JJSSUS-GIÏRIST, qui aspire à la sainteté, qui adhère aux 
lumières de la foi, qui sacrifie et immole sa in tement tout 
ce qu'il juge contrai re à la volonté de D IEU. 

Le vieil h o m m e , notons-le bien, c'est l 'homme tout en
tier, en tant qu'il a été vicié en A d a m ; et l ' homme 
nouveau, c'est encore l 'homme tout entier, en tant qu'il 
aété régénéré, réparé dans le Christ. Absolument par lant , 
le vieil h o m m e , c'est Adam tombé, considéré soit en lui-
même, soit en sa descendance ; et le nouvel homme, c'est 
JÉSUS, considéré soit en lu i -même, soit en ceux dans 
lesquels il vit . 

Le vieil homme, c'est donc nous, nous lout en t i e r s , 
non pas tels que DIEU nous a faits et qu'il nous a ime, 
mais tels que nous a faits le péché de notre p remie rpè re , 
tels que nous fait le triste hér i tage que nous recevons 
d'Adam et que nous portons en nous-mêmes. L 'homme 
nouveau, c'est d'abord J É S U S . J É S U S lui-même, création 
nouvelle de l 'Esprit-Saint dans le sein immaculé de la 
Vierge ; c'est le chrét ien régénéré et renouvelé en J É S U S -

CHRIST pa r l e m ê m e Saint-Esprit , c'est le fidèle en qui le 

• (1) Deponere vos secuedum pristinam conversationem veterem 
hominem, qui oorrumpitur secundum desideria errons. Renova-
mini autem spiritu mentis vestrse, et induite novum hominem, 
qui secundum DEUMcreatus est in justitia et sanctitate veritatis, 
(Ephes., iv.) 

5 
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Christ développe s a v i e très sa in te ; l 'homme nouveau 
enfin, c'est notre homme intér ieur qui , sous l ' impulsion 
de l 'Esprit-Saint, aspire à la sainteté. 

Et ainsi nous avons en nous deux hommes , l 'ancien cl 
le nouveau; l 'ancien qui procède d 'Adam par la concu
piscence ; le nouveau qui procède de J É S U S - C H R I S T par le 
Saint-Esprit et l 'union de la grâce ; car nous tenons, nous 
procédons de l 'un et de l 'autre. 

« Nous avons deux nous-niâmes, dit saint François de 
Sales, c'est-à-dire deux part ies, lesquelles toutefois no 
font qu'une seule personne, dont l 'une est an imale et 
terrestre, et l 'autre spirituelle et céleste, qui est celle qui 
nous fait opérer le bien et aspirer à la jouissance de l'in
finie Bonté en la vie éternelle. Or. ce nous-mêmes spiri
tuel est très bon ; aussi n'est-ce pas celui-là que Notre-
Seigneur veut que nous renoncions (1). » 

Et le bon curé d'Ars, lui aussi docteur habile dans la 
science du salut, enseignait la m ê m e chose. « 11 y a deux 
cris dans l 'homme : le cri de l 'ange et le cri de la bète. Lo 
cri de fange , c'est la prière ; le cri d e l à bote, c'est le pé
ché. . . Ceux qui ne prient pas se courbent vers la terre, 
comme une taupe qui cherche à faire un trou pour s'y 
cacher . Ils sonf tout terrestres, tout abrut is , et ne pen
sent qu 'aux choses du temps . . . comme cet avare qu'on 
adminis t ra i t un j o u r ; lorsqu'on lui présenta à baiser un 
crucifix d 'argent : « Voilà une croix, di t- i l , qui pèse bien 
dix onces (2). » — La bete, c'est le vieil h o m m e ; fange, 
c'est l ' homme nouveau. 

Se renoncer soi-même, c'est donc, avec JÉSUS-CHRIST 

et pour J É S U S - C H R I S T , détester et combat t re le vieil 

(1) Sermon pour le jour de saint Biaise, martyr. 
(2) Vie du curé d'Ars, iiv. IV, ch. x i v . 
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Comment on renonce réellement à soi-même en renonçant 
à ce qui est mauvais et dangereux. 

Nous nous renonçons ainsi réel lement à nous-mêmes 
parce que n o u s r e n o n ç o n s à des penchants qu i f o n t vér i 
tablement par t ie de n o u s - m ê m e s ; bien plus, à d e s pen
chants qui sont nous-mêmes , en tant que notre vieil 
homme engendré dans la concupiscence de la chair , 
combat contre l 'esprit, c 'est-à-dire contre ce que veut 
opérer en nous l 'Esprit-Saint du Christ très saint . 

Le penchan t secret et in t ime que j ' a i toujours a nTenor
gueillir, à m abandonner aux jouissances des sens et à 
l 'attrait des biens extér ieurs , n 'est au t re chose que mon 
rime incl inée au mal par la corruption du péché originel. 
Renoncera ce penchant n ' e s t - ce pas m e r e n o n c e r m o i -

(1) Exspoliantes vos veLerem hominem cum actibus suis, et in
cluantes novum, eum qui renovatur in agnitionem, secundum 
imaginem ejus qui cteavit illum. (CoLoss., m) 

(2) Tunc autem nos ipsos abnegamus,cum vitamus quod per ve-
luslatem fuinius, et ad hoc nitimur quo per novitatem vocamur. 
(Horn, xxxii in Ev. • 

(3- To ties negamus nos, quoties priora vitia calcantes. desini-
mus esse quod fui m us, et incipimus esse qnod ante non fuimus. 
•In Ep. ad Tituin, n) 

homme (1), c est-a-diro la na ture corrompue, la fausse 
sagesse humaine , les at trai ts pervertis et daugereux qui 
tendent sans cesse à nous séparer de notre bon DTEU. 

« Nous nous renonçons, dit saint Grégoire le Grand, 
lorsque nous évitons ce que nous avons été selon le vieil 
homme, et lorsque nous nous efforçons de vivre selon 
l 'homme nouveau (2). » Saint Jérôme tient absolument le 
même langage (3). 
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Si le vieil homme est la même chose que l'amour-propre. 

Au fond с est la même chose. Toutefois famour-propre, 
c'est-à-dire l 'amour déréglé de nous-mêmes, exprime 
davantage l 'esprit de notre corrupt ion originelle, et le 
vieil homme exprime davantage la substance m ê m e et le 
foyer de cette corruption. L 'amour-propre est au vieil 
homme ce que l 'amour de D I E U est au chré t ien . « Le 
nom-mêmes animal et terrestre , dit encore saint François 
de Sales, est celui duquel procèdent nos passions, nos 
mauvaises inclinations, nos affections dépravées ; et» 
pour le diz'e en en mot, c'est £ amour-propie* Mes chères 
âmes, il ne s'y faut point t romper : il faut renoncer 

(1) Qui renuntiat suis rébus, sua abnegat ; qui renuntiat suis 
pravis moribus, semetipsum abnegat. (S. Bem. v de modo bene 
vivencli, vu.) 

(2) Relinquamus nosmetipsos quales peccando nos fecimus, et, 
maneamus nosmetipsi quales per gratiam facti sumus. Etenim 
qui superbus fuit, si oonversus ad Christum humilis faotus est, 
semetipsum rcliquit. (Нот. xxxu in Kv.) 

même? N'est-ce pus renoncer à m a na ture en ce qu'elle a 
de cor rompu? En renonçant à mes biens extérieurs, j e ne 
me dépouille que de ce qui esta mot; niais en renonçant 
à mes penchants , à mes at trai ts viciés, à ma volonté pro
pre, en un mot, à mon vieil homme, c'est à moi, à moi-
même que je renonce (1). Aussi le Pape saint Grégoire 
ajoute-t-il: « Renonçons-nous nous-mêmes tels que nous 
a faits le péché, et restons nous -mêmes tels que la grâce 
nous a faits. L'orgueilleux qui , devenant chré t ien , 
devient humble , se renonce, se quitte en effet lui-
même (2). » 
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absolument cl sans réserve à ce nous-mêmes terres
tre (1). » 

Le vieil homme et la chair de péché 

Dans la langue chré t ienne , la chair n e signifie pas 
uniquement le corps et les sens, mais aussi l ï ime dans 
ses rapports avec les sens et avec le monde extérieur [*¿). 
La chair qui combat cont re l 'esprit est. selon nos 
Écritures, la substance m ê m e de notre corps, non pas 
certes telle qu'elle sort des mains du bon DIEU, mais 
telle que l'a faite la dégradat ion originelle : nous la 
recevons de notre premier père, déchue, viciée, pleine 
de mauvaises convoitises qui soufflent la révolte dans nos 
membres. Pour cette raison, l 'homme déchu tout entier, 
en son Ame aussi bien qu'en son corps, est appelé 
« charnel, carnolis /¿orno ; homme an imal , animaux 
homo ; » parce qu'il est dominé par sa chai r , pa r ses sens, 
par ses appéti ts terrestres qui sont inhéren ts à son àme 
aussi bien qu 'à ses sens- C'est par les sens, par la chair , 
que le démon exerce sur not re àme m ê m e régénérée son 
influence corruptr ice ; pa r les sens il détache notre àme 
du bon DIKU, il l 'attire au péché, il la t rouble, il la 
souille, il la profane et la t ient captive. La chair est donc 
en nous le foyer du péché et des mauvaises concu
piscences (3), tandis que l'esprit* c 'est-à-dire la partie 

(1) Sermon pour le jour de saint Biaise. 
(2) Caro est radix vitiorum. (S. Thom. in Ep. aü Gal.) Caro enim 

concupiscil ad\ersus spiritual... Oui sommai in carne sua, do 
carne et metet corruplionem. (Gal., v. vu) 

(3) Qui Christi sunt, earnem suam orucifixerunt cum vitiis ei 
contîupiscenliis. (Id., v.) Semper mortiiioaLionem J E S U in corpore 
nostro cireumferentes. (II Cor., îv.) Morlui estis..., mortifícate 
ergo membra vestra quas sunt super terram... exspoliantes vos 
veterem hominem cum actibus suis. (Col., m. ) 



70 LA P IÉTÉ UT LA VIE INTÉKIKIKK 

supérieure de noire âme qui reçoit la vie de D I E U , est le 
foyer de la sanctification ; par l 'esprit, nous sommes 
entés clans les cieux en JKSUS (1) et nous recevons son 
Esprit-Saint qu'il répand dans tout notre être, nous 
unissant ainsi h lui-même par un lien si in t ime que saint 
Paul a pu dire : « Celui qui adhère au Seigneur devient 
un seul cl môme Esprit avec lui (2). » 

C'est pour cette raison que tout chré t ien doit mortifier 
sa chair , avec ses concupiscences, mate r et châ t ie r son 
corps, contenir ses sens s'il ne veut perdre son à me (3) ; 
et c'est pour la même raison que la chai r doit être, en 
toute just ice et sainteté, broyée, dissoute (4), réduite aux 
humiliat ions de la pourr i ture et de la poussière, en un 
mot, détruite pour un t emps dans les ho r reu r s du 
tombeau, avant de ressusciter, purifiée et glor ieuse, et 
de partager la béatitude de f a m é clans la vie éternelle. 

Selon la belle comparaison de saint Méthodius, Évoque 
de Tyr, martyr isé sous Dioctétien, l 'homme, sanctuaire 
du Christ, est semblable à un temple magnifique dans les 
murailles duquel un figuier sauvage a je té ses racines . 
Par une ramification incessante et irrésit ibic, ces racines 
délétères s ' insinuent peu à peu dans les jo in tures des 
pierres, et disloquent si profondément la paroi du temple, 
que les pierres , détachées les unes des autres , tombent à 
terre, en t ra înent dans leur chute le figuier et toutes ses 
racines. Les pierres, relevées par l 'architecte, reprennent 
leur place première, n ' ayan t plus r ien à c ra indre , non 
plus que le temple ; quant au figuier destructeur , il sèche 

(1) In cœlestibus iu Christo. (Ad Ephes. n.) 
(2) Qui adhœrel Domino unus Spirilus est. (1 ad Cor. vi). 
(3) Castigo corpus meum, et in servitutem redigo, ne forte re-

probus cfiioiar. (1 Cor., ix.) 
(4) Utdestruatur corpus peccati. (itom. vi . ) 
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et est détruit à tout j ama i s . Ainsi le péché qui s ' insinue, 
qui circule et se ramifie en notre cha i r dégradée, y 
pousse et y exerce des ravages tant que nous sommes en 
ce monde ; mais la mor t arr ive, In murai l le s'écroule, le 
figuier se dessèche ; et le Christ, divin archi tecte de son 
temple, le rétabl ira par la résurrection dernière dans un 
état d ' immuable solidité que r ien désormais ne pourra 
plus ébranler. Ici-bas, ajoute le saint docteur, nous n e 
pouvons déraciner le figuier maudi t ; mais ce que nous 
pouvons faire, il le faut Faire, à savoir : r e t rancher , 
couper le plus possible les b ranches de l 'arbre et, p a r la 
mortification chrét ienne, l 'empêcher de por te r ses fruits 
empoisonnés (1). 

Par la double loi de la mortification et de la mort , D I E U 

très juste rend à César, c'est-à-dire à la chai r du vieil 
homme (ainsi que Notre-Seigneur lu i -même le disail un 
jour a u n e sainte àme), ce qui est à César et ce que mér i te 
César ; et il rend à D I E U , c'est-à-dire à J É S U S en nous, à 
l'homme nouveau, ce qui est à DIEU : la bénédict ion et 
l'amour. 

La chair de péché et le vieil homme sont donc syno 
nymes. 

Le vieil homme, la concupiscence et la chair. 

On appelle concupiscence le désordre fondamenta l qui 
qui provient du péché originel et qui manifeste en nous 
le vieil h o m m e . L'Écriture dis t ingue trois sortes de con-
cuspiscences (2) : la concupiscence de la chair, qui est la 

(1) Ex lib. de resurrectione. 
(2) Concupiscentia oarnis, et conoupiscentia oculorum, et s u -

perbiavitse. (I Joan.. n). 
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plus grossière et la plus humi l ian te de toutes, et qui nous 
porte à satisfaire nos appéti ts sensuels aux dépens de 
notre Ame; la concupiscence des \jeiu\ moins honteuse, 
mais au fond plus désordonnée, plus étendue que la pré
cédente, et qui nous fait préférer le temps à l 'éternité, les 
biens de la t e r r e a u x biens du ciel, le monde à JÉsus-
CIIRIST, ce qui n'est rien à ce qui est tou t ; la concupis
cence de l'esprit* que saint Jean appelle l 'orgueil de la vie ; 
c'est-à-dire la plus int ime, la plus perlide des t ro i s ; elle 
s'attaque directement à la gloire de Notre-Seigneur JKSUS-

GHRIST, en nous poussant à usurper sa place eu nous-
mêmes et dans le monde, et à vivre comme si nous 
étions notre propre DIEU (1), notre premier principe et 
notre dernière fin. Par ces trois concupiscences, comme 
par trois canaux, la source empoisonnée du mal déverse 
et fait pénétrer ses eaux maudi tes dans tout notre être. 
— On ne peut pas détruire la concupiscence, parce 
qu'elle est inhérente à la dégradat ion originelle qui est 
un fait accompli , mais on doit toujours la combat t re , et, 
avec la grâce de DIEU, on peut toujours la dominer . Caïn, 
au plus fort de sa tentat ion, enfendai t .de la bouche de 
DTEU même cet oracle qui s'adressa à tout h o m m e pé
cheur : « L'attrait du péché n'est pas irrésistible, et lu 
pourras le dominer (¿1. » 

La concupiscence, c'est la force du vieil h o m m e ; c'csl 
la source où il puise sa vitalité maudite . La chair de péché 
est l ' ins t rument dont il se sert, et l 'ensemble des puis
sances dans lesquelles c i rcule son ven in . 

Lev ied homme est l ' a rbre ; la concupiscence est la 

(J) Unusquisque quod pne cœtcris colit, quod super omnia mi-
ratur et diligil, hoe ci deus est. (Orig., in Genes.) 

(2) Sub te erit appetitus ejus (peccati), et tu dominaberis illius. 
(Genes, iv). 

http://enfendait.de


LE RENONCEMENT 

sève; la chair est la substance du t ronc, des branches, 
de l'arbre, en t ie r ; le péché est le f ru i t ; et Satan est le 
propriétaire et le ja rd in ier de tout cela. 

Jll 

LE MONDE 

Ce qu'il faut entendre par le monde et l'esprit du monde. 

Le Monde, dans le langage chrét ien, esl l 'ensemble des 
créatures, et p r inc ipa lement de* hommes, sur qui J É S U S -

CHRIST ne règne pas et que le démon infecte de son 
esprit. Le monde, c'est la créature soumise à Satan ; c'est 
l'empire de Satan ici-bas (1) ; c'est l ' an t ichambre de l 'en
fer (2). L'esprit du monde esl, à différents degrés, 
l'esprit autic h rétien que le démon inspire aux hommes 
qu'il parvient à s édu i r e ; c'est l 'ensemble des idées, des 
maximes, des coutumes, des illusions qui régissent la 
conduite des mondains . Frivolité, inconséquence, fausse 
sagesse, fausse raison, fausse morale , fausse joie, faux 
bonheur, voilà l 'a tmosphère de mensonges qu'on appelle 
l'esprit du monde et dans lequel Satan fait vivre ou pLutol 
mourir un grand nombre d'amies. 

L'esprit du monde ne s 'applique pas seulement à ces 
brillantes relations de société que l'on appelle plus parti-

(1) Princeps hujus mundi. (Ev. Joan, xn.) Deus hujus sfeculi. 
II Cor., iv. 

(2) Mundus atrium diaboli. (S.Bern. in Psah) 
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cul ièrement le monde ; il s'étend a tout, il cherche à se 
glisser parLout, dans les sciences, dans r ense ignemen t , 
dans la l i t térature, dans les arts , dans la politique, dans 
l 'éducation, dans les sent iments int imes et jusque dans 
la piété, qu'il altère. 11 est partout et toujours l'adversaire 
de la vraie vie, de là vie chré t ienne . Le inonde, dit saint 
Jean, gît tout entier dans le mauvais esprit (1), dans le 
démon. Aussi Notre-Seigneur n 'a- t - i lpas voulu prier cour 
le monde (2), et l'a-l-il maudi t à cause de ses scan
dales (3). 

En quel sens l'esprit du monde est directement oppose 
à l'esprit chrétien. 

L'esprit chrétien n'est , en définitive, que l 'esprit de 
J È S U S - C H R I S T : tandis que l 'esprit du monde est la négation 
pratique de J É S U S - C H R I S T et de l 'Évangile. 

Entre le chrétien et le mondain il y a un ab îme sans 
fond : chez l 'un règne l ' amour de DIEU j usqu 'à l 'oubli de 
soi-même ; chez l 'autre domine l 'amour de soi-même 
jusqu 'à l'oubli de DIEU (4). Le chrét ien voit et juge toutes 
choses à la lumière infaillible de J É S U S - C H R I S T ; le 
mondain ne reconnaît d 'autre lumière , d 'autre règle que 
celle de sa raison, obscurcie par les préjugés et les pas
sions ; il approuve ce que condamne l 'Évangile, il 
condamne ce que l 'Évangile approuve. C'est le jour et la 

(1) Munclus lotus in maligno positus est (Epist., i, v.) 
(2) Non pro mundo rogo. (Ev. Joan., xvii). 
(3) Va) mundo ascandalis! (Malth., XVIII.) 

(4) Fecerunt civitales duas amores duo, civitatem Jérusalem 
amor D E I usque ad contemptum suî ; civitatem Babylonem amor 
sui usque adcontemptum D E I (S. Aug. de Giv. D E I , L. XIV, G. XXVIII.) 
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nuit ; c'est l 'enfant de lumière, eLTonfant de ténèbres (1)-
L'esprit chrétien pousse au rer-oncemont, à la pénitence, 
•à la chasteté, au recueil lement intérieur, à l 'humilité, au 
pardon des injures, aux joies austères, au sacrifice ; 
l'esprit du monde a hor reur de tout cela et jette les âmes-
dans régoïsme, clans la sensualité, dans la vanité, la dis
sipation et la fièvre dévorante des plaisirs. 

L'amour de D I E Ï t et l ' amour du monde ne peuvent 
cohabiter dans un m ê m e cœur (2), nul homme ne pou
vant servir deux maît res ( 3 ) , nul h o m m e ne pouvant 
appartenir à la fois au bien et au mal, à la vérité et cà la 
folie, à JÈsns.-GiiRTST, Sauveur et Maître unique des 
fidèles (4), et à Satan, séducteur et pr ince de ce monde . 

Aussi l'Église meL-elle chaque jour sur nos lèvres, au 
commencement du saint Sacrifice, ces paroles solen
nelles du psaume : « 0 Seigneur, jugez-moi et séparez-
moi de la race qui n 'est pas sainte, de y ente non sancta : » 
cette race non sainte, c'est le monde, ce sont les r r o n -
daius. « Délivrez-moi de la persécution du monde c l de 
l 'homme mauvais et corrupteur, ab homine iniquo et 
dolohù erue me ; » cet h o m m e mauva is , c'est le vieil 
homme, c'est le moi, opposé à votre Fils J É S U S . . . « Emitte 
lacem litam et véritatem tuam ; envoyez-moi, ô mon 
DIEU, votre lumière et votre vérité ; » envoyez-moi, 
donnez-moi mon Sauveur, qui est la lumière et la vér i té 
même ; JÉSUS est votre lumière qui, par le don de votre 

(1) Omnes enim vos filii lucis esh's el filii diei : non sumus 
noctis atque tenebrarum. (ï Thess., v.) 
- (2) Mundi amor el D E I pari 1er in uno corde cohabilarc non 
possunt. (S. Aug\, gr. adu., vu.) 

(3) Nemo potest duohus clominis servire : aul enim unum odio 
habebit, et alterum diliget ; aut unum suslinebit, et altcrum 
oontemnet. (Matlh., vi.)*Nemo poiest D E U M simul amplecti et 
sœculum. (S. Greg., Hom.xxxvn in Evang.) 

(4) Magister vester unus est, Christus. (Matth., X X I I I . ) 
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amour , devient ma lumière ; il est votre éternelle vérité, 
et il devient ma vérité. C'est lui-même, lumière et vérité, 
qui m'éclaire sur la perversité du vieil homme et du 
monde , qui m 'a r rache à l 'abîme du mal et me fait gravir, 
avec lui et en lui, votre montagne , votre sainte montagne, 
in montera sanction tuum ; qui pénètre les cieux, qui 
relie la terre au ciel, et qui n'est ant re chose que ce 
divin JÉSUS lu i -même, en qui seul je t rouve mon DIEU. 

Il me fait entrer en lui -même, car il est le tabernacle 
vivant du DIEU v ivant ; tabernacle de grâces en ce 
monde ; tabernacle de gloire dans l 'éternité. . . Oh ! qu'il 
fait bon de demeurer là, bien boin du vieil homme, bien 
loin du monde ! 

IV 

SAGESSE PROFONDE DU RENONCEMENT CHRÉTIEN 

Se renoncer, n'est-ce pas se ha ïr? n'est-ce pas être 
follement ennemi de soi-même ? 

Oh! non, ce r tes ; c'est, au contraire , s'aimer. Lorsque 
je ne veux pas re t rancher le m e m b r e gangrené qui me
nace ma vie, ne suis-je pas mon propre ennemi? 11 en est 
de même du chrét ion qui recule devant la pénible opé
ration du renoncement évangél ique; il se perd follement, 
il se condamne lui-même à la mor t du péché, à la mort 
éternelle. 

Nous renoncer, c'est nous a imer comme D I E U nous 
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aime, nous a imer fortement, sagement , purement, pour 
noire vrai bien, nous a imer enfin comme nous devons 
nous aimer. Une mère qui gâte son enfant, l 'aime si mal , 
qu'on peut dire qu'e l le n e fa ime pas. Mal s 'aimer, c'est 
se haïr; mais sa in tement se haïr, c'est s 'aimer (1). Aussi 
notre doux Sauveur, qui nous a si parfaitement aimés, 
nous fa-t-il dit : « Quiconque aime sa vie, la perdra ; qui
conque hait sa vie e n ce monde, garde son àme pour la 
vie éternelle » 

La chère servante de D I E U , sainte Catherine de Sienne, 
que JÉSUS se plaisait à instruire lu i -même en lui appara is 
sant souvent dans sa petite cellule, et en lui enseignant 
de sa propre bouche les mystères divins, sainte Cathe
rine exerçait sans cesse ses disciples et enfants spirituels 
à ce sage renoncement qui seul donne la vie : « 0 mes 
fils, disait-elle, ayez donc celte sainte haine de vous-
mêmes : elle vous rendra h u m b l e s ; elle vous donnera la 
patience dans les Iribulations, la modérat ion dans la 
prospérité, la re tenue dans toute votre condui te . Malheur, 
oui, malheur au chrétien qui n 'a pas cette sainte haine ; 
car là où elle .n'est pas, règne nécessa i rement f amour -
propre qui est la cause de tout péché, et la source de 
tout vice... Faites tous vos efforts pour a r racher de votre 
cœur cet amour -propre et pour y faire naître cette sainte 
haine, qui est la voie sûre et royale par laquelle on 
s'éloigne de ses défauts, et on at te int la perfection ( 3 ) ! » 

Se renoncer, ce n'est donc pas se h a ï r ; c'est se pr iver 
d!uu beau fruit empoisonné, c'est ne pas manger le fruit 

(1) Si maie amaveris, tune odisLi ; si bene odisti, Lune amasLi. 
(S. Aug. in Ev. Joan). 

(2) Qui amat animam suam, perdet eam ; qui odit animam suam 
in hoc mundo, in vitam aîternam custoditeam. (Ev. Joan., xu). 

(3) Vie d> suinte Catherine de Sienne, écrite par le Bienheureux 
Raymond de Gapoue, son confesseur, l r B partie, x. 
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défendu. C'est acquéri r la liberté, c 'est-à-dire le pouvoir 
d 'atteindre notre fin. Le viel h o m m e et le monde, en ar
rêtant notre essor, sont ici-bas les vrais ennemis de notre 
liberté, et, par conséquent, de notre paix, de notre joie> 
de notre bonheur. Tant que l'oiseau, retenu par u n fil, 
n'essaye pas de voler, il peut se croire libre. Mais veut-il 
prendre son vol et s'élever vers les cieux, il s'aperçoit 
qu ' i l est prisonnier . . . Rompons notre fil pour pouvoir aller 
à J É S U S , qui, du hau t du trône de la grâce et de la gloire, 
nous appelle à son bienheureux service : « Venue ad m 
•omnes; venez tous à moi ! » 

Ce que c'est que s'aimer soi-même. 

S'aimer, ce n'est pas, comme le disaient les païens el 
comme le croient encore les monda ins , suivre en tout les 
caprices de sa volonté (t) , s 'abandonner au courant des 
concupiscences et des plaisirs (2). Les égoïstes, les or
gueilleux, les ambit ieux, les sensuels, les voluptueux, les 
hommes d'argent, ne se doutent m ê m e pas de ce que c'est 
que s'aimer. 

Aimer quelqu'un, dit le grand docteur saint Thomas, 
c'est lui vouloir du .b ien (3), c'est lui souhai ter et lui pro
curer au tant que possible le bien, le bonheur . S'aimer 
soi-même, c'est donc se vouloir, se p rocure r à soi-même 
ce bien, le bonheur . Or notre bien par excellence, notre 

(1) Prima hominis perrlitio fuit amor sui. Hoc est enim amaro 
se, velle facere volunlatem suam. (S. Aug. Serra., xevi, de verbis 
Marci). 

(2) Post concupiscontias tuas non cas, et a vol un taie tua aver-
tere. Si praestes anima) tuai concupiscenUas ejus, faciet te in gau-
dium inimicis luis. (Eccli., xvm). 

(3) Ain are aliquem est voile ei bonum. (In Joan.) 
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Se renoncer, est-ce vivre ou mourir? 

C'est mour i r pour v iv re ; c'est mour i r à tout ce qui 
nous empêche de vivre. 

Mourir au péché pour vivre à D I E U eu J É S U S - C H R I S T (2), 
mourir à soi et à ses passions pour vivre selon l 'Évangile, 
c'est le vrai renoncement et la vraie vie du ch ré t i en : si 
vous vivez selon la chair , dit le saint Apôtre vous mourrez ; 
mais, si vous faites mour i r par l 'esprit les œuvres de la 
chair, vous vivrez (3). 

On demandai t un jour au vénérable Jean Tailler où il 
avait trouvé DIKU ; « Là où je me suis laissé moi-même, 
répondit-il; e t ' l à où je me suis trouvé moi -même, là j ' a i 
perdu DIEU (4). 

Cette mor t sacrée qui est la vie, saint Paul nous l 'en
seigne à tous après l'avoir d iv inement pra t iquée: «Je suis 
crucifié, mort avec J É S U S - C H R I S T ; je vis, non plus moi, 

(1) Bona auLein animai simpliciter sunt ilia, quihus anima fit 
bona, scilicet summum boniun, quod est Drcus. (S. Thorn, in 
Joan.) 
. (2) Mortui estis, et vita vosLra abscondila est cum Christo in Deo. 
(Coloss., in.) 

(3) Si en im secundum oarnom vixeritis, moriemini, si autem 
:spiritufactacarnis mortificaveritis, vivelis. (Rom., vnu) 

(b) Esprit de saint François de Sales, 3 e p., chap, x x v u u 

bicnsuprême, absolu, fondamental , c'est le bon Uiwr, c'est 
JÉSUS-CHRIST (1), vrai Diwn vivant . Désirer JÉSUS-CHRIST, 

l'aimer, le vouloir, s 'unir à lui, le garder comme h» t ré
sor du temps et de 1 éternité, demeurer en lui pour vivre 
de sa vie, voilà l 'unique secret du véritable amour de 
nous-mêmes; et celui-là seul s 'aime, qui possède, qui 
aime JÉSUS. 
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mais c'est le Christ qui vit en moi (1). Il déclarai t par là 
qu'il avait renoncé à lu i -même, qu'il était mort à lui-
même, comme s'il avait perdu sa vie propre et reçu en 
lui le Christ pour que Celui-là vécût seul en lui, qui est la 
Justice, et la Sagesse, et la Sanctification, et la Paix des 
hommes, et la Puissance de D IEU (2). 

Le Seigneur J É S U S , RAVI de la Fidélité de l 'àme qui se 
renonce ainsi tout entière, rappel le à u n e union plus in
time : « Sors de la, chair , lui dit-il, et dépouille-toi com
plètement. Tu ne peux être à m o i si tu ne le détaches 
d'abord de la, cha i r ; car ceux qui vivent selon la chair 
sont loin du royaume de DIEU. Celui-là seul est près de 
moi, qui me contemple, qui se confie en moi, qui m'a 
pris pour son héritage; celui-là est près de moi, est avec 
moi, qui est vide de l u i - m ê m e , qui a renoncé à l u i - m ê m e ; 
celui-là seul m 'appart ient tout en t i er qu i sacrifie sa vie 
propre pour l 'amour de moi ( 3 ) . » Telle est la mor t , ou 
plutôt la vie à laquelle nous sommes tous appelés . 

Saint Ambroise appuie cette belle doctrine par u n petit 
trait Tort curieux : Un jeune h o m m e qui avait mené une 

(1) Christo coniixus sum cruci : vivo autem, jani non ego, vivil 
vero in me ChrisLus. (Gai., u.) 

(2) «< Vivo ego, ,jam non ego, >» vox erat se ejurantis, tanquam 
qui propriam vitam amisisset, in se autem Christum suscepisset, 
u t ipse in eo viveret, tanquam justitia, et tanquam sapientia, et 
tanquam sanctilicatio, et tanquam pax nostra, et tanquam potentia 
DKI, omniain ipso pfficiens. (Orig. in Muttb.) 

(3) Ipse quoque Dominus J É S U S , delectatus iide animée hu.jus... 
propius eam advooat dicens: Egredere de oorporc, et totam te 
exue. Non potes enun mihi adesse, nisi ante peregrineris a cor-
pore, quoniam qui incarne sunl, peregrinantur a DEI regno . . . 
Adest mihi, qui exiit de sœculo. Adest mihi qui me cogitât, me 
intuetur, demesperat , cui ego portio sum. Adest mihi, qui abfuerit 
sibi. Adest mihi, qui se negaverit sibi. [Ile mecum est, qui intra 
se non est; quoniam qui in oarne est, non est in spiritu. llle me
cum est, qui ex seipso egreditur. Illejuxta me est, qui extra se 
fuerit. llle mihi intcger est, qui pro'pter me perdiderit animam 
suam. (S. Amb., de Isaac et anima, v.) 
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V 

L'AME DU R F J 0 M 1 E N T 

Quelle est l'âme du renoncement chrétien. 

C'est l 'amour de Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T qui n o u s 
fait entrer dans tous ses sent iments , et en par t icul ier 
clans l 'horreur que lui inspire tout ce qui en nous est 
corrompu et contra i re à son infinie sainteté. 

« Vivant en nous, J É S U S - C H R I S T habite dans une c h a i r 
dépêché (1), dans une cha i r qui ne respire que le péché , 

(1) Corpus peccati. (Rom., vi.) De corporemortishujus. 'Id. . v u . ) 

6 

mauvaise conduite et entre tenu, au g rand scandale de 
tous, une coupable liaison, s'éloigna de son pays pour des
raisons de famille ; et pondant cette absence, il se c o n 
vertit et devint ce qu'il aurait dû être toujours. De r e tou r 
dans sa ville natale, il r encont ra un jour la mauva ise 
femme qui l'avait jadis entra îné au mal . Mais il passa 
sans daigner même la regarder . Celle-ci, tout é tonnée, 
l'appela et lui dit : « C'est moi ! — Mais ce n'est plus moi », 
lui répondit gravement le j eune h o m m e , en cont inuant 
son chemin. « Ègo mm! — Sed ego non mm. » 

Ainsi fait le chrét ien, l ' homme renouvelé, lorsque le 
vieil homme et la chair et le monde le rappel lent au mal 
où jadis ils l'ont en t ra îné . Il leur répond : « Je ne vous-
connais pa s ; ce n'est plus moi qui vis, c'est J Ê S U S - C H R I S T 

qui vit en moi. » 0 la belle mor t? Et la belle vie ! 



82 LÀ prÉTK KT LA VUS INTKTIIKUKK 

et qui n'est pétrie que du désir du péché (1). Il vit par 
conséquent; en nous avec horreur et condamnat ion per
pétuelle de notre vieil homme (2): il le repousse comme 
le bien repousse le mal ; il le déteste, il n'en veut pas. » 

Nous devons le détester et le repousser do même pour 
obéir à la grande règle de la religion chrét ienne : Entrez 
dans les sent iments du Christ J É S U S (3), 

C'est donc pour J É S U S - C H R I S T , et pour . ISSUS-CHRIST seul, 
que nous devons mour i r à nous-mêmes ; J É S U S nous l'a 
dit formellement : « Celui qui aura laissé sa vie pour 
l'amour de moL la retrouvera (4). » Notons-le bien, dit n 
ce sujet saint Augustin: c'est pour JÉSUS qu'il faut 
nous renoncer ; la raison du renoncement est là tout 
entière (5). 

Notre Seigneur, le Roi des rois, et la Reine, sa Mère, 
apparurent un jour avec sainte Marie-Madeleine à sainto 
Catherine de Sienne pour la consoler el la fortifier. JÉST:K 

lui d i t : «Que veux-tu? Que choisis-tu, de loi ou demoi*?» 
Catherine se m i t a pleurer et lui répondit humblement , 
comme saint Pierre : « Seigneur, vous savez ce que je 
veux. Vous savez que je -n'ai pas d 'autre volonté que la 
vôtre et que votre cœur est mon cœur (6) ! » 

Et elle répétait au b ienheureux Raymond, son confes

seur, et à tous ceux qu'elle éclairait de ses très-saints 

conseils : « L'àme unie à Noire-Seigneur l 'aime à propor

li) Caro concupiscit adversus spiritum. (Gai. v.) Legi enim DKI 
non est subjecta ; nec enim potest. (Rom. vm.) 

(2) (Hier, Journée chrétienne, I r c pari., exercice du malin. 
(3) Hoc sentite in vobis quod et in Christo JESU. (Philip., n.) 
(4) Qui perdideril animam suam propter me, inveniet cani. 

(Matth.,x). 
(5) Qui perdiderit, inquit, propter me. Tota causa: ibi est. (Serai. 

LCVI, de verbis Marci.) 
(6) Vie de sainte Catherine de Sienne, I r c partie, x. 
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{i)Vie de sainte Catherine, IIe PARTIE, vi. 
(2) AD ILEBR., XII. 

lion qu'elle déteste la partie sensuellede son cire. L 'amour 
de.DIEU engendre nalure l lement la haine du péché ; cl, 
lorsque l 'àme voit que le germe du pêche est dans ses 
sens et que c'est là qu'il prend racine, elle ne peut s 'em
pêcher de ha ï r ses sens et de s'efforcer, non pas de les 
détruire, mais d 'anéantir le vice qui est en eux ; et elle 
ne peut y parveui r sans de grandes peines et de longs 
efforts. Il reste même, ajoutait la bonne Sainte, il reste 
toujours la rac ine des pelites fautes (1) ! » 
• Plus le feu d'un brasier est ardent , plus il dévore le 
bois et le charbon que l'on y jet te ; lorsque sa chaleur est 
Irôs-inlense, comme dans les fournaises de cer taines 
usines, le feu dissout jusqu 'au fer, jusqu 'aux métaux les 
plus durs : l 'amour de Notre-Scigneur agit de môme à 
l'égard des séductions d u ' m o n d e et des concupiscences 
'du vieil h o m m e ; plus notre foi est vive et notre amour 
ardent, plus nous immolons facilement ce que les demi-
chrétiens ne savent pas immoler , plus nous nous renon
çons facilement cL parfai tement . « Notre DIEU, dit sa int 
Paul, notre J É S U S est un feu d é v o r a n t ; Uisus noster ignis 
comunwns esl (2). >x 
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V I 

CARACTÈRE SURNATUREL DU RENONCEMENT 

Si la raison naturelle suffit pour nous faire comprendre 
la doctrine du renoncement. 

La raison n'y comprend r ien, et n 'y peut rien com
prendre . Ce n'est ni la chair n i le sang, mais uniquement 
la foi qui nous révèle le mystère fondamenlal du renon
cement . 

Abandonnée à ses propres forces, notre r a i sonne peul 
pénétrer jusqu 'à la connaissance de la dégradation origi
nelle et de ses fatales conséquences, non plus que de la 
Rédemption et des lois surnaturel les qui en découlent 
pour chacun de nous. La science du r enoncement appar
t ient donc exclusivement à Tordre de la foi ; et au chré
tien seul, à l 'homme de foi, il est donné de connaître 
les mystères du règne de D I E U (1). En cette mat iè re , la 
sagesse humaine n'est que folie, et la folie de la croix est 
la seule vraie sagesse. 

Plus u n chrét ien est un i in té r ieurement à Notre-
Seigneur, plus il connaî t et a ime J É S U S , plus il comprend 
l 'impossibilité de ne pas se renoncer lui-même ; plus il 
yoit c la irement son opposition naturelle à c e t é t a t propre 
de JÉSUS et auquel il nous associe par le baptême et par 
la grâce . 

(1) Vobis autem tlatumest nosse mysleria regni D K I J S . LUC, vin.) 
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V I I 

NÉCESSITÉ ET ÉTENDUE DU RENONCEMENT EN GÉNÉRAL 

Si tous les chrétiens, sans exception, sont obligés 
de se renoncer eux-mêmes. 

Oui, car Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T ne fait aucune 
exception quand il dit en son Evangile : « Si quelqu 'un veut 

Moins on est fervent au service de DIEU, et moins on se 
rend compte de touLes ces choses. La t iédeur est comme 
une myopie spirituelle, qui fait si bien baisser notre vue 
que nous en arr ivons h dist inguer à peine le bien du mal, 
le monde de l 'Évangile ; et alors confondant tout, ne 
voyant, ne comprenan t plus rien, nous trouvons impossi
bles et absurdes les règles les plus claires de la piété 
chrét ienne; nous levons les épaules quand on nous cite 
les exemples des Sa in t s ; nous t rouvons ridicules, exagé
rées, les personnes pieuses ; nous nous permettons mille 
relâchements, et nous avalons l ' iniquité comme l'eau. 
Notre siècle affadi et sans doctrine abonde en ces sortes 
d'esprits qui se croient raisonnables et qui sont insensés. 
Plus que jamais , « le nombre des fous est infini. » 

Partout, ce na tura l i sme ant ichrét ien pénètre et s'insi
nue; il faut s'en méfier parfois jusque dans les commu
nautés les mieux réglées, jusque dans les meil leurs 
fléminaires, où le diable, ennemi du r enoncement et de 
la vraie piété, cherche à surprendre quelques âmes moins 
vigilantes. 
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être mon disciple, qu'il se renonce lui-même, qu'il porto 
sa croix chaque j o u r , et qu'il me suive i l ) . » 

Le Rédempteur, notre souverain Maitre, pose là une 
règle universel le: il l 'impose a u x épouses comme aux 
vierges, aux gens du monde comme aux Religieux, aux 
laïques comme aux ecclésiastiques. L 'Église tout entière, 
le corps tout ent ier a v e c tous ses m e m b r e s doit s u i v r e le 
Christ ; chaque1, membre t rouve ici sa place, suivant sa 
condition, suivant sa vocat ion par t icul ière ; que tous se 
renoncent , que tous por tent leur croix ; qu'ils aiment, 
qu ' i ls suivent tous Celui qui seul ne t rompe pas et qui 
seul n'est point sujet à faillir (2). 

tëncore une fois, la règle es t générale, absolue : qui que 
vous soyez, homme ou femme, prince ou sujet, si vous 
voulez être chrétien et sauver votre à me , il vous faut entrer 
dans la voici indispensable du r e n o n c e m e n t ^ ) . Pénétrez-
vous de cet te nécessité, à l ' e x e m p l e des Saints, à l'exem
ple des Martyrs (1); le chré t ien qui se renonce, voilà, le 
vrai juste, voilà le digne disciple de J É S U S - C H R I S T (~>). 

(lì Dicebal au Lem ad umnes : Si quis vult posi me venire, abne-
get semetipsum, Lollat orucem suam quolidie, eL sequatur me. 
-Luc, ix.) Si quis venit ari me, eL non odiL... animam suam, non 
potest meus esse discipulus. EL qui non bajulaL orucem suam et 
veniL post me, non polest meus esse discipulus. (ld., xiv.) 

(2J Universalilcr dixil : « Qui vult me sequi, abnegel semetip
sum. » Non enim hoc'virgines debenl auclire, et maritata*, non 
debent ; aut monachi debent, et conjugati non rlebent ; aut cle
rici debent, et laïoi non debent: sed uuiversa Ecclesia, univer
sum corpus, ounota membra per officia propria distincta cL distri
buta, sequantur Christum. Ista autem membra quai habent ibi 
locum suum in genere suo, et in suo modo, sequantur Chris
tum; abnegent se, lollant crucem suam, ameni eum, qui solus 
non decipit, qui solus non falli tur, solus non fallii. (S. Aug. 
serm. xcvi, de verb. Marci.) 

(3) Si quis vult, sive mulier, sive vir, sive princeps, sive subdi-
tus, liane ingrediatur viam. (S. Chrys., in Malli.) 

(4) Audierant sibique quodammodo invisceraverant martyres, 
quod nominus dixit : Si quis vult, etc. (S. Aug., serm. cccxx'x, in 
natali martyrum.) 

(5) Qui seipsum abnegat, ipse justus, ipse dignus Christo est. (S« 
Amb.,de offìciis minisfrorum. lib. I.) 
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Que lu pauvrelc el le-même no dispense pas de la loi 
du renoncement . 

Les pauvres sont obligés au renoncement, aussi bien 
que les riches, parce qu'ils ont, eux aussi, malgré la 
dureté de leurs privations, le vieil homme à mortifier, des 

'passions mauvaises à combattre , des séductions à éviter. 
La pauvreté les met, il est vrai, dans des conditions 

infiniment favorables à la pratique du renoncement ; mais 
elle ne détruit pas en eux la triple concupiscence, qui est 
la matière essentielle du renoncement . Us sont dans un 
courant de pénitence, d 'humili té, de privations fie tout 

fc genre, de souffrances morales et physiques, qui les en
traîne vers le Paradis ; mais il ne faut pas que ce courant 
les entraine malgré eux ; il faut, non-seulement qu'ils n 'y 
résistent pas, mais encore qu'ils suivent volontairement 
le flot puissant et amer qui les emporte et les rapproche 
de JÉSUS-CHRIST . Un pauvre doit, comme un riche, dé
tester et combat t re généreusement tout ce qu'il aperçoit 
en lui d'opposé à la sainteté de J É S U S . 

Le monde et ses séductions existent également pour le 
pauvre ; ce n'est plus le monde splendide et brillant du 
riche, avec les mollesses de la v ie , avec l'or et la so ie : 
c'est un monde plus grossier dans ses appétits, plus brûlai 
dans ses formes ; c'est le monde du c a b a r e t e t d e l'ivresse, 
c'est la convoitise et la haine du r iche, c'est la passion du 
gain sordide, c'est l 'assouvissement des ins t inc t san imaux, 
dépouillé de tout ce fard menteur dont les colore l 'amour-
propre des r iches monda ins . Au fond, c est toujours le 
monde, c 'est-à-dire l'influence de Satan sur les créatures, 
c'est-à-dire l 'empire du mal et de la corruption. 

Les pauvres, comme les r iches, sont donc obligés de se 
renoncer eux-mêmes et de renoncer au monde. 
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Si le renoncement oblige aussi les enfants. 

Sans aucun doute. Il y a un vieil h o m m e et un monde 
pour les enfants ; et l 'éducation chrét ienne n'est, en déii-
nit ive, que la première leçon du renoncement chrét ien. 

Le vieil homme, pour l 'enfant, c'est le penchan t qui le 
porte à vouloir s'élever au-dessus de ses camarades , à 
mépriser ceux qui sont moins heureusement doués ou 
moins r iches que lui ; qui le porte à la désobr-ssance, et 
lui rend si dur le joug de l 'autorité ; c'est le secret instinct 
q u i le détourne de la prière et des prat iques de la piété, 
sous prétexte que « c'est ennuyeux, » et qui le pousse, au 
contra i re , vers tout ce qui est plaisir, amusemen t mon
da in , brillante bagatel le ; c'est le penchan t qui lui fait 
rechercher avec une curiosité inquiète à s ' instruire des 
•choses mauvaises et à r i re des indécences ; le penchant à 
la paresse, à la gourmandise , à la vanité des habits , aux 
louanges et aux compl iments ; en un mot , le penchant à 
tout ce qui est mauvais et dangereux. 

Pour l 'enfant, le monde , c'est la voix, lointaine encore, 
des théâtres , des romans , des séductions extérieures, dont 
l 'Église cherche à le garan t i r en lui apprenan t à con
naî t re le vrai bien, à vivre de la vraie vie, et à ne pas 
p rendre pour de l'or tout ce qui chatoie et brille à ses 
regards . Gomme une bonne mère , elle éclaire son inex
périence et l 'empêche de toucher le serpent qu'il rencontre 
s u r son chemin, quelque gracieux que puissent être les 
mouvements et les replis du reptile, quelque splendides 
que puissent être les reflets de ses écailles aux mille cou
leurs . « Prends garde , lui dit la mère , c'est une bête ve-
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nimeuse et t raî tresse ; si tu la touches, si tu la prends 
dans ta petite main , elle te fera mour i r . » 

Les parents et les maî t res qui n 'a ident pas l'Église dans 
cette grande œuvre de préservation sont de mauvais 
parents et de mauvais ma î t r e s ; ceux qui, par faiblesse ou 
par faux principes, combattraient cette action de l'Église, 
seraient des infanticides dans l 'ordre mora l . 

Le renoncement garde les enfants dans- l ' innocence , 
dans la joie, dans la simplicité du bonheur . Notre-Sei-
gneur les y oblige parce qu'il les a ime, parce qu'il veut 
les voir heu reux ; et en leur imposant la loi du renonce
ment comme il nous l'impose à nous tous , il ne fait 
qu'écarter les obstacles qui empêchera ient ces chères pe
tites créatures de venir à lui, source unique de tout bien 
et de tout bonheur . 

Faut-il se renoncer partout et toujours ? 

Oui, sans doute ; il nous faut tout faire au nom et pour 
la gloire de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST, et non pas en notre 
propre nom, en vue de nous-mêmes. Soit que nous m a n 
gions, soit que nous buvions, et quo ique nous fassions, il 
nous faut agir de la sorte (1) si nous voulons agir en 
chrétiens. Que tous nos entret iens et toutes nos pensées, 
dit Origène, que toutes nos paroles et toutes nos actions 
soient donc pénétrées de cet esprit de renoncement , et 
rendons ainsi en J É S U S - C H R I S T un continuel témoignage à 
JÉSUS-CHRIST (2). 

(1) Omne quodcumque facitis in verbo aut in opère, omnia in 
nomine Domini J E S U CHRISTI. (Coloss.. m.) Sive manducatis, sive 
bibîtis, sive aliud quid facitis, omnia in gloriam DEI facile. (I Cor., 
x). 

(2)Proptereaomnecolloquiumnostrumetcogitatio l omnissermo 
et acLio ita fiât, ut nobis quidem ipsi renuntiemus ; Christum autem 
et in Christo testemur. (In MatLh.). 
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Noire-Seigneur lui-même nous enjoint de nous renoncer 
de ln sorte tous les jours , de porter notre croix tous les 
jours (1), à chaque ins tant du jour , en toutes circons
tances. Ce n'est pas une l'ois, ce n'est pas deux fois, c'est 
partout et toujours, c'est duran t toute la vie qu'il faut nous 
renoncer (2) pour J É S U S , et por te r ía croix avec J É S U S . 

« Tous les jours, dans un sentier aussi serré, il faut, 
ajoute le grand Dossuet, laisser quelque partie de notre 
suite, c'est-à-dire quelqu'un de nos vices, quelqu 'une de 
nos pass ions; tant qu'enfin nous demeur ions seuls, nus 
et dépouillés, non seulement de nos biens, mais de nous-
mêmes. C'est J É S U S - C H R I S T ! C'est l 'Évangile ! Qui de nous 
est tous les jours plus à l 'étroit? » — Hélas! quel est le 
chrét ien q u i n e reste confus devant cette quest ion? 

Le saint curé d'Ars insistait sans cesse, dans s e s caté

chismes et partout ailleurs, sur la pratique universelle et 
courageuse du renoncement . « Nous n 'avons en propre, 
disait-il, que notre volonté ; c'est la seule chose que nous 
puissions tirer de notre fonds pour en faire hommage au 
bon DIEU. Aussi assure-t-on qu 'un seul acte de renonce
ment à la volonté lui est plus agréable que trente jours 
de j eûne . Toutes les fois que nous pouvons renoncer à 
notre volonté pour faire celle des autres (lorsqu'elle n'est 
pas contre la loi de DIEU), nous acquérons de g rands mé
rites, qui ne sont connus que de DIEU seul. 

« Qu'est-ce qui rend la vie religieuse si méritoire? 
C'est ce renoncement de chaque instant à la volonté, cette 
mort continuelle à ce qu'il y a de plus v ivant en nous. . . 
Tenez : j ' a i souvent pensé que la vie d 'une pauvre domes-

(1) Si quis vult po&t me venire, abneget semetipsum, tollat cru-
cem suam quotidie, et sequatur me. (Luc, ix). 

(2) Non semel, aut bis, sed per totam vitam id faciendum est-
(S. Chrys., in Matth.) 
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tique, qui n'a de volonté que celle de ses maîtres, si elle 
sait mettre à profit ce renoncement , peut être aussi 
agréable A DIETT que celle d 'une Religieuse qui est toujours 
en l'ace de la règle. 

« Dans le monde même, à toute heure, on trouve à 
renoncer à sa volonté : on se prive d 'une visite qui fait 
plaisir; on rempli t une œuvre de chari té qui ennu ie ; on 
se couche deux minutes plus tard; on se lève deux m i 
nutes plus tôt; lorsque deux choses se présentent à faire, 
on donne la préférence à celle qui nous plait le moins . 

« J'ai connu de belles Ames dans le monde qui n ' a 
vaient point de volonté, qui étaient tout à Fait mortes à 
elles-mêmes. C'est là ce qui fait les sa ints! . . . Il n 'y a que? 
le premier pas qui coûte dans cette voie de l 'abnégation. 
Quand une fois on y est entré, ça va tout seul ; et, quand 
on a cette vertu, on a tout (1). » 

V I I I 

DU \mm m \\\m\m\m NÉCESSAIRE A TOIT CHRÉTIEN 

En quoi consiste le renoncement de précepte, 
sans lequel on ne peut se sauver . 

11 y a, dans la loi chré t ienne du renoncement à soi-
même et au monde , un précepte et un conseil. Le conseil 
s'adresse aux âmes plus élevées, aux volontés plus géné-

(1) Vie du curé a'Ars, iivre V, ch. vin. 
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reuses; le précepte regarde tous les fidèles, sans aucune 
«exception. 

Saint Thomas (J) dist ingue trois degrés dans le renon
c e m e n t : le premier, indispensable au salut et de précepte 
r igoureux pour tous, consiste à détester et à combattre 
le péché mortel, avec tous les vices et toutes les occasions 
prochaines qui peuvent nous y faire tomber . C'est la 
mor t au péché morte l , et la vie chré t ienne ordinaire, 
premier et indispensable degré de l 'amour de D I E U . 

Le second degré du renoncement , supérieur au pre
mier, correspond à la vie de la piété, dont nous nous 
occupons plus par t icul ièrement dans ces petits traités : 
il consiste à détester p ra t iquement le péché véniel, à se 
•corriger le mieux possible de tous ses défauts naturels, 
•et à s'abstenir, dans une certaine mesure , des plaisirs, 
m ê m e permis, du monde . 

Le troisième, encore bien plus parfait, est le renonce
ment des âmes intérieures et des Saints . Il consiste à 
renoncer aux moindres imperfections volontaires, et à 
vivre dans une délicatesse infinie de conscience, dans le 
pu r amour de Notre-Seigneur et dans une mor t totale à 
soi-même et au monde . 

Le premier degré est seul de précepte p roprement dit; 
sa violation mènerai t infaill iblement en enfer. Le second 
est, comme la piété, de précepte relatif; sa violation ne 
pourra i t perdre que des âmes infidèles à u n e vocation 
supérieure. Pour la masse des chré t iens , le défaut de re
noncement , à ce second degré, mènera i t , non en enfer, 
mais en purgatoire . Le troisième est de pur conseil, et 

(1) Est enim abnegatio sui ipsius triplicíter : I o quando abnegal 
statum peecaii prœcedentis; existímate vos mortuos quidem esse 
peecato, viventes autem D E O , in Christo J E S U Domino nostro 
{Rom., viï;2° si non est inpeccato et transfert sead statum perfec-
Lum; 3° qui proprium affectum abnegat. (In Matth., x.) 
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En quel sens tout chrétien est obligé de renoncer au monde» 

Il y a des runes d'élite, plus jalouses de leur sanctifica
tion, qui préfèrent rompre complètement avec le monde, 
afin d'échapper plus sûrement et plus ent ièrement à ses 
pièges; mais cette sainte fermeté n 'est pas le par tage du 
grand nombre , et la plupart des chrét iens sont appelés-
à vivre au milieu des mondains et à les fréquenter plus 
ou moins, non point par plaisir, mais par devoir. « Mon 
Père, dit Notre-Seigneur p r ian t pour ses disciples, je ne 
demande pas que vous les retiriez du monde, mais seu
lement que vous les préserviez du mal (1). » 

Ainsi, à l 'exemple de J É S U S , not re très saint Maître, 
nous sommes dans le monde, au milieu du monde , sans 
être du monde (2), c'est-à-dire sans a imer le monde , sans-
participer à l 'esprit, aux maximes , aux illusions, aux 
péchés du monde . La foi vive, l 'amour de J É S U S - C H R I S T 

nous gardent in tér ieurement des séductions mondaines; , 

(t) Pater sancte, non rogo ut tollas eos de mundo, sed ut serves* 
eos a malo. (Ev. Joan., XVII.J 

(2) De mundo non sunt, sicut et ego non sum de mundo. (Ev. 
Joan., xvn.) 

les âmes communes ne le conçoivent même pas. C'est u n 
mystère d 'amour entre JÉSUS et l ' âme; et la négligence-
dans cette voie de renoncement parfait contristc le ca^ur-
de Jésus et arrête l'essor de la sainteté. Pour une àme 
appelée à la perfection, cette négl igence peut môme deve
nir le commencement de la perte, « La perfection, di t 
quelque part sainte Thérèse, est parfois nécessaire à c e r 
taines âmes, m ê m e pour être sauvées. » 
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« c'est par Notre-Seigneur J K S U S - G I Ï R I S T que le m o n d e 

est crucifie pour moi, et moi pour le monde (1), » s'écriait 
jadis le g r a n d Apôtre. 

S'il est absolument défendu d'aimer le monde. 

Oui, absolument; D I E U lui-même nous le déclare eu 

termes formels : « N'aimez pas le monde, ni les choses du 
monde. Si quelqu'un aime le monde, l 'amour de DIKJ 1 

n'est pas en lui. Tout ce qui est dans le monde est con
cupiscence de la chair , concupiscence des yeux, orgueil 
de la vie (2) . » Il est impossible de poser une défense plus 
explicite. C'est h p rendre où à laisser : ou JÉsrs-CiiRisT 
sans l 'amour du monde, ou l ' amour du monde sans 
J K S U S - G I I R I S T . 

Aussi saint August in ajoute-t-il : « Vous aimez la terre'.' 
vous serez terre. Vous aimez D I E U ? vous serez UIET;. Si 
donc vous voulez être des dieux et les fils du Très-flnut, 
gardez-vous d'aimer le monde, ni les choses du monde (̂ >).» 

Un serpenL, couvert de fleurs, n'en est pas moins un 
serpent ; ainsi le monde , malgré son cortège de séduc
tions, de grâces, de fôtes bril lantes, de vaine gloire et de 
faux honneur , malgré ses couronnes de lauriers et ses 
couronnes de roses, n 'en est pas moins le monde , c'est-
à d i r e la chose du démon, l 'empire anti-chrétien du péché 
et de la corrupt ion. 

( I ) J E S U S CnniHTUs Dominus noster, por quem mihi munduscru-
citixus est, et ego mundo. (Ad Gui., vi . ) 

(2) NoliLe diligere mundum, neque ea quai in mundo sunt. Si 
quis diligiL mundum, non est cari Las Patris in eo; quoniam omne 
quod est in inundo, conoupiscenlia Garnis osL, et conoupiscenlia 
oculorum, et huperbia viLai. (I Joan., u.) 

(3) Terrain diligis, terra eris. DEUM tliligis, DF.US eris. Si ergo 
vultis esse dii et iilii AlLissimi, noliLe diligere mundum, neque CM 
quae sunL in mundo. (S. Aug., in Ep. i Joan.) 
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N'y a-t-il pas cependant des chrétiens qui aiment 
beaucoup le monde? 

Christianisme de contrebande que le chris t ianisme 
mondain! Je vous le garantis au nom de celui qui a dit : 
<c N'aimez pas le inonde ! » 

Les chrétiens qui se laissent aller au courant des plai
sirs mondains sont de pauvres moulons qui vont se pro
mener et s 'amuser du coté des loups; tòt ou tard ils se
ront mangés; L'amour du monde mòne à Loutes sortes de 
poché (l). La piété la plus vraie s'use vite au contact du 
monde, comme la fleur qui s'étiole en peu de temps dès 
qu'on l'a transportée dans une terre empestée. Le monde 
est une terre maxidite (2), tout y est piège, tout y est pé
ril (3); et D I E I ; a dit : Celui qui aime le péril y pér ira . 
Le papillon qui joue avec la lumière ne brûle-t-i l pas 
toujours ses ailes? 

L'expérience le démontre tous les jours : la vie c h r é 
tienne est incompatible avec l 'amour du monde, et l'in
nocence apparente des plaisirs frivoles n'est qu 'un rêve 
doré, un leurre par lequel Satan t rompe habi lement les 
âmes imprudentes . Ces prétendus sa hits % qui a iment beau
coup le monde , ne sont au fond que des dupes et des 
dupes dangereuses ; ils se pordeut et font beaucoup do 
mal par leur exemple (4). Chrétiens de nom, ils com
battent à leur insu contre le Christ (5). 

(l)Adomne peccatum amor ducit mundi. (S. Aug., Epist. x x x v i . 
(2) Mala regio est amor mundi. (S. Aug.. de Verbis Dom.) 
(3) In dilectione mundi cuncta sunt noxia. (S. Leo, Serm. v de 

jejun.) Piena omnia periculis, piena laqucis. (Id., de Nativ. Dom.) 
"(4)Pereunt quippe male vivendo, perdunt vero alios, male v i 

vendi exempla praib^ndo. (S. Aug. de Sabb. sanclo., Scrm. v.» 
(5) Multi sub nomine Chripli militant contra nomen Christi. (S. 

Greg. in Job. j 
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Quel est le monde le plus dangereux. 

Ce n 'est pas celui qui pousse j u squ ' à la licence et à l'im
piété les conséquences de ses pr inc ipes pervers ; ce 
monde-là fait horreur aux âmes honnê tes . Le monde le 
plus dangereux est celui qui se présente à nous le sourire 
sur les lèvres, qui ne par le que de s 'amuser , que de prendre 
du bon temps, de mene r joyeuse vie ; le monde poli, mo
déré dans le mal , qui évite les excès grossiers , qui garde 
toujours des dehors séduisants et a imab le s ; qui appelle 
l ' impureté galanterie, la vengeance honneur , la folie 
gaieté, le mal b ien ; voilà le monde le plus dangereux, 
celui qui perd le plus d'Ames. (Test un assassin couronne 
de fleurs. 

Si les plaisirs mondains sont tous coupables. 

S'ils étaient tous abso lument coupables, ils seraient 
tous absolument défendus; ce qui n 'est pas. Mais, s'ils ne 
sont pas tous coupables, ils sont tous dange reux ; tous ils 
nous portent à la dissipation de l 'esprit et du cœur , au 
développement des passions, de la vani té , de la sensua
l i té ; tous ils nous dé tournent de la pr ière , de la piété, 
affaiblissent en notre esprit la ferveur de la foi, en nos 
cœurs l 'amour de J É S U S - C H R I S T , en tout notre être la vie 
chrét ienne. Il faut donc en p rendre le moins possible, 
nous méfier beaucoup de la cor rupt ion qui règne dans le 
monde (1), user du m o n d e c o m m e n ' e n usant pas, e t r é -

(1) Fugientes ejus, queo intnundo est, concupiscentiœ corruptio-
nem, (II Petr., i.) 
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sister courageusement , pour l 'amour de J É S U S - C H R I S T , aux 
attraits si puissants du plaisir. 

« Vous me demandez, écrit à une personne pieuse le 
plus saint, le plus indulgent et le plus sage de tous les 
directeurs, vous me demandez si ceux qui veulent vivre 
avec quelque perfection peuvent t an t voir te monde . La 
perfection ne gist pas à ne point voir le monde , mais 
oui bien à ne le point gouster et savourer . Tout ce que la 
vue nous apporte , c'est le dange r ; car qui le voit, est en 
péril de l 'aimer : mais à qui est bien résolu et dé te rminé , 
la vue ne nui t point. Nos premiers chré t iens étoient au 
monde de corps et non de c œ u r , et ne laissoient pas 
d'estre très parfaits . En nous, je ne voudrois nulle exa
gération, nulle feintise. La rondeur et simplicité sont nos 
propres vertus (1). » 

« Quand on vit au monde (/2), dit encore saint François 
de Sales,.quoiqu'on ne le louche que des pieds, on est 
embrouillé de sa poussière. » Il ne dit pas « de sa boue », 
mais « de sa poussière », ind iquan t a insi que les m o n 
danités, m ê m e non coupables, te rn issent toujours l 'éclat 
d'une àme chré t i enne . Ces toiles d 'ara ignée suffisent par
fois cependant pour p rendre les abeilles. Hélas ! que de 
pauvres âmes ont été prises dans le réseau de ces p la i s i r s 
innocents! Elles se sont perdues en r ian t (3), et nous 
attestent du fond de l'enfer que « la religion pure et sans 
tache devant D I E U consiste à se préserver des souil lures 
du siècle (1), selon l'oracle de la Sa in te-Écr i ture . 

(1) Lettres spirituelles. 
(2) IbicL 
(3) Quasi per risum stultus operatur scelus. (Prov-, x.) 
(4) Religio munda ot immaculata apud DEUM et Patrem, heec est : 

immaculatum secuslodire ab hoc sa>culo. (S. Jacob., î.) 

7 
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S'il est vrai que saint François de Sales ne voit aucun mal 
dans les danses, spectacles et autres plaisirs du monde. 

Les demi-chrétiens qui voudraient allier ce que DIEU 

commande et ce qu'il défend, s ' imaginent t rouver un 
appui dans la douce et sainte doctr ine du bienheureux 
Bvêque de Genève, pour s 'autoriser à passer les soirées 
aux spectacles, les nui ts aux bals, et le j ou r à faire un 
peu de bien, à pr ier quelque peu, etc. l i s s e t rompent gran
dement ; car, si les autres Saints, plus austères dans la 
forme, coupent la tête du vieil h o m m e avec un couteau 
de fer, saint François de Sales coupe en souriant la tète 
de ce môme vieil h o m m e avec un couteau de sucre. Sucre, 
tant qu'on voudra ; mais la tête est coupée bel et bien. 
L'abbé Olier, qui était un rude saint et qui s'y entendait 
en pareille mat ière , appelait saint François de Sales « le 
plus mortiiié et le plus mortifiant de tous les Saints. » 

Non. l'Evoque de Genève ne dit pas ce qu'on voudrait 
lui faire dire. En voici la preuve, t irée do cette Introduc
tion même dont on cherche à se faire une a rme contre la 
saine doctrine des confesseurs et des mères chrétiennes 
qui , résistant au couran t de ce temps-ci , ne permettent 
pas tout, en fait de plaisirs : 

« Bien qu 'ordinairement , dit donc sa in t François de Sales, 
les danses et les spectacles ue soient pas mauvais par eux-
mêmes, ils sont néanmoins très dangereux, sur tout si on 
s'y at tache. Tls dissipent l 'esprit de dévotion, allanguissenl 
les forces, refroidissent la chari té , et réveillent en fàme 
mille mauvaises affections. / / faut s'en dispenser le plw 
qu'on peut, et si en quelque occasion on ne peut pas s'en 
excuser, il faut accompagner la danse de modestie, dedi-
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gnité, de bonne intent ion, et au sortir de là, pour em
pêcher les dangereuses impress ions , considérer q u e , 
pendant que vous étiez au bal, plusieurs Ames brûla ient 
au feu d'enfer pour les péchés commis à la d a n s e ; la 
mort s 'approchait pour vous appeler à une autre danse où 
Von no fait qu 'un pas, le pas du temps h l ' é te rn i té ; et 
Noire-Soigneur, Notre-Dame, les Anges et les Saints vous 
regardaient: o h ! que vous leur avez faict grand 'p i t ié , 
vovoul votre cœur amusé à une si g rande niaiserie et 
attentif à cette fadaise ( l) ! » 

J 'engagerais les chrét iens dansants el les mères indul
gentes à relire ce petit passage si explicite, toutes les fois 
qu'ils s 'apprêtent à aller au bal, au spectacle, et à faire 
de la .nuit Je jour . 

Et notez qu 'au temps de saint François de Sales les 
danses étaient infiniment plus graves et plus convenables 
qu'aujourd'hui; les bals, beaucoup plus rares, Unissaient 
toujours vers m i n u i t ; et les théâtres , en comparaison des 
nôtres, étaient presque des lieux d'édification. 

Hélas! qu'il y a donc peu de chré t iens véri tables! Com
bien de femmes dévoles et très dévotes, combien de 
jeunes gens pieux ne sont pas chrétiens! Tout imprégnés 
de l'esprit du monde, ils n e c o m p r e n n e n t m ê m e pas l'A 
B C 13 du ch r i s t i an i sme: à leurs yeux, on est un saint , bon 
à canoniser, dès qu'on jo in t h un gra in de piété une h u 
meur enjouée et de la gaieté de caractère , Kt c'est le 
pauvre saint François de Sales qui porte , bon gré , mal 
gré, l'endosse de ces dérèglements ! 

Méditez encore, je vous prie, les trois ou quat re chap i 
tres de Y Introduction, relatifs à ce m ê m e sujet : c'est le 
dernier mot de la foi, de l 'expérience et du bon sens . Je 

(1) Troisième partie, nliapilre xxxm. 



100 LA PIETE ET LA VIE INTÉliIEITKE 

le répète donc, après saint François de Sales et après 
tous les Sa in t s : lo inonde, en tout ce qu'il dit, en tout ce 
qu'il dit, en tout ce qu'il invente, n'est que misère et folie. 

N'est-ce pas trop dire : la folie du monde. 

Non, c'est l 'exacte vér i té ; l 'esprit du monde est folie* 
devant DIEU (1). 

Dites-moi ; un pauvre hère qui se croirai t sérieusement 
prince ou roi, qui prendra i t toutes les choses de la vie au 
rebours du bon sens, du sens droit et vrai , qui préférerait 
aux biens réels les i l lusions de son cerveau malade, ne 
l'appelleriez-vous pas un fou, un vra i fou? Eh bien, le 
monde fait tout cela et pis encore : il danse, il rit, il saute, 
il bavarde ; il s 'applique corps et àmeà des chiffons1, à des 
chevaux, à des carrosses; il se repa.it de bagatelles, de 
r o m a n s , de spirituelles sott ises; il vit sans rien compren
dre à la vie, méprise la sagesse chré t ienne , qui seule com
prend les choses. Oubliant les grandes réalités, les réalités 
éternelles, oubliant D I E U et son Christ, oubliant le ciel, le 
jugement , l 'éternité, l'enfer, le monde-cour t , comme un 
insensé, dans la voie large, dans la voie semée de fleurs, 
qui conduit à l 'abîme (2). il se perd, et se moque de nous 
qui nous sauvons. 

Gomme le chien de la fable, il lâche la proie pour l'om
bre. Il est fou parce qu'il se croit bon et qu'il est mauva is ; 
parce qu'il se croit r iche et qu'il est misérable (3) ; parce 

(1) Sapientia hujus mundi stultilia est apud DEUM. (Ï . Cor, in.) 
(2) Lata porta, et spatiosa via, est, quae duoiL ad perditionem et 

muiti sunt qui intrant per eam.(MaUh., vu . ) 
{3) Dicis: quod dives sum, et iocupletatus ; et nescis quia tu es 

miser, et miserabilis, et pauper, et caucus, et nudus. (Apoc , m.) 

http://repa.it
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Comment les fidèles obligés de vivre dans le monde peuvent 
se préserver de l'esprit du monde. 

« Comme les mores perles vivent dans . l a mer sans 
prendre aucune goutte d'eau mar ine , el comme vers les 
isles Ghélidoines il y a. des fontaines d'eau bien douce au 
milieu dé la m e r : ainsi peut une àmcvigoureuse et cons
tante vivre au monde, sans recevoir aucune h u m e u r 
mondaine, et t rouver des sources d 'une douce piété au 
milieu des ondes de ce siècle (2). » 

Les bons fidèles, obligés d" vivre dans le monde, peu
vent se préserver de l'esprit du monde en employant le 
mieux possible les nombreux moyens que l'Église leur 
présente pour les faire vivre de la vie chré t ienne, pour 
les garder du péché, pour les conduire au port du salut . 
Ces moyens se réduisent à deux pr inc ipaux qui les e m 
brassent tous : la prière et la fréquentat ion des sacrements . 
Par ces deux canaux, le ciel correspond avec la t e r re ; 
Notre-Seigneur fa i t couler en nos Ames sa grâce t o u t e -
puissante ; il descend lui-même jusque dans nos cœurs et 
il nous rend possible ce qui serait tout à fait impossible 
sans son assistance. 

JÉSUS en nous, voilà le grand moyen , le moyen fon
damental que D I E U nous a, d o n n é clans sa miséricordieuse 

{i) Et ?t"ltorum infiniLus esL numéros. (Ecoles., i.) 
(2) Introduction à la Me ttroote, préface. 

qu'il se croit heureux et qu'il i r a ni vraie joie ni vrai 
bonheur. Il est l'on parce qu'il ne vi t que d'illusions. Gar
dons-nous de cotte contagieuse folie; le nombre de ses 
victimes est infini (I), dit l 'Écri ture. 
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tendresse , pour nous préserver de la contagion du monde . 
Du haut du ciel, du fond de noire â m e o ù il réside, J É S U S , 

notre Sauveur, nous c r i e : « Ayez c o n f i a n c e , j 'a i vaincu 
le monde . Demeurez en moi et m o i en v o u s . Celui qui est 
en vous est plus grand que celui qui est dans Je monde( l ) . « 
Voilà le préservatif infaillible, divin, universel , p l u s fort 
que le prince de ce monde ! 

Soyons donc au mil ieu du monde c o m m e J É S U S , notre 
très saint modèle. Il fréqucnlail au besoin les mondains 
et les pécheurs ; il était alors si bon pour e u x , qu'il était 
réputé leur ami (2); nous le voyons assister à une noce: 
malgré s o n austéri té habituelle, il acceptai t de splcndîdes 
repas, lui, rinfinie sainteté , lui, la condamnat ion du 
monde ! En J É S U S et avec J É S U S , al lons, quand il le faut, 
au milieu des monda ins , par devoir, pa r bienséance, po
litesse et char i té ; al lons-y m ê m e par man iè re de récréation 
honnê te ; n 'y allons• jamais par pur plaisir et vanité. 
Soyons dans le monde u n e reproduct ion vivante de 
J É S U S - C H R I S T , el, en rempl issant nos devoirs de société, 
demeurons avant tout des hommes de foi ; par la fermeté 
d 'une foi vive nous t r iompherons cer ta inement des sé
ductions du monde (3). 

Ainsi, el pour nous résumer, le p remie r degré du re
noncement à so i -même et au monde , nécessaire à tout 
chrét ien sous peine de damnat ion , consiste à détester pra
t iquement et à éviter tout ce qui , dans le monde, est en 
opposition directe avec la loi de D I E U , tout" ce qu i est for
mel lement défendu par l'Église et par Y Evangile, tout ce 

(Il ConfidUe, ego vici mundum. (Ev. Joan., xvi.) Manete in me, et 
ego in vobis. (ld.,xv.)Major est q u i i n v o b i s e s t q u a m quimmundo. 
(I Joan., iv.) 

(2) Ecce homo.. ami eus publicanorum et peccatorum.(Ev. Luc, vnJ 
(3) HA3CEST Victoria quccvincitmundum fidesnostra. (IJoan., VJ 
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IX 

DU DEGRÉ DE RENONCEMENT № M № A LA PIÉTÉ 

A quoi nous oblige la piété chrétienne au sujet 
du renoncement 

Nous l 'avons indiqué tout à l 'heure : la vie ch ré t i enne 
proprement dite exige de chacun de nous le r enoncement 
à tout ce qui , en nous et en dehors de nous, est g rave
ment mauvais ou gravement dangereux. La piété, qui est 
de beaucoup supérieure à la s imple vie chré t ienne , nous 
oblige à plus de délicatesse dans le service de Notre-
Seigneuret, par conséquent, h un renoncement supér ieur , 
plus délicat, plus parfait . Un fidèle v ra iment pieux dé
teste et repousse, pour l 'amour de Notre-Seigneur, n o n -
seulement le péché mortel et ses occasions, mais encore 
le péché véniel et tout ce qui peut l'y faire tomber . 

Les occasions du péché véniel sont, en nous, les dé 
fauts naturels , et, en dehors de nous, les vani tés et 
frivolités du monde . 

Ce que c'est qu'un défaut naturel. 

Un défaut naturel est une incl inat ion fâcheuse qui 
influe d 'une manière générale sur notre conduite , et y 

qui est péché grave ou occasion prochaine de péché 
grave. Le chré t ien qui ne prat ique pas le renoncement , 
au moins à ce premier degré, est indigne de J K S U S - C H R I S T 

et marche droit vers l'enfer. 
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Quels sont les principaux défauts naturels. 

Les plus communs et aussi les plus* dangereux sont 
peut-être : la légèreté, l ' inconstance, l 'entêtement et la 
mélancolie, qui affectent plus d i rec tement l 'espri t ; la 
faiblesse de caractère, la mollesse et l ' indécision, qui 
affectent plus directement la volonté ; l 'égoïsme, la pas
sion et Ja dureié, qui affectent sur tout les sent iments du 
caiur ; enfin le mauvais caractère, qui affecte davantage 
nos rapports avec le prochain . 

introduit mille manquemen t s . Un défaut n 'est pas un 
vice ; le vice est dans le cœur, dans la volonté, tandis que 
le défaut es! plutôt dans le t empérament , dans lo carac
tère . Les vices sont opposés aux ver tus ; les défauts, sim
p lement aux qualités naturel les . 

Tous tant que nous sommes, nous avons des défauts; 
ils v iennent du péché originel c o m m e les concupis
cences, bien qu'ils soient beaucoup moins graves , 

On pourrait les comparer , dans l 'ordre physique, à ces 
tempéraments lymphat iques , ou nerveux , ou sanguins, 
ou bilieux, qui, sans nous rendre malades et sans me
nacer notre vie, rompen t néanmoins l 'équilibre parfait 
de notre santé et sont la cause de presque1, toutes les 
petites incommodités qui nous surv iennent . Ces défec
tuosités de t empérament ne uous prédisposent aux 
maladies graves que de loin et fort indi rec tement . 
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De la légèreté, de l'inconstance, de l'entêtement, 
de la mélancolie 

La légèreté est un défaut de caractère , une disposition 
de l'esprit qui nous fait agir et parler sans réflexion, qui 
nous empêche de peser et de m û r i r nos décisions. Les 
esprits légers ne comprennen t pas l ' importance de la vie 
et du temps; ils ne pensent qu 'à s 'amuser , ils met ten t le 
plaisir avant le devoir ; ils rient de tout, sont rai l leurs , 
bavards, inconsidérés, frivoles, inconséquents ; ils t ra i 
tent étourdirnent les affaires les plus sérieuses, n ' appro
fondissent r i e n ; ils ne jugen t que sur la forme, sur les 
apparences, et se laissent taci tement éblouir par tout ce 
qui brille ; ils sont dissipés, capricieux, portés aux vanités 
mondaines. La légèreté fait un tort immense à la piété, 
surtout dans la jeunesse . 

Uinconxtance est un manque de règle et d'esprit de 
conduite qui nous fait tout en t reprendre sans r ien finir, 
et qui rend ainsi stériles les plus bri l lantes qualités de 
l'esprit et du cœur . Sans motif suffisant et avec une 
facilité déplorable, elle nous fait changer d'idées, de 
sentiments, de résolutions, d'affections, de goûts , etc . , 
et abandonner par caprice les mei l leurs projets, les po
sitions les plus avantageuses et jusqu 'aux œuvres les 
plus saintes. Au lieu d'agir par principes comme le de
mandent la foi et la raison, les espri ts inconstants ne 
vivent que d ' impressions, de sent iments , et tournent à 
tout vent comme une girouette. 

L'entêtement est l 'extrême opposé de la légèreté et de 
l'inconstance. C'est une défectuosité naturel le de l 'esprit , 
non moins fâcheuse que les deux autres . Les entêté? out 
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ordinai rement des esprits étroits et peu ouverts , qui 
t iennent quand m ê m e à leurs idées personnel les , se but
tant sans savoir pourquoi et opposant d 'aveugles et sottes 
résistances aux avis des personnes les plus éclairées. 
L'entêtement, par une racine secrète, t ien t à l'orgueil et 
à la v a n i t é ; aussi un entêté a-t-il g rand 'pc ine à recon
naî tre son tort et le voit-on s'exposer à mille déboires 
plutôt que de revenir sur ses pas. 

La mélancolie est une - tou rnure d 'esprit très funeste à 
la piété ; une incl inat ion naturel le a voir tout en noir et 
à tout faire avec? un fond de désolation non raisonnee, 
avec un abattement, une gravité morne , taciturne, en
nuyeuse et ennuyée, avec une h u m e u r chagr ine tout à 
fait contraire à l 'esprit de Notre-Seigneur. Elle je t te dans 
de tristes rêveries; elle est misan th rope et morose, elle 
aime la solitude et par tout elle est ma lheureuse . Ue défaut 
tient presque toujours au tempérament , ce qui ne doit 
pas nous empêcher de le combat t re avec énergie . 

De la faiblesse de caractère, de la mollesse et de l'indécision 

On entend par faiblesse de caractère u n manque d'é
nergie morale qui nous fait a i sément sacrifier notre 
devoir et céder soit à la crainte, soit aux railleries, soil 
aux caresses et aux affections na ture l les . La faiblesse 
vient souvent d 'un désir exagéré de plaire à tout le 
monde, même à ceux à qui il faut savoir déplaire ; mais 
plus souvent encore elle vient d 'un excès d'indulgence, 
d'un excès de bonté instinctive, ou, pour mieux dire, 
d 'une bonté inintel l igente, affadie, et privée du nerf que 
donnent aux âmes la cra inte de DIEU et la ha ine du mal. 
Les gens faibles sont de l'avis de tout le monde ; ils. 
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plient devant les obstacles, et il leur devient très difficile 
de ne pas se laisser en t ra îner par ce courant du monde 
qui perd tant d 'àmes . Dans les temps difficiles c o m m e 
ceux où nous vivons, ces caractères- là sont ex t rêmement 
exposés. 
, La mollesse est un laisser-aller, un amour de ses aises, 

une crainte immodérée de tout travail et de toute fatigue, 
qui fait que nous ne sommes bons à r ien . Elle engourdi t 
toutes nos facultés, nous fait tomber de négligences en 
négligences, nous endor t dans les délicatesses d 'une vie 
sensuelle et efféminée, et nous rend inunorl i i iés, douillets, 
indolents, lèches, apathiques, incapables des sacrifices 
journaliers qu'exige 1 le devoir, incapables de lutler contre 
les tentations. C'est l'opposé de la mortification c h r é 
tienne. 

Le troisième défaut naturel qui affecte g ravement 
notre volonté est Yindêrision* L'indécision nous je t te 
dans le vague, dans l ' inutilité ; elle nous empêche de 
prendre les résolutions précises et fortes sans lesquelles 
la pratique du bien est impossible. Les caractères indécis 
sont fort à p la indre : toujours incer ta ins , toujours s u s 
pendus entre deux vouloirs, ils compromet ten t l eurs 
intérêts les plus chers , à commencer par ceux de leur 
conscience : de peur de ne pas assez bien faire, ils ne 
font rien ; de peur de ne pas assez gagner , ils perdent 
tout. 

Il est inutile de faire r emarque r l'opposition de tous 
ces défauts avec les règles évangél iques du renoncement , 
imposées par Noire-Seigneur à quiconque veut être son 
disciple. 
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De l'egoïsme, de la dureté et de la passion. 

Uégoïsme est une odieuse tendance, d 'autant plus 
difficile à combattre qu'elle est plus secrète et plus cachôo 
au fond du cumr. L'egoïsme est l 'opposé du dévoûment ; 
c'est le culte du moi, la recherche continuelle du mot et 
l 'insouciance de tout ce qui n'est pas ce moi bien-aimn. 
L'égoïste pense à lu i -même avant tout et par-dessus 
tout : il rapporte tout à lui. sans s ' inquiéter du bien-être 
des autres ; il n'a de co-Mir et de soucis que pour lui-
même. Ce détestable défaut dessèche le cœur ; malgré des 
formes parfois aimables, les égoïstes ne savent pas aimer, 
et tous leurs inst incts contredisent formellement la 
parole du Sauveur : « Il vaut mieux donner que re
cevoir (1). » 

Pris en lui-même, et avant que la char i té chrétienne 
soit venue le combat t re , l 'egoïsme est plus qu 'un défaut; 
c'est un vice, un vice abominable , le pire de tous les 
vices. Ausssi ne parlé-je ici que de la tendance a 
r é g o ï s n e , ou, si l'on v e u t de ce qui reste de ce vice dans 
une àme vraiment pieuse, qui le répr ime de son mieux. 

J 'en dirai autant de la dureté . La dureté est une séche
resse de c o u r qui nous empêche de compatir , comme 
nous le devons, aux infirmités et aux besoins de nos 
frères. Un nalurel dur et sec ignore les ménagements de 
l ' indulgence : il froisse, il rudoie sans nécessité ; il 
applique les principes, les règles avec une rigueur 
inflexible que condamnent à la fois la raison, l'expérience, 

(\) Dominus J k s ï ' 9 ipse dixiL : Heatius est magis dare quam 
accipere. (AcL. ape- 1 . xx.) 
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Du mauvais caractère. 

On appelle mauvais caractère une désagréable propension 
à grogner, à bouder, à se piquer et à se fâcher pour des 
riens, à parler avec a igreur et à suivre les caprices d'une, 
humeur bizarre, inégale et chagr ine . Le mauvais carac-

(t) Pax D E I , qua* exsuperal omnem sensum, custodiat corda 
vestra, et intelligentias vestras in Christo J E S U . (Philipp., iv . ) 

la charité. Dureté n est pas méchance té ; le méchan t a 
mauvais cœur ; l 'homme dur a le cœur sec et insensible. 
Il est froid ; il est ruide. Autant la fermeté est une 
qualité louable, au tan t la dureté est un défaut r e 
prehensible chez un chrét ien. 

(je défaut naturel qu'on appelle la passion est un excès 
de vivacité dans l'esprit, dans Vhumeur, dans les ma
nières, une sorte de fougue naturel le , qui nous fait hab i 
tuellement dépasser la mesure el nous jeito dans toutes 
sortes d engouements et d 'exagérat ions. Celte a rdeur 
immodérée s 'applique au bien comme au mal : elle com
promet les meilleures intentions et les meilleures causes ; 
comme un cheval fougueux, elle emporte et souvent 
brise le char, au lieu de le conduire . Les caractères pas
sionnés sont impétueux, violents, injustes. Rien n 'aveugle 
autant que la passion ; elle fait faire el dire mille choses 
regrettables et souvent fort mal édifiantes. Elle réfléchit 
peu et va de l 'avanl ; elle enfante les discussions amères , 
les paroles aigres et blessantes ; elle fait sortir l 'àme de 
cette sainte paix de DIET t , qui est la marque des vrais 
chrétiens et qui seule garde nos intell igences el nos 
cœurs en Noire-Seigneur J É S U S - C H R I S T (1). 



110 LA P IETE ET LA VIE JNTÉKIEUIIE 

1ère rend susceptible, maussade, g r inchu , brusque et 
grossier, irascible, ha rgneux , querel leur. Rien ne fait 
plus de tort à la pieté que ce fâcheux défaut : outre qu'il 
est direclemenl opposé à la douceur et à la patience, il 
nous rend insupportables aux malheureux qui sont obligés 
de Vivre avec uous. Quelles que puissent être d'ailleurs 
les bonnes qualités d 'un h o m m e acar iâ t re , et même ses 
ver tus , il est impossible à vivre et on le fuit. On ne sait 
par quel bout le p rendre ; c'est un fagot d'épines qui pique 
dès qu 'on le touche. 

On pourrait s ignaler encore bien d 'autres défauts natu
rels, par exemple, le caractère absolu, domina teur ; le 
caractère romanesque, qui vi t d'illusions et d'imagina
tions ; le caractère sentimental ; le caractère concentré, 
etc. , etc. Que chacun s'éprouve (1) et se juge ; et surtout, 
avec la grâce de Notre-Seigneur, que chacun mette sans 
hésiter la cognée à la racine de l 'arbre ! 

Si l'on peut se corriger de ses défauts. 

« Pourquoy, dit le bon saint François de Sales, ne pour
r ions-nous pas corr iger nos incl inat ions perverses pour 
devenir meil leurs? 11 n 'y a point de si bon nature l qui ne 
puisse estre rendu mauvais par les habi tudes vicieuses; 
il n ' y a point de na ture l si revesche, qu i , par la grâce de 
DIEU p remièrement , puis par l ' industrie et dil igence, ne 
puisse estre dompté et surmonté (2). » 

On ne peut pas déraciner tout à fait les défauts naturels, 
ca r ils t iennent à not re na ture par des racines trop pro-

(1) Probel aulem seipsum homo. (I ad Cor., x i ) . 
(2) Introduction, I part. ohap. xx iv . 
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Ce qu'il faut faire pour se corriger de ses défauts naturels. 

Avant tout il laut travail ler à les bien conna î t r e ; com
ment combattre un ennemi qu'on n 'aperçoi t même pas? 
Et pour a r r iver -à les connaî t re , il faut examiner souvent 
et régulièrement notre conscience, ouvrir notre cœur 
avec une grande simplicité à notre confesseur et père 
spirituel, écouter les aver t issements et avis chari tables 
des gens de bien, et enfin tâcher de nous instruire le plus 
solidement possible des choses de D I E U par la lecture des 
livres de piété. 

il est surtout impor tan t d 'arr iver à bien connaî t re not re 

(\) iïsprit de saint François de Sales, I r c part., ehap. xxr. 

fondes ; mais on peut toujours les compr imer , et il le faut 
faire, parce qu'ils sont l'occasion immédia te de presque 
toutes nos fautes, et qu'ils empêchent J É S U S de. nous sanc
tifier comme il le voudrai t . 

Ce travail est un travail de tous les j o u r s ; les défauts 
naturels repoussent sans cesse comme la barbe de notre 
visage, comme l'herbe de nos j a rd ins . Ce serait g rande
ment s'abuser que de croire à une victoire définitive 
après un combat d 'un an, de dix ans , de v ingt a n s ; et le 
saint Évèque de Genève répondait un j o u r à quelques per
sonnes qui lui reprochaient rte n 'avoir pas assez ve r te 
ment répr imandé un jeune libertin : « A vous dire le 
vrai, je craignais d 'épancher en un quar t d 'heure ce peu 
de liqueur de mausuétude que je tache de recueillir depuis 
tantôt vingt-deux ans , comme une rosée, dans le vase de 
mon cœur. Les abeilles sont plusieurs mois à faire un peu 
de miel, que l 'homme avale en une bouchée (1). » 
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défaut dominant, c'est-à-dire notre pr incipale inclination 
mauvaise, la défectuosité fondamentale de notre carac
tère. 

En second lieu, nous«devons combat t re nos défauts na
turels et pr incipalement notre défaut dominan t au moyen 
d 'une vigilance continuelle, au moyen de la prière et des 
sacrements . N'attendons pas qu'ils se soient enracinés 
dans notre àme ; tuons l 'ennemi tandis qu'il est faible en
core (t). 

Pourquoi si peu de gens se corrigent de leurs défauts naturels. 

tëh, mon DIEU ! précisément parce que ces défauts sont 
naturels, parce qu'ils font partie de nous-mêmes, parce 
qu'ils sont nous-mêmes . On combat facilement une ma
ladie, parce que faci lement on s'en aperçoit et on se rend 
compte de ses dangers : mais il arr ive très souvent que 
Ton ne s'aperçoit pas d 'un vice de tempérament , parce 
que ce vice de t empéramen t n 'a guère de manifestations 
précises, de symptômes bien dé terminés , et qu'il est à 
l'état vague dans l 'organisme tout entier. 

11 en est ainsi de nos défauts naturels : t rès facilement 
les chrét iens, même les plus zélés, m ê m e les Prêtres, 
m ê m e les Religieuses et les Religieux, peuvent se faire 
illusion sur l 'existence de ces défauts, à plus forte raison 
sur leur gravité. On arr ive souvent, le diable aidant en 
secret, a i e s prendre pour des qual i tés ; et dès lors, loin 
de s'en méfier, loin de les combattre comme on le devrait, 
on s'y at tache par pr incipe de conscience et pour ne pas 
manquer à son devoir. 

(1) Dum parvus est hostis, interfice. ( S . Hieron.) 
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Par exemple, on est léger : n ' envisageant cette légèreté-
que par son côté a imable , on se persuade aisément qu 'on 
a un heureux caractère , une h u m e u r facile et avenante , 
de la vivacité d'esprit , de la gaieté, de l 'entrain, etc.;; 
toutes choses très bonnes , en effet. — On est en tê té : on. 
se croit ferme, énergique dans ses résolu t ions ; on n 'est 
pas comme celui-ci ou celle-là qui tourne à tout vent et 
change à tout propos. —• On est i n c o n s t a n t : on prend 
cette inconstance pour un grand a m o u r du bien qui nous, 
fait aussitôt voler vers le mieux et abandonner sans 
amour-propre nos projets, dès que nous voyons qu'ils ne-
valent rien.' — On a un caractère passionné et impétueux : 
on se voit an imé d 'une ardeur excellente, d'un saint zèle* 
pour le bien, d 'une vertueuse indignat ion contre tout ce 
qui est mal . — On est mou, on est faible : on se dit tout 
bas : comme je suis bon ! comme je suis indulgent , con
descendant, facile à vivre! Quoi cœur t end re ! Et ainsi de 
tous nos défauts" nature ls . L'illusion, voilà le p r inc ipa l 
obstacle de notre amendement . 

N'y a-t-il pas des défauts naturels dont i l est impossible 
de se corriger. 

Malheureusement oui : ce sont les défauts dont il e s t 
impossible ou à peu près impossible d 'avoir conscience. 
Gomment guér i r un mal que Ton ignore? Je signalerai 
entre autres Yesprit faux et la bêtise. 

Il y a des personnes très s incèrement chré t iennes et 
môme pieuses qui ont l 'esprit faux, le j u g e m e n t de t ravers ; 
elles comprennent les choses de D I E U et les choses de ce-
monde d'une façon si bizarre, qu'elles jugen t , parlent et 
agissent tout au t rement qu'on ne doit. Ainsi , on les entend. 

3 



"l'ii LA PIETE ET LA VIE INTÉRIEURE 

soutenir les thèses les plus excentriques en religion, en 
politique, en éducation, en piété, m ê m e sur des matières 
de foi, su.r des points incontestables de morale chrét ienne; 
et cela, non par esprit de rébellion, mais par pure erreur 
de jugement . Ainsi, malgré l ' enseignement de tous les 
Pasteurs de l'Eglise, on en voit qui p rennen t le parti des 
impies, des révolutionnaires, soit dans la grande question 
du temporel du Saint-Siège, soit dans d 'autres points de 
doctr ine ou de discipline non moins c la i rement formulés. 
Ainsi encore, l'Église ordonne à tous les fidèles de com
munier au moins une fois l ' an : ces personnes-là, sous 
prétexte qu'il ne faut pas être plus exigeant que le Pape, 
disent que la. perfection consiste à faire ce que l'Église 
ordonne, ni plus, ni moins ; et elles s'en t iennent à leurs 
pàques, quoi que puisse dire leur curé . Elles s'arrêtent 
à toutes les objections et glissent sur les réponses; elles 
eniendenl la piété à leur manière , et scandalisent sou
vent leurs enfants, leurs serviteurs, leurs confrères et tous 
ceux qui les fréquentent . Quel remède, je vous le de
mande , apporter à un travers d'esprit, à un défaut de ju
gemen t qui ferme lui-même la porte à tout remède? 

Comment parler à un sourd qui ne sait seulement pas qu'il 
est sourd? 

La bêtise est un défaut naturel également incurable et 
fort nuisible à la piété. Uue piété inepte , inintelligente, 
se rend facilement ridicule, dit ce qu' i l ne faut pas dire, 
fait des maladresses à tout propos. 

Je le sais, les personnes qui sont affligées de ces défauts 
sans remède n'en sont pas responsables devant le bon 
D I E U ; mais on doit constater néanmoins l'utilité, pour ne 
pas dire la nécessité, d'un esprit jus te , d 'un jugement 
droit et d 'une intell igence au moins ordinaire pour que 
la piété soit digne de Notre-Seigneur. L'esprit ne gâte 
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jamais ГНУЛ, et la parole évangéliquo « Bienheureux les 
pauvres d'esprit » (que de mauvais plaisants dé tournent 
parfois de son sens divin», bien loin de canoniser la 
bolise. signifie s implement qu'il faut cire, d'esprit et do 
cœur, détaché du monde et de soi-même si Ton veut appar
tenir à J É S U S - C H R I S T . La pauvreté d'esprit n 'est que l 'espr i t 
de pauvreté. 

Comment nos défauts naturels peuvent servir 
à notre sanctification. 

(Juand nous les combattons généreusement , ils peuvent 
nous être très utiles, en devenant pour nous des occasions 
de mérite et de sanctif ication; en ce sons, on peut dire 
que nos défauts naturels nous conduisent au ciel plus 
sûrement, je ne dis pas que nos ver tus , mais que nos 
bonnes qualités, lesquelles, bien souvent , nous inspirent 
•une funeste confiance en nous-mêmes . 

Saint Augustin le disait jadis aux fidèles d'Hippone : 
« Suivons le Christ et montons au ciel après lui, au 
moyen même-de nos défauts et de nos mauvais penchan t s . 
Pourvu qu'on s 'applique à les su rmonte r , pourvu qu'on 
les domine, on s'en fait un marchepied pour monter p lus 
haut. Ils nous élèveront, si nous les tenons sous nos 
pieds; et, par ce moyen, de nos défauts eux-mêmes nous 
nous faisons une échelle pour nous rapprocher de DIEU (1). » 

Que le nombre , que la ténacité de ces défauts ne décou
ragent donc personne! A qui a ime D I K U , tout tourne à 

(\) Ascendant! us post Ohristum, et per v i l iaac passiones nostras, 
si uMque unus(/uisque nostrum subdere eas sibi studeat., ac super 
eas slarc consuescat, cl ipsis sibi graduai construit quo possit 
superiora consccndere. Elevabunt nos, si fuerint infra nos: de 
vitiis nostris scalam nobis facimus, si vilia ipsa cal camus* (Serm. 
ш, de Ascens.; 
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Jusqu'à quel point la piété nous oblige à renoncer aux vanités 
et frivolités du monde. 

Par ces vanités et frivolités, on entend ces mille plai
sirs, ces modes, ces coutumes mondaines , qui , sans être 
précisément mauvaises, ne sont pas exemptes de dangers. 
Ce ne sont pas les pompes du diable, auxquelles nous re
nonçons au bap tême; ce sont ses d e m i - p o m p e s , ses 
pompes modérées, ses pipeaux les moins collants. Tels 
sont, entre autres, les bals de bonne société, les spec
tacles honnêtes , les bons r omans , les nobles ambit ions , et 
cette foule d 'amusements plus ou moins ridicules aux
quels les gens du monde consacrent leur existence. 

La piété, quand elle est solide et vraie, nous fait voir 
sous leur vrai jour toutes ces nia iser ies , toutes ces 
dangereuses bagatelles; elle nous en détache et nous 
fait a imer des biens plus réels, les seuls biens réels et 
purs . Elle nous fait comprendre qu'il est souvent très 
prudent de nous en abstenir tout à fait; et, lorsque nous 
sommes obligés cle p rendre par t à ces plaisirs, de nous 
baigner dans ces eaux, la piété nous fait p rendre des 
précautions qui nous gardent de tout péril . 

Je connais des personnes très pieuses qui vont de temps 
a autre au bal, parce que c'est pour elles une nécessité 

(1) Diligentibus D E U M omnia cooperantur in bonum. (Rom., vin. 
(2) Nisi enim caloali fuerintmotus mali, conculoabunl nos , nisi 

oppriniantnr, oppriment nos. ( S . Bern., Serm. iv, de Ascens.) 

bien (1). Ne nous lassons pas de combat t re le vieil homme 
avec toutes ses misères; car si nos mauvais penchan ts ne 
sont pas écrasés, ils nous écraseront (2V 
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de position, el qui tout le temps y pr ient le bon DIEU. 

J'ai connu jadis un j e u n e h o m m e qui me disait que jamais 
il n'était aussi recueilli qu 'au bal, on face de cette stupi
dité extraordinaire d 'hommes et de f emmes , presque 
inconnus les uns aux autres , qui passent une partie des 
nuits à tourner ensemble comme des toupies, et à s'étouf
fer, à s'éreintcr, au son du violon : toutes les fois qu'il 
allait au bal (et il n 'y allait j amais que par devoir), il 
communiait le mat in et le l endemain ; inut i le d'ajouter 
que, par un sen t iment bien nature l de respect pour lui-
même et pour son caractère de chrét ien, il s 'abstenait de 
danser et ne faisait point de la nui t le jour , comme le font 
les mondains. 

C'est avec ces précaut ions que les personnes pieuses 
peuvent et doivent fréquenter le m o n d e ; sans quoi elles 
risqueraient de laisser s ' insinuer peu h peu dans leurs 
cœurs l 'amour séducteur de ce monde maud i t par l 'Evan
gile; la vanité y remplacera i t la vérité, et l 'amour du 
plaisir y étoufferait b ientôt la piété. 

X 

DU DEGRÉ DE RENONCEMENT NÉCESSAIRE A 1 A VIE INTÉRIEURE 
ET A LA SAINTETÉ 

Qu'est-ce que le renoncement pour une âme intérieure. 

C'est un soin très parfait et très assidu a veiller sur 
soi-même pour guet ter tous les mouvemen t s du vieil 
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h o m m e , toutes les ruses de f amour-propre , et pour répri
mer avec une grande fidélité toutes les impressions mon
daines que le commerce du siècle produit si facilement 
sur l 'esprit et sur le cœur . Une àme intérieure, que Notre-
Seigneur appelle au dedans, laisse, pour le suivre, non 
seulement tout ce qui est mauvais , mais encore ce qui est 
moins bon. 1011e vit dans L'habitude de la mortification 
des sens, d 'une grande simplicité et mortification dans le 
manger , dans le coucher , dans le vêtement . Elle sacrifie 
à l 'union int ime et à l 'amour de son J É S U S tout ce qui 
pourrai t mettre obstacle à la chaste tendresse de ret 
amour , à l ' intimité de cette union bienheureuse. Elle 
goûte les conseils évangéliques, recherche la. retraite et 
le silence, et s 'abstient, à moins d'une nécessité absolue, 
des plaisirs permis du monde , aliu d'en éviter jusqu'à la 
poussière. Elle vit de l 'Eucharist ie. 

Plus le renoncement est parfait, et [dus la vie inté
rieure est facile, l 'union avec JÉsus-dimiST supposant une 
grande séparation de l 'esprit du monde et une bonne me
sure d ' immolation personnelle. 

« Le renoncement des âmes iulérieures, dii un saint 
docteur, est donc la rupture des liens qui nous attachent 
à cette vie terrestre et passagère ; c'est l'affranchissement 
des affaires séculières, qui nous donne plus de liberté 
pour ent rer dans la voie qui mène à D I E U ; en un mot, 
c ' e s t le cœur humaiu passant du commerce de la terre 
au commerce du ciel, et pouvant dire désormais en toute 
vérité : ma vie est dans les cieux (1). » 

(i) Est igitur renuntiatio vinculorum terremr. hujus ac tempo
ralis vita;-solulio, alqua ah humanis ne^otiis iiheralio, per quani 
ad ineundam viam.quaad DEUM pervenitur, aptioreset proinptio-
res effloimur; et in sununa, cordis humani ad cœlestem conver-
sationem translalio, ila ut dicere ]iceat : Nostra r,onversat?o in 
cœlis est. (S. Basil., in Lib. Regum.) 
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Qu'est-ce que le renoncement parfait des Saints '? 

On peut dire du renoncement des Sain ts qui vivent 
encore ici-Las, ce que l'Apotre dit du Paradis qui les 
attend : « L'œil ne Ta point vu, l'oreille ne l'a point en
tendu, le cœur des autres hommes ne saurait le com
prendre; nec in cor hominis ascenclil. » Ce degré sublime 
de renoncement est une mort parfaite à soi-même, une 
détestation universelle et incessante de toute imperfection 
même involontaire; c'est une correspondance infiniment 
fidèle à une grâce surabondante , et un abandon tolal de 
tout Thomme entre Je? mains de Notre-Seigneur; de telle 
sorte que les Saints ne veulent pas seulement ce que le 
bon DIEU Veut, mais en la manière qu'il le veul, et avec 
une perfection dont nous sommes incapables. Leur cœur, 
tout pénétré d 'amour, est comme une cire molle, capable 
de recevoir les moindres impressions de J É S U S . En cela 
consiste le plus parlai t degré du renoncement « qui faicl. 
sainctement trépasser nostre volonté dans la très douce 
et très pure volonté de D I E U , comme la lumière des 
estoilles trépasse en celle du soleil au lever du jour i l ) . » 

« Gomme un petit enfant, dit encore le bon saint Fran
çois de Sales, comme un petit enfant qui n 'a point encore 
l'usage de sa volonté pour vouloir ni a imer chose quel
conque que le sein et le visage de sa chère mère (car il 
ne pense nul lement à estre d'un coslé ni d'autre, ni à 
vouloir autre chose quelconque sinon d'estre entre les 
bras de sa mère , avec laquelle il pense estre une mesme 
chose), et n'est nul lement en souci d 'accommoder sa vo
lonté à celle de sa mère (car il ne sent point la sienne, et 

(1) Esprit de saint Fronçais de Sales, XV0 partie, ch. xi. 
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n 'a point souci d'en avoir une , laissant à sa mère le soin 
•d'aller, de faire et de vouloir ce qu'elle t rouvera bon 
pour lui) : de mesme la volonté qui est morte à soi-même 
pour vivre en celle de DIEU est sans aucun vouloir parti
culier, demeuran t non-seulement conforme et subjecte, 
mais tout anéantie en celle de DIEU (1). » 

La vie des Saints est la meil leure histoire de leur renon
c e m e n t parfait. Le conseil évangélique est pour eux une 
loi, un précepte absolu; et ils tendent sans re lâche à la 
•complète imitation de l 'archétype infini de la sainteté 
•chrétienne, JÉSUS-CI IRIST Notre-Seigneur . 

C'est à un de ces actes héroïques de renoncement et 
d 'abandon que le séraphiquc saint François d'Assise fut 
redevable de la forme évangélique qu'il i m p r i m a pour 
toujours à sa chère famille des Frères-Mineurs. Il enten
dit un jour , dans l'église de Notre-Dame des Anges, un 
prêtre réci ter à la messe ces paroles de l 'Évangile : « Ne 
possédez ni or, ni a rgen t ; n 'ayez point de bourse quand 
vous voyagez, ni deux vêtements , ni chaussures , ni bâ
ton (2). » Aussitôt, il jet te là, avec une sorte d 'horreur , la 
bourse où il recueillait l ' aumône ; il jet te son b â t o n ; il 
dépouille ses chaussures, ne garde qu 'une grossière tu
nique, telle qu'en portaient les bergers et les pauvres de 
TOmbrie,. se ceint les reins d 'une grosso corde , et, sem
blable aux Apôtres, semblable à J É S U S qui marchai t 
ainsi, saint François, le pauvre de J É S U S - C H R I S T , le héros 
de l 'abnégation, humble e tdoux de cœur, mor t à lui-même 
et au monde , et ne vivant qu 'en son D I E U , s 'élance comme 
un géant à la conquête du Paradis et des âmes . 

(1) Traité de UAmour de Dieu, liv. IX. chap. xm. 
(2) Nolite possidere aurum, neque argenlum, neque pecuniam \v. 

zonis vestris : non peram in via, neque duas tunicas, neque cai-
ceamenta, neque virgarn. (Matth., x.) 
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Il en est de même de tous les Saints, de saint Domi
nique, de saint Ignace, de saint François de Sales,, de saint 
.Vincent de Paul, de sainte Thérèse, de sainte Jeanne de 
Chantai. Renoncer A tout, tout quit ter , tout fouler aux 
pieds, pour appar teni r plus en t iè rement à J É S U S - C H R I S T ; 

telle est leur règle inflexible. Ils semblent n l avoi r plus cle 
corps, n'être plus des h o m m e s comme nous, ne plus res
sentir les atteintes de l 'amour-proprc ; leur t empéramen t 
même paraît changé : saint Ignace, que chacun croyait, à 
Rome, d 'une complexion froide et flegmatique, saint 
François de Sales, que l'on s ' imaginai t bonnemen t être 
né avec un naturel tout embaumé de douceur, étaient des 
âmes ardentes, des caractères bouillants et impétueux. 

Le renoncement des Saints est l 'acier superfin qui taille 
et polit les d iamants , et, les débarrassant de toute aspé
rité, laisse briller dans tout leur éclat la splendeur de 
leurs mille feux. Grâce à ce travail accompli , les Saints 
pourraient dire, avec J É S U S et en J É S U S : « Le prince de ce 
monde n'a rien en m o i ; in me non habet quidqitam(\), » 
s'ils ne savaient et si nous ne savions aussi que leur vertu 
ne se soutient que par suite d 'une lutte héroïque de 
chaque jour , de chaque instant , et que le mal , qui semble 
leur être devenu é t ranger , conserve en leur na ture des 
racines indestructibles. La Sainte Vierge M A R I E , tout 
étrangère au péché, a seule pu dire avec son divin Fils, 
sans aucune restriction : « In me non habet quidquam. » 
— Hélas! que nous sommes donc loin des Saints! 

(I) Ev. Joan., xiv. 
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Que l'on est quelquefois obligé de renoncer aux choses bonnes 
et permises. 

Nous sommes obligés, obligés en conscience, de re
noncer, pour l 'amour de Notre-Seigneur, aux choses 
bonnes el permises, toules les lois qu'elles ne peuvent se 
concilier avec des choses meilleures, que le bon DIEU de
mande de nous. Les vocations supérieures nécessitent 
toujours un renoncement supérieur, et plus la grâce 
surabonde, plus la na ture , môme eu ses droits les plus 
légitimes, doit s'effacer, comme la servante devant la 
reine, comme l'inférieure devant la souveraine maîtresse. 

Un jeune homme bon et pieux, qui dès sa jeunesse 
avait observé fidèlement tous les commandemen t s de la 
loi, se prosternant un jou r aux pieds du divin Maître, lui 
demanda ce qui lui manqua i t encore pour être tout à fait 
selon le cœur de DIEU : Quia adhi/c mihi deest? J É S U S jota 
sur lui un regard d 'amour, inluitus dilexil eum; et il lui 
dit : « Une seule chose te manque : va, vends tout ce que 
tu possèdes, et donne-le aux pauvres ; tu auras alors ton 
trésor dans Je ciel. EL ensuite, viens, el suis-moi! Veni, 
sequere me! » — Voilà la vocation à une vie parfaite; 
vocation d 'amour, que Notre-Seigneur n 'accorde qu'au 
petit nombre , et qui entra îne aussitôt après elle l'obliga
tion d'un renoncement très généreux, d 'un renoncement 
complet. Quoi de plus légit ime que la propriété? JÉSUS 

cependant en exige ici le sacrifice : sans cela, dit-il (1), 
impossible de le suivre. . . , Le j eune h o m m e n'en eut pas 

(4) Omnis ex vohis, qui non renuntiat omnibus q.uœ possidet, 
non potest meus esse discipulus. (Ev. Luc.,xiv.) 
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Je courage, ci Notre-Seigneur le voyant s'en aller, déclara 
en termes assez clairs, qu'il serait bien difficile à ce 
pauvre riche d 'entrer j amais au Paradis \ 1). 

Les vocations parfaites, entre autres la vocation ecclé
siastique et la vocalion religieuse, ont pour première 
condition et pour première conséquence l'obligation de 
renoncer, plus ou moins complètement , a u x douceurs de 
la famille, au bonheur et aux jouissances du mariage, et 
de rompre une foule de liens et d 'habi tudes très légi
times. Ce renoncement doit se faire avec un grand amour , 
parce que ce n'est, après tout, qu 'un grand ncte d 'amour, 
et la correspondance à un amour plus grand encore. 
Aussi notre Sauveur dit-il à tous les élus sur lesquels il 
daigne jeter son regard d 'amour : « Celui qui aime son 
père ou sa mère plw que moi n'est pas digne de moi ; e t 
celui qui aime son lils ou sa fille p/m que moi n 'est pas 
digne de moi (2). » Si le Fils de D I E U pose, en son Evan
gile, cette règle indis t inctement à tous les chrét iens , 
n'est-il pas évident qu'ils pèchent g r avemen t ceux qui , 
appelés à m a r c h e r dans d e s voies supérieures, préfèrent 
la nature à la grâce, la terre au ciel, leur père, leur mère, 
leur famille, leur patrie d'ici-bas à J É S U S - C H R I S T Notre-
Seigneur, le Roi éternel et l 'unique souverain amour? 

En outre, pour mont re r avec quelle sainte énergie il 
faut r e n o n c e r a tout ce qui, dans les affections les plus 
légitimes, mais d 'un ordre inférieur, m e t obstacle à la 
volonté divine, J É S U S déclare qu'il faut les fouler aux 
pieds comme si on les haïssait : « Si quelqu'un veut 
suivre m a voie, il doit, pour devenir mon disciple, haïr 

(1) Ev. Marc, x. 
(2) Qui amat palrem aut maLrem plus quam me, non est me di-

gnus : et qui amaL filium aut filiam super me, non est, me dignus. 
(Ev. Matth., x.) 



124 LA P I E T É E T L A V I E I N T E R I E U R E 

et son père, et sa mère , et son épouse, et ses enfants, et 
ses frères, et ses sœurs, et jusqu 'à sa vie (1). » 

C'est ce qu'ont fait les saints Apôtres, et tous les 
Martyrs , et tous les Saints et toutes les Vierges depuis 
dix-neuf siècles ; c'est ce que font encore aujourd'hui 
des milliers et des mill iers de Prêtres, de Missionnaires, 
de Religieux, de Religieuses qui, pour l 'amour de J É S U S , 

quit tent tout, et laissent la terre pour mieux posséder le 
ciel. 

Notons-le cependant : les affections bonnes et saintes 
auxquelles nous renonçons ainsi , nous ne les retranchons 
que dans la mesure s t r ic tement nécessaire, et unique
ment en ce qu'elles ont d ' inconcil iable avec l'accom
plissement des desseins de J É S U S sur chacun de nous, et 
en a imant nos parents et nos amis en J É S U S - C H R I S T , avec 
J É S U S - C H R I S T , et comme J É S U S - C H R I S T les a ime, nous ne 
faisons que perfectionner ces sent iments d'excellente 
tendresse qui s 'épurent en passant par le cœur de J É S U S 

et deviennent dès lors v r a imen t dignes des Anges . Oh ! 
qu'il fait bon de s 'aimer ainsi les uns les aut res , de s'ai
mer du même amour très chaste , très suave et très fort 
<lont J É S U S seul sait a imer l ' homme ici-bas ! 

Qu'il faut même quelquefois renoncer à des œuvres très saintes. 

Quand le bon D I E U l 'exige, il faut tout qui t ter , même 
les œuvres saintes en el les-mêmes. Une seule chose, en 
eifet, est nécessaire, une seule, à laquelle, on doit tout 
sacrifier, tout sans exception : et cet un ique nécessaire 
est la volonté de Notre-Seigneur. 

( i ) Si quis venit ad me, et non odit patrem suum, et matrem, et 
uxorem, et filios, et i'ratres, et sórores, adhuc autem et animam 
suam, non potesl meus esse discipulus. (Ev. L u c , xiv.) 
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Quelle que soiL donc l'excellence intr insèque d 'une 
œuvre ou d'une entrepr ise , dès qu'il est évident pour moi 
que le bon D I E U m'appelle, je dois, si j ' a i de la Foi et de 
l'amour, quitter cette occupation, la qui t ter immédia
tement, la quit ter joyeusement : car, à l 'exemple de Celui 
qui vit en moi, je ne suis pas sur la terre pour faire m a 
volonté, mais pour faire la volonté de mou Père qui est 
aux cieux. Si je faisais au t rement , cette bonne œuvre 
cesserait d'être bonne pour moi. 

Ainsi, un saint prêt re , aux approches de telle ou telle 
fête, se voit empêché d 'entendre ses nombreux pénitents ; 
un missionnaire se voit retenu, clans l'essor de son zèle 
apostolique, par un accident, une maladie ; un écrivain 
catholique est obligé d ' in terrompre, d 'abandonner m ê m e 
un travail très utile, un travail presque achevé ; u n e 
bonne Religieuse, qui faisait beaucoup de bien à de 
nombreux enfants, est l'appelée par sa Supérieure ; une 
pauvre mère est forcée, par la maladie, d 'abandonner la 
direction de ses chers enfants ; dans tous ces cas et dans 
mille autres semblables qui se présenten t chaque j ou r , 
un vrai chrétien doit sa.voir quitter D I E U pour D I E U , et 
renoncer bravement, pour l 'amour de J É S U S à ce que 
JÉSUS ne veut plus de lui désormais. Ces épreuves sont 
ordinairement très dures. 

Que la vie religieuse est la forme du renoncement parfait. 

C'est tout simple, puisque h\ vie religieuse n'esl au t r e 
chose que ce même renoncement parfait à soi-même et 
au inonde, par amour pour Noire-Soigneur J É S U S - C H R I S T . 

Un Religieux renonce par vœu à toute propriété sur la 
terre, aux joies permises du mariage et de la famille, et, 
ce qui est plus encore, à sa propre volonté dans le gou-
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vernemeni de sa vie. Il renonce aussi parlaiLemcul 
qu 'une créature puisse, le faire ici-bas, non-seulement à 
tout ce qui est mauvais et défendu, soit en lui-même, 
soit dans le monde extérieur, mais encore à tout ce qui 
est dangereux, corrupteur, à tout ce qui pourrai t a (faiblir 
en son cœur l'action sanctifiante de la. grâce de JÉSUS. 

Quoi de plus complet qu 'un renoncement pareil ? 
Aussi les saints fondateurs d'Ordres, tels que saint ' 

Benoit, saint Bernard, sa int François d'Assise, saint 
Dominique, sainte Thérèse, saint Ignace, saint François 
de Sales et tous les autres , déclarent-i ls formellement 
que leurs enfants spiri tuels doivent être entièrement 
morts à eux-mêmes ; perinde ac cadaver, comme un 
cadavre, disait saint Ignace ; ut bacu/us in manu supe-
vioris, comme un bâton dans la main de leur Supérieur, 
disait le patr iarche séraphique ; pra t iquant ainsi à la 
lettre la parole apostolique que les autres chré t iens ne 
peuvent prat iquer aussi parfa i tement : Vous êtes morts, 
et votre vie est cachée en D I E U avec J E S U S - C H R I S T (1). 

La vie religieuse est donc la prat ique la plus parfaite 
du renoncement évangélique ; et plus la règle d'un 
Ordre crucifie le vieil h o m m e , mate la chai] 1 , broie 
l 'amour-propre, détache du monde et pousse à JISSUS-

C H R I S T , plus cet Ordre est par la i t , sanctifiant et divin. 

S'il est possible de se renoncer absolument et complètement 

Rien n'est parfait sur la terre, le r enoncement pas plus 
que le reste. Sauf Notre-Seigneur et sa très sainte Mère, 
qui, l 'un par na ture , l 'autre par grâce, n 'avaient pas en 

(i) Mortui estis, et vita vestra abscondita est oum Ghristo in 
DEO. (Ad Coloss., ni.) 



L E R E N O N C E M E N T 127 

eux-mêmes le vieil homme, eL qui, par conséquent , ne pou
vaient pas se renoncer dans le sens que nous indiquons 
dans ce petit traité, tous les chrét iens, tous lesSaints ont 
eu à combattre et le vieil homme et le monde , et pas 
un d'entre eux n 'a pu tel lement s'affranchir de l ' imper
fection humaine qu'il ait absolument t r i omphé . Les plus 
parfaits avaient toujours des imperfections ; aussi les 
voyait-on s 'humilier sans cesse de leurs faiblesses quoti
diennes, les expier dans le j eune et dans de rigoureuses 
macérations, tendre incessamment à élever plus haut et, 
comme ils le disaient naïvement , à se convert i r . 

Cette pensée est bien consolante pour nous, pauvres 
misérables. Le bon D I E U nous supporte avec nos misères ; 
supportons-nous nous-mêmes. Il nous a ime malgré ces 
misères : aimons-le au milieu même de nos misères ; et, 
confiants eu son secours, espérant mieux de l 'avenir, unis 
intérieurement à JÉSUS, renouvelons-nous chaque joui* 
dans l'esprit de notre baptême, qui est la mor t à nous-
mêmes et la vie en D I E U par Notre-Seigneur. 

Chacun selon notre vocation, pra t iquons le moins mal 
possible le renoncement à nous-mêmes et au monde, 
dans son premier degré qui exclut le péché mortel , dans 
son second qui combat le péché véniel, e t m è m e dans son 
troisième et dernier degré, qui combat toute imperfec
tion volontaire, et nous donne la plus large mesure de 
liberté dont un enfant de DIEU soit capable ici- tas . 
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X J 

OU PRÉCEPTE DE PORTER NOTRE CROIX 

De la second© condition imposée par Notre-Seigneur 
à quiconque veut être son disciple. 

Notre divin Maître a dit, dans l 'Évangile : « Si quel
qu 'un veut venir après moi, qu'il se renonce lui-même, 
qu'il porte sa croix tous les jours , et qu'il me suive. » 
JÉSUS se présente donc devant chacun de nous, et, avant 
de nous laisser nous engager dans son divin et glorieux 
service, il éprouve notre courage, notre volonté, et nous 
pose les trois conditions du renoncement , qu'il nous faut 
accepter pleinement, si nous voulons ôtre chré t iens sur-
la terre, si nous voulons ent rer un jour dans la sainte-
éternité. 

Ces trois conditions sont comme les trois marches de-
nos autels : le prêtre qui veut offrir le divin sacrifice ne 
peut ar r iver au tabernacle, à l 'Eucharist ie, qu 'en quittant 
le plain-pied d'abord pour f ranchir le premier deg ré ; du 
premier il est obligé de monte r sur le second, et du second 
sur le troisième ; et alors seulement il touche, il tient 
J É S U S . Il lui servirait de peu d'avoir franchi la première 
marche de l'autel, s'il ne pouvait ou s'il ne voulait fran
chir la seconde, puis la troisième. Telles sont les trois 
conditions du service de Notrc-Seigneur. Le renoncement 
proprement dit, qui constitue la première , ne suffit, pas ;. 
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Ce que c'est qu'une croix. 

Dans Tordre matériel, la croix, c'est une l igne droite 
coupée par une traverse ; et c'est cette traverse qui cons
titue la croix. Dans l 'ordre spirituel, on appelle croiœ tout 
ce qui vient à la traverse de la volonté, de l'esprit, des 
affections ; en un mot, tout ce qui vient à la traverse de 
la vie. Que ce soit j u s t emen t ou injustement, que cela 
vienne de D I E U , ou du démon, ou des hommes , ou de nous-
mêmes, que ce soit extér ieur ou intérieur, que cela con
trarie en nous l'esprit ou le cœur, la réputation ou la 
bourse, la santé ou les projets d'avenir, il importe peu ; 
du moment que c'est une traverse, une contradict ion, 
c'est une croix. 

Porter sa croix, c'est supporter ch ré t i ennement toutes 
les traverses de la vie, « Prendre sa croix, dit saint Fran
çois de Sales, ne veut pas dire autre chose, sinon qu'il 
faut recevoir et souffrir toutes les peines, contradict ions , 
afflictions et mortifications qui nous arr ivent en cette vie, 
sans exceptiou quelconque, avec entière soumission. Au 
renoncement de nous-mêmes, nous faisons encore, ce 
semble, quelque chose qui nous contente, parce que c'est 
nous-mêmes qui choisissons nos croix ; mais ici il faut 
prendre la croix telle qu 'on nous l ' impose. Il y a donc 
bien plus de difficulté, parce qu'il n 'y a point de notre 

9 

Il faut, en outre, accepter la seconde et être prêt à porter 
chrétiennement la croix tous les jours ; puis enfin, ac
cepter la troisième, qui consiste à suivre, à imiter J É S U S -

CHRIST . Sans cela, je le répète, l'Kvnngile en main , point 
de christianisme, point de salut. 
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choix (1). » Saint Augustin donne absolument la même 
idée de la croix chré t ienne (2). 

Comment la croix du Sauveur résume et symbolise 
toutes nos croix. 

La croix de J É S U S nous présente cinq p a r t i e s : la pre
mière, sanctifiée par le corps et les pieds du Seigneur, 
part du centre et va jusqu ' à terre ; la seconde, sanctifiée 
par sa tète sacrée, part du cent re et monte en h a u t ; la 
troisième et la quatr ième, sanctifiées par ses deux mains 
sanglantes, partent du centre , Tune à droite, l 'autre à 
g a u c h e ; la cinquième par t ie , qui correspond au cœur 
adorable de J É S U S , est le cent re même de la croix, le 
point de jonction des quatre autres . Nous trouvons là un 
symbole frappant et un résumé de toutes les croix mo
rales, de toutes les traverses qu 'un chrét ien peut avoir à 
subir en ce monde . 

La b ranche inférieure qui s'enfonce en terre représente 
toutes les humiliat ions et toutes les croix de Yexpril; tout 
ce qui vient à la traverse de notre esprit, de noire raison, 
de notre intelligence, de notre honneur , de notre répu
tation. Avant tout, c'est la foi, l 'obligation, qui nous est 
imposée, de croire sans c o m p r e n d r e ; ce sont ensuite 
toutes les ignorances, toutes les pesanteurs de l'esprit, 
tout le labeur de la science ; tous les ennuis , tous les scru
pules, toutes les peines et les angoisses de la conscience, 
tous les froissements de l ' amour-propre et de la réputa-

(1) Sermon pour la fete de saint Biaise. 
(2) Quid est : Tollat crucem suam? Ferat quidquid molestum 

est. (Serm. x e v i , de verbis Marci.) 
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tion, les médisances, les contradict ions, les calomnies, 
les hontes, justes ou injustes ; tous les déshonneurs , quels 
qu'ils soient. 

La seconde branche, qui du centre s'élève au ciel, re
présente toutes les croix de la chair : les combats durs et 
incessants de la chasteté et de la cont inence chré t iennes ; 
.la virginité sacerdotale et religieuse ; les souffrances, les 
maladies, toutes les infirmités; la mortification des sens, 
les fatigues, les austérités chrét iennes et monas t iques , le 
martyre, et enfin la terrible loi de l 'agonie et do la mor t ; 
en un mot, tout ce qui afflige le corps. 

La troisième b ranche de la croix symbolise la pauvreté 
et toutes les croix de la bourse : les affreuses privations 
de la misère avec leur tr iste cortège d'angoisses et de 
tristesses; les pertes de fortune, l 'obligation de l 'aumône 
et tous les dépouil lements volontaires, tous les ennuis 
qui nous peuvent surveni r h l 'occasion des biens de ce 
monde. 

La quatrième b ranche représente toutes les croix de la 
volonté : l 'obéissance à l 'autorité domestique, civile et 
ecclésiastique; la soumission intér ieure et extérieure à 
tout supérieur légi t ime; l 'abandon force de telle ou telle 
idée favorite, de tel ou tel projet cher à notre cœur ; 
toutes les contrariétés et contradict ions de détail qui 
fourmillent dans la vie. 

Enfin la cinquième part ie , le centre de la croix, sym
bolise toutes les croix du cœur et tous les sacrifices de 
l'amour : d 'abord, les souffrances saintes qui découlent 
de f amour de J É S U S - C H R I S T ; les cra intes de ne pas l 'aimer 
comme il faut ; la douleur de nos péchés et la douleur de 
tous les péchés, scandales et cr imes qui se commet ten t 
sous nos yeux et partout*? la terre contre le bon D I E U ; 

les sécheresses et aridités dans la prière et dans la com-



l;î2 LA PIliTK E T L A VIE I N T U H I E T ï K K 

munion ; les déceptions du cœur dans l 'amour de nos pa
rents, de nos a m i s ; la perte de ceux que nous aimons, 
ou l'affliction de leurs afflictions ; toutes les angoisses et 
tous les brisements du c œ u r ; les sacrifices de tous 
genres qu'il nous faut faire quand l'exige, soit l 'amour 
de D I E U , soit l 'amour du prochain, naturel ou surnaturel . 

Voilà l 'ensemble dus croix, des traverses qu'un- chré
tien, pour être digue de ce nom, doit être prêt à accepter 
dès que D I E U les lui impose. J É S U S s'est soumis le premier 
à la croix, pour nous donner l 'exemple. Il faut s 'attendre 
à en rencontrer à chaque pas clans la, vie. » Un militaire 
me racontai t un jour, disait le curé d'Àrs, que, dans une 
bataille, il avait marché pendant une demi-heure sur des 
cadavres ; il n 'y avait presque pas où mettre les pieds; 
la terre était toute teinte de sang. C'est ainsi que, dans 
le chemin de la vie, il faut ma rche r sur les croix et les 
épines pour arriver à la patrie. 

« Le bon D I E U veut que nous ne perdions j a m a i s de 
vue sa croix : aussi la place-t-on partout . le long des che
mins , sur les hauteurs , dans les places publiques, afin 
qu'à cette vue nous puissions dire : Voilà commen t D I E U 

nous a a imés ! (1) » 
La croix embrasse le monde . La croix de J É S U S est 

notre lo i ; il faut bien se le dire d 'avance afin de n'être 
ni scandalisé ni découragé quand l 'heure arr ive de la subir. 
Si nous étions hors de cetle loi, nous serions hors de la 
vie, hors de l 'amour. 

(i) Vie du curé d'Ars, liv. IV, chap. xiv. 
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Quelles sont les croix.les plus lourdes, les olus difficiles 
à porter. 

Répondant A cette question un peu singulière : pourquoi 
on n'a j amais pu savoir de quel bois la croix de Notre-
Seigneur J K S T J S - G I I R I S T a été faite? saint François de Sales 
donne ce bel ense ignemen t : « C'est afin, dit-il, que nous 
aimassions également les croix qu'il nous enverra i t , de 
quel bois qu'elles lussent composées, et que nous ne 
dissions pas : cette croix ou celle-ci n 'es t pas aimable», 
parce qu'elle n'est pas de tel ou tel bois. Les meilleures 
croix sont les plus pesantes, et les pesantes sont celles qui 
nous sont plus à contre-casur, selon la portion inférieure 
de Tàme. Les croix que Ton rencontre dans les rues sont 
excellentes, et encore davantage celles que l'on trouve 
dans la maison; à mesure qu'elles sont plus impor tunes , 
elles sont meil leures que les ciliées, les disciplines, les 
jeûnes et tout ce que l 'austérité a inventé . C'est là que 
parait la générosité des enfantsde la croix et des habi tants 
du mont sacré du Calvaire. Les croix que nous l imitons 

. sont loujoursun peumigna rdes , parce qu'il y a d u nostre, 
et pour cela elles sont moins crucifiantes, Humiliez-vous 
donc, et recevez joyeusement celles qui voussont imposées 
sans votre g r é . Vous êtes amoureuses du crucifix, et que 
voulez-vous donc estre, sinon crucifiée (1)? » 

Les croix que nous ne choisissons pas nous pèsent donc 
ordinairement plus que celles de notre propre choix. 
Ainsi, une maladie , un accident imprévu qui arrête tout 
à coup la marche d 'une bonne œuvre, d 'une entreprise 
qui nous t ient à coeur; une perte de fortume, de position, 

(i) Vie du bienheureux, par le P. Feuillant, liv. V. 
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uuo injust ice, une calomnie, etc. , const i tuent presque 
toujours une croix plus pénible que ne le sont les austé
rités volontaires, les sacrifices, les dévouements . 

lin second lieu, les peines intérieures sont des croix-
plus lourdes en elles-mêmes que les peines extérieures; 
telles sont les aridités spirituelles, lesaugoisses duserupule, 
les tentations, les tristesses, etc. , qui sont plus difficiles 
à supporter que les privations et les souffrances physiques. 

Enfin, parmi les croix qui nous viennent des hommes, 
les plus amères, ou, pour mieux dire, les seules vraiment 
amères, sont celles qui nous viennent des gens de bien. 

Des croix qui nous viennent des gens de bien 

Pour éprouver et épurer la ver tu des siens, le bon DIEU 

permet quelquefois qu'ils soient contredits par des gens 
de bien. Il permet souvent que ses meilleurs serviteurs, 
ne jugean t pas les choses comme nous-mêmes, se tournent 
contre nous, et, croyant défendre la omise de la vérité et 
remplir un devoir, nous cr i t iquent , nous a t taquent et 
quelquefois môme poussent le zèle jusqu 'à la persécution. 
ïïn agissant ainsi, ils ne pèchent pas toujours, et Noire-
Seigneur, qui juge leur bonne intention, sait alors tirer 
sag lo i rede l 'ardeur des uns aussi bien que de l'humiliation 
des autres . 

Presque tous les Saints ont dù porter cette croix, dou
loureuse entre toutes : Saint Martin, le g rand thaumaturge 
de l 'Occident au quatr ième siècle, bon et miséricordieux 
s'il en fu i , n 'eut presque à souffrir, dans sa longue carrière 
épiscopale, que des procédés et des ant ipathies de cer
tains Evoques et de quelques prêtres . Le saint fondateur 
de la Compagnie de J É S U S , à l'occasion de ses célèbres 
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Exercices spirituels, fut accuse comme novateur et héré
tique devant le t r ibunal du Saint-Office ; saint Philippe 
de Néri, l 'apotre de la jeunesse romaine , fut également 
cité plusieurs fois devant le Cardinal-Vicaire comme in
troduisant une morale relâchée et une piété singulière ; 
saint François de Sales, malgré sa douceur angélique et 
sa prudence, reçut plusieurs affronts publics au sujet de 
son admirable Introduction à la vie dévote, où cer ta ins 
Prêtres et Religieux, emportés par un zèle plus ardent 
qu'éclairé, croyaient voir des concessions faites à l'esprit 
du monde. Aussi le bon Saint disait-il en cette même 
Introduction : « Tout ainsi que les picqueures des abeilles 
sont plus cuisantes que celles des mouches , ainsi le mal 
que I ou reçoit des gens de bien, et les contradict ions 
qu'ils font, sont bien plus insupportables que les autres: 
et cela néanmoins arr ive fort souvent, que deux homme> 
de bien ayant tous deux bonne intent ion sur la diversité 
de leurs opinions, se font de grandes persécutions et con
tradictions l'un à l 'autre (1) » 

Et, sans remonter jusqu 'aux Saints canonisés, nous 
voyons tous les jours d'excellentes personnes, de saints 
Prêtres, des hommes an imés du pur esprit de D I E U , avoir 
beaucoup à souffrir de la part de personnes pieuses qui 
comprennent le bien au t remen t qu'eux. 

Le bon, le saint curé d'Ars eut à subir cette épreuve ; 
elle dura plusieurs années consécutives et le brisa mille 
fois. Il disait de ces sortes d'angoisses : « Ce sont des 
Heurs qui bientôt donneront des fruits.» Et les prêtres qui 
d'abord l 'avaient a ins i rejeté comme u n fou, comme un 
visionnaire et même un hypocri te , devinrent ses amis les 
plus dévoués, lorsqu'i ls furent revenus à résipiscence. 

(1)Troisième partie, chap. ni. 
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C'étaient de bons prêtres cependant , mais ils avaient été 
trompés sur le compte du saint curé . 

Les Apôtres eux-mêmes, dit saint Augustin, n 'empè-
chaient-ils pas les pauvres aveugles de crier quand JÉSUS 

passait? Avec la meilleure intention du monde, ils entra
vaient sans le savoir les plus chers desseins du miséricor
dieux Sauveur ( 1 ) . 

S'il nous arrive j ama i s de rencontrer quoique bon 
apôtre an imé de ce zèle désobligeant, il sera bon de nous 
rappeler l 'excellente règle du cher saint François de 
Sales : « Le vray patient et serviteur de D I E U supporte 
également les t r ibulat ions conjoinctes à l ' ignominie et 
celles qui sont honorables : d 'estre méprisé, repris et ac
cusé par les méchants , ce n 'est que douceur pour un 
homme de courage ; mais d'estre repris, accusé et mal
traité par les gens de bien, par les amis, par les parents, 
c'est là où il y a du bon (2) ! » 

Comment nous devons porter nos croix. 

Ici, comme pour le renoncement , il faut dis t inguer le 
précepte et le conseil. La précepte nous oblige, sous peine 
de réprobation, à supporter les croix qui nous arr ivent , 
avec foi, avec patience et résignat ion, sans m u r m u r e r 
contre la Providence, sans nous abandonner au désespoir. 
Un chrét ien qui s'irrite et se décourage devant la croix-
est un soldat qui jette bas les armes et s'enfuit au milieu 

(1) Christianus mullos habeliil- oonlraciictores. et hoc de ipsis 
quasi comilibus Chrisli. Cum Christo ambulabanl, qui ca>cos 
clamare prohibebanl. (Serm. xevi , de verbis Marci.) 

(2) Introduction à la vie dévoie, m, 3. 
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de la bataille. « Celui qui ne porte pas sa croix tous les 
jours ne peut être mon disciple, » a dit le Sauveur. 

Le conseil va bien plus loin. Nous sommes tous invités 
par J É S U S crucifié à porter la croix c o m m e il l'a portée 
lui-même, non seulement sans nous pla indre , sans nous 
laisser abattre, mais encore avec une sainte joie et une 
céleste espérance ( l ) . 

Il FAUL porter notre croix avec humil i té , parce que nous 
sommes pécheurs et que nous méri tons la croix. Tachons 
môme de la porter avec amour ; car l 'amour métamor
phose la croix eu U N doux fardeau qui affermit nos pas 
dans la voie du salut. Plus nous porterons sa in tement la 
croix, et plus elle nous portera (2), nous élèvera, nous 
rapprochera du ciel. « Je vois à chaque bout du c h a m p 
des croix de foutes sortes, écrivait un jou r saint François 
de Sales. Ma chair en frémit, niais mon OTEUR les adore. 
Oui, je vous salue, pefites el grandes croix, spirituelles ou 
temporelles, intérieures et extér ieures; je vous salue, et 
baise votre pied, indigne de l 'honneur de votre ombre-
Les croix de DIEU ne sont-elles pas douces et pleines de 
consolations? Oui, pourvu qu'on y meure , comme fit le 
Sauveur. Or sus, mourons-y d o n c ! Quand tout mourroi t 
en nous, pourvu que DTETT y vive, que nous en doit-il cha
loir (H) ? » ' • 

Le (Miré d'Ars en disait autant , et il parlai t d 'expérience : 
« Les gens du monde se désolent quand ils ont des croix, 
et les bons chrét iens pleurent quand ils n'en ont pas. Le 

(1) Per patientiam curramus... aspicientes in auctoreni fidei, et 
consummaLorem JESUM, qui proposito sibi gaurliosustinuil crur.em, 
confusione contempla, alque in dexlera sedîs DEI sedet. Recogitai.e 
enim cum, qui talem suslinull... contradirtionem, r.t ne fatigemini, 
animis vesiris déficientes. (Hebr., xn.) 

(2) Qui crucem portant, portantur a ChrisLo. (H. Bern.) 
(3) Lettres spirituelles. 
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chrétien vit au milieu des croix comme un poisson dans 
l'eau. 

« La croix sue le baume et t ranspire la douceur ; plus 
on se joint à elle, plus on la presse dans ses mains cl 
contre son cœur, plus on en fait découler l 'onction dont 
elle est remplie ; elle est le plus savant livre qu'on puisse 
lire ; ceux qui ne connaissent pas ce livre sont des igno-
rauts , quand même ils connaî t ra ient tous les autres livres; 
il n 'y a de véritables savants que ceux qui l 'a iment, le 
consultent, l 'approfondissent; tout amer qu'est ce livre, 
on n'est j amais plus content que de se noyer dans ses 
amer tumes ; plus on va à son école, plus on veut y de
meurer : le temps s'y passe sans ennui (1). » 

Un des missionnaires d'Ars lui demandai t un jour si les 
contradictions et les calomnies ne lui avaient j amais fait 
perdre la paix. « La croix ! s'écria le saint prêtre avec une 
expression céleste, la croix faire perdre la paix ! C'est elle 
qui a donné la paix au monde ; c'est elle qui doit la porter 
dans nos cœurs . Toutes nos misères v iennent de ce que 
nous ne l 'aimons pas. C'est la cra inte des croix qui aug
mente les croix. Lne croix portée s implement , et sans 
ces retours d 'amour-propre qui exagèrent les peines, n'est 
plus une croix. 

« Nous nous plaignons de souffrir! Nous aur ions bien 
plus de raison de nous plaindre de ne pas souffrir, puis
que rien ne nous rend plus semblable à Notre-Seigneur 
que de por ter sa croix. Oh! belle union de l'Ame avec 
Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T ! . . . Fuir la croix, n 'est-ce pas 
fuir en m ê m e temps Celui qui a bien voulu y être attaché 
et y mour i r pour nous? Les contradict ions nous mettent 
au pied de la croix ; et Ja croix à la porte du ciel. 

l() yie du curé d'Ars, liv. V, chap. ix. 
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X l l 

DU PRÉCEPTE DE SUIVRE NOTRE SEIGNEUR 

Quesfr-ce que suivre JÉSUS-CHRIST, 

Suivre J É S U S , c'est le troisième degré qu'il faut monte r 
si Ton veut arriver jusqu 'à D I E U . De même , disions-nous 
tout à l 'heure, de même que dans nos églises, le prêtre 
doit franchir les diverses marches de l 'autel pour ar r iver 
jusqu'aux grandes réalités de la vie chré t ienne , il faut 
d'abord s'affermir dans le renoncement , puis dans la sou
mission à la croix, puis enfin dans la volonté de suivre 
fidèlement J É S U S - C H R I S T . A U premier degré, nous dépo
sons le vieil homme ; au second, nous embrassons la 

(1) Vie du curé d'Ans, liv. III, ch, vi, 

« Il faut demander l ' amour des croix, ajoutait encore 
M. Vianney ; alors elles deviennent douces, j ' e n ai fait 
L'expérience pendant quatre ou cinq ans . J 'ai été bien 
calomnié, bien contredit , bien bousculé ! Oh! j ' avais 
des croix !... J 'en avais presque plus ([ne je n 'en pouvais 
porter. Je me mis à demander l 'amour des croix. . . alors 
je fus heureux. Je me dis : Vraiment , il n 'y a d e b o n h e u r 
que là... 

« Il ne faut jamais regarder d'où v iennent les croix : 
elles viennent de D I E U . C'est toujours D I E U qui nous donne 
ce moyen de lui prouver notre amour (1).» 
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croix en nous courbant amoureusemen t sous le j o u g des. 
contradict ions ; au t rois ième, nous allons au bon DIEU 

sur les pas du Rédempteur. 
Ce dernier degré nous rapproche do plus en plus de la 

possession de J É S U S - C H R I S T et de l 'union divine qui est la 
base positive, la source unique et intarissable de la piété, 
non moins que de la vie in tér ieure . J É S U S est notre route, 
et l 'unique ma lheur des Ames est de ne pas y en t re r , do 
n'y pas marcher d 'un pas ferme, ne n 'y pas demeurer 
cons tamment jusqu 'à la fin du voyage. « Celui qui me 
conserve jusqu'au terme de sa voie, disait-il lu i -même un 
jour à Sœur Marie Lataste, me possédera toujours. J'au
rai été sa vie sur la terre, j e serai aussi sa vie dans l'éter
nité. Je serai sa récompense, sa félicité, son tout . Avec 
moi, il aura lout, quand m ê m e il aurai t tout perdu pour 
me posséder. » 

Si un pauvre était appelé par son roi à venir partager 
la vie splondide et les délices du palais souverain , il lui 
faudrait avant tout sortir de sa misérable cabane ; puis 
franchir les obstacles qui pourraient se rencontrer en 
route, lorsqu'il marchera i t vers la demeure de son maître ; 
enfin, si ce bon maître lui avait t racé la route à suivre 
pour arr iver jusqu'à lui, ce bienheureux pauvre serait 
obligé, sous peine d'être rebuté, de prendre la voie pré
cise qu 'on lui aurait indiquée. JÉSUS, le Verbe fait chair 
et le Médiateur de D I E U ei des hommes, est le temple 
vivant et corporel d e l à Divinité (1 ) ; et il nous appelle, 
pauvres et mendian ts que nous sommes, à venir habiter 
en lui, demeurer en lui, à joui r de Dircr en lui, par lui et 
avec lui. Mais pour cela, il nous faut d'abord quitter 

(il Ecce tabernaculum DEI cum hominibus. (Apoc. xxi . In ipso 
inhabitat omnis plein ludo divinitatis corporaliter. (Ad Coloss. II.) 
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notre première demeure , misérable et indigne de nous, 
la chair et le monde ; puis il faut nous soumettre 
aux fatigues, aux difficultés, aux labeurs du voyage ; 
puis enfin, obéir ponctuel lement à notre BienfaiLeur en 
suivant la route royale qu'il nous a tracée avec; ses larmes 
et avec son sang, et qui, de la crèche au Calvaire, nous fait 
monter de vertus en ver tus jusqu 'au sacrifice parfait et 
jusqu'à l ' immolation totale de nous-mêmes en J É S U S -

CHRIST ( 1 ) . 

Pour être un vrai chrét ien, il ne suffit donc pas de se 
renoncer soi-même, et de por ter sa croix chaque jour ; 
il faut encore, selon la parole formelle de l 'Évangile, 
suivre le Maître, le Sauveur . 

Suivre JESUS-CHRIST : précepte et conseil. 

.Le précepte consiste ici à imiter Notre-Seignour dans 
les grandes l ignes de sa vie et de ses ver tus ; ou, en d'au
tres termes, d 'aimer et de prat iquer l 'essentiel des ver tus 
chrétiennes, dont nous par lerons en détail .dans la suite 
de ces petits traités : la foi, l 'espérance, l 'amour de D I E U 

et du prochain, l 'amour du Saint-Sacrement, de la Sainte-
Vierge et de l 'Église, la péni tence, l 'humili té et la dou
ceur, la pauvre té , la chasteté, l 'obéissance et la pat ience, 
bans ce degré essentiel de l ' imitation intér ieure et ex té 
rieure de J É S U S - C H R I S T , nul ne peut-être ch ré t i en ; encore 
moins pieux et intérieur. « Celui qui ne marche pas sur 
mes traces, ne peut être mon disciple » ; et l 'Apôtre saint 
Paul ajoute : « Si quelqu 'un n ' a pas l 'esprit du Christ, il 
n'appartient pas au Christ. » 

(1) Suivre J É S U S , entrer en J É S U S , demeurer en J É S U S ; tel sera 
le sujet que nous tâcherons d'analyser et de bien faire com
prendre au lecteur dans toute la suite de ces petits traités. Pour 
celle raison, il nous suffit ici de poser le principe sans entrer dans 
les détails. 
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Le conseil consiste à imiter le Sauveur le plus parfaite
ment , le plus fidèlement possible, et à retracer ainsi J É S U S -

C H R I S T dans tout le détail de la v i e : au dedans, par les 
jugements de l 'esprit et par les sent iments du c œ u r ; au 
dehors , par la manifestation de la sainteté chrét ienne, 
dans les manières , dans les paroles, dans les œuvres. 
« Suivre J É S U S , disait le bon saint François de Sales, c'est 
marcher sur ses pas, suivre ses exemples , imi te r ses 
vertus, accomplir ses volontés, et ne se pas contenter 
d'observer seulement ses commandemen t s , c o m m e font 
les chrét iens qui ne désirent que de se sauver, mais y 
jo indre encore la prat ique des conseils (i), » 

La bienheureuse Angèle de Foligno, du Tiers-Ordre de 
•saint François d'Assise et g rande servante du divin Maître, 
raconte, dans les détails de sa conversion, que Notre-
Seigneur lui expliqua lu i -même ce qu 'e l l e devai t faire 
pour arriver jusqu 'à lui. « Voici, d i t -e l le dans le livre 
admirable de ses révélations, quel était le dépouillement 
que J É S U S demandai t de moi : il fallait me défaire de mes 
parures trop brillantes, de tout ressent iment contre les 
personnes qui m'avaient offensée ; de toute a t tache aux 
choses de la terre, et, en part icul ier , à ma famille et à 
mes propriétés, de tout moi -même. Il fallait ensuite 
donner mon cœur à J É S U S , et marche r sans cra in te par 
la route épineuse des t r ibulat ions . A ces condit ions, j 'arri
verais infaill iblement à mon bon Maître crucifié (2). » 

Plus on emboîte de près le pas de Noire-Seigneur, et 
plus on m a r c h e avec assurance dans la voie de la piété 
chré t ienne , d e l à vie intér ieure et de la parfaite sainteté. 

(1) Sermon pour la fête de saint Biaise. 
(2) Vin de La B. Anqùlede Foligno, par le Frère Arnaud, Religieux 

de POrdre de Saint-François, son confesseur. 
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XIU 

DE L'ÉTENDUE W TRIPLE PRÉCEPTE : 
^ RENONCER, PORTER SA CROIX, SUIVRE JÉSUS 

Jusqu'où s'étend le triple précepte évangélique que nous venons 
d'exposer. 

Il n'a aucune limite : m ê m e comme précepte, il peut 
s'étendre jusqu 'au mar tyre , il peut aller jusqu 'à l'effusion 
du sang inclusivement ( 1 ) . 

Refuser de renoncer à soi-même et au monde, dans la. 
mesure où cela est nécessaire n l 'accomplissement des 
volontés divines; refuser de porter sa croix, quelle qu'elle 
puisse être, soit de paille, de bois, de fer ou d 'or; refuser 
de suivre, n ' importe où, J K S U S - C H R I S T crucifié, quand 
c'est lui qui appelle, n'est-ce pas refuser d'aller au ciel? 
11 ne nous est pas permis , dit saint Bernard, de mon te r 
au ciel par un autre chemin (2). 

L'ordre du Sauveur impose une obligation r igoureuse : 
Si quelqu'un veut venir à moi, qu'il accepte mes condi
tions sans restr ict ions, sans défaillances ! Celui qui a ime 
sa vie plus que moi, n 'est pas digne de moi . . . Cette pa
role du Roi des cieux a enfanté les ma r ty r s ( 3 ) ; car un 

(1) Nondum usquo ad sanguinem restitistis. (Ad Hobr-, xn.) 
Usque ad edusioneen sanguinis inclusive. (Pontificale. Rom.) 

(2) In oellaria regia nonnisi per torcular orucis iter est. (Vitis 
mystioa, XLVE.) 

(3) Videntur his VGrbis Domini exhorLata rnartyria. (S. Aug. 
Serm. xevi, de verbis Marci.) 
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chrétien qui a ime vraiment JÉSUS-GITRIÎST, et qui le suit 
fidèlement, n'hésite pas à tout suppor ter , et momo, s'il le 
faut, à mourir pour son amour (Í) . 

Sous Huncric, roi des Vandales, arien zélé et persécuteur 
des chrétiens, le fidèle Saturus, agissant dans la plénitude 
de cet esprit chrét ien n 'hési ta point à sacrifier ce qu'il 
avait de plus cher plutôt que de perdre JÉSUS-UURJST. Le 
tyran le menaçai t , s'il ne se faisait ar ien, de lui confisquer 
ses hiens, de lui a r racher ses enfants , de livrer sous ses 
yeux sa jeune épouse à un esclave grossier dont elle sui
vrait désormais le sort. . . Celle-ci, en en tendan t proférer 
ces menaces, se jeta tout éperdue aux pieds de Saturus 
avec ses enfants, avec une petite fille qu'elle allaitait en
core; et elle le suppliait d'avoir pitié d'elle et de ses pau
vres petits et de lui-même. Le saint mar ty r lui r épondi t : 
« O femme, que dis-tu? Oui certes, je craindrais s'il y avait 
d 'autres joies que les joies de cette vie. S i tu m'a imais , tu 
ne pousserais pas ton mar i à la seule vraie mor t . Que 
l'on m 'a r rache mes enfants, que Ton m 'a r rache mon 
épouse, que l'on m'enlève tout ce que j e possède, sur des 
promesses de mon Seigneur JÊSUS-G I IRIST, je ne perds 
pas de vue sa parole : Si vous ne quittez, au besoin, et 
votre épouse, et vos enfants, et tous vos biens, vous ne 
pouvez être mon disciple ! » Et fort dans la foi, il suivit 
JÉSUS jusqu 'au bout et remporta la palme du m a r t y r e . 

Parmi les mar ty r s japonais du Tiers-Ordre séraphique, 
canonisés en 18(52 par le saint Pape Pic IX, il y avait plu
sieurs enfants, entre autres , le petit Louis, âgé seulement 
de onze ans . Ses parents , moins fervents que lui, s'aban
donnaient n une extrême douleur, et cherchaient des 

(1) Pro Chrislo mori non dubüat, quisquís Christum val de dili-
gens digne imitatur. (S. Greg. in Jerem. xi.) 
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moyens termes pour l 'a r racher au supplice. « C'est en 
vain, leur dit le noble enfant, que vous cherchez à m e 
détourner. Consolez-vous, ma mère, je prierai pour vous 
on Paradis. Je meurs volontiers pour Notrc-Seigucur, qui 
est mort pour nous. » Et comme le gouverneur , touché 
de compassion à la vue de ce jeune et c h a r m a n t en fan t 
qu'on allait crucifier, lui proposait , s'il voulait r enoncer 
n sa foi, de le sauver, de l 'adopter m ê m e pour son fils, le 
petit Louis répondit : « Ce serait une grande folie de 
préférer les choses passagères de ce monde aux biens 
éternels. Je ne crains ni la croix ni la mor t , parce que 
je vais en Paradis. Je ne désire pas de v iv re ; car, pour 
cette courte et misérable vie, je perdrais une vie éter
nellement heureuse! . . . » Et le saint enfant courut e m 
brasser sa croix, où il fut cloué et où il rendi t l 'esprit 
avec un visage tout r ayonnan t de joie, après avoir chanté , 
d'une voix claire et mélodieuse, le psaume : Laudale, 
pueri, Dominiwi. Un soldat lui perça le cœur au momen t 
où il chantai t le Gloria Pairi. 

Un autre de ces mar tyrs , Jean de Gotto, aperçut son 
père qui venait lui donner l 'adieu suprême. « Vous le 
voyez, mon père, lui dit le j eune héros en se j e t an t dans 
ses bras, il n 'y a rien qu'il ne faille sacrifier pour assurer 
le salut de son àmo. — C'est vrai , mon fils, répondi t le 
père, en vrai chrétien qu'il était, je remercie le Seigneur 
de la grâce qu'il te fait, et je le prie de te soutenir j u s 
qu'au bout. Sois sur que nous sommes disposés, ta mère 
et moi, à te suivre, si j amais l 'occasion s'en présente. » 
Et ce généreux père voulut assister au mar ty re de son 
cher fils : il se t int au pied de la croix où Jean fut sus-

. pendu, afin d'être arrosé de son sang. Il ne se re t i ra 
qu'après que ce fils bien-aimé, percé par la lance, eu t 
consommé son glorieux sacrifice; et il bénissait D I E U 

d'avoir ainsi honoré sa famille. 



i i t i LA PIETÉ ET LA VIE rXTKUIEUUE 

Tels sont (mis les vrais ch ré t i ens ; tels devons -nous être 
nous-mêmes, disposés à tout souffrir, à tout perdre, plutôt 
que de perdre J É S U S - C H R I S T . Aujourd'hui il ne nous de
mande que des sacrifices ordinai res ; mais qui sait si 
demain il ne nous faudra pas résister jusqu 'au sang? 
Dans les temps comme ceux où nous sommes, les crises 
les plus violentes peuvent en un instant ébranler 
l'Église jusque dans ses fondements : plus nous allons, 
et plus nous nous rapprochons des siècles païens, où 
l'Église, regardée non seulement comme une étrangère, 
mais comme une ennemie , était à peine tolérée; où, au 
nom de la loi, on la persécutait et on la t raînai t devant, 
les juges et les bourreaux. II nous faut être prêts à tout 
événement et faire dominer , dans tout le détail de notre 
vie, l 'amour sacré du Christ , notre Rédempteur . « Si 
j amais la piété chré t ienne le réclame, disait avec son 
grand c(eur et son éloquente voix saint Jean Chrysostômo 
aux fidèles de Constantinople, si j amais la piété le ré
clame, marchons sans hésiter, faisons peu de cas de notre 
vie; entrons en lice, pleins de joie et d 'ardeur ; attaquons 
l 'ennemi en face; frappons le diable à la tête; arrachons 
la palme glorieuse! La vie d'un (diretien doit être tout 
ensanglantée; sachons répandre notre sang pour le Christ 
aussi facilement que si c'était de l 'eau; sachons aban
donner notre corps lui-même comme on abandonne un 
vêtement (1). 

(1) Hi te vocarit tuba pietatis, illico egredere, et animain des-' 
picc, et cura magna aniini alacrilatc cerLamina aggredere, per-
fringe aciem adversariorum, diaboli vultum conscinde, Iropœum 
érige. . . Oportel christiani vilain esse plenam sanguine... Cum 
tan la ergo animi alacrilate proprium sanguinem effundamus, 
quando hoc fuerit proChrislo, cum quanta quisquam aquam ef-
fuderil, et cum tan ta facilitât© carne m exuamus, cum quanta ves-
tem. (In Epi st. ad Hebr., liom. v.) 



LE RENONCEMENT 

XIV 

DURETfi ET RÉCOMPENSE 01 RENONCEMENT CHRÉTIEN 

Ces conditions de la piété ne sont-elles pas bien dures ? 

Oui, elles sont dures ; oui, la v iechré t iene est une croix 
etun martyre , ainsi que le proclame, après saint August in , 
le Concile de Trente ( i) . Mais quel est le chrét ien qui, en
tendant J É S U S - C H R I S T proposer et imposer la. triple condi
tion de sou divin service, osera répéter le blasphème des 
Juifs de Capharnaiim : Durits est hic sertno! cette parole 
est trop d u r e ! et qui peut l ' accepter7 « t/uis potest eum 
audire? Devant les m u r m u r e s des Ames sans énergie, 
JÉSUS , ne retire pas u n mot, pas une syllabe de sa très 
sainte doctr ine; et il dit aux nouveaux juifs comme aux 
anciens: — J e ne vous reliens pas. « Vous autres aussi, 
voulez-vous me qu i t t e r? et vos otUtis abirc?... » 

Non certes, nous ne le qui t terons p a s ; et nous lui 
dirons tous, par la bouche de Pierre : « Eh ! Seigneur, à 
qui donc ir ions-nous? N'avez-vous point seul les paroles 
de la vie éternelle? verba vitœ ictcvmv habes (2). » Que les 
juifs, que les demi-chré t iens reculent devant i austéri té 
de l 'Évangile: soit ! Quant à nous, enfants de la Croix, 
nous comprenons qu'il en doit coûter à des pécheurs pour 
vivre unis à un D I E U très saint, qui, dès ce monde, se 

(i)Tota vita christîani hominis, si socundum Kvangelium vivat, 
ux est atque martyrium. (Catcch. Rom). 
(2) Ev. Joan., vi . 
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donne à eux par le myslère de sa grâce et de son Eucha
ristie, et, dans l 'éternité, les incorpore à sa béatitude et à 
sa gloire. 

Nous comprenons la sainte nécessité du renoncement 
à soi-même et au monde, de la soumission quotidienne à 
la croix, de la fidélité requise pour se ma in ten i r dans les 
voies étroites de J É S U S - C H R I S T ; et celui-là n 'est pas chré
tien qui ne veut pas en tendre le Sauveur déclarant au 
monde entier que « le royaume du ciel souffre violence, 
et que les âmes énergiques peuvent seules le conquér i r ; 
qu'il faut faire des efforts et de g rands efforts pour entrer 
par la porte étroite ; car la porte qui conduit à la vie est 
très étroite, et le chemin qui y mène est resserré et ardu, 
et il y en a peu qui a ien t le courage de m a r c h e r dans 
cette voie ( 1 ) . 

Ne nous faisons donc pas illusion : la religion chré
tienne n'est pas la religion commode, et il est dur de 
mourir cons tamment à soi-même pour vivre à D I E U en 
J É S T ; S - C I I R I S T . 

Que notre bon JÉSUS est avec nous pour adoucir cette dureté. 

" Notre-Seigneur, qui a le secret de changer l e a u en vin, 
possède également celui de changer en douceur l'amer
tume du renoncement chré t ien . El ce changement , il 
l 'opère lui-même, en personne, en s 'unissant à nous par 
un doux amour . Gomme le sucre, chez les confiseurs, 
change en une gourmandise très délicate et très recher
chée les noix vertes, na ture l lement si â p r e s ; ainsi notre 

(1) Regnurn cœlorum vim palilur, cl. violenli rapiunl. iliud. (Ev. 
Matth-, xi.)Quam augusta porta el arc ta viaeslqua?. ducil ad vitam: 
et pauv>i sunt, qui inveniunt eam ! ap . , vu.) 
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Sauveur nous l'ait oublier l'a prêté et la dureté de son 
joug, en se présentant à nous, en se me t t an t en nous, pour 
Je porter avec; nous et en nous. 

« Ego in nobis ef nos ht me, nous dit-il, je suis en vous et 
vous êtes ou moi. » Nous ne sommes donc pas seuls dans 
la voie du sacrifice, et nous ne sommes pas abandonnés à 
nous-mêmes pour porter le fardeau des croix : dans ce 
chemin royal, dit saint Jean Ghrysostôme, le Ghrist, Roi 
des élus, marche devant nous, auprès de nous (1); il est 
en nous pour porter la croix avec nous et par nous. Nous 
pouvons dire de lui ce qu'il disait lu i -même de son Pè re : 
« Je ne suis pas seul; mais celui qui m ' a envoyé est avec 
moi (2). » Avec JÉSUS, r ien n'est dur , r ien n 'est pesan t ; 
s'il nous impose des lois austères, il nous aide lu i -même 
a ies accomplir (3). Tl disait naguère à une sainte amo, 
qu'il chérissait t endrement (-4) : « 0 m a tille, marche 
toujours dans m a voie; ne crains ni les épines, n i les afflic
tions, ni rien do ce qui te contrar iera en elle : aie toujours 

les yeux fixés sur le flambeau de la. véri té que j ' a i al lumé 
sur le Calvaire. Repose-toi en moi ; je serai toujours avec 
toi, et toujours je te donnerai la vie. » 

• (l)Nobis adest Christus auxiliator. (In. Matth.) 
' (2) Bolus non sum; sed ego, et qui misit me,Pater. . . et qui me 

misil mecum est, et non reliquit me solum. (Ev. Joan., v i n . ) 
(3)Non estdurum, neo grave quod illc imperat qui adjuvat ut 

fiai quod imperat. (S. Aug., Senn .xcv i . de verbis Marci.) 
(4) Sœur Marie Latasle, Religieuse du Sacré-Cœur morte à Rennes 

en 1847. 
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Que l'amour de JÉSUS métamorphose la dureté du renoncement. 

Le saint,amour de J K S U S - C I I R T S T élargit la voie étroite (1); 
et, par un miracle perpétuel que les âmes pieuses expéri
mentent chaque jour , la m ê m e voie est tout ensemble 
très large, très escarpée et très facile. La piété, qui n'est, 
en définitive, que la loi prat ique de l 'amour, est le levier 
qui nous donne le moyen de soulever sans peint» le poids 
très lourd du joug de la croix. « Donnez-moi un levier, 
un point d'appui, disait Archimède, et je soulèverai le 
monde. » Chaque chrét ien reçoit au baptême le levier 
tout-puissant de la foi et de l 'amour, capable de soulever 
plus que le monde. Son point d'appui est dans le ciel: 
c'est J É S U S - G I Ï K Ï R T lui-même, lioi célesle, que r a m e u r fait 
descendre dans le cœur de chacun de ses fidèles. 

Plus on aime Notre-Seigneur, moins on sent la dureté 
du renoncement chrét ien. Les Saints ne la sentaient plus 
du t o u t : saint Paul « surabondai t de joie, au milieu de 
ses tr ibulat ions ; » et Ton entendi t un jour saint Fran
çois Xavier, tout épuisé de fatigues, de souffrances, d'a
mer tumes extérieures, s'écrier, dans les a rdeurs de son 
amour pour J É S U S : « C 'en est assez. Seigneur ; c'en est 
assez ; je ne puis plus supporter de pareilles joies. » 

Que le renoncement chrétien est largement compensé 
dès ce monde par la vraie joie et le vrai bonheur. 

Le bonheur et le malheur ne sont que des effets, des-
conséquences. Le mot bonheur signifie l'héritage du bien; 

(1) Amanti lala est. via ; eadein quai angusla est, lala fit (S. Aug. 
in PsaL, xxx.) 
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(i) Ev. Joan., m 

Je moi malheur ; Y héritage du mat. Le bien donne le 
bonheur; le mal ne peut laisser en héri tage que le 
malheur. Or. le mal , le seul vrai mal digne de ce triste 
nom, c'est le péché d'abord, puis tout ce qui mène au 
péché, et tout ce qui procède du péché : les vices, les 
passions, les concupiscences, en un mot , le vieil h o m m e 
et le monde, voilà le vrai mal. 

En nous r enonçan t nous-mêmes, nous écartons et re 
tranchons tout ce mal , et, par conséquent , tout ce qui 
produit le malheur ; en acceptant généreusement la 
croix, que d'ailleurs nous ne pouvons éviter, nous lui 
faisons perdre tout ce qu'elle a d 'accablant , et nous 
changeons la tristesse en espérance ; en suivant Jésus , 
nous nous préservons de tout mal dans nos voies, et 
nous nous affermissons d'une manière absolue dans le 
bien. Donc, en en t ran t dans les vues miséricordieuses 
du Sauveur et en nous soumettant aux trois conditions 
évangéliques, nous écartons de nous le mal, père du 
malheur, et nous nous plongeons dans le bien pur , 
source du bonheur . On ne recueille que ce que Ton sème : 
quiconque sème le bien, récoltera le bonheur , la paix et 
la joie; quiconque sème le mal , malgré les avert isse
ments de J É S U S - C H R I S T , récoltera nécessa i rement le 
malheur, ici-bas d'abord, puis dans l 'éternité. 

Le renoncement, c'est la vérité prat ique ; celui qui se 
renonce pour J É S U S - G I Ï R I S T « fail la vér i té , fac.it veri-
tatem (1), » suivant l 'énergique expression de l 'Évangile : 
or la vérité seule est le pr incipe de la liberté, et. p a r 
conséquent, de la joie et du bonheur . La liberté, en effet, 
n'est au fond que la pratique de l 'amour et du bien, et il 
n'y a ni vraie joie ni vrai bonheur là où manque la 

http://fac.it
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l iberté. L 'homme qui ne veut pas se renoncer , porter sa 
croix et suivre J É S U S , fait le mal, demeure dans le mal, 
est esclave des passions ; et le bonheur , le véritable 
bonheur , ne se lèvera j ama i s pour lui. 

« Dans la voie du renoncement , disait le curé d'Ars, il 
n 'y a que le premier pas qui coûte, On y trouve un 
baume et des saveurs dont on ne peut plus se passer 
quand on les a une fois connus ; on veut épuiser la coupe 
e t aller jusqu 'au bout. . . Il n 'y a qu 'une man iè re de se 
donner à D I E U dans l 'exercise du renoncement et du 
sacrifice : c'est de se donner tout entier, sans rien garder , 
pour soi. Le peu que l'on garde n'est bon qu 'à embar
rasser et à faire souffrir... Je pense souvent, ajoutait le 
sa int h o m m e , que je voudrais bien pouvoir me perdre et 
ne plus me retrouver qu 'en D I E U (1). » 

On peut donc l'affirmer en toute assurance : l 'homme 
le plus heureux, le plus sol idement affermi dans la vraie 
joie et dans le vrai bonheur , c'est l 'homme le plus entiè
rement mor t à lui-même, le plus parfai tement renoncé. 

Admirable récompense du renoncement dans l'éternité. 

Le Sauveur du monde apparut un jour à sainte Ca
ther ine de Sienne ; il tenai t dans sa main droite une 
couronne céleste qui semblai t d'or et de pierres pré
cieuses, et, dans sa main gauche , une couronne d'épines. 
« Ma fille bien-aimée, lui dit-il, apprends qu'il faut que 
tu portes, l 'une après l 'autre, ces couronnes bien diffé
rentes ", choisis celle que tu préfères ma in tenan t . Si tu 
prends la couronne d 'épines pour ce t te vie, je le gar-

(1) Vie du curé d'Ars, liv. V, ch. vu. 
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derai, pour l 'autre, la couronne précieuse ; mais si tu 
prends la précieuse, il faudra porter celle d'épines après 
ta mort. » La fidèle Catherine choisit sans hésiter la 
couronne d'épines, la couronne du renoncement et de fa. 
mortification ; elle la saisit de ses deux mains , et se 
l'enfonça si fortement dans la tête, qu'elle en ressentit 
vivement les blessures après la vision, ainsi que l l e l'a 
raconté elle-même ([). 

L'éternité, le Paradis! oh ! qu'à cette lumière on com
prend vite la doctrine évangélique du renoncement chré
tien! Que le temps du renoncement est court , et que 
l'éternité est longue! Qu'est-ce qu 'une journée de travail , 
auprès d'un repos sans fin? « Je me reposerai en Paradis, » 
disait gaiement notre bon curé d'Ars, quand on le pres
sait de se relâcher un peu de la dure vie qu'il s'était im
posée. 

La vue de l 'éternité nous empêche de défaillir; et si 
nous perdons notre vie terrestre, nous gagnons en propor
tion la vie céleste, la vie qui ne se voit pas . Ce court m o 
ment de labeur est bien peu de chose, et il opère en nous 
au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire dans 
les cieux; car nous au t res chrét iens, nous nous a t tachons 
aux réalités invisibles qui ne passent pas, et nous faisons 
peu de cas de ce qui passe (2). « Souffrir et mour i r pour 
le Christ, s'écriait joyeusement sainte Cécile devant ses 
juges, ce n'est pas sacrifier sa jeunesse, c'est la renou-

(1) Vie de sainte Catherine de Sienne, II0 partie, îv. 

(2) Propter quod non deficimus : sed licet is, qui foris est, nosLer 
homo corrumpalur, *amcn is, qui intus est, renovalur do die in 
diem. Iri enim quod in pncsenli est momentaneum et levé tribula-
tionis nostrœ, supra modum in sublimitate aeternum gloria3 pon
dus operatur in nobis; non contemplantibus nobis quaî videntur, 
sed quae non videntur. Qua) enim videntur, temporaiia sunt; quœ 
autem non videntur, aîterna sunt. (II, Cor., iv.) 
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vêler; c'est donner un peu de boue pour recevoir de 
l'or (1). » 

« Voyez le laboureur, disait saint August in : ne semhle-
t-il pas perdre le grain qu'il confie à la te r re! Il le prend, 
il le je t te , il l'eu fouit dans le sillon... Qui s'en étonne? 
Ce prodigue qui paraît follement dissiper son bien, n'est 
au fond qu'un sage économe qu 'enr ichira bientôt une 
splendide moisson (2). » 

La récompense du renoncement , c'est D I E U lui même, 
c'est J É S U S , possédé en ce monde par la grâce , possédé 
dans l 'éternité par la gloire, c Moi-même, nous dit-il, je 
serai votre récompense surabondante (->); et il va bientôt 
venir. Quiconque se renonce , porto sa croix et embrasse 
la vie de l 'Évangile, arrive infail l iblement à J B S U S - C H R I S T . 

Or J É S U S - C H R I S T est l 'unique nécessaire; qui a J É S U S a 
tout; qui n 'a pas J É S U S , " n 'a rien (4). 0 Sauveur, que l'on 
est donc heureux de se perdre pour vous gagner ! tët que 
bienheureux sont les morts qui meuren t ainsi chaque 
jour en votre amour el pour votre amour (5)! Vous trou
ver, c'est trouver la vie, c'est puiser n la source même 
le salut et le bonheur (0). 

Donc, enfants de l 'éternité, vivons ici-bas pour l'éter
nité. La voici qui approche. . . Bienheureux, au jour su
prême, sera le serviteur prudent et fidèle qui n 'aura point 

(lt Actes de sainte Cécile, vierge et martyre.. 
(ï) Interdum et agricola perdit quod seminat. Profert, spargïL, 

abjicit, obruit. Quîd miruris? Iste conLempLor el perditor, avanis 
est raessor. (S. Aug., Serai, cccxxx. in natali martyrum.) 

(3) Ego merces tua magna nimis. (Gènes., xv.) Ecce venio oito, 
et merces mea raccum est. (Apoc, xx.) 

(4) Olicr. 
(5) Beati mortui qui in Domino moriuntur. (Apoc., xix.j yuotidie -

morior. (1 Car., xv.) 
t6) Qui me invenerit, inveniet vitam, et liauriel salutem a Do

mino. tProverb. vin.) 
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épargné sa peine, perdu son temps, flatté sa chair , ca
ressé son amour-propre , écouté la voix menteuse du 
monde! Combien, alors, ton! changera d'aspect! Les 
larmes seront changées en joie, en une joie divine, éter
nelle, sans mesure, ineffable, que personne no pourra 
jamais nous ravir . 

X V 

INSUFFISANCE DD RENONCEMENT CHRÉTIEN POUR LE SALUT HA PIÉTfi 

Si, pour être un chrétien pieux et un homme intérieur, il suffit 
de se renoncer ainsi soi-même, de porter sa croix 

et de suivre JÉSUS. 

Non pas; ce travail n'est qu'un travail de déblaiement, 
de purification, comme nous le disions en c o m m e n ç a n t ; 
ce n'est, pour aiusi parler, que le coté négatif de la vie 
chrétienne; le coté positif, vivifiant, est l'uniou de not re 
âme avec D I E U , laque! le s'opère en Notre-Seigneur JÈsns- . 
CHRIST et par Notre-Seigneur J É H C K - C I I R I S T . 

Quand tout est brûlé dans une chambre , il y a de la 
place pour autre chose. Il peut bien y rester encore 
quelques cendres ; mais , dans ces cendres mortes, il n 'y 
a plus de consistance ni de principe de résistance; et il 
suffit d'un peu de vent pour tout faire disparaître. Ainsi 
est l'àme renoneée , vide de tout obstacle : il suffit d'un 
souffle du Seigneur pour la purifier pleinement et la rem
plir de laN vie de J K S I ' S - C H R I S T . 

Ce divin Sauveur, ce doux Amour do nos Ames, disait 
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un jou r à une 1res sainte Religieuse : « Ma. hien-aimée 
enfant , sois une Feuille de papier toute blanchis pour que 
j ' y poisse écrire tous mes desseins sur toi, et y tracer les 
caractères de J É S U S . » 

L'union avec J É S U S - C H R I S T , tel est donc le but de cette 
triple opération que nous avons essayé d'exposer clans ce 
petit traité, telle en est aussi l'Ame et le vrai pr incipe . 

Il ne nous servirait guère de nous rcuoucer et délaisser 
nous-mêmes, si ce n'était pour nous unir parfaitement 
au bon D I E U (i). Pour être chrét ien, dit le vénérable abbé 
Olier, ce n'est pas.assez d'être séparé de soi, il faut être 
•en J É S U S - C H R I S T , il faut être uni à lui in té r ieurement ; et, 
comme dit saint t 'aul, il LU; faut pas monter aux eieux 
pour le che rche r ; il est en nous (2), il est établi en nous 
par le baptême. Il faut donc être uni A lui pour parler el 
pour penser en l u i ; en un mot, il faut être vivant et 
an imé de lu i ; ce que saint Paul nous enseigne dans 
toutes ses Epitres, disant aux premiers chré t iens : Dites 
cela, faites cela en J É S I J S - G I I R I S T . Il nous apprend par la 
qu'il faut se retirer (.$) en J É S U S - C H R I S T , eu qui notre vie 
es t cachée. 

Saint Ambroise nous donne le m ê m e enseignement 
rempl i de consolation et de douceur : Le chrét ien qui se 
renonce pour adhérer au Christ, laisse là son esprit 
p r o p r e ; et ses voies, chéries du Seigneur, ne sont plus 
les voies de l 'homme, mais les voies mêmes du Christ. 
Que notre Ame s'élève donc au-dessus d'elle-même, 
qu'elle répudie ses vaines puissances, afin de pouvoir 
s 'unir au D I E U du salut, qui est le Christ J É S U S , Notre-

(1) Esprit de saint François de Sains, XVe part,, x i . 

(2) Rom., x. 
(3) Journée chrétienne. Vita vestra est abscondita cum Christo in 

DEO. (Col., m. 
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Seigneur. Car c'est lui qui est le Salut, la Vérité, la: Force 
et la Sagesse; et quiconque se dépouille de so i -même 
pour se revêtir de la Vertu d'en haut , ne perd le peu 
qu'il a que pour acquérir ce qui est éternel ( 1 ) . 

Donc le renoncement , premier fondement de la piété 
chrétienne, éloigne seulement les obstacles, et c'est s u r 
l'union de l'Ame avec DIKIT , "principe positif et tout-puissant 
de la sanctification humaine , que repose, comme sur une 
base immuable, l édifice spirituel de Notre-Seigneur 
J É S U S - C H R I S T . 

Le traité suivant sera consacré à analyser ce p r inc ipe 
positif de la vie chré t ienne, de la piété et do la vie i n t é 
rieure, et à constater le fait divin de la très sainte vie d e 
JÉSUS dans le cœur de ses fidèles. 

(1) Deficit ejus spiritus, irao ab eo deficit Spi r i tus suus, qui 
seipsum negat, ut adhüereat Christo. Unde semita) ejus cogno-
scuutur a Domino; quia non sunt carnis, sed Christi somitaü. . . 
Attollat igitur se anitna nostra deficiens viribus suis ; ui. adlnereat 
SalutariÜEi, qui est Christus Dominus JESUS. Ipse en im est Salus, 
Veritas, Virtus atque Sapentia. Qui igitur deficit sibi, ut Virtuti 
adhroreat, ami ttit quod suum esl, accipil quod internum est. (In 
Psal. GXVIII, Serin, xt). 





Les deux Imités qui précèdent celui-ci sont, pour ainsi 
dire, une préface, une entrée en mat ière : le premier est 
un ensemble succinct de notions générales sur le g rand 
et important sujet qui fait l'objet de nos études : le second 
résume la doctrine du renoncement , qui est, comme j e 
l'ai dit, la condition indispensable de la vraie piété et, à 
plus forte raison, de la vie intér ieure. 

Le troisième traité que je présente ici à la pieuse médi
tation du lecteur sous le titre : La yrdec et l'amour de 
JÉSUS, aborde directement le sujet, et pose la base, le fon
dement de l'édifice. Les matières traitées dans ce nouveau 
travail sont aussi délicates que prat iques, et elles deman
dent une at tent ion particulière. Pour éviter toute erreur , 
toute inexactitude, j ' a i pris, de l 'assentiment et avec la 
bénédiction du Saint-Père, les précaut ions les plus minu 
tieuses, en soumet tant mon travail à des théologiens hau
tement et universel lement estimés à Rome et pour la 
sûreté de leur doctrine et pour la profondeur de leur sa
voir ; j ' a i fait droit à leurs moindres observations, parfois 
même en mat ière de simples opinions. On pourra donc 
ouvrir ces pages, sans l 'ombre d 'une cra in te . 

J'en dirai au tant des autres trai tés qui composent cette 
collection; je les ai soumis à l 'examen et aux correct ions 
de théologiens éminents . Plusieurs fois le Souvera in-Pon
tife a daigné bénir les efforts que je fais dans cette série 
de petits traités pour faire mieux connaî t re et mieux a i -



mer Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T ; et, dans sa bonté pater
nelle, Sa Sainteté a bien voulu honorer de Brefs Aposto
liques deux de ces modestes traités, le c inquième et le 
sixième. Puisse l 'espérance de notre bien aimé Pie IX se 
réaliser pleinement pour chacun de mes pieux lec teurs! 



T R O I S I È M E T R A I T É 

L A G L L A C B E T I / A M O U K M 2 J B H U S 

P R E M I È R E P A R T I E 

INTRODUCTION 

Importance de ce nouveau traité. 

Il y a des livres qu'il suffit de lire une fois : il y en a 
d'autres qu'il faut lire, relire et médi ter . Celui-ci est de ce 
nombre. Les vérités, ou plutôt la vérité qu'il expose, me 
parait d 'une importance capitale dans un temps c o m m e 
le nôtre, où l 'absence de doctr ines n 'est égalée que par 
l'immense besoin qu'en ont toutes les bonnes âmes. Plus 
la société se déchristianise au dehors, sous l ' inlluence de 
raille causes délétères que chacun sait, plus aussi l 'assis
tance intér ieure de Notre-Seigneur devient nécessaire 
aux chré t iens ; et, avec cette assistance, une connaissance 

I I 
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plus approfondie, plus in t ime que j a m a i s de cet adorable 
Sauveur, unique vie de nos âmes, noire unique force ol 
notre unique lumière . 

Dans la proface de son beau Traité de l'amour de DIEU, 

saint François de Sales disait : « Il importe beaucoup de 
regarder en quel Age on escrit. » En t ran t dans cette pen
sée si simple et si vraie, je crois rendre aux âmes de ce 
temps-ci un service non moins doux qu ' impor tant , en 
leur parlant in t imement de J É S U S , en leur faisant mieux -
comprendre que J É S U S est avec elles, qu'il est très facile 
à trouver, très facile à suivre, et que ce très doux Maître 
est toute la vie de leur ame, laquelle n 'est dans la vérité 
que lorsqu'elle est en J É S U S et avec J É S U S . 

Le bon Saint ajoutait, dans cette même préface, de' 
charmantes paroles, que je vous adresse à mon tour, très 
cherè lecteurs de ces modestes petits traités, vous priant 
de les bien peser et de ne pas les perdre de vue : 

« Ce traité donc est fait pour ayder 1 ame desjà dévote, 
à ce qu'elle se puisse avancer en son desse in ; et pour 
cela il m 'a esté forcé de dire plusieurs choses u n peu 
moins connues du vulgaire, et qui par conséquent sem
bleront plus obscures. Mais on parle d 'une façon aux 
jeunes apprentis , et d 'une autre sorte aux vieux compa
gnons . Le fond de la science est toujours un peu plus 
m a aisé à sonder ; et se t rouvent peu de plongeons qui 
veuillent et sachent aller recueillir les perles et autres 
pierres précieuses dans les entrailles de l'Océan. Mais si 
tu as le courage franc pour enfoncer cet écrit, il t 'arrivera 
de vray comme aux plongeons, lesquels, estant dans les 
plus profonds gouffres de la mer , y voient clairement la 
lumière du soleil : car tu t rouveras dans les endroits les 
plus malaisés de ces discours une bonne et amiable clarté. 

« J 'a i touché quanti té de poincts de théologie, mais sans 
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esprit de content ion, proposant s implemen t , non tant ce 
que j 'a i jadis appris dans les disputes, comme ce que l'at
tention au service des âmes et Temploy de longues 
années en la saincte prédicat ion m'ont l'ait penser 
estre plus convenable à la gloire de l 'Évangile et de 
l'Église. 

« Et sur ce propos, mon cher lecteur, je te conjure de 
m*estre doux et honteux en la lecture de ce t rai té . » 

J'ai tenu à beaucoup m 'appuyer sur les g randes a u 
torités de l 'Écri ture d'abord, puis des Saints et des Doc
teurs ; « sur tout de ces anciens Pérès qui onL admi rab le 
ment parlé des choses divines, et qui, servant t rès-amou
reusement Dïfcsu, par laient aussi d iv inement de son 
amour ; » et j ' a i cru rendre service à plusieurs en c i tan t 
tout au long le texte latin de leurs saintes paroles, n o n 
pour faire sot tement parade d 'érudit ion, mais pour don
ner plus de poids à ce que j ' a v a n c e et pour suppléer à 
l'indigence de la t raduct ion. Ces textes des Pères, p resque 
tous puisés aux sources originales, tous vérifiés de nou
veau avec un soin minut ieux, sont incomparables ; ce 
sont des pierres précieuses dont la valeur n ' échappera à 
personne et qui relèveront d 'un bel éclat la couronne 
d'amour que j 'ose déposer ici sur la tête adorée d é m o n 
Sauveur. 



CHAPITRE I 

DE L'INSUFFISANCE DU RENONCEMENT 

Pourquoi le renoncement chrétien ne suffit pas pour nous 
établir en la piété et en la vie intérieure 

Il no suffît pas, parce que, comme nous l'avons exposé 
clans le traité précédent, il n 'es t après toutquela condition 
de la piété chré t ienne, mais non son essence ni sa vie : 
condition nécessaire, condition fondamentale , condition 
permanente , tant qu'on voudra ; mais enfin condit ion, et 
rien de plus. Gomment, en effet, pourra i t -on vivre de 
renoncement ? Cela est contradictoire dans les termes : 
la vie est essentiellement quelque1, chose de positif ; 
et le renoncement est essentiellement négatif ; il ne fait 
que le vide. 

La piété, disions-nous, est la communica t ion que le 
Fils de D I K U , notre MaUre et Sauveur, donne aux enfants 
de son Église, de l 'amour filial dont son Sacré-Cœur est 
rempli à l 'égard de D I K U , et de l 'amour fraternel qu'il 
daigne avoir pour tous les hommes . Mais ce double amour 
qui déborde de son c œ u r e t q u e l e Saint-Esprit verse dans 
le nôtre, rencontre , en nous-mêmes et dans le monde 
où nous sommes obligés de vivre, une foule d'obstacles, 
de digues, qui l 'empêchent d 'arr iver jusqu'à nous, et 
qu'il faut absolument détruire, je ter bas et empêcher de 
se relever. 
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Ces obstacles sont ce qu'on appelle le vieil homme et le 
monde, c'est-à-dire tout ce qui en nous et autour de nous 
est opposé à J É S U S - C H R I S T . L'office du renoncement est 
d'abattre les unes aprè« les autres, et fie main ten i r h 
terre ces digues funesles que le démon et le péché ont 
élevées ent re J É S U S et n o u s : et comme le démon et le 
péché travaillent incessamment à les relever à mesure, 
que nous les renversons, le r enoncement est un travail 
incessant, un travail de toute la vie, un travail de tous 
les jours et de tous les ins tants : si une seule de ces di
gues, en effet, vient à sn relever, le courant divin qui nous 
apporte la vie et la piété chré t iennes n 'arr ive plus jusqu 'à 
nous; et uotre pauvre àme, séparée de J É S U S , vide de 
son amour, n'est bientôt plus qu 'une terre desséchée, un 
désert infécond et sans vie. 

Il nous laul donc nous renoncer ; il faut mouri r à nous 
mêmes el au monde ; oui certes : mais s'il faut mour i r , 
c'est un iquement pour vivre, pour vivre de la seule vraie» 
vie, qui est eu plénitude en J É S U S - C H R I S T notre Seigneur, 
ou, pour mieux dire , qui est J É S U S lui-même uni à ses 
fidèles par le lien mystérieux et tout céleste de la grâce . 
« Vous êtes morts, disait jadis saint Paul aux premiers 
« chrétiens ; vous êtes morts, et votre vie est cachée en 
« D I E U avec J É S U S - C H R I S T ( 1 ) . » Voyez c o m m e il uni t en
semble ces deux idées : mour i r et vivre ; « vous êtes 
morts, et votre vie. » Vous èles morts et vous vivez ; vous 
mourez pour pouvoir vivre ; vous vivez parce que vous 
êtes morts . La mort à soi-même et au monde , le renon
cement n'est, je le répète, que la condition de la piété, 
que le moyen de vivre en J É S U S - C H R I S T et de demeurer en 

JÉSUS-CliniST. 

(1) Mortui eslis, el vita vestra abscondita est cum Christo in 
DEO. (Ad Coloss., m.) 
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« Rejetez le vieux levain, disait encore aux premiers 
fidèles le g rand mar tyr de J É S U S , l 'admirable saint Ignace 
d'Antioche ; rejetez le vieux levain, le levain invétéré, 
le levain aigri et g â t é ; et passez tout entiers dans le le
vain nouveau qui est J E S U S - G I I R I S T . Imprégnez-vous de 
lui comme du sel qui préserve de h corruption. . . ; car 
vous avez J É S U S - C H R I S T en vous (t) .» — Voilà divinement 
tracé le but du renoncement : arr iver à J K S U S - C I I R I S T , re
cevoir l 'Esprit de J E S U S - C Ï I R I S T , posséder J Û S U S - C I I R I S T , 

seul fondement de la piété de ses fidèles, et seul principe 
de leur vie intérieure. 

Mais tout cela ne s'opère que dans le mystère 4 de la 
g râce ; tout cela n'est, au fond, que le mystère de la grace, 
le mvstère du divin amour . 

Qu'est-ce donc que L A G R A C E ? Gomment la grâce nous 
unit-elle à J É S U S ? Question immense , fondamentale, 
splendide, essentiellement pra t ique, qu'avec la bénédic
tion de notre Sauveur , nous allons étudier religieusement 
et amoureusement . 

( I ) Abjicite mai uni fonnentum, inveteratuin eL acidum, et trans
mutera îni in novum fermentum quod est JESUS-CI-UUSTUS. Salia-
mini in ipso ut non oorrurnpatur aliquîs ex vobis. . . (JRSUM) onim 
Christum habetis in vobis. (Ad Magnes.) 



CHAPITRE 11. 

VRAIE NOTION DE LA G RAGE SANCTIFIANTE. 

Ce que c'est que la grâce sanctifiante. 

Après avoir bien médité et comparé les différentes no
tions que nous donnent de la yrdce sanctifiante, d'abord 
le saint Concile de Trente et le Catéchisme romain, puis 
saint Thomas ( 1 ) , saint Bonavcnture et quelques aut res 
saints Docteurs, nous croyons pouvoir résumer ainsi leur 
pensée à tous : 

La grâce sanctifiante est le don surnaturel et divin 
par lequel D I E U lu i -même daigne se donner et s 'unir à 
nous, pour demeurer eu nous et pour nous c o m m u n i 
quer sa vie, sa sainteté et, un jour, son éternelle béa
titude. 

Nous allons, dans le présent chapi t re , scruter et expli
quer chaque part ie de cette définition. Demandons au 
bon D I E U sa lumière, afin de comprendre , et avec l'esprit 
et avec le cœur, les trésors d 'amour que renferme le 
mystère de la grâce . 

Qu'on ne l'oublie pas : aux âmes simples et pures, et à 
elles seules, il est donné de voir D I E U , c'est-à-dire de con
templer, de pénétrer ses g randeurs . Plus le ciel est pu r , 

(1) Gratia est quoddam donum DEI . . . per quod ipse homo DEO 
conjungitur (Sum. Theol. 12 a, CXI, 1 c.) 
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plus il permet de percevoir c la i rement et ne t tement les 
beautés de la nature : plus vous serez pur, cher et bon 
lecteur, plus vous serez en état de recevoir « le don de 
Diwr », d'etre pénétré de ce monde de lumières et de ri
chesses divines qui s'appelle la grâce sanctifiante. 

Que la grâce sanctifiante est d'abord un don surnaturel 
et tout divin. 

La grâce sanctifiante est, avec le Saint-Esprit qui nous 
l 'apporte, le don de D I E U par excellence. « 5 / tu savais le 
don rte D I E U (1)! » disait un jour Notre-Seigneur à la 
pauvre pécheresse de Samar ie . Et il ajoutait que ce don 
mystérieux, c'est-à-dire sa grâce , est eu nous « lasourre 
deau qui rejaillit à la oie éternelle (2) ». Cette femme re
présentait là. l 'humanité tout entière, l 'humani té à qui 
D I E U propose sa grâce par son Fils ( 3 ) . 

La grâce est un don de D I E U ; don gratui t , ainsi que son 
nom même l ' indique: don mystérieux et tout divin, dont 
l 'origine se perd dans les profondeurs mêmes de l'amour 
du Père céleste ( i ) et qui , par u n côté, demeure nécessai-
remenl un mystère; don surnature l , qui nous élève, par 
un pur effet du divin amour , au-dessus de nous-mêmes 

(I)Si scires donura DEI! (Ev. Joan., IV, 10) . 
(2) Aqua, quam ego dabo ei, fiet in eo Tons aquai salientis in 

vilam wLernam. (Ibid. 14). 
(3) Gratia enim es M s salvati per fîrïem, et hoc non ex vobis, 

DEÏ enim donum est; non ex operibus, ul. ne quis glorictur. fAd 
Ephes-, II, 8 et 9 ) , 

(4) Gratia est datum optimum, et donum perfectum, desursum 
est, descendens aPatre luminum. (S. Bonav., Hexaemeron, ser.II). 
Gratia est donum, quod a Deo immediate donatur et infunditur. 
(Id., Brevil. part. V, cap. I.). 
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et nous constitue dans un état nouveau, dans une vie 
nouvelle, dans une vocation absolument supérieure à la 
simple vocation naturel le . 

Autant qu'on peut expliquer une chose divine par une 
comparaison tirée des choses humaines , l'état nouveau, 
la vie uouvclle et surnaturel le où la bonté de DIMÏT nous 
fait entrer en nous donnant la grâce, ressemble un peu 
à l'état, à l'élévation royale où se trouverait constitué un 
eqfant du peuple qu 'un grand roi adopterai t pour son fils, 
pour l 'héritier de sa couronne. Par son origine, cet en
fant demeurerait ce qu'il était auparavant , un pauvre 
petit sujet du roi, tout comme ses frères; mais , par la 
grâce du roi, il deviendrait infiniment plus qu'il n'était, 
il deviendrait pr ince royal, entrerai t avec son père adop-
tif dans une relation toute nouvelle, très admirable , très 
noble, très excellente, incomparablement supérieure à. la 
simple relation de sujet. Par lui-même, cet état nouveau, 
cette relation nouvelle lui donnerai t des droits nouveaux 
et lui créerait de nouveaux devoirs, droits et devoirs supé
rieurs, d 'une nature toute différente que ses droits et 
devoirs précédents. Le nouvel état de cet enfant serait 
une pure grâce de la part du roi ; il l 'aurait choisi uni
quement par amour , par pure bonté, sans y être obligé 
aucunement; et si son filsadoplif ne correspondait pas fidè
lement à cette bonté, il serait cent fois plus coupable que 
si, dans son état précédent, il se fût révolté contre le roi. 

Tout imparfaite qu'elle t s i , cette petite comparaison 
peut faire entrevoir ce qu'est en nous le don royal de la 
grâce. C'est un état nouveau, surajouté à notre état natu
rel (i), par le très bon cl très grand Roi du ciel; un état 

(1) Hffic tain en natura (divina) ita dalur, quod etiam remanet 
nostra, et ita superadditur. Sic enim generatur parlicipaUo in 
filium DEI, qua non destruitur homo. \$>. Thom. Aquin., in. Ep. 
adTil., III , 5.) 
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nouveau, u n étal céleste, vér i tablement divin ( 1 ) , abso-
ment surnature l , auquel ni l 'Ange, ni l 'homme, ni aucune 
créature ne pourrait a t te indre ni mémo prétendre par ses 
seules forces naturel les ; un état dont la créature n 'au
rai t pu même avoir l'idée. C'est la qualité de fils de D I E U , 

donnée, par pur amour, et à l 'homme, et à l 'Ange, c'est-
à-dire à des êtres, qui, par eux-mêmes , ne sont et ne 
peuvent être que des serviteurs de D I E U . 

Et cette qualité n'est pas seulement un titre dont nous 
nous trouvons revêtus; c'est une modification de notre 
àme el le-même; c'est une nouvelle vie, surajoutée à la 
vie naturelle, et qui, sans la détruire , la t ransforme radi
calement en une vie divine, ré lève à un état divin (2) 
La grâce pénètre, en elfet, l 'essence de l'Ame (3). 

Autant le fils est au-dessus du serviteur, a u t a n t et bien 
plus encore la grâce est au-dessus de la n a t u r e ; autant 
la foi, qui est la lumière de la grâce, est au-dessus de la 
raison, au tant la vie chré t ienne , qui est la vie de la 
grâce, est au-dessus de la vie s implement morale et hon
nête, qui est la vie de la na tu re . 

Le don de la grâce est, dit saint Thomas, une certaine 
part icipat ion, accordée à la créature raisonnable, de la 
vie divine, de la lumière divine, de la chari té divine, de 
la sainteté divine; en un mot, de la na tu re divine (i) . 

(1) Spiritus elevatur supra se per habitum deiformem. (S. Bonav' 
Brev., loc. cit.) 

{2\ Est autem gratia,.. . divina qualitas animœ inhœrens, ac 
vemti splendor quidam et lux, qua) animarum nostrarum maculas 
omnes deiet, ipsasque animas pulchriores eL splendidiores reddit. 
(Catech. Rom., de Baptismi sacramento, n° 49.) 

(3) Gratia est prius in essentia animœ. (Sum. theol. , 12® q, CX, 
art. IV.) 

(4) Gratia estquœdam participais divinitatis in creatura ratio-
nali. (Sum. Theol., III pars, q. VII, art. I.) Lumen gratise est par-
ticipatio divin© naturœ. (Ibid. 12^ q. CX, art. III, o.) Per naturam 
animée homo participât secundum quamdam similitudinem natu
ram divinam per quamdam regenerationem sive recreationem. 
(Ibid.,art. IV, o.) 
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Le monde de la grâce est une sorte de création nou
velle, surajoutée à la créat ion du monde de la na ture , et, 
par la volonté libre de D I E U , é t roi tement unie à cette 
création nature l le ; tel lement unie, que le péché, que 
l'enfer lui-même laissent l 'homme baptisé qui a méconnu 
ce don magnifique, dans un état de mor t non seulement 
spirituelle, niais encore surnaturel le . Et réciproquement , 
sur la terre et dans le ciel, la grâce consti tue la créature 
fidèle dans un état incomparable , v ra iment divin, de mé
rite, de bonté, de beauté, do béatitude. 

La créature que D I E U daigne enr ichi r de sa grâce, se 
trouve constituée, comme dit encore saint Thomas ( 1 ) , 
« dans un être nouveau, in novo esse, » clans une vie nou
velle, dans un état nouveau, d'une toute auLre na ture que 
le simple état na ture l . 

Le don surnaturel de la. grâce est la puissance surna
turelle et radicale que le bon D IEU a daigné nous accor
der de vivre de sa vie dès ici-bas, de le connaî t re , à la 
lumière de la foi, de la môme manière qu'il se connaî t 
lui-même, et de lui être uni en ce monde, en a t tendant de 
le posséder éternel lement en l 'autre. 

Le don de la grâce est une communica t ion divine qui 
surpasse toutes les forces de la créature , toutes ses exi
gences, toutes ses aspirat ions, ; communica t ion ineffable 
qui va prendre la créature humaine jusque dans l'état 
de son néant, pour la t ransférera un état divin, et l'élever, 
de sa condition servile et terrestre, à la céleste condition 
de fils de D I E U . 

Comprenons donc la portée de cette première vérité : 

(1) Gratia dicitur etiam creari ex eo quod hommes seoundum 
ipsam oreantur, id est, in novo esse constituuntur ex nihilo. 
(Ibid., art II, ad 3 r a.) 
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« La grâce, la grâce sanctifiante est un don surnaturel et 
tout divin. » 

Mais, dans le mystère de la grâce, que l'ait le bon Drau 
pour réaliser le plan de son amour adorable? Comment 
s'y prend-il pour nous élever à un état divin, à un état 
qui n 'appart ient qu'à lui? Ecoutons, cl, le cœur abîmé 
dans la reconnaissance, bénissons celte miséricorde vé
r i tablement infinie. 

Comment, par la grâce sanctifiante, le bon DIEU lui-même 
daigne se donner et s'unir à nous, pour demeurer en nous. 

La grâce esl un don surnature l et divin, ou, pour mieux 
dire la grâce est le don surnaturel et tout divin par lequel 
DIEU lu i -mémedaigne se donner, s 'unir surnaturellomcnl 
àsacréa turera isonnable , c'est-à-dire à l 'Angee t à l'homme. 
Seule, en eJÏ'et, la créature raisonnable est capable du 
don de la g r â c e ; seule, v ra imen t vivante et spirituelle,-
elle peut vivre de la vie de soi] Diur, qui est esprit et vé
rité, qui est sainteté et a m o u r ; seule, elle se trouve placée 
à l'horizon du temps et de l 'éternité (1), sur les confins el 
comme à la charnière de la terre et du ciel, du fini et do 
l'infini. 

Par la grâce, D IEC lui-même, l'Infini,. l 'Éternel, l'Ado
rable, f Incompréhensible, D I E U se donne a nous>, s'unit à 
nous, habite et vit en nous. Jamais nous n 'aur ions pu le 
le croire, si lui-môme ne nous l'avait révélé. 

Notre-Seigneur, en ell'et, après avoir dit à la Samari
taine : Si fit savais le don de D Ï E U » ajoute immédiate-

(1 ) Anima ralionans oreata est in orizonlc a)ternitatis et leur 
poris. (S. Bonav., Hexaemeron, serm., I, oirca 2m .) 
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ment: « 0/ quel est Celui qui te parle (l). » 11 voulait par 
là lui insinue]'et nous l'aire comprendra à tous que, dans 
le mystère de la grâce, le donateur est inséparable du 
don. La grâce est un don vivant, inséparable de Dieu qui 
la donne, de i)ieu pour la gloire de. qui elle nous est 
donnée. Elle est vraiment et à la lettre « le don de D i e u » , 
Diec se donnant à nous . 

lin nous, dit saint Thomas (2), la grâce esl reflet de la 
présence surnaturelle et amoureuse de la Divinité, comme 
dans l'air la lumière est l'effet de la présence du soleil. 
Dihsii produit la grâce 1, comme le soleil produit la lumière 
du jour. La grâce est le r ayonnement vivifiant de Dieu 
lui-même en nous, de Dieu , notre Créateur, notre amour 
éternel, notre premier principe et notre fin dernière. 

C'est là une vérité de foi révélée, aussi splendide que 
consolante. L'Erriture-SainLc l 'exprime à, chaque pas, et 
In Tradition tout entière la proclame en l 'adorant. 

« Ne savez vous pas, nous* dit saint Paul (o), que nous 
êtes le temple de D ieu , et que l'Esprit de D i e u habile en 
nous? Si quelqu'un ose rioler le temple de D ieu , D ieu le bri
sera* Car le temple de D ieu est saint; el ce temple, c'est 
vous. Oui. c'est vous quiètes le temple du Dieu vivant, ainsi 
que Dieu t'a dit: j'habiterai en eux. » 

Saint Jean se complaît à répéter que, lorsque nous 
sommes fidèles à la grâce, D ieu lu i -même habite en nous, 
aime à demeurer en nous. « Quiconque, dit-il, confesse 

' (l)Etquis esl.qui dir.il Libi (Ev., Joan., iv, 10.) 
(2) Gratin est ipsa parlicipalio vol expressio bonilatis divina*. 

(Sum. Tlieol., 12!U q. CX, arL u, ad 2m .) 
(3) Nescîtis quia Lemplum Dei eslis, et, Spirilus Dei habitai in 

vobis? Si quis aulem lemplum Dei violavorit, disperdelillum Dicus. 
Tcmpluin enim Dei sanctum est, quod estis vos . »1 ad Cor. ni, 16et 
17.) Vos enim eslis lemplum Dei vivi, sicul clioit Disus : quoniam 
inhabitaboin illis. f[J ad Cor, VI. iG.) 

http://dir.il
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que J É S U S est le Fils de D I E U (la foi on J É S U S - C H R I S T est, 
eu ell'el, le fondement de tout Tordre de la grâce), DIEU 

demeure en lui, et lui-même demeure en D I E U . Et nous, 
nous avons appris à connaître l'amour que D I E U a pour 
nous, et nous avons cru à cet amour. D I E U est amour, et 
quiconque demeure dans Camour (c'est-à-dire dans la grâce, 
dont l 'amour est la perfection), celui-là demeure en DIEU, 

et D I E U demeure en lui. — Si nous nous aimons les uns les 
autres, D I E U demeure en nous. — Celui qui observe ses 
commandements (c'est-à-dire qui est fidèle à la grâce, qui 
demeure en état de grâce), celui-là demeure en D I E U , et 
D I E U lui-même demeure* en lui. El c'est par l'Esprit-Saint 
quit nous a donné que nous savons que D I E U demeure en 
nous. Comme il vous Va enseigné lui-même, demeurez en lui. 
Oui, mes petits enfants, demeurez en lui (1). » 

Et saint Barnabe, que l'Eglise inel au r ang des Apôtres, 
nous dit à sou tour, « que D I E U habile véri tablement en 
nous, dans la demeure de notre àme . Lui-même, il 
parle en n o u s ; lu i -même, il habite en nous . . . Aussi, 
quiconque veut être sauvé ne s'arrête point à l'homme, 
mais à Celui qui habite en l 'homme et qui parle dans 
l ' homme (2). » 

Telles sont les paroles,, telles sont les promesses divines. 

(1) Quisquís confessus fuerit quoniam J É S U S estFi l ius DEÍ, DEUS 
in eo manct, el ipse in DEO. EL nos cognovimus et credidimus 
charitati quam habet DEUS in nobis. DEUS chariias est; et qui 
manet in charitale, in DEO manet, et DEUS ni eo. (I Joan., IV, 15 et 
16). Si diligamus invicem, DEUS in nobis manet. (Ibid., 12.) Qui 
servat mandata ejus, in illo manet, et ipse in eo : et in hoc scimus 
quoniam manet in nobis, de Spiritu quern dédit nobis (Ibid., Ill, 
24.) Et sioutdocuit vos, manete in eo. Et nunc, filioli, manetein 
eo. (Ibid., II, 27 et 28. 

(2) In nobis, in domicilio nostro, vere DEUS habitat... Ipse in 
nobis prophelat, ipse in nobis inhabitat.. . Quare, gui cupit esse 
salvus, non in hominem respicit, sed in eum qui in homine ha
bitat, atque in eo loquitur. (Epístola catholica, XVI.) 
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Nous sommes les temples de D I E U ; nous sommes les 
enfants de D I E U ; nous possédons D I E U ; il est THôle de 
nos cœurs ; nous avons en nous notre D I E U , notre 
Père (1) ; D I E U a voulu que l 'homme lu t son temple (2). 

Et cela est absolument certain, dit saint August in ; il 
n'est point permis d'en douter ; l 'homme en qui habite 
la charité est le temple de D I E U ( 3 ) . Et, résumant toute la 
Tradition, saint Thomas (i) affirme, comme une vérité in
dubitable, que D I E U , et DIEU seul, a son entrée dans l ï ime ; 
il habite Tàme, il la rempli t , il y repose avec amour . 

11 n'y descend point par un mouvement de son i m 
muable essence, mais par une effusion de son amour , 
par une influence de sa propre vie (5). 
. Et chose admirable ! s'il demeure en nous, nous aussi 

nous demeurons en lui. « Celui qui habile dans les cieux 
dit saint Anselme, Celui qui règne dans les Anges, Celui 
dcvai-t lequel s ' inclinent la terre et les cieux avectouL ce 
qu'ils renferment, Celui-là même se donne à nous pour 
être notre demeure , selon la parole de l'Apôtre : С est 
en lui (pie nous avons et, la vie, et le mouvement, et l'être. 
Oh la belle vie ! oh le mouvement délicieux ! Oh la dési
rable existence (0) ! » 

(1) Templa, DE[ filii ac filiro sumus, hospilem ipsum et in nobis 
deambulantem habemus... DEUM ipsum ac Patrem possidemus. 
(S. J. Clirys., in Ер. II ad Cor., Нога. XIII, 3.) 

(2) Нишпнчи lemplum suum voluit esse DEUS. (Rit. Rom.) 
(3) Nec dubitari utlo modo potest, quod templum DEI sit homo, 

inquo habitat ebaritas. (Serm. CCCL, de charitate, I.) 
(4) Solus DEUS illabitur animai (Sum. Theol., 3 e pars, q. LXIV, 

1, c.) 
(5) DEUS non condescendit, per sui essenliam incommutabilem, 

sed per suam inlluenliam ab ipso manentem. (S. Bonav., Brevil. 
p. V,cap. I.) 

(6i Ipso qui in cœlis habitat, qui in Angelis régnât, cui cœlum 
et terra cum omnibus quae in eis sunt se inclinant, se tibi habita-
culum praebuit, docente enim Apostolo Paulo : « In illo vivimus, 
movemw et sumus. » Dulcis vita, motus amabilis, oplabile esse. 
(S. Ansclm., Médit. I, 3.) 
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Ainsi, par le don ineffable de la grâce , D I E U , notre 
Créateur éternel, DIKT; infiniment bon, D I E U infiniment 
saint, habite et vit en nous, se donne à nous, s'unit 
amoureusement à nous. Dans la création naturelle, il 
nous donne nous-mêmes à nous-mêmes, avec les admi
rables facultés qui consti tuent notre être : dans la créa
tion surnaturel le de la grâce, il se donne lui-même à 
nous, avec tout ce qui, dans les r ichesses infinies de sa 
divinité, nous est cominunicable ici-bas. Son immense 
bonté a voulu se donner elle-même, et nous sanctifier, 
nous adopter par el le-même, en personne (i). Quelle 
merveille que la grâce ! quel don ! quel amour! 

Donc, s'écrie saint Gyprien (2) en contemplant ce 
mystère, témoignons par toute notre vie que nous 
sommes les temples de D I E U ; mont rons que D I E U habite 
en nous ! 

Nous sommes des d o u x vivants . Sans doute, nous 
sommes sur la terre ; mais notre vie, mais notre cœur, 
mais notre esprit est au ciel ( 3 ) , t ou tou D I E U , tout avec 
D I E U , tout pour D I E U . 

Les Saints, qui sont les hommes de la grâce , ont 
compris ces grandes choses. Saint François d'Assise ne 
vivait que de ce trésor, que pour ce trésor. Une nuit 
qu'il se croyait seul, il demeura en adorat ion jusqu'au 
jour , répétant à chaque instant , tout ravi d 'amour et de 
reconnaissance, cette aspiration qui contient tout un 
monde : « D E U S meus et omnia ! Mon D I E U et mon tou t !» 
Cette nuit et cette prière extatique valurent au Saint sa 
première conquête, le Bienheureux Bernard de Quinta-

( l) Immensa DEI bonitas voluit nobis daré seipsam, ac per se nos 
sanoLilicaro et adoptare. (Corn, a Lap., in Osee, 10.) 

(2) Gonverscmur quasi DEI templa, ui DEUM in nobis constet 
habitare. (Liber de oratione Dominica, XI.) 

(3) Nostraautem convorsatio in cœlis est. (Ad, Philip. III, 20.) 
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valle. lequel, pénétré du môme esprit, éclairé de la m ê m e 
lumière, compri t si bien que le monde entier n est r ien 
en comparaison de DIEU, que dès qu'il fut jour , il 
s'attacha i r révocablement au pauvre d'Assise, abandon
nant tous ses biens, laissant là toutes choses pour gagner 
l'éternel trésor. 

A l'exemple des Saints, met tons DIEU et sa grâce au-
dessus de tout ; glorifions-le et portons-le d ignement dans-
notre chair mortelle ( 1 ) . 

Du caractère tout spécial de cette vivante habitation 
de DIEU par la grâce. 

A ce sujet, il se présente tout na ture l lement à l 'esprit 
une difficulté sur laquelle saint August in aime à s 'étendre 
et qu'il résout mervei l leusement . 

DIEU est partout , il est présent à tous ; et cependant il 
n'habite pas, il ne vit pas en t o u s ; aux chrétiens seuls, 
et aux chrét iens en état de grâce, s appliquent , en effet, 
les saintes paroles que nous rappor t ions tout à l 'heure. 

De plus, la foi nous apprend que le pécheur se sépare 
de DIEU , et qu'il est d 'au tan t plus loin de D I E U qu'il s 'en
fonce davantage dans le péché. Gomment cela se fait-il? 
Comment peut-on être loin do DIEU, quand DIEU est p r é 
sent à tout et à tous? Comment la grâce nous donne-t-elle 
le bon D I E U , qui nous est déjà plus présent que n o u s -
mêmes ? Le voici : 

Oui, D I E U est présent à tous, mais D I E U n 'habi te po in t 
en tous, ne s 'unit point à tous. Autre chose est la présence,. 

(1) Glorificate et porlate DEUM in corpore vestro. (I ad Cor., V I P 

20.) 

1 2 
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.autre chose est l 'union ( 1 ) . L'eau de la mer est également 
présente aux débris de navire qu 'elle ballotte et aux pois
sons qui vont et v iennent dans son se in ; mais avec quelle 
différence! Kilo ne fait qu'envelopper les uns , tandis 
^qu'elle l'ait vivre les autres . L'air, la lumière, et la chaleur 
sont également présents à. u n homme vivant et à un 
h o m m e mor t ; mais quelle différence encore ! Inutiles au 
cadavre , ces dons de la nature sont, pour le vivant, un 
principe de force et de santé. Ainsi e n est-il de la pré
sence naturelle et créatr ice de DIEU et de sa présence de 
grâce , toute surnaturel le et sanctificatrice. L'une est la 
simple présence, i au t re est l 'union, la part icipat ion de 
D I E U . 

Le bon DIEÏ" est présent par tout et à tous par sa divi
ni té créatr ice ; mais il n 'est pas présent par tout ni en tous 
p a r son habitation de grâce , par son union d 'amour (2), 
11 n 'y a que l'Ange et l 'homme, comme nous le disions 
tout à l 'heure, il n'y a que la créature ra isonnable qui soit 
capable de s'unir à D I E U , d 'entrer en relation vivante 
avec lui, de part iciper à sa vie. Et comme, par ses pro
pres forces, la créature raisonnable el le-même ne peut 
s'élever à DIEU que d 'une manière très imparfaite, très 
inférieure, le don de là grâce a été surajouté au don de la 
na ture par l'infinie miséricorde du bon D IEU, afin que 
nous pussions vivre vér i tablement de la vie de D I E U , afin 
qu ' i l pût s 'unir à nous et nous un i r à lui. 

Par la grâce et dans la grâce, D IEU ne nous est donc pas 

(l) Cum Drcus siL ubique, est cum omnibus qui sunt ubicumque : 
sod lameti non omnes surit cum DKO, nisi qui ei conjunguntur per 
iidem cl dilectionem, et tandem conjunsruntur per perfectam frui-
iionem,(S. Thom., iti Joan., cap. XVII, l'ect. VI.) 

¡2) Fatemlum est ubique esso DBUM per divinitatis pra^sentiam, 
sed non ubique per hahitalionis gratiam. (S. Aug. EpisL, CLXXXVII 
1 6 . ) 



L A U H A C K HT L ' A M O U R 1)K J É S U S iliï 

seulement présent comme aux autres créatures, mais en 
outre il nous donne sa vie», comme un père donne sa vie 
h ses enl'nnts ; il se donne lui-même à nous , donateur et 
don tout ensemble ; il s'unit à notre àmo pour l 'éclairer de 
sa lumière divine, pour se donner lui-même en gage du 
bonheur éternel qu'il lui prépare, pour la remplir de son 
divin amour , pour la féconder, pour la sanctiher, pour la 
déifier. 

Voilà ce que fa.it la gré ce, et ce que ne p«mt faire la na
ture. Le pécheur ne s'éloigne pas seulement du DIEU de 
la nature, mais encore du Drun de la g râce : lout en de
meurant dans l'essence de DIEU, son Créateur, à laquelle 
il ne peut échapper , il s'éloigne de la grâce de DIEU, de 
l'amour de D IEU, de la sainteté de DIEU, lui ce sens, il 
s'éloigne de DIEU d 'autant plus qu'il pèche plus g rave-
monl et plus fréquemment. 

Nous sommes à l'égard de DIEU, comme l'œil à l'égard 
de la lumière : la lumière est aussi réellement présente à 
l'œil de l 'aveugle qu'à l'uni duc l a i rvoyan t : mais l 'aveugle 
ne la perçoit pas, ne jouit point de ses splendeurs, ne pro
fite point de ses bienfaits, tandis que le clairvoyant la 
reçoit, la fait sienne cl en use avec joie, comme de son 
bien propre. La grâce, l'état de grâce, est, comme nous 
le disions plus haut , celte ineffable communica t ion que le 
bon DIEU nous fait de lu i -même, et en vertu de laquelle 
nous nous unissons à, lui, nous vivons de sa propre vie. 
Lo«* autres créatures sont, comme l 'aveugle, privées du 
don de la lumière , quoique vivant au milieu de la lu
mière. L'ange ou l 'homme pécheur est un aveugle volon
taire qui se prive lui-même du don céleste, qui se prive de 
DIEU, qui perd DIEU. 

Donc le bon D I E U , présent partout , présent tout ent ier 
partout, n 'habi te point partout , mais un iquemen t dans le 

http://fa.it
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temple vivant que sa grâce miséricordieuse rcud capable 
de le recevoir (1); seuls, nous sommes les temples de . 
notre D I E U (2). Nos temples de pierre et de marbre , où 
l'Église nous réuni t autour de son Eucharistie, ne sont 
que les symboles des temples vivants qu'il s'est élevés de 
ses propres mains . C'est là, dans ces temples vivants, 
qu'il repose avec dél ices; c'est là le lieu de sa résidence 
d 'amour et pour le temps et pour l 'é terni té; il y habite 
parce qu'il Га élu (3). 

Mais là encore D I E U n 'habi te point en tous au même 
degré ni dans la même mesure (<iV De m ê m e que tous les 
auditeurs d 'une m ê m e harmonie n ' en perçoivent pas tous-
également les sons délicats, celui qui a l'oreille dure en
tendant moins que celui qui a de meilleures oreilles, ot 
celui qui a l'oreille très fine saisissant seul toutes les 
nuances des modula t ions ; de môme le fidèle qui ne pos
sède qu 'une grâce ordinaire ne possède point son DIEU • 

aussi pleinement , aussi parfai tement qu 'un Saint, dont la • 
grâce, dont la capacité divine est aussi vaste que pro
fonde et délicate. Chacun de nous possède ainsi le bon 
D I E U , vit de la vie du bon D I E U , en proportion de sa grâce, 
c'est-à-dire de la mesure du don de D I E U et de sa coopé
ration à ce don sacré de l ' amour ; mais tous, quoique 

(1) Quamobrem DEUS, qui ubique praesens est, et ubique totus, 
non in omnibus habitat, sed in eis tantum quos efficit beatissi-
mura templum suum, vol beatissima templa sua (Ibid., 35.) DEUS 
igitur ubique pressens est, eL ubique totub preesens, nec ubique 
habitans, sed in templo suo, cui per gratiam benignus est et pro-
pitius. (Ibid., 38.) 

(2) Sanctum templum tuum, mirabile in justitia. Et ipsum tem
plum, fratres, nolite prœler vos cogitare. (Ici., in Psalm., LXFV, 8). 

(3) Deliciœ meœ esse cum filiis hominum. (Prov., VIII, 3i.)Hœc 
reqûîes m e a i n sœculum saoculi; hic habitabo, quoniam elegieam. 
(Psal. CXXXI.) 

(4) Cum igitur qui ubique est non in omnibus habitet, etiam in 
quibus habitat, non eequaliter habitat. (S. A u g M Epist. CLXXXVII, 
17.) 
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dans une mesure différente, sont le temple bien a imé que, 
dans sa bonté, le Seigneur daigne s'élever à lu i -même en 
nous ( 1 ) . 

Que ce temple lui est che r ! L'autel, c'est notre cœur , 
lorsqu'il s'élève jusqu 'à lui ; le prêtre qui sacrifie pour 
nous sur cet autel, c'est son Fils unique, en qui il met 
toutes ses complaisances. Dans ce temple, nous lui offrons 
des immolations sanglantes, lorsque, pour lui rester 
fidèles, nous combattons jusqu 'à l'effusion du s a n g ; nous 
"brûlons en son h o n n e u r un très suave encens, lorsque 
nos cœurs sont embrasés de ferveur et d 'amour (2). 

« Gc vrai temple de D I E U contient Celui que ne peuvent 
contenir le ciel el la terre, et qui partout est tout entier en 
lui-même (o). Ah! ne cra ignons point l 'arrivée de notre 
grand D IEU : ici tout est amour . En venant à nous, en 
habitant en nous, D I E U nous dilate (1). 

Lui qui est si grand, lui devant qui le monde entier est 
comme un atome, nous le possédons, nous le contenons 
tout entier, il habite en nous, et, chose merveil leuse! eu 
nous il ne sejsenlpas à l'étroit, puisqu'il a dit : « J'habiterai 
dam les hommes et je prendrai en eux mes délices. » 

Oh, D I E U , si nous y pensions sérieusement, pourr ions-

(1) Jn quibus habitat, habenteum pro suas capaoilatis diversilate, 
alii amplius, alii minus quos ipse sibi dilectissimum templum gra
tia suae bonilatis aedificat. (Ibid., 10.) 

(2) Cum ad ilium sursum est, ejus est al tare cor nostrum :ejus 
•Unigenito eum sacerdole placamus : ei oruentas viclimas caedimus 
quando usque ad sanguinem pro ejus veritatc cerLamus : ei sua-
Yissimum adolemus incensum , cum in ejus conspectu pio 
sanctoque arnorc flagramus, ( S . Aug., De civif. DEL T., X, C , III., 

(3) Nuilo contenius loco, sed in seipso ubique to LUS. (Id., Epist. 
CLXXXVII. 14.) 

(4) Noli timere adventum DEL lui ; noli timere affectum DEI lui : 

non le angustat, cum venerit; imo veniendo dilatabit te. (Id., 
Serm., XXIII, 7.) 
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nous arrêter e n c o r e nos regards sur quo i que ce soit de 
ce m o n d e . (Jue d i s - j e? le ciel l u i - m ê m e , ce beau ciel que 
n o u s v o y o n s , ne serait pas d i g n e de no ire admirat ion. 
Ne s o m m e s - n o u s pas p lus que le c i e l? Le c ie l passera; 
m a i s n o u s , n o u s d e m e u r o n s a v e c Celui qui es t toujours , 
n o u s d u r e r o n s a u t a n t que ré tern i lé ( l ) . 

Tel le est la m e r v e i l l e de la g r â c e : D I E U d a n s L'hommei 
l ' h o m m e e n D I E U ; D I E U c o m m u n i q u a n t sa v i e à l 'homme, 
l ' h o m m e v ivant de la v i e de D I E U ; la l u m i è r e ineffable de 
D I E U d e v e n a n t , d a n s la m e s u r e du d o n c é l e s t e , la lumière 
de l ' h o m m e , et l ' h o m m e c o n n a i s s a n t D I E U et les œuvres 
de D I E U a v e c la l u m i è r e m ê m e de D I E U . Le m o n d e de la 
g r â c e est v r a i m e n t le m o n d e d i v i n uni au m o n d e naturel, 
le c iel u n i à la terre. 

tët ce qui est vrai de c h a c u n de n o u s en part i cu l i er Test 
é g a l e m e n t de tous pris en g é n é r a l : l 'Egl i se , qui n'est 
autre c h o s e que la soc ié té de tous l e s f idèles, est, elle 
auss i , le sa in t et v i v a n t t emple de D I E U ; par sa. grâce, 
un ique et m u l t i f o r m e . D IEU h a b i t e en e l le , opère et vit 
en e l le , et par e l l e , m a n i f e s t e au m o n d e el sa sa inteté , et 
sa m i s é r i c o r d e , et sa g lo ire . 

(1) Qui est tantus el talis, qui universam rreaturam palma conli-
nel, toLus a te oapitur, et in te habitat, cl non in arctum oogitur in 
tua versans natura, qui dixit : Jn eis twbitaho et deamhulaho. Si tieec 
aspicias, innuliam rem terrenam defîges luum oculum. Quiddico? 
imo ne coeluni quidem tibi censobitur admirandum. Ouomodo 
enim, o homo, cœlos admiraberis, teipsuin aspic tens cœiis siabi-
liorem etdurabiliorem ? Nam cœlum quidem transit, tu autem cum 
eo qui sempor est, simul mânes ad œtornitatem. (S. Grog. Nyss., 
in oant., hom. II, vers, fin.) 
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Que par la grâce sanctifiante, le Père, le Fils et le Saint-Esprit* 
la Sainte-Trinité tout entière demeure et habite en nous. 

Mais pénétrons plus avant dans la notion de la g râce 
sanctifiante. 

Le D I E U de la grâce n'est pas le D I E U froid et abstrai t 
des déistes : c'est le D I E U v ivan t et vérilable des ch ré t i ens ; 
ce n'est pas le Dieu de Ja philosophie, niais le D I E U révélé 
de la foi, de l 'espérance et de la char i t é ; c'est D I E U , Ppre 
et Fils et Saint-Ksprit; (s'est Dmu, tel qu'il s'est révélé dès 
l'origine aux Anges; puis au premier homme, puis aux 
Patriarches, aux Prophètes et aux Apolrcs: c'est l 'ado
rable Trinité, un st»ul Diwn en trois personnes. « Par la 
grâce, dit encore saint Thomas, la Trinité tout ent ière 
habite notre tune; per yratiam* Iota Trinitas habitat men
tent ( 1 ) . » Et après lui. Cornélius a Lapide : « La Tr in i té 
tout entière vient personnel lement et substant iel lement 
dans Tàme en état de g râce ; elle y demeure, elle y habite 
comme dans son temple, t an t que cette à me se main t ien t 
dans la grâce (2). » Ainsi se trouve véritable à tous les 
points de vue la parole de saint Léon le Grand : « Recon
nais, ô chrét ien, ta d igni té ; et, devenu par t ic ipant de la 
nature divine, ne va pas re tourner à ton ancienne bas
sesse (3). » 

(1) Sum. Theol., la pars, q. XL1II, 0, o. 
(2) Tota ergo Tri ni Las personaliLer ei subslantialîter venit ad ani-

mam, quœ jusLificatur et adopLaLur, in eaque quasi in suo templo 
ma'C eL inhabiLaL, quandiu illa in jusLiLia perdurai. (In Osée. I, 
10.) 

(3) Agnosce. o clirisLiane, digniLaLem tuam, eL divimr consors 
factus natunc, noli in velerem viliLaLem dégénère conversations 
redire. (De KaLivit.., serm. i.) 
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Dans ce mystère de l 'amour incompréhensible de notre 
très bon D I E U , le Père nous donne le Fils, et le Père et le 
Fils nous donnen t le Saint-Espri t ! la première personne 
divine nous donne la seconde, cL toutes deux ensemble 
nous donneili la troisième, qui procède de Tune et de 
l 'autre. Suivant la formule mainte fois répétée par les 
anciens Docteurs, le Père opère tout par le Fils, dans 
l 'Esprit-Saint (1) ; le mystère de la grâce comme toutes 
ses autres œuvres. « D I E U , dit saint Cyrille, n 'habi te pas 
au t rement en sa créature, que par son Fils, dans le Saint-
Esprit (2). » 

Si la grâce est a t t r ibuée plus di rectement au Saint-
Esprit, ce n'est point à l 'exclusion du Fils ni du Pè re ; 
bien loin de là : c est précisément parce que l'Esprit-
Saint en personne habite en nous par la grâce ( 3 ) , dont 
il est inséparable, que le Fils, et, avec le Fils, le Père 
habitent , reposent en nous, lorsque nous avons le bon
heur d'être en état de grâce. Les trois personnes divines 
sont absolument inséparables : là où est le Père, là est le 
Fils, là est le Saint-Espri t ; et réciproquement , là ou ré
side le Saint-Esprit , là résident avec lui le Fils e l le Père. 
Qui oserait penser, dit saint August in ( 4 ) , que le Père-ou 

(1) Omnia perfioiuiïlur a Paire por Filium in SpirîLu. (St Cyrii. 
Alex., in Joan., XVII, 2,) Pater per Verbum in Spiri Lu Sancto omnia 
facit. (S. Alban., ad Serapionem Epist. 1, 28.) Tpse Pater per Filium 
in Spiritu operatur et dal. omnia. (JJ , ad Serap. Epist. III, 5.) 

(2) Non enim aliter in creatura DEUS inhabitat, quam per Filium 
in spiritu. (In Joan., XVI, 15.) 

{'3) spiritus sanctus habitat in nobis per graliam. (Sunti. Theol., 
12ft, q. CIX, 1.) 

(4) Quis porro audfìat opinari, nisi quisquis inseparabilitatem 
penitus Trinitatis ignorât, quod in aliquo habitarc possit Pater aut 
Filius, in quo non nabitet et Spiritus Sanctus, aut in aliquo Spi-
rilus Sanctus in quo non et Pater et Filius ! (Episl., CLXXXVII, 16.) 
— Vcl enim npcesse est diccre Christum falsa nobis esseiocutum, 
et inhabilaro tantum in nobis Patrcm per Spiritual ; vel inhabitare 
quidem ipsum, abesse vero Patrem. At hoc absurdum. (S. Gyril. 
Alex., in Joan, XIV. 23.) 
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le Fils peut habiter une Ame sans que le Saint-Esprit n 'y 
habite également? ou que le Saint-Esprit puisse habiter 
une àme sans le Père et sans le Fils? La Trinité est ab
solument inséparable; et la grâce est l 'œuvre de la 
Sainte-Trinité tout entière, comme toutes les œuvres du 
bon DIEU en dehors de lu i -môme. . 

Or (et ceci est de foi révélée) l 'Esprit-Saint habite l 'àme 
en état de grâce, aussi vér i tablement que la personne du 
Fils habitait son humani t é . • C'est la doctr ine de saint 
Thomas ( 1 ) . Tout est réalité, tout est vie dans le monde 
de la grâce, parce que c'est le monde très saint du DIEU 

vivant. Dans l 'Évangile de la Samari taine, Notre-Sei-
gneur appelle lu i -même la grâce « l'eau vive, aquam 
vivam ». Et pourquoi? Parce qu'elle n'est j amais séparée 
de sa source, c'est-à-dire de VEspril-Saint ; de m ê m e que 
le Saint-Esprit n'est j amais séparé de son pr incipe, c'est-
à-dire du Père et du Fils, à qui il est in l imement uni en 
l'unité de l 'essence divine. Aussi, ajoute le docte Corné
lius a Lapide (2), dont nous rappor tons ici les propres 
paroles, aussi tout eu se répandan t lui-môme dans Tàrne 
fidèle, il ne se sépare aucunemen t du Père et du Fils ; au 
contraire, il att ire avec lui dans cette bienheureuse àme 
et le Père et le Fils ; et ainsi les trois personnes divines 
y habitent, y résident ensemble comme dans leur tem-

|1) Spiribus Sanotus per charitatem mentom inhabitat. (Sum* 
Theol., III, q. VII, 13, c.j 

(2) firatia vooatur « aquaviva », quia a suo fonte, puta aSpiritu 
Sanclo numquam separatur, uli eb Spiribus Sanctus a sua origine, 
puta a Pâtre eb Filio. inseparabiJis est, illisque intime in eadom 
numéro essenbia divina unitur. Quare, liceb animœ sese infundat, 
tamen a Pabre et Filio non reoedib, imo ad animam ^ecum Pabreni 
ebFilium induoib, ut in en omnes, quasi in templo suo inhabibenb, 
juxtaillud Joan., XIV, 23 : « Si quis diligit me, sermonem meuin 
servabib, et Pater meus diligeb eum, eb ad cum veniemus, eb man-
sionem apud eum faoiemus. » (In Joan., IV, 10.) 
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pio, selon ceL oracle de Notre-Seigneur en Saint-Jean : 
« Si quelqu'un, m'aime, il gardera, mes commandements; el 
mon. Père l'aimera, et nous viendrons à /ni, et nous feront 
en lui notre demeure ! 

Aussi la grâce est-elle une; la g râce du Père n'est pas 
différente de la grâce du Fils, et la grâce du Fils, de cello 
du Saint-Esprit. « Il n 'y a qu 'une seule et m ê m e grâce, 
dit saint Athanase : la grâce du Père , qui se parachève 
par le Fils, dans l 'Espril-Saint. Et il n 'y a également 
qu 'une seule et même sanotiiicalion, qui est l 'œuvre du 
Père, par le Fils, dans le Saint-Espri t . Et la grâce, le 
don qui nous est donné dans la Tr ini té , c'est le Père qui 
nous le donne, par le Fils, dans TEsprit-Saint. Car, de 
mémo que la grâce nous est donnée par le Fils de la part 
du Père, de même le don de DIEU ne peut nous être inté
r ieurement communiqué que dans le Saint-Esprit. Du 
moment que nous l 'avons reçu, nous possédons et l'amour 
du Père et la grâce du Fils, et la communicat ion de 
F Esprit-Saint lu i -même (I). » 

Saint Ambroisie nous explique à son tour ce beau 
mystère, a Cesi l 'amour de DIKIJ, dit-il, qui nous a en
voyé le Sauveur JÉSUS, par la grâce duquel nous avons 
été sauvés ; et c'est la communica t ion du Saint-Esprit 
qui fait que nous possédons cette grâce de salut. C'est, 
en effet, TEsprit-Saint qui garde sous sa protection les 

(lì Una est Patris graiia qua? per Filium iirtìpirilu Saucto com-
pletur. (S. Alban., ad tìerapionem, Epist. I, U) Una est sanclifl-
catio ex Pâtre per Filium in Spiritu Sancto producta. (Ibid.,:0) 
Gratiaenim et donum quod in Trinitate datur, datur a Pâtre per 
Filium in Spiritu Sancto. Nam quemadmodum ex Pâtre per Filium 
datur gratia, ita in nobis fieri non potest doni communicatio nisi 
in Spiritu Sancto. Hujus siquidem participes ett'ecti, Patris ohari-
ta te m, Filii gratiam et ipsius commun icationcm habemus. 
(Ibid,, 30\ 
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bien-aimés de DIKU, ceux qui uni nié sauvés par la grâce 
du Ghrisl ( l ì . » 

Le mystère de la grâce nous uni t donc inlér içuremoul 
aux trois personnes divines, ainsi qu'aime, à le répéter 
le Docteur angél ique ( 2 1 . In t imement unie à sou pr in
cipe, qui e s t la Trinité s a i n t e , la g r â c e n o u s un i t par là' 
même au Saint-Esprit , au F i l s et au Père ( 3 ) . 

A ce sujet, sainte Thérèse rapporte une belle révélation, 
toute conforme à celte doctrine. C 'était un mardi après 
l'Ascension ; elle venait do communie r cl sou (Trait beau
coup de se voir, sinon distraite, du moins froide cl sans 
dévotion. Mais bientôt l'Esprit de DIEU, s 'emparanl d 'elle, 
lui lit voir la Trinile présente et vivante au centre de son 
urne. « J ' aperçus clairement, dit-elle, par une vue de 
l'esprit, la Très Saiute Trinité présente en moi. . . Je voyais 
dist inctement dans m o n Ame les trois d i v i n e s p e r s o n n e s , 
et je compris le sens de c e s paroles do Noire-Seigneur : 
« Les trois divines personnes habiteront dans l ïune qui 
est en état de grâce. » tët la Sainte a joute : « Ces trois 
personnes adorables, que je vis n'èlre qu 'un seul D I E U , 

demeurèrent si profondément imprimées dans mon àme, 
que si cette vue avait continué, il m'eut été impossible, 
avec une si divin*» compagnie, de n 'être pas dans un per
pétuel recueil lement (4). » 

(1) Dilectio DKI misil nobis Salvatorelli .IHHUM, cujus prati a sal
vali sumus Ut possideamus liane gratiam salutis, communicatio 
facit Sanoti Spiritus: hic en ini dilectos a Dico, pt salvatos gratin. 
Chris ti tuetur. (In Ep. ad Gal., ad fin.) 

(2) Assumptio qua 1 lit per gratiam adoptionis communio est 
tribus personis. (Sum. Theol., III, q. III, 4, ad 3m.) 

(3) Gratiam Spiritus, ait Cyrillus, vivam appellai, quia suo etiam 
principio est conjuncla, nosque conjunctos ofliciL Pend et enim 
sempera Spiritu Sancto, e tpeream Spiritus in nobis inhabitat, et 
nobiscum unitur, et per eain nos conjungimur ipsi. (Corn, a Lap , 
Joan, IV, 10.) 

(\) Addition* à la Vie dmaintr Thérèse écrite par elln-même, p. 567. 
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Sans voir miraculeusement , comme sainte Torèro, la 
sainte Trini le en nous, nous savons, avec la certitude 
absolue de la foi, que nous la possédons en nous, qu'elle 
réside, repose et vil en nous par la grâce . Vivons en con
séquence ; vivons tout en DIEU, dans un recueillement 
habituel, plein de respect, humble , paisible, suave, tout 
pénétré d 'amour . 

Que le DIEU de la grâce n'est pas seulement le DIEU de là Trinité 
mais le DIEU de l'Incarnation et de la Rédemption, 

JÉSUS-CHRIST, notre Seigneur. 

Le bon DIEU, qui, p a r l a grâce, se donne et s 'unit à nous, 
peut être contemplé, d 'une maniè re générale, sous trois 
aspects, aussi vrais , aussi réels les uns que les au t r e s : 
d'abord, en son un i t é ; et alors son n o m est« DIEU », ou 
plus familièrement, plus filialement, « le bon DIKU » ; 

c'est le seul vrai DIEU v ivant et é te rne l ; puis, dans l'ado
rable mystère de la Trinité, où son nom est « le Père, et 
le Fils, et le Saint-Esprit » ; et ces trois personnes divi
nes, ainsi que chacune d'elles, sont aussi"le bon DIEU, le 
seul vrai DIEU v ivant et é t e rne l : enfin, dans le mystère 
non moins adorablede l ' Incarnat ion et de la Rédemption, 
où le nom de DIEU incarné , du Verbe fait chair , est 
« JÉSUS-CHRIST », ou plus a m o u r e u s e m e n t : « J É S U S » : 

Quoique JÉSUS ne soit ni le Père ni le Saint-Esprit , il est 
vér i tablement et absolument « le bon DIEU », le seul vrai 
DIEU v ivant et éternel , en l 'unité du Père et du Saint-
Esprit. Son humani t é , en effet, n 'enlève rien à sa divi
n i t é ; et, revêtue de la chair , sa personne divine reste 
ce qu'elle est en el le-même, ce que l l e est dans l 'adorable 
Trini té . 

Telle est la triple signification du nom de DIEU, révélé 
au milieu de la création. « DIEU », « le Père et le Fils et 
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.jainl-Esprit », « JÉSUS-CHRIST », ces trois noms e x p r i 
ment un seul et môme DIEU, lequel ne reçoit trois noms-
différents que parce qu'on le contemple, sous trois aspects 
tout-à-fait distincts, à savoir l 'unité divine, la Trini té 
divine, l ' Incarnat ion divine. 

La grâce est le don de DIEU, le don du Père et du Fils 
et du Saint-Esprit , le don de JÉSUS-CHRIST, notre Se igneur 
et Sauveur. De môme, le DIEU béni aux siècles des siècles, 
le DIEU d 'amour et de miséricorde qui, par sa grâce , se 
donne et s 'unit à nous, c'est également le bon DIEU, le 
DIEU de la Trini té , le DIEU de l ' Incarnat ion, JÉSUS-CHRIST. 

C'est donc parce qu'il est DIEU, que JÉSUS-CHRIST est en 
nous, habite et vit en nous par la grâce . Car il serait trop 
fort d'oublier que JÉSUS-CHRIST est DIEU, et qu'il n ' y a 
point d'autre DIEU que lui. 11 est DIEU ; or DIEU est en nous , 
quand nous lui sommes (idèles; donc JÉSUS est en nous, 
demeure en nous quand nous sommes en état de grâce. 
Noias sommes le temple vivant de JÉSUS-CHRIST, pa r cela 
même que nous sommes le temple de DIEU (1). 

Cette vérité fondamenta le , qui est de foi révélée, r e m 
plit et l 'Écriture et la Tradit ion. C'est elle qui, p lus d 'une 
fois, fait" appeler indifféremment la grâce « grâce de 
DIEU, grâce du Christ, grâce de Notre-Seigneur JÉSUS-

CHRIST, g râce du Sauveur, grâce du Saint-Espri t (2). » Il 

(l)Sedes DEI , si vis, Lu es. An forte negare audebis DKUM esse 
Christum ? Non,inquis.Concedis et hoc,« Christurn DEI virtutem et 
DEI sapientiam ? » Concedo, inquis. Audi : « Anima justi sedes est 
sapientiîe. » Ubi enim sedem habet DEUS, nisi ubi habitat? Ubi 
autem habitat, nisi in templo suo ? « Templum enim DEI sancLum 
est, quod estis vos? » (S. Âug-, Serm. LUI, de Verb. Matlh., V. 7.) 
Vede rétro, Satana; discodas, nec moreris ; quoniam coinplacuit 
Ghristo habiLare in liomine. Da iocum Chrislo- (Rit. Rom.) 

(2) Gratia DEI erat in iilo. ( L u c , II, 40.) Cum vidisset gratiani 
Dei, gavisus est. (Act., XI, 23) etc. Qui vos vocavit in gratiam 
Gliristi. (Ad Gai., 1,0). GratiaDomininostriJESU GHRISTI vobiscum. 
(Àd Rom., XVI, 20) ; etc, Et in nationes gratia Spiritus Sancti efi'usa 
est. Act., X, 45.) 
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y a de plus à observer que In grâce de DIEU est la grâce 
du Père cl du Kils et du Saint-Espri t ; et qu'à son leur 
celle-ci est également la grâce de Noire-Seigneur JÉsus-
OnniST, lequel, en sa personne divine et éternelle, est, en 
l 'unité du Père et du Sainl-Ksprit, le seul DIEU v ivant , et, 
en son humani té , la cause méri toire de la grâce, la 
cause inst rumentale et comme le foyer vivant , céleste, 
de la grâce. 

La grâce du Christ, la grâce de JÉSUS est. s'il est 
permis de parler ainsi, la grâce à Total pratique, la grâce 
arrivant jusqu 'à nous et faisant de nous des chrétiens. 
Pour nous et en nous, la grâce de DIEU est la grâce de 
JÉSUS, c'est-à-dire la grâce qui, en passant par le Ghrisl, 
apporte à tous les membres du Christ la grâce qui est en 
lui, la sainteté, les vertus qui sont en lui. 

Dès le commencement do son Evangi le , saint Jean, 
qu'on pourrai t appeler Ttëvangélisle de la grâce , parce 
qu'il est plus excel lemment TEvaugélislc de l 'amour, 
saint Jean proclame JÉSUS-CHRIST, m le Verbe incarné, 
Auteur et Médiateur de la grâce : « La grâce a été faite par 
JÉSUS-CHRIST ; gratia per JESUM CIIRISTUM- far. ta est. Le 
Verbe s'est /'ait chair, plein de grâce et de vérité ; et de sa 
plénitude nous avons tous reçu, grâce pour grâce ( 1 ) ; son 
humani té sainte areou. -on effet, la p remière la plénitude 
de la grâce ; et nous, ses membres , ses fidèles, de cette 
plénitude de notre Chef, nous recevons la grâce qui nous 
uni t à lui, et pur lui au Père. 

Les Apôtres nous munirent , comme l 'Evangile, que la 
grâce est le dou propre de JÉSUS-CHRIST, Seigneur et Sau
veur. Ils nous enseignent que « la grâce de DIEU nous a 

(i) El verbum caro factum est... Etvîdimus eum... plénum gra-
tise et verilatis. Et de plcnitudino ejus orancs nos accepimus, et 
gratiam pro gratia. (I, 14, 1(3.) 
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été donnée dans le Christ JÉSUS », « que nous avons été 
justifiés par la f/ràre de JÉSUS-CHRIST noire Sauveur; 
qu'elle « est en tous ce-us qui sont dans le Christ 
JÉSUS ; » que « perdre JESUS, c'est perdre la grâce ; » 
qu' « à chacun de nous la (jra.ee a été donnée selon la mesure 
au don du Christ (11 ; et ceni autres paroles non moins 
formelles, qui mont ren t c la i rement que la grâce est le 
don de JÉSUS-CHRIST notre Rédempteur, lequel est, avec 
]e Saint-Esprit et le Père, le DIEU d amour qui, par la 
grâce,' se donne à nous, s'unit à nous, habile et vit en 
nous. 

Aussi saint Thomas dit-il. comme une vérité qui appar
tient à la foi, que «.la plénitude de Ja grace est a t t r ibuée 
au GhrisL et que c'est lui, le Verbe incarné , le Christ, qui 
parson Incarnat ion , a apporié au monde la vie de la 
grâce, selon l'oracle de saint Jean : « La grâce et la vé
rité sont Ouvre de JÉSUS-CHRIST (2). » 

Saint Uonaveulure dit également que « la grace tire, 
son origine du Verbe Incarné », lequel est « le pr incipe 

.et la source de tout don gra tu i t (3 ) . » Il définit la grace : 
« le don parfait, le don par excellence, qui , descendant 
du Père des lumières par le Verbe incarné , crucifié et uni 

(1) Per Jesum Chrislum Salvatorcm nostrum, ut justifloati gra
tia ipsius. (Ad. Tit., Ill, 7.J Gonvivilicavit nos (1JET;S) in Christo, 
oujus gratia salvati estis. ( A d E p h e s . , II,;)). Gratia vobis omnibus 
qui eslis in Chr is to JESU. (I, Petr., I.) Eva'cuali e s l i s a Chr i s to , a 
gratia exc id i s t i s . (Ad. Gal., V.j Un iou ique a u t e m n o s t r u m da ta 
est gratia secundum mensuram donalionis Christi. (Ad Ephes . , IV, 7.) 

(2) Pleniluclo gratiavatlribuitur Glinslo. (Sum. Theol., Ill, q. VU, 
iO.) Cliristus i/i mundum visibiliter veniens r-ontulit mundo vitam 
gratioe, secundum illud Joannis : (/rafia M ventaxper JESU M GIJIUS-
'rmfacia est. (Ibid. q. LXXXIX, 1.) 

(3) Gratia a Verbo incarnato origiiiem habet. (Hexaem., Serm. 
II.)Verbum est origo, et fons omnis doni gratuiti. iBrevit., p. V, 
cap. ï.) 

http://jra.ee
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aux âmes, les guéri t du mal, les fortifie dans le bien, et 
les consomme en la perfection ( 1 ) . » 

Ces deux grands Docteurs ne sont, en cela comme en 
tout, que les échos fidèles de la Tradi t ion. « Là où estle 
Christ, a dit saint Ambroise, là est la grâce ; là est la 
séparation des morts et des v ivants (2). » Et saint Au
gustin : « Le mystère de la grâce de DIKU ne doit s'en
tendre que par JÉSUS-CHRIST notre Seigneur (3) .» JÉsas 
est le DIEU de la grâce, Fauteur et le répara teur de la 
grâce ; et par sa grâce qu'il nous donne , il se donne lui-
même à nous, il s 'unit à nous, pour habiter , pour vivre 
lui-même en nous, et nous faire ainsi demeurer en lui. 
« Nous ne sommes en lui, disait saint Hilaire, que parce 
qu'il est d'abord lu i -même en ,nous (4). » La grâce di
vine est, en effet, prévenante, non moins que sancti
fiante et unifiante. 

Nous développerons plus loin ces idées si importantes. 
Bornons-nous ici à constater ce fait révélé, si consolant 
et si sanctifiant, à savoir que, dans Tordre présent, le 
mystère de la grâce repose tout ent ier sur le mystère de 
JÉSUS-CHRIST, qui, é tant vrai DIEU et vrai h o m m e , est, 
en sa divinité, avec le Père et le Saint-Espri t , le principe 
vivant de la grâce, et, en son h u m a n i t é , le Médiateur de 
cette même grâce, le "principe méri to i re de la grâce, le 
soleil et le foyer céleste de la grâce . La grâce est, dans la 

(1) Quantum ad onum, gratia estdatum optimum et donum per- • 
fectum, descendens a Pâtre luminum, per Verbum incarnatum, 
cruciflxum et inspiratum, curans a malo, confortans inbouo f con-
summans in optimo. (Hexœmeron, Serm. IL) 

(2) Ubi Christus... ibi gratia, ibi separatio mortuorum ac vivo-' 
rum. (De Virg., III). 

(3) lntelligendaest enim gratia DEI per JESUM CHRLSTUM Domi-
num nostrum. (De correptione etgratia III.) 

(4) Non enim quis in eo erit, nisi in quo ipse fuerit. (De TriniL, 
lib.VIII.) 
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création, le r ayonnemen t de ce vivant soleil de sainteté. 
JÊSUS-GIÏRIST habite en nous ; il habite en nous par la foi 
et par l 'amour ; c'est par lui et cm lui que nous sommes 
unis au Père céleste ; c'est par lui et en lui que nous re
cevons l 'Esprit-Saint. 

Sa personne divine est en nous, c o m m e celle du Saint-
Esprit et celle du P è r e ; elle est en nous, elle demeure en 
notre intérieur, dit encore saint Thomas , par une union 
de personne à personne, par une habitat ion in t ime , en 
une manière qui n 'appar t ien t qu 'à DIEU ; car DIEU seul, 
car la Trinité seule habile le sanctua i re de notre àme ( 1 ) , 
c'est-à-dire son essence in t ime . Quant à l ' humani té sainte 
de JÉSUS, inséparablement unie à sa personne d iv ine , elle 
est à la fois au ciel, où nous la verrons un jour , et sur la 
terre, entre les mains de l 'Église, dans l 'Eucharis t ie . Ici-
bas l 'Esprit-Saint, l 'Esprit de grâce répand en nous les 
vertus divines, les sent iments , la sainteté du Roi éternel 
et céleste de la grâce , du Chef adorable de toute l 'Église, 
du Saint des Saints , JÉSUS-CHRIST, à qui gloire et amour ! 

La gràcp est ainsi le don de JÉSUS, le don de DIEU en 
Jusns et par JÉSUS ; c'est DIEU s'unissauL à nous en JÉSUS 

et dans l 'Esprit de JÉSUS. 

• « Crois-tu, disait un jour ce divin Seigneur à sa chère 
et fidèle servante , Margueri te de Cortoue, crois-ln que je 
suis le vrai Fils de DIEU JÉSUS-CHRIST ? — Oui, Seigneur , 
répondit la Bienheureuse, oui, je crois et confesse que 
vous êtes v ra imen t le Fils du DIEU v ivant , l'objet constant 
démon at tente. Tunique désir, l 'unique amour de mon 
cœur. — Et moi, le Fils de la Vierge M .UUK selon la chair , 
moi qui suis avec toi, je le bénis avec mon Père éternel , 
dont je suis le Fils unique. . . , moi, la Source 1 é ternel le . 

|1) Per unionem pprsmial<MU el per lulrinseram inhabilalionom 
solaTrinilas menti iilabitur. .Kum, Tlieol. p. III, <j. VIII. S, ad i m > 
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Que, dans le mystère de la grâce, le bon DIEU 
nous communique miséricordieusement sa propre v ie . 

Nous l 'avons vu : la grâce est le don surnature l et tout 
divin par lequel D IEU lu i -même daigne se donner , s'unir 

(1) Credis tu, quod ego sum verus DEI Filius JESUS CHÏUSTUS? 
— Vere, Domine, fatcor quod lu es Filius DEI vivi, quern semper 
exspecto, eL LoLis prœcordiis concupisco. — EL ego Virginia M À R I Ì E 

secundum carnem Filius, qui sum tecum, benedico Libi una cum 
ilio alterno Patre, cu jus sum Unigenit.us... ego œternus Fons, 
Angeios -et Beatos reficicns, qui sum in anima tua. (Bolland., 
XXII febr.,cap. X. 258.) 

(2) Opto vos semper valere in DEO nostro JRSU CIIRISTO, per 
quem in unione cum DEO permaneatis. (Ad Polyc.) 

qui rafraîchis les A n g e s e t les Bienheureux ; moi, qui suis 
flans ton àme ( 1 ) . » 

Oh! que nous devons être fidèles a cette union inté
rieure ; et n'est-ce pas à nous, c o m m e à nus pères, que 
s'adresse la grande parole du saint m a r t y r Ignace d'An-
tioche : « Puissiez-vous toujours vous main ten i r pleine
ment en notre DIKU JÉSUS-CIIRIST, par qui vous demeurez 
étroitement unis à DIKU le Père C~) ! » 

Telles sont les magnificences que la foi nous révèle sur 
le mystère de la gn lce . N'est-ce pas adorable, n'est-ce pas 
splcndido et digne du cœur de D I E U ? Tel est le sens, un 
et triple, de cette part ie de notre définition de Ja grâce, 
« don surnaturel et divin par lequel Diuu lui-même se donne, 
et s'unit à nous -pour demeurer en nous ». 

Étudions main tenant br ièvement le reste de la défini
tion, qui expose l'objet, le but du don de là grâce. 
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à nous, afin do demeurer en nous et de nous c o m m u n i 
quer sa vie, sa sainteté et sa, béatitude, au tan t du moins 
que le comportent l'état et la. condition terrestres du chré
tien voyageur. 

Après avoir expliqué de not re mieux les premières p a 
roles de cette définition, il nous reste à exposer en quel
ques mots le but, l'objet du don de la grâce, qui n'est r ien 
moins que de nous tirer de la mort du péché , de nous 
faire vivre dès ce monde de la vie môme de notre DIEU, de 
nous inoculer sa. divine sainteté, et de nous t endre un jour 
participants de sa béatitude éternel le . 

Saint Bonaventure résume ainsi les effets de ce beau 
mystère d 'amour , qu'on appelle la. grâce , la. grâce de 
JÉSUS. « La grâce, dit-il, est le don qui l'ait de noire Ame 
l'épouse de JÈsïJvS-CimrsT, la fille du Père éternel , et le 
temple du Saint-Esprit . Et ce don tout gratui t de la bonté 
divine purifie l 'ame, l ' i l lumine et la per fec t ionne; il la 
vivifie, la réforme et raffermit ; il re lève jusqu 'à DIEU, la 
lait ressembler a DIEU, l 'unit à DIEU. » Et expl iquant lui-
même ces pensées, le Docteur séraphique ajoute : « La 
grâce sanctifiante fait de notre Ame le temple de DIEU, 

l'épouse du Christ, et la fille du Père é ternel . El comme 
notre àme n 'en t re en conformité avec la Trini té t rès 
sainte que par la force de la ver tu , l ' i l lumination de la 
vérité et la ferveur de l ' amour ; comme c'est la force de 
la vertu qui nous purifie, nous affermit et nous élève ; l'il
lumination de la vérité qui nous éclaire , nous réforme et 
nous fait ressembler à D I E U ; la ferveur de l 'amour qui 
nous perfectionne, nous vivifie et nous uni t à DIEU ; et 
enfin comme c'est cet ensemble de dons qui nous rend 
dignes des complaisances et de l ' amour de notre DIEU, il 
s'en suit que cette influence déifique prend le nom géné 
rique de grâce, lequel expr ime mervei l leusement et ré -
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(1 ) (ipaLiacst (lonum, per quod anima r,f[ir,ilur sponsa Chrisli, 
(ilia Patris a>terni,'et lempluin Spiritus Sancii... Ipsa est donum. 
quod animam purgai, illuminal, etperf ic i t ; vivificai., leformaL, 
slahtilit: elevai., assimilai, et DEO jutigit... (india gralum facicns 
tacit ani ma in lemplum Dui, spousam Chrisli, et filiam Patris 
alterni... Quia mens nostra non effìcitur run formi s beatissima1 

Trinilati, nisi per vigorp.m virtulis, splendorem vuritalis, ol f'or-
vorem eharilatis : ci vigor virtulis anhmun purgai, stabilii et ele
vai ; splendor verilatis aniinam illuminai, rrformal, et DKO assi
milai; fervor charilalis aoiinam pcrfìcil., vivilieatet DKO conjungil, 
et ex his omnibus homo DEO placens rt accuplus cxisli l : bino 
est, quod iila iulliienl.ia deifnrmis donominaLur ab ultimo, sicul a 
completissimo. Jìrrvil. p. V, nap. 1.) 

(21 (Iratia est quoddam donum DEI . . . per quod ipse homo l)i;o 
cnnjungiUir. {Sum. Thool., 12, CXI, J, C ) 

(A) (ir.dia graluin facions ordinai hominem immediato ad ron-
junctionem ultimi finis.... ad conjunrlioneni ad DKUM. (Ibid. c, 
ad ii,n.» 

surae les différents effets de cette effusion du divin 
amour ( 1 ) . » 

Par le moyen de la grâce, notre DIEU bon et t rès bon 
vient donc surna ture l lement à nous , se donne à nous, 
habiLe en nous pour s'unir à nous et demeurer en nous. 
L'union^ fruit de l 'amour, et, tout ensemble, l 'amour, 
fruit de l ' un ion : voilà le secret de ce beau mystère . La 
grâce est un mystère d 'union, parce que c'est un mystère 
d 'amour, et que tout amour tend à l 'union. Aussi notre 
g rand saint Thomas résume-t- i l la not ion de la grâce en 
cette brève sentence : « La grâce sanctifiante est le don 
de DIEU qui unit l ' homme à DIEU (2). » Le but , l'objet de 
ce don céleste, c'est l 'union; l 'union du bon DIEU avec . 
nous, et notre union avec le bon DIEU, avec notre fin der
nière (3). 

El que l'ait DIEU en s 'unissant ainsi à nous? Trois nier-
veilles de miséricorde, trois prodiges d 'amour . 

D'abord, il nous fait vivre de sa propre vie; il « nous 
rend part icipants de sa na ture divine », selon la parole 
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de l'Apôtre saint Pierre (1). Unis, par la grâce , au Père-
et au Fils et au Saint-Esprit , unis a, JJÎSTTS-GFTRIST, notre 
(Jhef adoré, nous vivons-de la vie divine, c o m m e le ra 
meau, uni au cep de v igne , vi t de la лае du cep, en reçoit 
la sève et ne fait qu 'un avec lui . 

JÉSUS lu i -même disait un jou r in té r ieurement à sainte 
Gertrude, la g rande Abbessc bénédict ine du quatorzième 
siècle: « De môme que moi je suis, selon ma divini té , 
l'image de la substance de DIEU, m o n Père ; de m ê m e 
toi, tu seras l ' image de ma substance, selon mon h u m a 
nité, en гесел гаЫ en ton ame déifiée les effusions de m a 
divinité. Tu les recevras comme Pair reçoit les rayons 
de la lumière du soleil; et ainsi totalement pénétrée de ce 
rayonnement d 'amour , tu seras capable d 'entrer avec 
moi dans u n e in t ime un ion (2). 

La grâce est, en effet, une véri table déification de la 
créature en JÉSUS-CHRIST; pa r elle, le bon DIEU nous cora, 
munique, nous donne réel lement sa na tu re (3). DIEU seul, 
dans son amour infini, peut opérer cette mervei l le ; et il 
le fait, dit le Docteur angél ique (4), en nous r endan t par 
ticipants de sa na tu re divine, en nous assimilant à lui-
même dans une mesure . DIEU seul déifie, comme le feu 
seul enflamme. Par la grâce , en effet, DIEU nous donne 

•de le connaître dans sa lumière divine, de posséder son 

(1) Divinae consortes naturas. (II, Рс(л\, T, h.) 
(2) Sicut ego sum figura substantif DEI Patris in divinitate: sic 

tu eris figura substantive meco ex parte humanitalis, suscipiendo 
intuam deiiicatam animam emissioncs т е ш divinitatis : sicut aer 

' suscipit radios soIaris claritatis, ut hoc radio unitivo medullitus 
penetrata, habiliteras ad familiariorem mei unionem. (Insin. Divin. 
Piet., lih. II. cap. VI.) 

(3)DEUS enim suam naturam realiter nobis communicat et donat. 
(Corn. aLap. , in Osee, I, 10.) 

(4) Snlus DEUS deificat, communicando consortium divinro na
tura per quamdam similitudinis participationem. (Sum. Theol. , 
12, GXII, 1, c.) 
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Fils un ique , objet de tout son amour , et de l 'aimer par le 
feu de son amour divin, dans le mémo Esprit d'amour 
dont il s 'aime lui-môme. 

Par la grâce, dit expressément le pieux et savant Cor
nélius, après Suarez, le plus célèbre théologien de la 
Compagnie de JÉSUS, par la grâce, l ' homme est élevé au-
dessus de la nature humaine , et il en t r e non pas seule
ment dans l 'ordre angélique, mais dans Tordre divin lui-
m ê m e ; il est en quelque sorte associé à la divinité. C'est 
en effet la grâce qui nous (ait par t ic iper le plus pleine
m e n t à ln divinité ( 1 ) . 

Ce n'es! pas que, dans cet état d ivin , nous cessions 
d'être ce que nous sommes : non ; la grâce ne détrui t point 
la na tu re ; pas plus que le feu qui pénèt re et embrase le 
1er ne détruit la nature» du fer; il ne fa i tque lui commu
niquer ses propriétés puissantes. Ainsi , la grâce divine, 
en péné t ran t l 'essence de notre nme, la t ransforme, la 
déifie, sans rien détruire de ses propriétés naturel les ; elle 
la purifie seulement, l ' i l lumine, la rempl i t de DIET*, l 'unit 
à JÉSUS-CHRIST, Vérité éternelle, Lumière éternel le , Vie 
éternelle, Vie divine et incréée. « Seul, je suis ta vie, 
disait un jour Notre-Seigneur n sainte Margueri te de Cor-
tonc. C'est en moi que tu v ivras , en moi pour qui vit tout 
ce qui vit (2), 

Et ainsi l'objet de la grâce est le pr inc ipe m ê m e de la 
grâce, c'est-à-dire DIEU en personne ( 3 ) , DIEU Père, Fils 

t. 

(1) Porgratiam homo elevaturet fit ordinisnon angelîci, sed di-
vini; adeoque consors, socius et particeps divinitatis ; hujus enim 
major partiel patio esse nequit, quam per gratiam. (In II Epist., 
S. Pétri, I, 4 . ) 

(2) Ego su m tibi solus vita; in quo vives , cui omniavivunt. 
(Cap. IX, 25Г>.) 

(3) Principium grati® et objectum ejus est ipse DEUS. (Sum. 
Theol., i2 , CXII, 5, c ) 
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Que, par la grâce, DIEU nous communique 
avec une égale miséricorde, sa divine sainteté et, un jour, 

sa béatitude éternelle. 

La seconde merveil le qui resplendit dans l 'union de la 
grâce et qui en découle, c'est la participation de la créa
ture à la sainteté do DIEU, à la sainteté de son Christ. 
Entrés en part icipation de la vie divine, nous nous, t rou
vons, également par la grâce , en parlicipation de la sain
teté divine, non pas bien en tendu quan t à la mesure , qui 
est infinie et dont la créature n 'est pas capable, mais 
quant à la na tu re et à l 'essence de cette sainteté. 

En nous c o m m u n i q u a n t sa vie, DIEU f ranchit l 'abîme 
qui sépare la créature du Créateur, la na tu re h u m a i n e de 
la nature divine : en nous c o m m u n i q u a n t sa sainteté, il 
franchit un ab îme plus profond encore s'il se peut, l 'abîme 
qui sépare le pécheur du DIEU trois fois saint . La grâce a 
pour effet de nous ressusciter, de nous faire sort ir de la 
vraie mort pour nous faire en t re r dans la vraie vie, de 
guérir les plaies de notre àme , de nous fortifier dans la 
vie surnaturelle et divine, de nous établir dans l 'état 
même de notre DIEU, qui est la sainteté . Le péché est 
l'opposé m ê m e de la grâce , c o m m e la mor t est l 'opposé 
de la vie. Si le péché est l 'arbre de la mort , la grâce est 
l'arbre de vie (1), Aussi l 'admirable saint Bonaventure 
dit-il, que « dans la grâce est renfermée la pléni tude de 

(1) Stipendia peccati mors ; gratia DEI vita tulerna. Pecoatum est 
arbor mortis; gratia est arbor vitse. (S. Bonav., Hcxaemeron, 
Serai. II.) 

et Saint-Esprit, JESUS DIEU incarno. Olì! que c'est bien Iti 
le don de D I E U ! et quelles g randeur s dans la foi! 
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la sainteté (4) ». En dehors de la grâce, il peut y avoir des 
qualités, des vertus naturel les ; niais do la sainteté, de la 
vra ie sainteté, j amais . 

Le troisième fruit, la troisième merveil le de l'union 
déifiante et sanctifiante de la grâce, c'est la participation 
que le bon DIEU nous donne à sa propre béati tude, autant 
que le comportent cl l ' imperfection et la misère du temps 
présent. Celle béati tude de DIEU est infinie, éternelle, 
comme DIEU m ê m e ; un jour , elle sera la nôt re . Le même 
Seigneur qui nous donne sa g râce , nous donnera sa 
gloire (2). Oui, dans le ciel, nous en t re rons dans la joie 
même, dans la béat i tude de notre souverain Seigneur; 
nous serons heureux comme lui, heureux de son propre 
bonheur . Quelle perspect ive! 

En ce monde, la béati tude de la grâce qui fait reposer 
les àmes saintes en JÉSUS-CHRIST, c'est la paix, la paix 
de DIET7 qui surpasse tout sent iment . Le Père nous la 
donne par son Fils JÉSUS, dans son Espri t d 'amour . 

Cette paix bienheureuse, fruit de la grâce, JÉSUS nous 
la donne pour nous béatifier par avance . « La paix soit 
avec vous, » nous dit-il à tous; eL c o m m e il est le DIEU 

de paix, il veut que celui qui le reçoit soit établi dans la 
paix, dans la paix d 'une conscience pure . C'est dans les 
cœurs tranquilles qu'il aime à reposer ; car « le lieu de 
son repos est là ou règne la paix. » Voila pourquoi l'Apôtre 
nous dit : « Gardez la paix, et. le DIEU de paix et d'amour 
sera avec vous £-3). » Cette paix surnaturel le du chrétien 

(1) In gratia est. pleniLudo jnstitiœ. (ïbid.) 
(2) Gratiam et gloriam dabU Dominus. (Psal., LXXXIII, 12.) 
(3) Paxvobis . . . EL eu m ipse DEUS pacis sU, paoificum vult ha-

bere bospitem, boc est, pacatam conscientiam. Cum lalibus enim 
libentissime connnoratur, co quod in pace factus est locus ejus, et 
propler boc dicit apostolus : pacom babele, et DEUS pacis et dilec-
Lionis erit vobisoum. (S. Tbom. Aquin., serm. ined. . Dominica jn 
octava Paschac.) 
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est à la fois le cachet , le fruit de la grâce , et Tavanl-goût 
de la béatitude du Paradis. 

Au fruit éternel de la grâce, on peut juger de son 
excellence, laquelle étant divine est v ra iment infinie. 
Suivant la belle formule de saint Thomas, la grâce est 
bien véritablement en nous le commencemen t , le germe 
de la gloire, gratia inchoalio gloriw in nobis ( 1 ) . La gloire 
est la perfection ou la consommat ion de la grace. La 
grâce, c est comme l'enfant, qui est le commencemen t 
de l 'homme parfai t ; et la gloire, c'est comme l 'homme 
parfait, qui est l 'enfant arrivé à la pléni tude de là viri l i té . 

Ce que le ge rme est à l 'arbre, ce que la beauté de 
l'aurore est à la splendeur du plein midi , la grâce Test à 
la'gloire, la béatitude de la vie chré t ienne l'est à la 
béatitude consommée du b ienheureux Paradis. A la 
lumière de la grâce, qui est la foi et qui éclaire notre 
pèlerinage à t ravers le temps, correspond dans la g lo
rieuse éternité la vision intui t ive ; à l 'union sanctifiante 
delà grâce, qui est la paix et le b o n h e u r du temps, cor
respond dans l 'éternité l 'union beatifique qui enivre 
d'amour et les Saints et les Anges . Aussi le grand Apôtre 
s'écriail-il à la vue de ces prodiges du divin amour : 
« Soyons en paix av.ee DIEU, par Notre-Seigneur JÈsus-
GHRIST; par lui, il nous est donné d'arriver jusqu'à DIEU, 

au moyen de la foi ; par lui, nous avons la glorieuse 
espérance d'entrer un jour dans la gloire des enfants 
de DIEU (2). » 

- La vie divine, la sainteté divine, et, en un sens, la 

(1) Sum. Theol., 22 XXIV, 3, ad 2 . 
(2) Pacem habeamus ad DRUM per Dominum nostrum JESUM 

CHRISTUM : per quern el habemus accessum per fidem in gratiam 
islam in qua slamus, et gloriamur in spe glorias liliorum DEI. 
(Ad. Rom., V, 1, 5.) 

http://av.ee
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béatitude divine, tel est donc le triple fruit de la grâce, 
de l 'union de la g râce . Elle nous apporte DIEU, elle nous 
donne à DIEU ; elle fait descendre amoureusement DIEO 

jusqu 'à nous, et elle nous élève, nous ravi t bienheurcu-
sement jusqu'à DIKÎ" et en DIEU. 

Selon la comparaison toute lumineuse de saint Bona-
venture (1), la grâce sanctifiante est comme le rayon 
perpendiculaire qui. tombant sur un miroir, est reflété 
perpendiculairement et re tourne ainsi à son point de 
départ : la grâce vient de DIEU, descend de DIEU jusqu'à 
nous, pour nous élever jusqu 'à DIEU, pour nous unir à 
DIEU, pour établir DIKU en nous et nous établir en DIEU 

pour le temps et pour l 'éternité. 

0 magnificences du don de DIEU ! 0 b ienheureux rayon 
qui, sorti du cœur de mon DIEU, venez me purifier, me 
sanctifier, me déifier, dès ce monde ! <Juc je marche 
toujours à votre lumière ! Et que rien en moi ne demeure 
é t ranger à vos sacrées et célestes influences ! 

Uu mot sur les grâces actuelles et sur les grâces 
que la théologie appelle gratuites. 

Outre la grâce sanctifiante habituelle, qui est la vie 
surnaturelle de notre àme, la théologie nous parle de 
grâces actuelles et de grâces gratuites. Afin de compléter 
la notion générale de la grâce, il ne sera pas inuti le d'en 
dire ici quelques mots . 

Ce qu 'on appelle les grâces actuelles, c 'est-à-dire ces 
secours incessants que la bonté divine nous donne, nous 
envoie pour nous a ider à faire le bien et à éviter le mal, 

(1) Influxus gratis» gratutn facientis est sicut radius perpendi-
cularius. (Hexaemeron, S. II.) 
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ce sont des opérations surnaturel les par lesquelles le bon 
DIEU tend miséricordieusemenl, soit à produire dans les 
âmes l'état de grâce , soit à les y féconder et à les y per
fectionner, si elles y sont déjà. On pourra i t les comparer 
au rayonnement incessant de la lumière du soleil qui 
produit le jour ou qui l 'entretien l et l 'augmente ; c'est en 
quelque sorte la grâce en acte, ou pour mieux dire la 
grâce de l ac té . Pour les âmes déjà justifiées, les grâces 
actuelles sont à la grâce habituelle ce que l'acte est à 
1 état. 

Quand ces secours sont donnés à un fidèle déjà en état 
de grâce, ils sont le r ayonnemen t de la lumière au 
milieu du jour ; quand ils sont donnés par la miséricorde 
dé DIEU à une pauvre àme en état de péché mortel , pour 
la toucher ou la convertir , ils sont les rayons de la 
lumière qui luit dans les ténèbres, et que ces ténèbres 
ne repoussent hélas ! que trop souvent. « La lumière luit 
au milieu des ténèbres, dit l 'Évang i l e ; et les ténèbres ne 
l'ont point reçue ; mais à tous ceux qui Font reçue, a été 
donnée la puissance Je devenir les enfants de DIEU ( 1 ) . » 

Toutes les grâces sont essentiel lement gratui tes , ainsi 
que l'indique leur nom même ; il en est cependant que 
la théologie appelle plus spécialement « grâces gratui tes , 
gratis datas, » parce qu'elles ne nous sont point données 
directement pour nous sanctifier nous-mêmes , mais di
rectement pour sanctifier les autres . Telles sont, par 
exemple, les grâces extraordinaires du don de prophétie, 
du don des miracles , etc. ; les grâces de vocation ecclé
siastique, le talent de prédication, les apt i tutudes de la 
direction et du gouvernement des âmes , tous les succès 

(i) EL lux in Lenebris lucet,et tenebrœ eam non comprehende-
runt... Quotquot auiem receperunt eum dédit eis potestatem 
fllios DRI lien. (Ev. Joan., 1.) 
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du saint ministère, la conversion des pécheurs , et, en 
général , toutes les grâces qui accompagnen t l'exercice de 
1 autori té . Ces grâces gratuites diffèrent de la grâce sanc
tifiante, soit habituelle, soit actuelle, en ce sens qu'elles 
nous sont données directement pour la sanctification du 
prochain, tandis que la grâce sanctifiante nous est donnée 
directement pour notre sanctification personnelle. 

Il y a des grâces qui appar t iennent à la fois et à Tordre 
de notre sanctification personnelle et à Tordre de la sanc
tification du prochain . Les vocations religieuses et apos
toliques ont presque toutes ce double caractère ; lorsque 
DIEU m'appelle à être Bénédictin, Dominicain ou Fran
ciscain, ou Jésuite, ou Frère des écoles chrét iennes, ou 
Sœur de chari té , ne fait-il pas en effet très évidemment 
d'une pierre deux coups, me sanctifiant immédiatement 
et directement mo i -même , et se servant de moi pour 
sanctifier les au t r e s? 

Si la grâce sanctifiante est ce rayon perpendiculaire 
dont saint Bonaventure nous par la i t tout à l 'heure et qui 
nous apporte Celui-là même qui nous l 'envoie, afin de 
nous unir à lui, nous élever jusqu 'à lui , la grâce gratuite 
est un rayon oblique, pa r t an t du m ê m e foyer, mais pour 
aller frapper le miro i r de manière à être réfléchi dans 
une direction é t rangère . Cette direct ion, c'est telle ou 
telle âme, tel ou tel prochain en faveur de qui nous est 
donnée la grâce gratui te . En JÉSUS-CHRIST, D I E U est le 
foyer ; la grâce est le r a y o n ; nous sommes le miroir, le 
réflecteur; le point que va toucher Je rayon réfléchi, c'est 
le prochain pour qui la grâce nous est donnée. 

Comme la grâce habituelle, les grâces actuelles sont 
pour nous-mêmes , pour notre sanctification personnelle; 
les grâces gra tui tes sont pour la sanctification et le salut 
du prochain . 
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Ainsi que nous l 'avons dit, toutes v iennen t de DiEr ; 

toutes viennent du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; toutes 
viennent de JÉSUS-CHRIST, notre Seigneur et Sauveur ; 
toutes sont données par pur a m o u r ; toutes ont pour but 
final la gloire du Seigneur, le salut et le bonheur de ses 
créatures. 

Que nous ne devons pas contempler le mystère de la grâce 
en dehors du mystère de JÉSUS-CHRIST. 

Par rapport à nous , la g râce est à Notre-Seigneur ce 
que le r ayonnement de la lumière est au soleil, par 
rapport à la terre . Le mystère de la grâce est, comme le 
mystère de l'Église, l 'expansion du mystère de JÈSUS-

CIIRIST au milieu du monde . II ne faut j amais séparer 
ces grandes choses, parce que Diwr lui même les a 
unies. 

Dans la g rande œuvre de notre salut et de notre sanc
tification, JÉSUS-CHRIST, D IEU incarné au milieu du monde* 
visible, est le mystère des mystères , c'est-à-dire le mys
tère capital et universel , duquel dépendent tous les 
autres, do qui tout vient et à qui tout se rapporte d i rec
tement. C ' es t le mvslère de D I E U se donnan t au monde, 
et, en particulier, se donnan t a nous, devenant notre 
Emmanuel, DIEU avec nous, nobisrniH l )wr s ( J ) . 

La grâce de JÉSUS, la grâce du Verbe incarné, crucifié 
et donné aux Aines, la grâce du Dirai: l lcdempteur : telle 
va donc être ici l'objet, l'objet béni et sanctifiant, de nos 
méditations. Prosternés humblement , amourouscmcnl 
aux pieds de notre DIEU et Seigneur, no perdons j ama i s 

il) I5w MatLh-, l, L'3. 
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de лаю qu'en sun Incarnation divine, aussi bien que dans 
la Trinité el dans l 'éternité, il est, en Г uni lé du Père et 
du Saint-Kspril, le DIEU vivant, le seul vrai D IEU vivant; 
et, par sa divinité. JESUS est le Créateur de tout ce qui 
existe, Tauteni 1 de la nature , de la grâce et de la gloire. 

Bu se Taisant homme, il a rendu DIET: lui-même visible 
au milieu de ses créatures ; et, en son humani té déifiée, 
suradorable, il est devenu, comme d i texce l lemment saint 
Ijonavonture, le centre, le milieu, le moyen de toutes les 
œuvres divines. En dehors de lui, on n'est plus au vrai 
point de vue. Pour demeurer dans la vérité et dans la 
vie, il Taut « commencer par le centre , qui est le Christ; 
le Chris test ,en ell'el, le Médiateur de DIEU et des hommes, 
le centre de toutes choses (1 ) ; » le centre , c'est-à-dire le 
principe et la fin, la raison d'etre de tout, et, comme 
dit saint .lean, « l'alpha el l'oméga, le premier et le 
dernier (2). » 

Ce q u e s t le centre pour une circonférence, pour tousles 
rayons, pour chaque point du cercle, le Verbe incarné 
Test pour la création naturel le et surnature l le , et pour 
toutes les créatures qui la composent . 

Dans Tordre intellectuel, dit en effet saint Bernardin 
de Sienne, le monde tout ent ier forme comme une sphère, 
dont le centre est le Fils de D IEU JÉSUS-CHRIST ; car Jésus-
GHRIST est ce qu'est le centre dans la circonférence : du 
centre par tent les r ayons ; toutes les créatures partent du 
Christ, ainsi que le démontre saint Denys raréopagi te (3) . 

(1) Incipiendum est a medio, quod est Christus. Ipse enim est 
mediator DEI et hominum, tenens medium in omnibus. (Uexae-
meron, serm. I.) Etenim Christus omnia, et in Christo omnia. (S. 
Amb. in L u c lib. X, 126.). 

(2) Ego sum alpha et omega, primus etnoviss imus. (Лрос.ДХИ, 
13.) 

(3) To tus siquidem mundus describit quamdam intelligibilera 
sphairam, cujus centrum est Filius DEI JESUS-CIIRISTUS, qouniam-
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Go n'est point son humani té qui e s t ainsi lu principe 
créateur de la nalure cl. de la. grâce : non ; c 'est sa divi
nité, mais sa personne divine incarnée, à qui l ' incarna
tion n'en lève rien de ses prérogatives éternelles et infi
nies. Seulement, sou humani té rédemptrice l'ait que sa 
personne éternelle est visible au milieu du monde visi
ble; elle la fa il descendre jusqu 'à notre bassesse, et de
vient, selon la belle parole de saint Thomas , « la voie 
par laquelle la créature peut parvenir jusqu 'à la divi
nité (1) ». Kilo devient l 'archétype, le modèle souverain, 
la créa turc principale et royale, uue UiKuacn vue lorsque 
multipliant et var iant presqu'à Tiulini les autres créa
tures, il développe Toaivre magnifique de la création pour 
la gloire de son Christ et pour sa propre1 gloire. 

C'est ce qui t'ait que le mystère de la connaissance, de 
l'amour et de la miséricorde de DIEU se résume tout entier 
dans le Christ, flans le mystère du Christ ("il, et que tous 
ceux qui veulent recevoir la grâce de DIEU, et avec elle 
le salut et la vie éternelle, doivent aller à J É S U S - C H R Ï S T ( 3 ) , 

a 1« divinité de JÉSUS-CHRIST, par l 'humani té de JÉsus-
CnaisT. « C'est eu effet do la plénitude du Fils de DIEU, 

comme d 'une source intar issable, que jail l i t l'effusion 
des grâces divines,, pour se répandre en toute Ame en état 
de recevoir le don céleste (i) . 

ipseestsiout ccntnmi in circulo, a quo expiait oui nés lineu1., ici 
est, uni versos creaUirai, sicul ostendil boatus Dionysius De divinh 
mnimbw, oap. IV. (S. Bern. Sinens., De glorioso nbmine Virginis 
Mwii/E, Serm- I; arl. Il, cap. II.) 

(1) Humanitas Christi via est ad divinitateai perveniendi. 
(2 Non osL enim aliurl OHI mvsterium, nisi Christus. ( S . Aug. 

Episl.. CLXXXVI1, 34.» 
|3) Qui volunt esse pleni gratia, traaseant ad Chrislum. (S. Bo-

nav., llex., Serin. II.) 
(4) De plenitudine Filii, tauquam ex perenni Fonte, divinarum 

gratiarumdonum scaturiens, inunamquamqucanimameo munere 
dignam illabitur. (S. Cyril. Alex., in Joan., I, 10.) 
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Pour l 'amour do co Seigneur adorable, et afin de rani
mer en nous la lumière de la foi, les élans de l'espérance, 
les ardeurs el la ferveur de la chari té , nous allons le 
contempler comme l'Auteur et le Médiateur de la grâce. 
Dans un temps comme le nôtre, oit la foi baisse, où-
l 'ordre surnaturel , qui est comme le rayonnement du 
Verbe incarné, tend de plus en plus à s'éclipser devant 
les fausses lueurs du natural isme et devant les ténèbres 
de l ' ignorance religieuse, il est d 'une importance majeure 
de fixer sérieusement une vérité qui n'est au fond que la 
base môme du chris t ianisme et le r ayonnemen t de la di
vinité de Notre-Seigneur JESUS-C I IRÏST. 



C H A P I T R E III 

JÊ8US-GHRIST, VRAI DIEU VIVANT, AUTEUR DE LA GRACE 

Q U E N O T R E S E I G N E U R E S T , A V E C LE P È R E ET LE S A I N T - E S P R I T 

LE S E U L V R A I D I E U V I V A N T ET ÉTERNEL. 

Nous venons do le d i r e : l 'a tmosphère nu milieu de 
laquelle* nous vivons en ce siècle est T O U T imprégnée 1 d'in
crédulité et de rat ional isme. Dans une multi tude-crames, 
la foi est ébranlée; et comme le mystère de J Ù S N S - C U M S T 

est, avec celui de la Trini té, le mys tè re des mystères , le 
mystère fondamental de la, loi et de la vie chré t ienne, il 
est, on ce temps-ci. d 'une souveraine impor tance de LE 
'mettre le plus possible en lumière. 

Surtout en ce qui concerne la prat ique quotidienne de 
la piété, il est très impor tant de no jamais perdre de vue 
que DIEU ayant daigné se l'aire homme pour nous sauver , 
c'est par le mystère D E l ' Incarnation et, pour ainsi dire, À 
travers ce mystère d 'amour, que nous devons contempler 
DIEU, adorer DIET;. a imer ot servir D I E U . Pour nous. D IEU 

c'est JÉSUS-CHUISÏ, c 'est-à-dire « D I E U avec nous, nobiscum 
DEUS, » comme dit l 'Evangile. 

JÉSUS-CHRIST est le V R A I D IEU vivant, en dehors duquel 
il n'y a point D E V R A I D IEU ; car LE Père E T LE Saint-Espri t 
sont avec lui un seul et m ê m e D IEU ; et comme D IEU est LE 

principe de notre Ê T R E , la vie D E notre àmc , comme il est 

xn 1 4 
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ce qu'il y a de plus préseul, de plus in t ime à fàme hu
maine dans laquelle il daigne» habiter par sa grâce, Nolre-
Seigncur ,1ESUS-GIIRIST, loin d'èlre pour nous une abs
traction ou un simple fait historique perdu dans le loin
tain, est au contraire , quand nous lui sommes fidèles, le 
compagnon in t ime do toute notre vie, la lumière de notre 
esprit, l 'amour et la joie de notre cœur . 

Sans doute, il n 'es t point le Père ; mais le Père est en 
lui, tout entier en lui, et quiconque le voit, voit le Père, 
puisque lui et le Père sont un seul D I E U ( 1 ) . JÉSUS-GIIRIST 

n'est pas davantage le Sainl-Esprit ; mais le Saint-Esprit 
est en lui, tout comme l e P è r o ; et du Saint-Espri t comme 
du Père, de la troisième personne connue de la première, 
il aurait pu dire : « Celui qui nie voit, voit TEsprit-Saini;le 
Saint-Esprit et moi, nous sommes un seul et m ê m e D IEU, » 

11 y a un D I E U ; il n'y a qu 'un seul D I E U ; cl JÉSUS-CJUUST 

étant DIEU (ceci esl Je fondement de la la loi chrétienne), 
il est évident qu'il esl, en l 'unité du Père et du Saint-
Esprit, le seul vrai D I E U v ivant , manifesté au monde dans 
le mystère de l ' Incarnat ion. Son humani té n'enlève rien 
à sad iv in i t é ; elle ne l 'cmpôche aucunemen t de demeurer 
ce qu'il est, éternel, infini. Créateur du monde, Créateur 
de cette humani té el le-même. 

Pour demeurer dans la vérité en con templan t JÉsus-
GunisT, il faut ne point perdre», de vue l'unité indivisible 
de sa personne, et tout ensemble la d i s t i nc t ion , la diffé
rence absolue de s e s deux na lu res . Sa personne, une et 
indivisible, est divine, exclusivement divine ; c'est la 

(L) Pnler in m e e s l , e t ego in Pâ t re . (Kv. J u a n . , X, 38.) Non cre-
ïlitis, qu i a nfto in Pa i r e , el P è l e r i n m e e s l ? Pu 1er a u l e m in me 
inanens , ipsn L'ARM opprn . (Id., XIV, 10, 11.1 Tu Pa ter in me, el ego 
in le. Md. XV!1, 21.) (jui v ide t nie , videl e t P a i r e vn meum. Hd., XIV, 
0.^ Epo ol Paler i m u m s u m u s . (Fd., X, 30.) 
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personne éternelle du Fils, égale A celle du Père et à celle 
de f Esprit-Saint. En lui, il n'y a point de personnal i té 
humaine, mais bien u n e personne divine, qui subsiste en 
deux natures essentiellement différentes, mais indivisi-
blement un ies : la na tu re divine et la na ture h u m a i n e ; 

'la nature d i v i n e , qui lu ies tessont i f t l l e ; la ,nature h u m a i n e , 

qui ne lui est qu'accidentelle, et qu'il ne possède que 
depuis l ' Incarnat ion. 

Malgré son humani té , qui est créée, JÉSUS est Le DIEU 

Créateur. Malgré son humani té , qui est finie, il est l 'Infini. 
Malgré sou humani té , qui n ' existai t pas plus que la notre 
une minute avant d'être créée, il est l 'É temel , il est avan t 
Abraham, avant Adam, avant tous les siècles, avant les 
Anges, avant toules choses (1). Kl, en vertu de l 'union 
hypostatique (c/est-à-dire qui consti tue u n e seule- et m ê m e 

• personne), il est tout cela en l 'union de son h u m a n i t é ; 

non pas selon son humani té , mais m son humani té ; en son 
humanité, mais un iquemen t selon sa divini té . Ce point 
de vue est encore essentiel. De telle sorte que sa Mère, la 
Bienheureuse Vierge, qui ne l'a cependant enfanté qu'en 
son humanité , est vér i tablement et l i t téralement la Mère 
de DIEU, la Mère du Verbe éternel , la vraie Mère de son 
vrai Créateur. 

En d'autres termes, JÉSUS, DIEU fait homme, est, avec le 
Père et le Saint-Espri t , le seu l vrai DIEU du Ciel et de la 
terré ; et q u i c o n q u e ne le c o n n a î t po in t ne c o n n a î t pas , le 

vrai DIEU; quiconque ne l 'aime pas, ne l 'adore pas n 'adore 
pas, n'aime pas vér i tablement le bon DIEU. Les infidèles 

(1) DixiL eis JÉSUS : Amen, amen dioo vobis, anl.cquam Abraham 
lierai, ego sum. (ICv. Joan., VIII, 58.) Credo in unum Dominum 
JÈSUM CIIIUSTUM, Filium Y* AI uniscnilum, eL ex l'aire nalum an Le 
omnia saîoula. (Symb. Nie) Ab initio et anle sœoula orcala sum. 
(Eocli-.XXXV.) 
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et les hérétiques qui de bonne Coi adorent le vrai I)jwr 
adorent , sans le. connaî t re , Notre-Soignour JÉsrs-CimisT ; 
et,au fond.c'est lui, lui seul, qui sauve, ceux qui se sauvent. 

Tout ее que nous venons de dire ici de la divinité du 
Seigneur JÈsrs, est de foi catholique. Témoin la belle 

r 

profession du Concile, d'ISphcse : « Nous croyons en Notre-
Seigiuuir JÈst'rt-CiiRisï, né de la Vierge М А Ш Е ; il est le 
Fils élornol de I ) IKÏ \ il est le Verbe; il n'est point un 
homme que \Цкг se serait uni et qui serait un autre que 
lui-même (le Verbe.) ; car le Fils de Diwr ne s'est pas uni 
un homme, qui sérail un au Ire que lu i -même ( 1 ) . »> Té
moin encore l ' admirable symbole do Nicée, dont chaque 
parole est un monde de lumière et de doctr ine : « Je crois 
en un seul Soigneur J É s r s - d m i s T , Drwr engendré de L)IEÏ\ 

vrai Diwr engendré du vrai \)IKV, de menu 1 substance que 
le Père, par qui toutes choses ont. été faites, (fui pour 
l 'amour de nous s'est l'ait homme, ( i ) . л 

Voyez l 'unité indivisible de la personne divine de Jûsus : 
« Je crois en un seul Seigneur JKST'S-GURIST ». (Test ce 
Seigneur unique, Fils éternel de Diwu el, par l ' inoarna-
lion. Fils de М А Ш Е , qui, avec le Père et le Saint-Ksprif, a 
tout créé, a tout fait : « Par qui foutes choses ont été 
faites. » FJO Porc, premier principe, est proclamé « le 
Créateur du ciel et de In terre, du monde visible et du 
monde invisible, faclnrcm \3] » ; mais c'est par JÉsrs-

(1) Credimus in Dominum nostrum JKSUM CHRISTUM de Yirgino 
МАША natum, Cfuia ipso, est DEI sempitornus Fil JUS CL Vcrbum, et 
non homo a DEO assumptus, ut altor sîL ргаЧег iJlum. Neque enim 
hoininom assumpsit DEI Filius, ut alter sit prater ipsum. (Sum. 
Theol.jll ï , q. IV, \\.) 

(2) Credo ia uïium Dominum noslruin JESUM CHRISTUM... DRUM 
de DEO,... DEUM verum, de DEO voro,... consubstantialem Patri, 
per (fuom omnia facta sunt, . . . qui propter nos homines . . . homo 
(actus est. 

(3) Credo in unum DEUM Pal rem omuipotenteni, factorem cœli et 
terne, visihilium omnium et invisibilium. 
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CHRIST, son Fils éternel, qu'il est ainsi Grénte.ur : « Per 
quern, par qui toutes choses nul été fa i les. » VA Plispril-
Saint, troisième personne de la Trinité créalricc, est 
Celui an qui le Père et le Kils ont l'ait loutes (dioses : « In 
quo omnia ( 1 ) . » Saint Cyrille résume celle doct r ine fon
damentale en ces courles paroles : « Le Père a tout fait 
par le Fils, dans le Snint-iïspril ( 2 ) ». Kl le Kils, la se
conde personne divine incarnée au milieu dos temps, c'est 
Jésus, notre Seigneur et notre amour . 

lit qu'on ne croie pas qu 'en disant indis t inctement « le 
Fils », ou « JÉSUS », « le Verbe élernel », ou « JÈsus-
CIIRIST », on confond l 'humani té de Noire-Seigneur avec 
sa divinité : non p a s ; on ne fait que respecter l 'union 
hypostatique et l 'unité absolue de la personne unique
ment divine, absolument éternelle, du Sauveur. Penser 
ou dire au t rement , ce serait tomber dans le dual isme 
hérétique de JNeslorius; ce serait tomber sous Tanathème 
de l'Apôtre saint Jean : « Quiconque divise JÉSUS est un 
Antéchrist (3) ». 

Donc, ne séparons pas en JÉSUS-CHRIST ce qu'il faut 
seulement dislùif/ucr; et, dans notre esprit, ou plutôt 
dans la prat ique, ne mettons pas D IEU d'un coté, et JÉSUS 

de l 'autre, comme si JÉSUS n'était pas D IEU. Celte erreur, 
que la réflexion désavouerait, est cependant à Tordre du 
jour; elle a des conséquences désastreuses, m inan t dans 

(1) Ex quo omnia, per quern o m n i a , in quo o m n i a : ipsi gloria in 
Siecuia (Brev. Rom., In feslo SS. Trinilatis, ad Laudes). Ex ipno, 
cLper i p s u m , el in ipso sunt o m n i a : ipsi g l o r i a in sircula. (Ad II. 
XI, 36). 

(2) Omnia q u i p p e sunt ex Paire, perFiJium-, in Sánelo típirilu. 
(In Joan., lib. I, cap. V.) Mundus f ac tus a Paire per Filium in Spi
rits Sánelo, (tí. Aug. in Joan. — Galen, nur. in Joan., V.) 

(3) Omnis spiritus qui solvit JESUM, ex DEO non est, et hic est 
antichristus. (I Ep., IV, 3J 
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l ' intelligence la foi en JÉSUS-CHRIST, laquelle consiste essen
t ie l lement à contempler, à reconnaî t re D IEU dans le Fils 
de M A R I E , dans le petit Enfant de Uetbléem, dans la Vic
time du Calvaire. 

« Crois-lu au Fils de DIEU ? disait u n jou r JÉSUS à l'aveu-
gle-né, après lui avoir ouvert les yeux ; credis in Filium 
DEi( i )°» Cette question fondamentale, A Seigneur, vous 
l'adressez au monde en t i e r ; vous l'adressez à chacun de 
nous ; vous me l'adressez à moi-même. Avec l 'aveugle de 
l 'Évangile, je me prosterne à vos pieds, et, la face contie 
terre, la foi et l 'amour dans le cœur, les la rmes dans les 
yeux, j ' adore votre divini té en votre h u m a n i t é ; j 'adore 
votre personne divine incarnée , et je répète la grande 
parole du salut : « Credo, Domine! Je crois, Seigneur (2) »! 

Du jour que sainte Margueri te de Corlone venait de 
communie r avec un g rand amour , JÉSUS, le D IEU d'amour, 
qui se révèle à l 'amour, lui dit une parole qui montre 
combien vér i tablement la divinité tout ent ière réside en 
JÉSUS-CHRIST, bien que le Verbe incarné ne soit que l'une 
des trois personnes divines : « Crois-tu que je suis le DIEU 

éternel et unique, Père et F i l se tSa in t -Espr i t? — Seigneur, 
répondit-elle, vous qui savez tout, vous savez bien que je 
le crois de toute mon âme . Mais pourquoi m' interroger 
ainsi et vouloir me faire peur? » Et JÉSUS lui dit : « Ma 
fille, n'ai-je pas également interrogé Pierre ? Je me com
plais dans ces colloques int imes avec ceux qui m 'a iment . » 

Son confesseur Payant entendu répéter k haute voix: 
« Seigneur, Seigneur, où o tes-vous?» lui d c m a n d a à q u i 
elle s'adressait ainsi, au Père et au Fils et au Saint-Esprit, 
ou bien à Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST? » Et Marguerite 

(1) Ev. Joan., IX, 3, 5. 
(2) Ibid., 38. 
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répondit: « J ' invoque le D I E P un ique , le DTRTT éternel, qui 
est le Père, le Fils ol le Sainl-Ksprit ». Mais colle réponse 
lui ayn.nL donné ([uelqne crainte, le Seigneur la consola 
aussitôt en lui disant : « J 'aime assez cette manière de 
parler, ma fille; car c o q u e tu viens de dire, exprime plus 
parfaitement ma g randeur . Je suis le Christ, né de la 
Vierge MARIE, qui L'ai rachetée de l ' e n f e r . V e u x - t u venir 
à mon Père? — Mais, Seigneur, quand je suis avec vous, 
ne suis-je pas avec le Père et le Sainl-Espril ? » El Noire-
Seigneur lui répondi t : i« Le crois-tu fe rmement? — Oui, 
Seigneur, vous savez que je le crois ( 1 ) . » 

Et moi aussi, j e crois, je sais « que vous êtes le Christ, 
Fils du DIEU v ivant (2), m qui habite eorporcllcniont la 
plénitude de la divinité ; » et pendant toule ma vie, pon
dant toute m o u éternité, je chantera i avec vos Anges et 
vos élus: « Vous êtes m o n Seigneur eL mon DIEU ! Vous 
êtes le seul Très-Haut, o JÈSUS-CÏUUST, avec TEsprit-SainL, 
dans la gloire do DiEr le Père (8j » 

(1) Crodis Lu, qund OLVO in t e rnus e t Linus Drau s sum, Pa t e r ol 
Filius ol, Spiri lus S a n c t u s ? — Domine , lu qui oinnin nos t i , bone 
seis, qiiod c o r t i s s i m o c redo . Cur iu le r ro t i as m e , e,t in t i m o r e m e 
vidons p o n e r é ? — Filia, ego el Pe l run i i n l e r ro^av i , q u i a d e l e c t o r 
i aamicabi l i e t m u t u a col locut iono d i l e c t o r u m m e o r u m — Ego 
illum u n i c u m ol a i t e r n u m DEL;M invoco , ÍJUÍ e s t Pa lo r Fi l ius e t 
Spiritus S a n c t u s . — Sal i s , Шin, mih i p lace l m o d u s , q u e m tenos , 
quia tuœ d e v o t i o n i s in t en t io dirigi tur ad m a j o r e m d e s c r i p t i o u e m 
теге d o m m a l i o n i s . Kgo sum Chr i s tus , de MARIA Virane n a t u s , 
qui Lfì diro rodera i supp l i c io . . . Tu vis v e n i r e ad Pa t r cm m e u m ? -
Domino, q u a n d o s u m v o b i s c u m , s u m c u m Pa i ro ol Spiri tu Sanc to .— 
Credi s tu s i c ? — Domino , qui o m n i a nos l i , tu sc is q u o d o a o c r e d o . 
(Cap. V, 103, 131 ; c a p . VU, 174.) 

(2) Tu os C h r i s t u s F i l iu s DEI vivi . (Ev. Math . , X V I , 10.) 
(3) Dominus m e u s e t DEUS m o u s . (Ev. Joan . , X X . Tu s o l u s 

Aliissimus, JESU CHRISTE, c u m Sancto Spiri tu in g lor ia DEI Pa t r i a . 
(Gloria.) 

http://ayn.nL


LA I'IKTK ET LA VIE INTÉRIEURE 

Que rien n'existe que par JÉSUS-CHRIST et pour JÉSUS-
CHRIST. 

JÉSUS esl donc le nom de DIEU au milieu de nous. En 
lui-même, DIEU n 'a poinL de nom, car Celui (/tri est m 
Jéhotmh est plutôt un su rnom qu'un nom. Apparaissant 
sur la terre, Dircu a pris un nom, et ce nom c 'est JÉSUS. 

Quand on dit D IEI ; , on dit JÉSUS contemplé plus directe
ment eu sa divinité éternelle, qui lui est commune avec 
l 'Espril-Saint et le Père ; quand on dit JÉSUS, 'on dit DIEU 

contemplé dans le mystère de sou Incarnat ion ; mais de 
part et d'autre, c'est D IEU que Ton nomme, le seul vrai 
D IEU, le seul Créateur, le seul souverain Maître. 

JÉSUS n'est pas synonyme de l 'humani té de J É S U S ; ce 

nom adorable et adoré, devant lequel tout genou fléchit 
au ciel, sur la terre et dans les enfers (i) , expr ime la per
sonne éternelle du Fils de D IEU, contemplée non dans In 
Trini té seulement, mais encore dans l ' Incarnat ion. C'est 
le nom du Fils éternel de DiEUen tant qu'il esl le Chef de 
riSglise, Je Chef des Anges et des élus, à In fois Créateur 
et Sauveur du monde. 

E tan t donné le l'ait, incontestable ( 2 ) et adorable, de 
la divinité de JÉSUS-CIIRIST, il est évident que dans la 
création rien n'existe que par lui et pour lui : par lui con-

l̂) In nomme Jrcsuommo jrenu (IcoLalur cœlesl ium, torrestrium 
et infernorum. ;Acl Philip., [J, 10.) 

(2) Je ne m'occupe pas ici de la cause immédiate, de la cause 
déterminante, de l'Incarnation, mais uniquement du fait que 
chacun connaît, admolet adore; à savoir, qu'au milieu des temps 
le Fils éternel de DIEU s est fait homme, et que dès lors, pour une 
raison ou pour une autre, l'Incarnation du Verbe a dû entrer et 
est entrée de fait dans le pian divin. Je pars de ce fait. 
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templéeu sa divinité, pour lui eoutenipléon son humani té . 
lin sa divinité, JÉSUS est, avec le Père ni. le Saint-Fsprit , 
le premier principe de huiles choses : en son humani té , il 
en est la raison d'èlre el la fin dernière immédin l r ; en 
sa personne, qui réunit et la divinité el l 'humanité , il est 
les deux à la fois. 

Sa sainte Mère est ainsi la « Mère du Créateur, Mater 
r 

Créations », comme l'Eglise le chante chaque jour ; et en 
même temps elle est la « Mère du Sauveur, Mater Salra-
toris ». (Test le Fils de DIEU qui nous a créés ; c'est le Fils 
do l 'homme qui nous a rachetés : mais le Fils de D IEU 

et le Fils de l ' homme, c'est la même et unique personne, 
la personne divine, éternelle de Noire-Seigneur JÈsus-
GIIRIST. {L)«(fta\ avec te Père et le Sainl-EspriL est te D I E U 

béni aux siècles des siècles. 2} 
Jiïsus-UriiUKT est ainsi l 'Auteur de la nature, l 'Auteur de 

la grâce(3) , l 'Auteur de la gloire. Le monde n'a qu 'un 
seul Créateur, et c'est lui. « (jui a fait le monde? s'écrie 
saint Augustin ; c'est JÉSUS-CHRIST, mais JÊSUS-CTÏHIST 

selon sa divinité. Uni a été crucifié sous Ponco-Pilale ? c'est 

1̂) Idem ipse et Filius Ita per quem l'adi sumus, el Filius ho
minis per quem re fco Ii sumus. iB. Aug. in Psa!., LXXJV,rO Ipse 
est Filius hominis qui et Filius Dui. liierende enim ad unilatcm 
persona* Filius hominis Filio ])KI, far La est una persona, earlemquo 
Filius Dici.qua* cl Filius hominis.., IsLe enim Christus, et Filius 
Drci et Filius liominis esl. (Id., in Joan., traci. XIX, lä.) Filius DKL et 
Filius hominis unus Christus secundum unilalem persona^. (Ibifl., 
tract., XXVII, 4.) 

(2) Qui est super omnia Usus henedictus in sa'cula. (Ad. Itom., 
IX, r>.) 

C3) Opera nostra aut sunt virlutc natura), aùL ox irrati a divina. Si 
virLuLo natura?, cumonmes m o t u s natura* sint ab ipso Verbo DKL 

'nulla nalura ad aliquid faciendum move ri potest sine ipso. Si vero 
virtute gratia?, cum ipse sit auclor gratia1- : quia et Ver i tas per 
JESUM UnnisTUM facia osi, mtinifostuin est, ([uod nullum opus 
ineritorium sine ipso ileri potest. (S. Thorn, in Joan. cap. XV, 
ice. I.) 



218 LA PIÉTÉ ET LA VIE INTERIEURE 

JÉSTTS-GIÏRÏST, mais JÉSUS-C I IRIST selon son human i t é (']).» 
Et, contemplé on sa personne divine, qu i , sans les con
fondre, uni t les deux na tures , JÉSUS-CHRIST est tout en
semble le Créateur et le Rédempteur du monde , vrai 
D I E U et vrai homme, D IEU manifesté au milieu du monde. 

Mais, je le répète, quand nous disons JÉSUS-CHRIST OU 

JÉSUS, prenons garde d 'entendre par là rhumar i i t é de 
JÉSUS, la nature humaine d e J É s n s ; ce serait une source 
d 'erreurs, d'hérésies gross ières ; ce serait tomber dans 
ces vieilles hérésies, anathémat isées cent fois, qui confon
daient ^ au lieu de les un i r seulement, la na ture humaine 
et la nature» divine en la personne du Sauveur . Si, dans 
lacréat ion, tout existe par JÉsus-Cniusi \c 'es tuuiquement , 
comme nous le disions tout à l 'heure, par JÉSUS-CHRIST 

contemplé en sa divini té ; loin d'être créatr ice, son hu
manité est créée elle-même, créée aussi bien que la nôtre ; 
loin d'être éternelle, elle a commencé d 'être, et, comme 
la notre , elle n 'est qu ' immorte l le , créée pour la vie qui 
n ' aura point de fin. 

Mais, par-dessus tout, gardons-nous de perdre de vue 
l 'unité indivisible de la personne en JÉSUS-CHRIST. Cette 
unité est telle, comme le dit saint Thomas , que dans « cet 
h o m m e qui s'appelle JÉSUS ( 2 ) » il faut reconnaître, 
proclamer, adorer le Créateur du monde , parce que cet 
h o m m e est DIEU, en ver tu de l 'union hypostat ique ( 3 ) . 

C ' e s t JÉSUS, D IEU fait homme, qui est, en t an t qu 'homme, 

(l)Quis eslorgo perquem lac lus est mundus? nhrisLns JÉSUS, sed 
in forma DEI . Quis ostsub Pontio Pilatocrucifixus?Ghrislus JÉSUS, 
sccl in forma servi. [\n Joan. Lracl., LXXVIH, 3.) 

(2) Fllohomo qui dicilur JÉSUS. (Ev. Joan., XJ, 11-) 
(3)(lnChristo)homodJcilur Creator, et CSIDEUS propter unioncm, 

in quantum Leruiinatur ad hypostashn divinam. (Sum. Theol.JII, 
q. H, 7, ad 3m .) 
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dit encore saint Thomas (1) , le Chef nun-seulement des 
hommes, mais encore des Anges. C ' e s t par lui que le 
Père a fait et ensuite a refait le moude , bouleversé par le 
péché. • l tout cela, à. cause», de I1 uni Lé divine de la per
sonne en JÉSITS-CIIRÏST. 

Donc, au ciel et sur la terre , dans Tordre de la gloire 
comme dans l 'ordre de la. g râce , dans l 'ordre de la grâce 
comme dans Tordre de la, na ture , rien n'existe que par 
JÉSUS-CHRIST, que pour JÉSUS-CHRIST, « pr incipe et fin. (2)» 
de toutes choses. Toute créature , quelle qu'elle soit, dépend 
directement de lui , non moins que du Saint-Esprit et du 
Père. Toute créa ture est à-iui, à lui, non-seulement c o m m e 
Dieu , mais encore comme DiEU -homme ; e tc 'est « ce divin 
Homme », c o m m e dit saint François de Sales, qui est le 
centre divin, le D IEÏ" Créateur, Seigneur , Réparateur et 
Sanctificateur de tout ce qui existe « Tout a en lui sa 
consistance, sa raison dêtre, dit saint Paul soit ce qui 
est au ciel, soit ce qui est sur la. terre toutes choses ont été 
créées par lui et en lui. » Et cela, parce que cet Homme 
n'est pas une personne humaine , mais Je Verbe incarné , 
la personne môme du Fils de D IKU. 

Oui, toute créa ture est à JÉSUS, a JÉsus-Diur, à JÉSUS-

Rédempteur; tout es ta lui, et par droit de création et pa r 
droit de conquête"; et finalement, lorsque après son second 

(1) Christus est caput omnium homiuum. (fbid., q. VI FI, 3.) 
Christus (in quantum homo) non solum est caput hominum, sed 

• etiam. Angolorum. (Ibid., A, c.) Prima rcrum orcatio faola est a 
potentia DEI Patris per Vorbum ; unde et recréaiio per Verbum 
fieri debuit a potentia DEI Patris. (Ibid., q. III, 8, ad 2.) 

(2) Ego sum principium et finis. (Apoco, XXII, 13.) 
(3) lu ipso condita&unt universa in cœl iset in terra.,.. Omniaper 

ipsum et iu ipso creata sunt;.. . et omnia in ipso constant. (Ad 
Col., I, 16.) — Pater per Verbum iu Spiritu créât oinnia;... et quaj 
per Verbum creantur, habent ex Spiritu per Filium vim exsistendi. 
(S. Athan., ad Serapioncm epist. III, 5) 
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avènement , il aura « Lout remis en ordre ( 1 ) u, il appa
raîtra tel qu il est vér i tablement , c 'est-à-dire « le seul 
Seigneur », le seul lioi du ciel et de la terre, des Anges, 
des hommes, des éléments, en un mot, de toutes choses. 

C'est alors, bien plus encore qu 'aujourd 'hui , que nous 
chanterons tous à, sa louange le cant ique d'adoration que 
l'Église met sur nos lèvres, à l 'adresse de JÉSUS, de r En-
fan t-JÉsrs, dans la Messe de Noël : '< Les deux sont à vous, 
et la terre esta vous. C'est vous qui avez posé les fondements 
de l'univers, avec tout ce quite remplit ( 2 ) . » 

Quelle g randeur ! '< Tout ce qui existe a sa raison d'être 
en lui, se rapporte à lu i ; et c'est en cela que consiste la 
gloire de JÉSUS », selon saint Barnabe ( 3 ) . Adorons cette 
gloire sans nous en é tonner ; peut-il en être autrement, 
du moment que nous savons que JÉSUS-CHRIST est D I E U , et 
qu'en lui, par suite du mystère de l ' Incarnat ion, « habite 
corporellement la plenitude de la divinité ( 4 ) » ? 

Bel le comparaison de saint François de Sales à ce sujet. 

Saint François de Sales, dont la doctr ine et la science 
égalaient la sainteté, exposé admirab lement , dans son 
Traité de //amour de Dieu (5), l 'économie de co plan divin, 
qui nous montre JÉSUS-CHRIST comme l 'alpha e tToméga (6 ) , 

(1) Instaurais omnia in Uhristo. (Ad Ephes., ï, 10.) 
(2) Tui suntcœli , et tua est terra; orbem terrai et plenitudinem 

ejus tu i'undasti.(Psal. LXXXVIIT.) 
(3) Habes etiam in hoc gloriam Jesu quod in ipso sunt omnia et 

in ipsum. (Epistola catholica, XII-' 
(4) In ipso inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. 

(ACK :O1.,II, 9.) 
(5) Livre IL chap. IV et V, 
(G) Ego sum alpli i et omega, principium et finis. (Apoc, I.) 
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comme le centre divin et le tont de la création (I). Ses 
paroles exigent une religieuse al leu Lion : 

« Tout ce que DIEU a l'ait, d i l - i l . rs l destiné au salut des 
hommes et des Anges : mais voicy Tordre de sa Provi
dence pour ce regard, selon que par l 'attention aux 
sainelcs Escritures et à la doctrine dos anciens, nous le 
pouvous descouvrir , e t que nostri 1 foiblesse nous permet 

* d'en parler. 
« DIEU connut éternel lement qu'il pouvoit faire une» 

quantité innumérab le do créatures auxquelles il se pnur-
roit communiquer ; et. considérant qu 'entre ton les les 
façons de se communiquer , il n 'y avoit rien de si excel
lent que de se jo indre à quelque na ture créée, en telle 
sorte que la créature fusi comme culée et inséré*» en la 
divinité pour ne faire avec elle qu 'une seule personne 1, 
son infinie bonté, qui de soy -mesme et par s o y - m e s m e 
est portée à la communica t ion , se résolut et détermina 
d'en l'aire une de ceste maniere . . . 

« Ayant préféré pour ce bonheur l 'humanité sacrée de 
nostre Sauveur, la supresme Providence disposa cle ne 
point retenir sa bonié eu la seule personne de ce Kils 
bien-aimé, mais de la respandre, on sa faveur, sur p lu
sieurs autres c réa tures ; et elle fît choix de créer les 
hommes et les Anges, comme pour tenir compagnie a 
son Fils, par t ic iper à ses grâces et à sa gloire, et l 'adorer 
et louer é ternel lement . . . . Jl élut la très saincte Vierge 
Nostro-Dame, par l 'entremise de laquelle le Sauveur de 
nos âmes seroit non-seulement homme, mais enfant du 
genre huma in . 

« Outre cela, la sacrée Providence dé te rmina de pro-
fi) Omnia et in omnibus Chrislus. (Ad Coloss., IH.) Omnia per 

ipsuui et in ipso creata sunt. (Ici., T.) 
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duire tout lo rosto des choses, tant naturel les que surna
turelles, en faveur du Sauveur. » 

Le saint Évoque explique ensuite c o m m e n t D I E U , tou
jours en vue de son Fils JÉSUS, « créa les Anges et les 
h o m m e s en justice originelle, » c'est-à-dire en état de 
grâce et en une sorte de participation à la nature divinc(lï ; 
comment une partie des Anges aposfasia et se perdit; 
comment Adam, succombant à la tentat ion do Satan, se 
perdit à son tour; comment enfin « toute la race des 
hommes périssant par la faute d'un seul, D IEU regarda 
noslre nature en pilié, et se résolut de la prendre à 
mercy. . . . Et il establit que son Fi lsraehèteroi t les hommes, 
non-seulement par une seule de ces actions amoureuses 
(qui eust été plus que très suffisante à rache te r mille mil
lions de mondes), mais encore par toutes les actions 
amoureuses et passions douloureuses qu'il feroit et souf-
friroit jusques à la mort , et la mort de la croix, à laquelle 
il le destina, voulant qu'ainsi il se rendî t compagnon de 
nos misères pour nous rendre par après compagnons de 
sa gloire : mues t ran t en cette sorte les richesses de sa 
bonté, par cette rédemption copieuse, abonclaute, sura
bondante, magnifique et excessive, laquelle nous a acquis 
et comme reconquis tous les moyens nécessaires pour 
parveni r à la gloire.. . 

« Estant donc ainsi, cont inue saint François de Sales, 
estant donc ainsi, que toute volonté bien disposée, qui se 
détermine de vouloir plusieurs ohjects également pré
sents, aime mieux, et avant tous, celuy qui est le plus ai
mable; il s'ensuit que la souveraine Providence faisant 
son éternel project et dessein de tout ce qu'elle produi-
roit, elle voulut premièrement et a ima pa r une préférence 

(1) Divinas consortes natura). (Il Petr., 1.) 
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d'excellence, le plus aimable object de sou amour, qui 
est notre Sauveur ; el puis, par ordre, les autres créa
tures, selon quo plus ou moins elles appar t i ennen t au ser
vice, honneur et gloire d'iceluy. 

« Ainsi tout a été faiLpour ce divin Homme qui pour 
cela est appelé « aimé de toute créature ( 1 ) ; possédé par la 
divine Majesté au commencement des voies (ficelle, avant 
qu'elle fist chose quelconque ; créé cm commencement avant 
les siècles (2) : car en lu y toutes choses sont faites; et il est 
avant tous ; et toutes choses sont établies en lui; et il est le 
Chef de toute l'Èylise, lena.nl en tout et par tout la pri
mauté ( 3 ) . » 

« On ne plante pr inc ipa lement la vigne que pour le 
fruict; et pa r tan t , le fruicl est le premier désiré et p ré 
tendu, quoy que les feuilles et les fleurs précèdent en la 
production. Ainsi le grand Sauveur lu t le p r e m i e r on 
l'intention divine et en ce projet éternel que la divine 
Providence fit do la production clos créatures : en con
templation de ce fruict désirable, fut plantée la vigne de 
l'univers, (it establie la succession de plusieurs généra
tions qui, à guise de feuilles et de fleurs, le devaient p ré 
céder, comme avant-coureurs et préparatifs convenables 

(1) Primogenilusomnis creaturao. (Ad Coloss., I.) 
(2) Dominus possediL me in inilio viarum suarum, antequam 

([uirlquam faccret a prinoipio. Ah teLcrno ordinata sum. (Proverb., 
Vlil.) Ab initio el anLe saicula oreata sum. (Eccli,, XXXV.) — Ce 
n'est pas que saint François do Sales ni personne prétende-} que 

•l'humanité de Notre-Seigneur ait été créée avant le jour de l'An
nonciation, et dès le commencement du mondfi : ce ne serait pas 
là seulement une hérésie, ce serait une absurdité, une folio. Cela 
veut dire uniquemenl qu'en DIEU et dons l'intention divine, le 
Christ, avec sa sainte humanité, occupe le premier rang- et est la 
raison d être do tout. 

(3) Omnia per ipsum et in ipso errata sunt; cl ipso est anlo 
omnes, el omnia in ipso constant. Kl ipse est caput corporis 
Kcolesiaî, ut sit in omnibus ipse primatum tenens. (Ad Coloss., I.). 

http://lena.nl
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à la-prorl notion do ce raisin, dont la l iqueur resjnuil DIEU 

cl les hommes . » 
Tel esldojic le plan divin, selon sainl Franeoisde Sales-

L'Jncnrnalion . JÉSUS-CnmsT DÏKTT- Rédempteur, est le 
cent re cl. le rondement à la fois ineréé cl créé, céleste cl 
terrestre, de tonl ce que le bon DIKU a l'ait, fait et Ton; 
JÉSUS est le premier, non dans l 'ordre terrestre du temps, 
mais dans Tordre céleste des grandes réalités divines; 
tout vient do lui et [ont doit rolournor à lui, soiI dans 
l 'ordre de la nature, soit dans Tordre de la, grâce, soi! 
dans Tordre de la gloire. Comme tous les rayons et loulo 
la circonférence d'un, cercle reposent sur la fixité du 
cent re ; ainsi loulo créature repose sur l ' immobile ronde
men t qui a élé posé par la volonté éternelle et libre du 
Seigneur, sur l ' incarnation, sur THoninio-lJiwu, sur notre 
bien-aimé Jusus, Fils de Uiur et Fils de la Vierge MARIK, 

Réparateur du péché. 

JÉSUS-GIIIUST est le mot de colle g rande énigme qu'où 
appelle la création, soit naturel le , soit surnaturel le ; la 
révolte -de Tango et de Thnnmie est venue on troubler 
l 'harmonie, et le Verbe incarné a trouvé dans les Lrésors 
infinis de son amour le moyen do réparer tout et do réta
blir Tordre primitif1, en se Taisant Victime et Rédempteur 
du monde. 

Par le mystère de l ' Incarnat ion, le Fils éternel de DIBF 

est le Chrisl ; par le mystère de la RédempLion, il est 
JÉSUS. Par l ' Incarnat ion, il est noire Soigneur; par la 
Rédemption, il est notre Sauveur. Pa r les doux réunis, il 
est JÉSUS-CHRIST, la vie et la résurrection du monde ( 1 ) . 

0 JÉSUS, que vous êtes grand et que vous êtes bon! Mal
heur ¿1 l 'homme qui ne vous adore pas, qui ne vous aime 
pas, qui veut vivre sans vous! 

(1) Eg'0 sum rosurrectio et vita. (Ev. Joan., XI.) 
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Que, parle mystère de sa grâce, Notre Seigneur JÉSUS-CHRIST 
est lui-même le principe et le fond ement de notre piété 

et de notre vie intérieure. 

Il est tout simple qu'il en soit a i n s i , puisque, dans 
Tordre du sa.ut, JÉSUS est le pr incipe, le fondement de 
tout, sans exception. « Personne ne peut en poser un 
autre (l), » et sur cette base vivante repose toute la doc
trine de la communion des Saints (2) et du corps m y s 
tique du Christ; de cette source divino-humaine coulent 
du ciel en terre. Peau vivante de la piété et le Meuve inta
rissable de la vie sainte et intér ieure . « Ce fleuve, disait 
saint Pierre Damien, est JÉSUS, mon D IEU, qui jaillit à la 
fois du sein de son Père éternel et du sein immaculé de 
la Vierge MARIE (3). » « C'est JÉSUS qui est la source1 de la 
piété (4), disait encore Àlcuin. » E t saint Thomas , résu
mant cette belle et suave doctr ine, nous montre à son 
tour le Verbe incarné comme la cause elïiciente et l 'au
teur de notre perfection (5). 

JÉSUS est l 'auteur et le consommateur de la piété dans 
le cœur de tous ses fidèles, parce que, dans PEsprit-Saint, 
il est l 'auteur et le consommateur de la grâce au milieu 

(1) Fundamentum enimaliud nemo potest poneré, pneter id quod 
púsitum est, quocl est CHRISTUS JESUS. (I ad Cor., Ill, 11.) 

t2) Non enim aliunde vivit homo, et aliunde vivit ángelus. 
(S. Aug., in Psal. CXXX1V, 5.) 

(3) Fluvius isle est DEUS meus JESUS qui a duobus locis volup-
tatis egrediLur : ex utero Patris, ex utero Virginis. (Serm. de An
nual.) 

(4) Fons pietatis erat JESUS. 
(5) Ipsum Verbum incarnatum est perfections humanae natura) 

causa efiîciens. (Sum. Theol., Ill, q. 1, 6, c.) 

X I I 1 5 
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de toutes ses créatures . Les saints Docteurs nous le mon
t ren t comme le Chef d'où dérivent dans les membres 
toutes les lumières, tous les sent iments qui font les Saints; 
comme le moteur de toutes les opérat ions sacrées; 
comme la source d'où s 'épanchent en nous tous les dons 
de la grâce. Ils nous le montrent comme le v ivant prin
cipe des vertus, semblable à l'Océan d'où viennent et où 
re tournent les eaux de toutes les sources , de tous les 
fleuves. Ils le comparent au cœur, qui donne à tous les 
membres et le sang et la v ie ; de sorte que, ajoute saint 
Ambroise, c'est à lui, au Christ, qu'il faut aller, parce 
qu'il s'est fait tout à. tous, et qu'il dispense à tous la roséu 
de sa grâce (1). 

Le Verbe incarné , JÉSUS, nous donne , avec la grâce, la 
vie de la piété, le sens in tér ieur de la sainteté , comme le 
soleil donne au monde la lumière , au moyen de ses 
rayons resplendissants. 

Les Apôtres nous r ense ignen t en mil le endroits . Saint 
Paul appelle JÉSUS-CHRIST « le g rand mystère de la 
piété (2) ». Saint Pierre nous rappelle que « notre doux 
Seigneur est la pierre vivante, élue de D I E U ; si nous adhé
rons à JÉSUS, à cette pierre rivante que rejettent les mon
dains, nous aussi, devenus des pierres vives, nous reposerons 
sur lui: nous deviendrons une demeure spirituelle, et DIEU 

se complaira dans nos sacrifices de clutque jour, à cause dp 
JÉSUS-CHRIST. » lit le Prince des Apôtres ajoute que nous 

(1) Christus in Scriptura dicitur caput, quia ab eo derivatur om-
nissensus devotionis. e tomnis motus sanotœ operationis, et tluunt 
ab eo omnia charismata gratiarum.— Origo fontium et iluminum, 
mare : origo virtutum et scieatiarum est Chrislus, ait Bernarclus. 
— Christus médium est ut cor. (S. Bonav., Hcxaî., serm. 1 et II.) 
S. Ambrosius ait Christum esse omnibus queerendum, Christum 
esse omnia omnibus, ac stillare rorem gralùe in omnes. (Corn, a 
Lap., in II Pétri, 1, 1.) 

(2) Magnum est pietatis sacramentum. (I ad Tim., III). 
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sommes « la vraie Jérmatem, au milieu de laquelle le Sei
gneur place la pierre angulaire souveraine, la pierre choisie, 
la pierre précieuse (ii, » qui esl noire divin Sauveur , le 
Premier-né de tous les fidèles. 

« Il est évident, dit le g rand Origene, que ce Premier-
né de toute créature est lu i -même le vrai pr incipe et la 
source do la vie sainte et i m m a c u l é e ; les disciples du 
Christ, puisant à cette source, v ivent ainsi de la vraie 
vie (2). » Cette vie , qui de JÉSUS a r r ive jusqu 'à nous , a 
quatre degrés, comme nous l 'avons vu p r é c é d e m m e n t : la 
vie chrétienne ordinaire, la piété p roprement dite, la 
vie intérieure et plus relevée, enfin la sainteté qui s'élève 
jusqu'aux cieux, jusqu 'à M A R I E , la Reine de tous les 
Saints. 

Nous n 'es t imons pas assez la piété ; nous oublions 
qu'elle est une émanat ion divine et une part icipation à 
l'Esprit même du Verbe fait chai r . 

Que la Sainte-Vierge, vraie Mère du Verbe incarné, 
est par cela seul la Mère de la divine grâce 

Dans les belles Litanies que l 'Église de D I E U a i m e à 
nous entendre dire et redire en l 'honneur de la Mère de 

(1) Dulcis est Dominus. Ad quem accedentes lapidem vivum, 
ab nominibus quidem reprobatum, a DEO autem electum... Et ipsi 
t'anquani lapides vivi superwdificamini, domus spiritualis... ofïerre 
spirilualeshostias, acceptables DEO per JESUM CHRISTUM. Propter 
quod contine!, Scriptum : Ecce pono in Sion lapidem summum, 
angularem, eleclum, pretiosum. (I Petr., II). 

(2) Perspicuum est principium. fontemque viUo sincenoris ac 
purioris, atque a mistione cujuscunque rei aliena?, proprie in 
primogenito omnis creatura existere, a qua qui Oliristi sunt par
ticipes sumentes, veram vivunt vitam, (In Joan., tom. I, n° 28). 
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Drrcu, se trouve celle invocation pleine de profondeur : 
n Mater divinie f/ratùe, ora pro noùù! Mère de la divine 
grâce, priez pour nous. » 

M A R I E est la vraie Mère de la grâce, parce qu'elle est 
l'Épouse pleine de grâce du Père, de qui vient la g r â c e ; 
la Mère pleine de grâce du Fils, par qui vient la g r âce ; 
le sanctuaire pleiu de grâce do PKsprit-Saint, avec qui et 
en qui la grâce vient jusqu 'à nous. Ku donnan t le soleil 
aux créatures, le bon Dircu leur a donné la lumière ; ainsi 
la Sainte-Vierge, en nous donnan t J É S U S , l 'Auteur de la 
grâce, nous a donné la g râce , avec ses ineffables trésors. 

Si JÉSUS est la pléni tude de la grâce, MARIK, Mère de 
JÉSUS, en est comme l 'universel réservoir et comme le 
canal. Toute grâce vient de JÉSUS, ma i s de JÉSUS par 
MARTE. Si JÉSUS est le père de nos âmes , MARru est la 
mère, la vraie mère de nos âmes ; la vie de nos âmes 
ne v ient point d'elle, il est vrai ; mais elle leur vient par 
elle. 

Parce qu'elle était é ternel lement prédest inée à être la 
Mère du Verbe incarné , source de la grâce . l 'Ange Ta 
saluée « pleine de grâce , » au nom du ciel et de la terre; 
et le Seigneur, de qui v iennent toutes les grâces , est avec 
e l l e : avec elle, pour e l l e ; avec elle, pour nous . Aussi, 
s'écrie le Docteur séraphique, aussi saint Paul engage-
L—il tous ceux qui aspi rent à la grâce d'aller à la Vierge : 
« Allons avec confiance au trône de la grâce de JÉSUS, 

alîu d'obtenir miséricorde et de recevoir en temps op
por tun le secours de la grâce ! » 

« Voici donc le Père des miséricordes qui s'offre à nous,, 
avec la grâce ; voici la Mère des miséricordes, avec la 
grâce ; et voici le Fils, avec la grâce, le Fils qui est le loyer 
des miséricordes ! 

« Donc, la source première, la première donation de la 
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grâce arrive à nous p a r l e Verbe incarné . Oh ! qu'ils sont 
à plaindre ceux qui ne connaissent point le Fils de DIET; . 

et qui par conséquent ne connaissent pas Ja grâce ! 
« Béni soit le P è r e ! bénie soit la More! béni soit le 

Fils! Bénis soient tous ceux qui connaissent ce beau mys
tère ! Bénie soit enfin la. grace, qui est le don suréraincnL 
le don par la i t du Seigneur (1) ! >• 

Aux pieds de la Croix, puis au Cénacle, la très sainte» 
Vierge a reçu de son Fils expirant et do l 'Esprit consola
teur la mission maternel le dont elle étai t revêtue en pr in
cipe, par cela soul 'qirel le éLait la Mère de D I E U , la Mère 
de JÉSUS. C'est dans son cuuir de Mère que les Apôtres cl 
les premiers fidèles ont puisé leur consolation. Du h a u t 
du ciel, elle dispense aux âmes les trésors du Christ ; elle 
est leur Mère, et jusqu 'à ce qu'elle les ait conduits au 
roposdo la gloire, elle les assiste, comme une bonne Mère 
assiste ses enfants . 

0 Mère de la divine grâce, priez p o u r n o u s et obtenez-
nous de votre JÉSUS bien-aime de le connaî t re , de le 
servir el de l 'a imer parfai tement , j u squ ' à notre dern ie r 
soupir ! 

(1) (Juia Vorbum oarnem sumpsit in utero Virginis gloriosa^, 
dictum est oi : Ave, gratia plena, Dominus tecum. Paulus etiani 
suadet volentibus gratiam, Virginem adiré : Adearnus ergo cum 
iiducia ad thronum graine ejus', ut misericordiam consequamur, 
et gratiam inveniavnus in auxilio opportune Ecce oecurrit nobis 
PaLor misericordiarum, cum gratia; Mater misericordiarum, cum 
gratia; Filius, qui est Jux misericordiarum, cum gratia. Erg» 
prima originatio gratia) in nobis lit per Vorbum incarnatum. InJé-
lices, qui ignorant Verhum, et ignorant gratiam ! Bcnedictus Pater, 
benedictaMater, bcnedictus Fi fi us, honedictî, qui hocoognoscunt! 
Benedicta gratia, qua; es! datum oplimum et donum periectum ! 
(Hex., serm. IL) 



CHAPITRE IV 

JÉSUS NOTRE MÉDIATEUR DE GRACE 

Que DIEU ne vient surnaturellement à nous 
que par son Fils JÉSUS. 

En définissant la grâce , nous le disions par avance : le 
bon DIEU nous aime d 'un amour éternel ( 1 ) , et il nous 
crée pour nous c o m m u n i q u e r sa vie, nous faire ses 
entants , devenir notre v ra i Père, vivre lu i -même en nous 
et se donner tout ent ier a nous . Telle est l ' incommen
surable grandeur de not re vocation à la g râce . Elle nous 
élève à u n état vraiment d ivin . 

Cette élévation est une pure grâce de la divine bonté; 
car u n abîme sépare le Créateur de la c réa ture , l 'Etre et 
le n é a n t ; u n abîme sépare la grâce et la na tu re , l'infinie 
majesté et de pauvres, de chétives créatures qui ne sont 
rien, qui ne méri tent r ien . Mais le bon DIEU, qui est le 
Bien infini amoureusement prodigue de lui-même (2), a 
daigner combler cet ab îme en se donnan t à nous dans 
l ' Incarnation de son Fils un ique , Notre-Seigneur et Sau
veur. En JÈSUS-CHRIST, DIEU devient donc notre Emma
nuel, c'est-à-dire DIEU avec nous (3 ) . 

(1) ïn charitate perpétua dilexi te. (Jerem. XXXI.) 
(2) DBUS est bonum infinitum diflusivum sui ipsius. (S. Thom.) 
(3) Emmanuel, quod est interpretatum nobisoum DEUS. (EV. 

Matlh., 1.) 
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Sans doute DIEU seul, la Trini té seule, est le pr inc ipe 
premier, l 'auteur principal de la grâce ; D I E U seul la r é 
pand en n o u s ; mais le Christ, comme h o m m e , c o m m e 
Chef des élus, est la « cause ins t rumenta le » de la g râce : 
cause morale, avant l ' Incarnation ; cause physique, depuis 
l'Incarnation; cause méri toire de toutes les grâces, avant 
comme après l ' Incarnat ion, lit tout cela est l'effet du divin 
amour. 

Dans l 'Évangile, JÉSUS revient sans cesse sur ce mys
tère ineffable de l 'amour de D I E U pour nous, cherchan t à 
nous faire bien comprendre que lui, Fils de D I E U cl Fils 
de MARIE, lui Fils de l 'homme, est le Médiateur unique de 
DIEU et des hommes . (1), Médiateur de rel igion. Médiateur 
de rédemption, Médiateur de grâce, de sanctification et 
de salut, en dehors duquel on ne peut posséder D I E U . 

« DIEU, nous dit-il , a tant aimé le monde qu'il lui a 
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais possède la vie éternelle. Personne ne 
connaît le Père si ce n'est le Fils, et celui à qui le Fils 
aura daigné le révéler. Qui me voit voit mon Père; car 
mon Père est en moi, et moi, en mon Père. Moi et mon 
Père nous ?ie somm.es qufun. Quiconque me reçoit, reçoit 
celui qui m'a envoyé, etc. (2). » Et ainsi D IEU se donne à 
nous par JÉSUS, te l lement qu'en nous le donnan t il se 
cache en lui, faisant de l 'humanité de son Fils comme le 
grand sacrement de la divinité au mil ieu de la création, 

(1) Unus enim DEUS, unus et Mediator DEI et hominum homo 
ChrisLus JÉSUS. (I ad Tim., II.) 
. (2) Sic DEUS di lexitmundum ut Filium suum unigenitum daretr 
ut ornais qui crédit in cum, non peroat, serl habeat vitam teternam. 
(Ev. Joan., IIIONequc Patrem quis novit nisi Filius etcui voluerit 
Filius revelare. (Ev. Matth., XL) Qui viclet me, virlct et Patrem 
meum.(Ev. Joan., XIV.) Pater in me est, et ego in Pâtre . . . E^o et 
Pater unum sumus. (ld., X.) Qui me recipit reoipit eum qui me 
misit. (Ev. Matth , X.) 

http://somm.es
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c'est-à-dire le signe sensible, extérieur, huma in , par le
quel la divinité se manifeste et se donne au monde dans 
toute sa « plénitude de grâce e tde véri té (I) , » comme dit 
l 'Évangile. De même que sur le Thabor la voix du Père 
se fil. entendre aux Apôtres, au milieu d 'une nuée lumi
neuse, et que ceux-ci cependant , levanl les yeux, ne 
v i rent que JÉSUS seul, et inventus est JÉSUS soins \ de même 
le bon DIEU, t/ui habite la lumière inaccessible ¡2), se voile 
à nos regards sous la l'orme humaine de JÉSUS-CHRIST, qui 
seul esf notre Seigneur, notre DIEU, le seul DIEU Très 
Hnut(3). 

Pour nourr i r SOJI petit enfant et lui donner son lait, qui 
est sa propre substance, la mère est obligée de lui pré
senter le sein, et l'on font ne trouve que là la vie et la 
nourr i ture que DIEU lui des t ine ; ainsi , d i t sa iu tAugus t in , 
si rôterneUc Sagesse, qui est le Pain des Anges ne dai
gnai t venir aux h o m m e s par le moyen de sa chair 
adorable, aucun de nous ne pourrai t a r r iver à contempler 
sa divinité d ) . 

Le soleiL avec-sa lumière , est, dans la. na ture , le sym
bole frappant de ce mystère : créé au qua t r ième jour pour 
répandre sur la l e r r e l a l u i n i è r e q u i existai tdès le premier 
jour , il la concentre, il la con t i en tp le inement ; il en devient 
le loyer unique, intarissable, céleste, éb louissant : par lui 

(1) Plenum gratia) el. veritalis. (Ev. Joan., 1, 1-5.) 
(2) Rex return, . . . qui habitat lucem inaecessibilem. /1. ad Tim., 

VI, 10/. 
(3) Tu solus Allissimus, JESU CHRISTE. (Orrio Missas.) 
(4) Sicut lac non transit nisi per carnem, ut parvulum pascal, 

qui pan em edere non potest: sic nisi Sapientia DEI, qua) panis est 
angelorum, ad homines dignaretur venire per carnem, nemo ad 
Verhi divinitatom contemplandam posse! accedere. (Lib. do sen-
tenl. S. Prosp., n° 2G2.1 
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seul nous arrive la lumière, qui cependant en est tout à 
fait distincte, et lui est infiniment supér ieure . Tel est Je 
mystère de Notre-Seigneur : sa sainte humani té , créée au 
quatrième âge du monde , apporte, manifeste, donne au 
monde la vivante lumière de sa divini té , qui existe avant 
tous les temps. L'Homme-DïRU, le Soleil de justice et de 
saiiïtetô, rayonne dans les ames, pour les éclairer et les 
féconder; par lui , D I E U arr ive à nous, el nous, nous avons 
accès auprès de D IEU : pa r lui, le ciel est en rapport avec 
la terre, l 'éternité avec le temps, D I K I ' avec nous. Sans le 
soleil, la lerre serait plongée dans les t énèbres : sans 
JÉSUS-CTCÏUST. comme le dit saint Thomas (1), nous ne 
pourrions a t te indre noire fin dernière , ni vivre de la Ane 
de DiKT*. 

L'Incarnation de son Fils est ainsi pour le bon Dn<:r le 
moyen qu'il a l ibrement choisi pour se donnera i ! monde, 
pour sauver le monde , et pour répandre dans ses créatures 
raisonnables les lumières et les trésors de sa grâce. (Test 
lui. le Père céleste; c'est lui. Père, Fils et Saint-Esprit , 
qui opère tout ce la ; mais il ne l'opère que par son Fils, et 
dans son Espri t-Saint . (Test lui, c'esl bien lui qui opère 
tout en t ous ; mais toujours par son Fils, Médiateur 
unique de DIKU et des hommes, et dans le Saint-Esprit , 
dans l'Esprit de son Fils. Et JKSUS-GIIRIST, parce qu'il est 
DiMU-homme, parce qu'il est notre Médiateur et notre 
Pontife, demande pour nous et tout à la fois nous accorde, 

(1) Quantum ad plenam parlicipaLionem Divinitatis, qua*. vera 
est hoiuinis bcatitudo et linis humana* vilœ, hoc collatum est 
nobis per Christi humanitatem. (Sum. Thool., III, q. I. 2, c. ) -
Habemus accessum ad PaLrem per Christuin... Per hoc ctiam quod 
dicil(Paulus aposlolus) : AdPatrem, intelligondum estquod eliam 
perlinetad totam Trinitatern. fld., Coinmentariu inEpist. adEphes., 
II, 18.) 
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Que nous ne pouvons aller à DIEU que par JÉSUS-CHRIST. 

Si Notre-Seigneur est le Médiateur de D IEU et des hom
mes, par lequel le bon D IEU se donne à sa créature , il n'est 
pas moins le Médiateur des hommes et de D I E U , par lequel 

(1) Pater in omnibus per Verbum in ipso Spiritu agit. (S. Äthan., 
contra Arianos oratio III, 15) Cuncta (perugunturj a Pâtre per 
Fi Ii um in Spiritu. (S. Cyril. Alex., in Joan., XV, i.) Omnia et in 
omnibus Pater p e r Filium in Spiritu. (Ibid., i, 5.) Quoniam autem, 
uti s ïBpe diximus, omnia perficiuntur a Pâtre p e r Filiam in Spi
ritu, bona tarnen pro nobis postulat, ut Mediator «t Pontifex, 
quamvisuna cum Genilore divinas spiritalesque gratias largialur, 
(Ibid., XVII, 2.) 

(2) In Christo... coœdificamini in habitaculum DKI in Spiritu. 
(Ad JSph., II, 22.) 

de concert avec le Père, les grâces divines et les dons du 
Sain t -Espr i t ( 1 ) . 

E n d o r m a n t le soleil au monde, DIKTT lui a donné par-là 
même et la lumière et le jour : en nous donnan t son Fils 
unique par l ' Incarnation, DÏVJI nous a donné , avec lui et 
en lui, les trésors ineffables de la grâce, laquelle n'est 
autre chose que le r ayonnement de JÉSUS-CHRIST dans les 
Ames. 

Donc le bon Diuu ne vien t à nous que parNotre-Seigneur, 
le petit Enfant de la crèche, le Crucifié du Calvaire, le 
Fils de l 'homme, le Roi de l'Église, le JÉSUS du Saint-
Sacrement et de nos cœurs . 

0 JÉSUS ! ô mon JÉSUS ! c'est par vous et en vous que 
mon cœur devient la demeure de DTEU, dans l'Esprit-
Saint(2) . Je vous en bénis avec un humble amour , ainsi 
que votre b ienheureuse Mère, en qui , ô Verbe éternel, 
vous avez daigné devenir JÉSUS, notre E m m a n u e l bien-
aimé, notre Sauveur. 
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nous pouvons monLer jusqu 'à D IEU e l aUeindre la majesté 
suprême de notre Père céleste. 

Un abîme nous séparait de D I E U ; comme créatures, et 
surtout comme pécheurs , nous ne pouvions at teindre sa 
majesté très sainte. Le Chrisl-Mcdialeur aeu pour mission 
de combler cet ab îme. L'homme ne pouvant arr iver à 
DIEU, DIEU s'est l'ait h o m m e ; et ainsi par l 'humanité de 
DIEU, qui est à sa portée, l 'homme at te int D I E U même» 
DIEU en sa divinité (1). Et voilà pourquoi « l 'homme Christ 
JÉSUS » comme parle saint Paul, a été, pa r l 'amour infini 
de DIEU, constitué Médiateur de D IEU et des hommes . 
Notre Médiateur devait être à la fois et D IEU et h o m m e : 
c'est précisémen t ce qu'est notre Seigneur et Sauveur bien-
aimé, JÉSUS-CHRIST, qu i uniL indivis ib lement en sa 
personne et la divinité et l 'humani té . Voilà la vivante 
échelle do Jacob, par laquelle le ciel touche à la terre, et' 
la terre au ciel. Voilà le Médiateur, voilà Je Christ, le 
DIEU des chrét iens et des Anges. 

« Personnei nous dit-il, personne ne vient an Père que 
par moi ( 2 ) . » Saint Paul nous répète souvent que « le 
Christ est celui par lequel nous avons accès à D I E U ( 3 ) , » 

et que « JÉSUS a reçu du Père le pouvoir de sauver éternel
lement ceux qui par lui s'approchent de D I E U ( i ) . » J É S U S -

CHRIST est dojic le l ien vivant , d iv ino -huma in , incréé el 
créé, qui uni t D IEU à l 'homme, et l ' homme à D I E U ; « il 

(l)ln magna isLa separatione missus esL mediator. Non poieras-
adDEUM homo, DRUS tac Lu S est hotno; uL quoniam homo potes ad 
hoiïrinem, qui non posses ad DEUM, per hominem venires ad 
DEUM reLfacLus est mediator DEI et hominum homo Christus JÉSUS. 
(S. Aug., in Psal., CXXX1V, 5.) 

(2) Nemo venit ad Patrem, nisi permo. (Ev. Joan., X I V . ) 
(3) Per ipsumhabemus accessum ad Patrem. (Ad Eph., u.) 

"(4) Salvare in perpetuum potest accedentes per oemetipsum ad 
DEUM. (Ad Hebr., V I I . ) 
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est, et il est seul , le nœud qui nous un i t int imement à 
D IEU le P è r e : il nous at teint parce qu'il est homme ; il. 
a t te in t le Père parce qu'il est DIEU (11, » Fils unique de 
D i u r , consuhstantiel nu Père, un seul UIKU avec lui dans 
le Saint-Uspri tetavec le Saint-Hspril . ci Sans JÉSÏS-CURJST, 

nul ne saurai t é l r o saint (c 'est -à-dire justifié, vivant delà 
vie de la grâce) ; sans la médiation de JÉSUS-CHRIST , nul 
ne saurait s 'unir « DIKU le Père. JÉSUS-CHRIST est , e n effet, 
le Médiateur de DIEU et des hommes, unissant par lui-
m ê m e et en lui-même l 'humani té à IJIKI: (2). » Ainsi parle 
saint Cyrille. 

On ne saurait trop insister sur cette vérité fondamen
tale de toute la religion, de toute la grâce et à plus forte 
raison de toute la piété : pour la c réa ture , D IEU n'est que 
dans le Christ, et c e n 'est que par le Christ qu'elle atteint 
D I E U . C ' es t là c e qui échappe, non en théorie, niais en 
prat ique, à la Joule des demi-chrét iens (\\\. qui divisent ce 
qu'il ne faut que dist inguer : JÉSUS v ra i D I E U , et JÉSUS 

vrai humilie, la divinité et l 'humani té inséparablement-
et absolument unies en sa personne 1 un ique , indivisible, 
divine et suradorahle. 

Et, chose admirable! c'est par JÉSUS-CHRIST homme que 
nous arr ivons à JÉSUS-CHRIST D IEU ( i l ; par lui-même à 

(1) Nexus unionis nostrse ad Paireni Christusest: nobis quidera 
ut homo, DEO auLem Patri ul. DKUS naturaliler uni tus. ( S . Cyril. 
Alex. Lib. X I , in Joan., X X V I et X X V I I , apud Corn, a Lap., in 
CanL, 1, 1.) 

(2) Sed nec sanctus quis unquam J'uerit, nisi eum prorsusdedu-
cento. Christo, nec ipsi DEO ac Patri oonjuugetur, nisi medianie 
Chrislo : Mcdiator enim est DEL et hominum, per seipsum et in 
seipso luimanilalom DEO conjungens. (In Joan., X I V . 6.) 

(31 DBUM in Christo, vel Christum in DEO esse non vide! ocGupa-
tus el (-uraruni lerrestrium nube rircumdalus. (S. Paulin. (Ep. 
xxni, 'i.) 

(4) Per Christum ad Christum venis... Per Christum hominem 
ad Christum DECM. (S. Aug. in Joan. Tract, xm, 4.) Per Christum 
ad Christum tendit chrislianus. (S. Léo, serm. xvi, de Pass.) 
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lui-môme; et par lui à son Père. JÉsrs esl à la l'ois pour 
nous et le terme et la. vo ie ; la voie qui seule peut con
duire au te rme; la voie accessible 1, douce, facile, rav is 
sante, qui conduit infai l l iblement à sa fin dernière le chré
tien voyageur. Lors donc que DIKI: nous dit par ses Pro
phètes : « Apprenez à connaî t re sur la terre la voie du 
Seigneur, c'est comme s'il nous disait : Apprenez, sur la 
terre à connaître le Christ dû Seigneur d ) . » 

Et c'est par la grâce que JÉSUS nous uni t ainsi à lui, 
pour nous rendre part icipants de ce qu'il est et de ce qu'il 
a. Son Esprit est l 'Esprit de g râce ; il est comme le rayon 
vivant et a rdent qui du soleil tombe sur la terre, pour 
faire participer la terre aux splendeurs du soleil, malgré 
l'immensité de l 'espace qui les sépare ( " ¿ 1 . 

0 JÉSUS, que nous sommes donc heureux de vous avoir 
ainsi comme notre moyen sur la terre , vous qui dans le 
ciel êtes, avec le Père et le Saint-Esprit, notre terme bien
heureux ! Du fond de votre éternilé, du fond de votre Sa
crement, du fond de notre cœur où vous résidez par votre 
grâce, vous dit^s à chacun de nous : « Je suis la Voie, la 
Vérité et la Vie. (Ju'ns-lu à craindre? C'est par moi que tu 
tends; c'est en moi que tu reposes (o). » 

Donc JÉSUS est la voie qui nous mène au Père (4). Il est 
tout ensemble et l 'Auteur divin de la grâce , et le Média
teur divino-huniain de cette môme grâce , qu'il a apportée 
du ciel sur la terre , de l 'éternité dans le temps. Son h u -

(i) Quid ergo ail : cognoscamus in terra viam Luam, nisi cognos-
camusin terra Cliristum luum! (S. Aug. in Psal., L X V I , 5.) 

(2)Peripsum (Christum) hahemus accessum in uno Spiritu ad 
ratï'cm. (Ad Kplios., II, 18.)Patris autem participais per FiJium in 
Spiritu proprie et convenienter lit. (S. Cyril. Alex., Thesaur., As-
îertio XIII, vers, fin.) 

(3) Veritas Christ.us, via Christus ; ambula... Quid times ! Per me 
ambulas, ad me amhulas, in me rcquio.scis. (/</., 7 7 ; « / . ) 

(4) lier ad Patrem per Filium est. (S. Hil., de Trinit., lib. vu. 33). 
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mani té nous a apporté la grâce de sa d ivini té ; et en cette 
grâce sanctifiante de Dircu notre Sauveur nous trouvonslo 
divin trésor de son humil i té , de sa douceur, de sa péni
tence, de toutes ses vertus . 

Que Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST est notre Médiateur 
de grâce, comme Verbe incarné et crucifié. 

C'est la belle doctr ine de saint Bonaventure . DIEU avait 
résolu de faire vivre de sa propre vie et les hommes et 
les Anges, de se les un i r par la grâce, de leur communi
quer surnalure l lement sa sainteté et, un jour , sa béati
tude éternelle. Telle était le plan divin, le plan du divin 
amour . 

Le péché vint tout brouiller. Au ciel, pour un grand 
nombre d'Anges, il brisa cette union déifiante; et il la 
brisa pour toujours, sans réparation possible, à cause de 
î 'énormité et de la complète perversité de leur péché. 

Sur la terre, Je péché, t r iomphant du premier homme, 
a brisé en sa personne Je lien d 'amour, l 'union surnatu
relle que le bon DIEU avai t daigné former avec lui, et en 
lui avec nous tous. 

Mais, comme les dons de DIEU sont sans repentance(l), 
la bonté divine trouva dans le mys tè re terrible et ado
rable de la Flédemption le moyen de ré tabl i r Tordre et de 
dominer le mal . Kl ainsi , par un excès de miséricorde, 
les eaux vivantes de la grâce, dont la source semblait être 
à jamais tarie, pu ren t de nouveau rejaillir à la vie éter
nelle, en purifiant et en empor tan t avec elle les pécheurs 
repentan ts. 

1) Sine pœnitentia enim sunt dona et vocalio Dr;i. (Ad. Rom 
XI, 29.) 
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La Rédemption divine est donc la réparat ion et c o m m e 
la résurrection de Tordre de la grâce, qui repose sur le 
Verbe incarne et que le péché avait détrui t . Après la 
chute, DIMU nous rendi t de nouveau capables de la grâce, 
en nous donnan t son Fils unique pour Sauveur ; et le 
Verbe incarné, le Médiateur de la grâce, fut crucifié, 
broyé, anéanti pour nous sauver. Afin de nous guérir , dit 
le Docteur séraphique, la grâce de D IEU descendit on nous 
parle Verbe crucifié, selon la parole de l'Apôtre : « D IEU, 

qui est riche en miséricorde, nous a ressuscites et vivifiés 
dans le Christ, par la grâce duquel nous avons été sauvés: » 
ét il l'a fait, à cause de fexcès de char i té dont il nous a 
aimés, nous qui étions morts victimes du péché! Kl ainsi 
la source de la vie a absorbé la mort . 

« Donc, ajoute saint Bonaventure, la grâce s 'épanche 
sur nous par le Verbe crucifié, et c'est de son côté e n t r o u 
vert que découle le fleuve des grâces qui ont la vertu de 
guérir. Du haut de sa croix, il peut nous dire : « C'est 
moi qui suis le fleuve de vie, et le canal de l'eau vivanto 
_qui sort du Paradis (J ). » 

JÉSUS, D IEU crucifié; JÉSUS, Sauveur ; voilà donc pour 
nous, depuis la déchéance, la source, et la source un ique , 
de la grâce. Désormais la grâce n'est plus seulement pour 
nous, pécheurs pardonnes , le simple don de l 'amour ; 
c'est, de plus, le don d'une misér icorde qu'on oserai i 
presque appeler effrayante, tant elle est prodigieuse. De 

. (I) Dt sanaremur... descendit clivina gratia in nos per Verbuin 
cruciiixum. — Apostolus enim scribit : DKUS, tfu** dives est in mis*>-
ricordia, pr opter nimiam c.kariiaiem suam qua dilexit nos9 et cwnesse-
mus mortuipeccatistconvivtficavit nos in Chrisfo (cujus gratia estis sal-
vaii). Fons vitaî absorbuit mortem... Ergo gratia inliuitin nos per 
Verbum cruoifixum, de cujus latere exïit protluvium gratiarum, 
habens vim sanativam : Ego quasi fluvius ciiorix, et sicut aquœduc-
tus exivi deparadiso. (Hex., serm., II.) 
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ln part de Notre-Seigneur, ci vis-à-vis de misérables pé
cheurs comme nous , la Rédemption, le mystère de la 
croix, est une folie d 'amour . 

Oui, une folie. Un jour , dans un de ses plus merveil
leux transports d 'amour, sainl François d'Assise entendit 
son Sauveur bien a imé lui faire ce doux reproche : « Fran
çois, jamais personne n'a fait ce que tu fais; tu deviens 
fou d 'amour. — Et vous donc, et vous, ù mon Sauveur? 
répliqua naïvement le bon Saint. Pour l 'amour de nous, 
vous avez franchi l 'abîme qui séparai t votre majesté 
infinie de notre vile poussière! D IEU é ternel , vous vous 
êtes fait petit enfant ; vous vous êtes Tait pauvre et vous 
avez voulu mourir sur la croix. » 

La grâce est donc le mystère de l 'amour de JÉSUS-

CHRIST cruciiié. Et c'est du haul de sa croix sanglante que 
nous la donne le Verbe crucifié, notre Vict ime d'amour et 
de propitiation. Gomme Verbe, il est, en l 'unité du Saint-
Esprit et du Père, ce que la théologie appelle « la cause 
efficiente » de la g r â c e ; comme Verbe incarné et crucifié, 
il en e s t a la fois et la cause.efficiente et la « cause méri
toire. » 

Oh que cette grâce lui a donc coûté c h e r ! El de quel 
amour nous devons payer le don d'un tel a m o u r ! 

Comment JÉSUS, le Verbe incarné, crucifié et ressuscité, 
est la Vie et la Porte de la vie . 

En sa divinité, il est la Vie, la Vie é terne l le ; en son hu
manité , il est la Porte de la vie. En sa personne divine, 
qui comprend Tune et l 'autre, il est tout ensemble et la 
Vie éternelle et la voie qui y condui t . 

En ce monde, il est pour nous le g e r m e de la vie éter-
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nelle, la vie éternelle sans péché ; clans le ciel, il sera pou r 
nous la vie éternelle sans supplice. Il esL ainsi le Médiateur 
de la vie ( 1 ) ; et personne ne peut ent rer dans la v ie , 
dans la vraie vie, si ce n'est par JÈSUS-GHRIST (2). Média
teur de grâce, Médiateur de gloire. 

Voici sa parole : « En vérité* en vérité, je vous le dis : 
je suis la Porte du bercail (3), » la Porto par laquelle mon 
Père éternel descend du ciel jusqu 'à vous, mes chères 
brebis et mes chers a g n e a u x ; la porto par laquelle, à 
votre tour, vous pouvez ent rer en D I E U . Je suis la Porte 
.vivante, également ouverte sur l 'éternité et sur le Lemps, 
sur le ciel et sur la terre. Par cette Porto, on c o m m u n i q u e 
librement de l 'un à l 'autre. 

« JÉSUS-CHRIST, dit saint Ignace d'Antioche, est le Pon
tife suprême à qui a été confié le Saint des Saints, et qui 
seul est dépositaire des secrets et des mystères do D I E U . 

C'est lui-môme qui est la Porto du Père par laquelle en t r en t 
et Abraham, el Isaac, et Jacob, et les Prophètes et les 
Apôtres, et l 'Église ; et eu lui, tous vont s 'unir à D IEU (4). » 

Origône nous mon t re également D IEU le Père, comme le 
sommet de la montagne auquel nul de nous ne peut a t 
teindre s'il ne passe préalablement par JÉSUJ-CHRIST, en 
acceptant h u m b l e m e n t le mystère de son Incarna t ion . 
Devenu fidèle, et justifié par le Christ, l ' homme peut 
monter dès lors et ar r iver jusqu 'à D I E U . « C'est pour cela 
que le Sauveur s'est appelé la Porte (5). » 

(1) Per medialorem viU», etc., (S. Hil., do Tri ni t. Iib. IV, 13.) 
(2) Ncmo ad viLam nisi per Christum. (S. Aug.F iu Joan., tract. 

LXXV, 3.) 
(3)Anicp, amen dico vobis, quia ego suin ostium oyiunj. (Ev. 

Joan. X.) 
(4) Summus Pontifex, cui crédita sunt sanota sanctornm, cui 

soli socrota UEI sunt tradita, qui ipse est janua Patris, per quam 
ingrediuntur Abraham, et lsaac et Jacob, et Prophétie et Apostoli 
et Ecolcsia. Omnia hcoc ad unionem cum DEO. (Ad. P.hilad., ix.) 

(5) Ostium Salvator inscriptus est. (In Joan. Tom. I, 29). 

XII 16 
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« Va donc à JÉSUS; monte , toi qui veux être sauvé ; le 
Christ est la voie, JÉSUS est la Por te ; par lui seul nous 
allons au Père. Le Seigneur JÉSUS est en effet lui-même 
et le Roi, et le Pasteur, et la Voie, et l'Eu troc, puisqu'il 
dit : Je suis la Porte, celui qui entre par moi sera sauvé, 
il entrera et il sortira et il trouvera, les vrais paturayes. De 
cette Porte mystérieuse les Prophètes ont dit : voici la 
Porte du Seigneur; les justes ent rent pa r elle. » Et saint 
Jérôme ajoute : « Sons JÉSUS-CHRIST, notre Roi, nul ne 
peut ni entrer ni sortir (1). » 

Dans le mystère de l ' Incarnat ion, la Bienheureuse 
Vierge MARIE est le seuil de cette Porte sacrée; par elle, 
JÉSUS a été donné au monde : dans le mys tè re non moins 
divin de la grâce, la sainte Église con t inue , à t ravers les 
siècles, le ministère de M A R I E . Gomme la Sainte-Vierge, 
l'Église donne JÉSUS au m o n d e ; elle ouvre aux hommes ' 
la porte de l 'éternité; elle leur donne DIEU, et elle les 
donne à DIEU. 

Tout, en effet, dans l'Église, tout abso lument tend à ce 
bu t suprême : donner JÉSUS aux h o m m e s ; et donner, 
uni r , conserver jusqu ' à la fin les h o m m e s à JÉSUS, et, 
par JÉSUS, à DIEU. C'est pour cela qu ' a été insti tuée la 
sainte hiérarchie de l'Église : quelle au t re mission, quel 
aut re ministère ont le Souverain-Pontife, les Évêques, 
les Prêtres, les Religieux, si ce n 'est de faire connaître, 
servir, a imer JÉSUS-CHRIST, de lui conquér i r des âmes, de 

(i) Ascende igitur, qui salvari cupis...; via Christus et porta 
JÉSUS, per quem ad Patrem incedimus. Ipse enim Dominus, et 
Rex el Pastor, et via est et porta, dicitque : « Ego sum porta; per 
me qui fuerit ingressus, salvabitur; ingredietur et egredietur, et 
pascua inveniet. » De qua porta et alibi prophetatur : « Haîo est 
porta Domini; justi intrabunt pereain.. . » Qui Lamen transituset 
egressio absque Christo, Rege nostro,tribui non potest, qui Rex et 
Dominus est. (In Michœam, lib. I, cap. n.) 
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Le pont de sainte Catherine de Sienne. 

Selon la belle et profonde pensée de sainte Cather ine 
de Sienne, Notre-Seigneur et Sauveur JÉSUS-CHRIST est 
le pont qui un i t ensemble la rive de l 'éternité et la r ive 
du temps, la rive du Créateur et celle de la créa ture , la 
rive du DiEti trois fois saint et celle de l 'homme pé
cheur. 

Ce pont divin n 'est formé que d 'une seule arche , qui 
repose également sur chacune des deux r ives: sur la rive 
de l'éternelle divinité, par la généra t ion du Verbe dans 
le sein du Père, laquelle consti tue JÉSUS-G I IRIST vrai Fils 
de DIEU, vrai D I E U é te rnel ; sur la rive du temps et de la 
créature, par le doux mystère de l ' Incarnat ion dans le 
sein immaculé de M A R I E , où le Fils de D I E U prend une 

le faire régner sur tous et en lous, su r la terre comme 
au ciel? Quel est le but final des sacrements , de la prédi
cation catholique, du culte divin, de tout ce qu'il y a 
dans les trésors* de l'Eglise, dans les ense ignements et 
dans les pratiques de la piété, sinon de donner JÉSUS aux 
hommes, de donner les hommes à JÉSUS? La grâce et 
l'union de la grâce , voilà ce qu'on pourra i t appeler la fin 
immédiate de ta mission de l'Église catholique ic i -bas . 
L'Eucharistie elle-même n'est qu 'un moyeu de nous m a i n 
tenir, de nous fortifier, de nous consommer dans cette 
union. 

Ainsi, par la Sainte-Vierge sa. Mère, dans le mystère 
de son Inca rna t ion ; par la sainte Eglise, son Épouse, 
dans le mystère de sa grâce, JÉSUS est pour chacun de 
nous et la Vie et la Porte de la vie. 
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naissance temporelle, et devient vrai h o m m e , sans cesser 
d'être vrai D I E U . L'arche unique reposant sur les deux 
rivages, c'est la personne unique du Sauveur composée 
de la na ture divine et de la na ture h u m a i n e . » 

Par ce pont , DIEU passe et arr ive jusqu 'à n o u s ; et 
nous, à notre tour, nous passons et nous allons jusqu'à 
D IEU ( 1 ) . Par JÉSUS et son Espri t -Saint , la vie éternelle, 
qui est la vie de D IEU, arr ive jusqu 'à not re néan t et, par 
la grâce, nous fait vivre dès ce monde , de la vie même 
du Christ, de la vie du bon D I E U ; et quand viendra le mo
ment de la mort, passant encore sur notre pont céleste, 
nous prendrons terre sur la rive de la bienheureuse éter
nité. 

Oh l 'admirable pont, chef-d'œuvre de la miséricorde 
divine! JKSUS est appelé dans les Ecri tures « le Pontife 
des biens à venir \ 2 ) » ; et Ton a remarqué que le nom de 
Pontile vient de pont ; tout Pontife, en effet, est un mé
diateur qui, p a r s e s sacrifices et ses pr ières , appelle sur 
le peuple les grâces de D I E U , incl ine D I E U vers le peuple 
et élève le peuple vers DIET;; il est le pont vivant qui unit 
D IEU et les hommes . Tel est d'une maniè re souveraine le 
ministère que notre Pontife é te rne l , sa in t , innocent, 
élevé au-dessus des cieux (3) et des Anges , exerce pour 
la gloire de son-Père et le salut du m o n d e . Il s'est incarné 
afin que l 'homme put a r r iver jusqu ' à son D I E U , en pas
sant par cet Homme qui est D I E U . Il est notre Médialeur, 
il est notre voie. Il est la seule voie inaccessible à l'er-

\Y\ Dominus uoster, qui idem Verbum et Filius Dei est, corpus 
gestavit, et Filius quoque hominis Cactus est, ul médius Dj-,um 
inter et homines edectus, qua3 Dei sunt, nobis subministraret: 
quœ nostri, Dko oïïcrret. (S. Allian., contra arianos oratio IV, (5.) 

(2) Ponlifox Cuturorum bonorum. (Ad Hebr., IX, 11.) 
(3) Talis enim deoebat ut nobis esset Pontifex, sanctus, inno-

cens, impollutus,. . excelsior ccelis Cactus. (Ibid., VII, 26.) 
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reur, parce qu'il est DIKT- et h o m m e tout ensemble, D IEU 

.où l'on tend, l 'homme par lequel on arr ive à D IEU (i). 
Ici derechef, la Sainte-Vierge se retrouve à la tele de 

la création, recevant et possédant JÉSUS, qui, par elle seule, 
est accessible aux autres créatures . C ' e s t sur la Sainte-
Vierge que repose l'un des côtés, le côté humain et créé 
du Verbe fait cha i r ; c'est donc par M A R I E qu'il nous fauf 
tous aller à JÉSUS, comme c'est par JÉSUS qu'il nous faut 
tous aller au bon D IEU. Sans la Sain te-Vierge, pas de 

.JÉSUS; comme sans JÉSUS, pas de D I E U , pas de Père dans 
les cienx. 

« Il est le c o m m u n point de jonction entre la divinité 
et l 'humanité, parce qu'en l 'unité d 'une seule et m ê m e 
personne il est D IEU et h o m m e ; en sa personne, il r ap 
proche, il uni t ce qui était séparé par une incommensu
rable distance. D ' u n côté sa na ture divine l'unit au Père ; 
de l'autre, sa na ture humaiue , non moins réelle que la 
nature divine, l 'unit aux hommes (2). » 

l ien est de même de l'Eglise qui est, non pas la Mère, 
mais l 'Epouse de JESUS, comme nous le disions tout à 
l'heure. Par l 'Église, JÉSUS-CHRIST vient à nous jusqu'à la 
fin des temps, communiquan t par elle la vie de la grâce, 
l'Esprit-Saint et le salut à tous les hommes de bonne vo-

(1) Ipsa Ver i tas HEUS DEI Filius, hominc assuinpto,... ut ad homi
nis DEUM iter esset hom'mi per hominom DEUM. Hie est enim Me
diator DEI et hominum homo Christus JESUS. Per hoc en im Media
tor, per quod homo, per hoc et via... Sola est autom ad versus 
omnes errores via munilissima, ut idem ipse sit DEUS et homo, 
quo itur DEUS, qua ltur homo. (S. Aug., de Civit., I. XI, cap. u.) 

(2) Christus est veluti quoddam divinitatis et humanitatis intor-
liminium in uno eodemque existens utrumquc, et veluti compre-
hendens in seipso ea qua) tan tope re sunt dissita, et conjungïtur 
quidem tanquam natura DECS DEO et Patri : rursus ct hominibus 
tanquam secundum veritatem homo. (S. Cyril. Alex., in Joan., 
X, 14.) 
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Ion lé. En un sons, la saiuto Eglise n'est pas moins véné
rable que la Sainte-Vierge : comme la Sainte-Vierge, elle 
donne JÉsns-GuniST au m o n d e ; elle le lui donne tous les 
les j o u r s ; elle est la Mère des Ames, la Heine, la Mère de 
Miséricorde, notre vie, notre salut et notre unique espé
rance ( 1 ) . Malheur h r i tornine qui n ' a ime point l'Eglise! 

Que JÉSUS, notre céleste Médiateur, v ient s'unir à nous 
par sa grâce, pour nous unir à son Père . 

Notre-Seignour. pour nous unii' à sou Père, vient lui-
même s 'unir i\. nous, et nous gre lier en lui (2), alin que sa 
sève divine puisse arr iver et circuler dans noire ótre régé
néré! De même que DIEU le Père a ime son Fils JÉSUS et 
se donne tout entier à lui, de même JÉSUS daigne nous 
aimer (3) et se donner à nous tout en lier. 

Dans l 'adorable mvstère de l ' Incarnat ion, le Fils de 
D IEU, éternel, immense , incorporel , s'abaisse jusqu'à, se 
revêtir d'un corps. 0 bouté infinie! ce grand, ce divin 
Seigneur daigne se rapetisser, pour ainsi dire, a lin de 
descendre au niveau de ses créatures raisonnables, afin 
de pouvoir s 'unir à ses fidèles et à ses Anges, et leur 
donner part à l ' immortelle vie dont joui t sa divinité ^i). 

(1) Salve, Regina, Maler misericordia*, vita, dulcedo ol, spos nos
tra, salve ! 

(2) Contra naluram inserlus es in ho nani olivam. (Ad Rom. .XI.) 
(3) SicuL dilexil me Pater, ei ego diJexi vos. (Ev. Joan., XV.) 
(4) Jn corpus quodainmodo soipsum transformât immensus el 

incorporeuslJonrinus, per benignitatem iufinitain; et minuit, par-
vumque, ut sic dicam, contrahens se t'acit inveii s ilio superrfub-
atanlialis, ut sic possi L eu m intellectualihus suis crealuris quasi 
coalescere. Animas sanctorum dico, et Angeles, ut sic lue crea
tura possint vitae immortalis, qua ìpsa ejus divinitas fruitur, par
ticipes efïici. (S. M a c , lib. de elevatione'nienlis, VI.) 
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JÉSUS-GIIRIST, c'est là le clou de D I E U ; c'est le mystère de 
la vie de nos àraes, c'est la source de celte grâce bénie, 
par laquelle le Sauveur se donne à nous et nous unit à 
DIEU son Père. 

0 est pour cela, nous ne saurions trop le dire, q u e , sur 
la terre, il a constitué son Eglise, qui s*1 trouve ainsi, 
après la Sainte-Vierge et avec la Sainte-Vierge, le chef-
d'œuvre de l ' amour de D IEU envers nous : par elle, il veut 
nous incorporer à lui, nous faire un avec l u i ; par elle, 
l'Agneau immaculé qui nous a rachetés au prix de son 
sang, fait de nous ses membres vivanls, afin qu 'on lui 
nous devenions, nous aussi, Je Christ de D IEU. Et ainsi 
nous sommes le corps mystique du Christ; tous ensemble, 
nous sommes, en JÉSUS, et les membres du Christ et le 
Christ ( 1 ) . 

Nous l 'avons vu, l'Eglise opère cette*, inollable incorpo
ration de l 'homme à JÉSUS-CHRIST par le minis tère de la 
parole, qui prépare les voies du Seigneur, par l 'adminis
tration des sacrements et pr inc ipa lement du Baptême et 
de l 'Eucharistie. 

Par le Baplême, l'Eglise fait de l 'homme pécheur un 
chrétien, c'est-à-dire un membre vivant de JÉSUS, un 
temple du Saint Esprit, un tabernacle sacré où le Fils de 
DIKU vient reposer avec sou Père. Par h» Baptême, l'Eglise 
chasse le démon de cette Ame qu'il avait volée à son vrai 
Maître et Se igneur : « Sors, dit-elle, esprit i m m o n d e : 
fais place à JÉSUS-CHRIST, afin que cette à me devienne son 
temple ( 2 ) . » 

(!) Agnus hnmaculalus fuso sanguine buororlimens nos, concor-
poransnos sibi, faciens nos membra sua, ut in illo et nos Chrjstus 
essemus Inde autem apparot Ghristi corpus nos esse : et 
omnes in illo et ChrisLi cl Christus sumus. (S. Aug. In Psal. x w i , 
Enarr. Il, 2.) 

|2) Exi aJ> ea, spiritus immunde: da locum Jusu CHIUSTO; fiât 
ejustemplum (Rit. Rom.) 
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(1) Ecc;c Clnïsli iaoti sumus. (S. Aug. de Buptismo.) 
(2) Omnes vos qui baptizati esLis, Christum induistis. (Ad 

Gai. III.) i f . \ 

El ce que l'Eglise fait au dehors, JÉSUS lofait au dedans 
par le mystère de sa grâce ; ou, pour mieux dire, c'est lui 
qu i opère par son Église et qui reconquier t ainsi son 
royaume bien-aimc, le lieu préféré de sou repos, l'àme 
de sa créature . Et comme un époux donne son nom et sa 
d igni té a celle qu'il épouse, le Christ JÉSUS en s'unissant 
à nous par le Baptême, nous fait chré t iens , nous fait' 
chris ts en lui (1) . 

Un chrétien fidèle est donc u n h o m m e que JÉSUS-CHRIST 

a intér ieurement revêtu t e lui-même (2), et en qui le Père 
céleste voit désormais un autre JÉSUS, un autre (ils, digne 
de son amour . C ' e s t un fils adoplif de D I E U , créé, puis 
racheté par JÉSUS-CHRIST, le Fils unique et éternel . 

L'unique sollicitude de l'É-rlis'-1, après qu'elle a baptisé 
et déifié un homme, est de le conserver en l 'union de 
JÉSUS-CHRIST, d 'accroître chaque jou r et do perfectionner 
cette union, de la détendre contre les at taques de Satan, 
et de la rétablir, si elle vient à défaillir parfois ; tout cela 
se fait par la prière, par l 'Eucharist ie et par la Pénitence; 
e t r à r n o de cotte un.on, r.'esL la grâce. 

Qu'il arr ive, qu'il se main t ienne doue en moi . votre 
règne, o bon JÉSUS, afin que le pr ince de ce monde soit 
pleinement expulsé de mon ernur! Régnez en moi , vous 
seul ; vous seul, habitez mon â m e ; que votre règne m'en
vahisse tout entier. Vous méritez seul mon a m o u r ; vous 
êtes seul l'objet de mon désir, o céleste ami de mon ame! 
Dirigez-moi, gouvernez-moi, vous seul ; soyez seul, ô 
JÉSUS, le maître de mon cœur et mon doux repos! Je' 
m'élance vers vous avec transport , o mon Centre, o mon 
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Royaume, ô Rédempteur des âmes ! Donc que votre règne 
arrive (1). 

Du très saint avènement de grâce de notre Seigneur et Sauveur. 

Saint Bernard distingue trois avènements de Noire-
Seigneur : le premier qui s 'est opéré par le ministère de 
la Vierge M A R I E , et dans lequel JÉSUS s'est manifesté visi
blement au monde sous sa forme passible et morte l le ; le 
second, qui est tout intérieur, que l 'Eglise opère par l'ef
ficacité de ses sacrements , et dans lequel JÉSUS s 'unit par 
le Saint-Esprit à chaque fidèle; le troisième, qui sera ex
térieur comme le premier , e t dans lequel le Rédempteur 
du monde reviendra glorieux pour juger les vivants et 
les morts. 

« Nous connaissons ce triple avènement , dit donc saint 
Bernard : dans le premier , JÉSUS vient aux h o m m e s ; 
dans le second, il vient dans les h o m m e s ; clans le troi
sième, il v ient contre les hommes . Le premier et le troi
sième, chacun les peut facilement connaî t re , parce qu'ils 
sont extérieurs; quand au second, qui s'opère dans l 'es
prit, qui est secret et caché, écoutez le Sauveur qui vous 
en parle lu i -même : « Si quelqu'un m'aime, mon Père rai
nera; et nom viendrons à lui, et nous ferons en lui notre 
demeure. » Qu'il est heureux le chrétien que vous choisis-

(1) Adveniat regnum luum, bonc JESU, ut princeps hujus mundi 
ejicialur furar.! Tu solus in me règnes: Lu solus inhabités mente m 
meani; totum me occupet regnum tuum... Tu solus amabilis, tu 
solus aesiderabilis, animaruin amator. Tu solus me regas, tu soius 
me dirigas, tu solus cor ineum tecum babeas, animarum zolator. 
Inte solumquiescatcor meum... CumÍmpetu ascendam ad te, cen-
Lrum meurn, et regnum ineum, animarum Redemptor. Ergo ad
veniat regnum tuum. ( S . Bonav. Stimul. ainor., pars III, cap. xvn) . 
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sez ainsi pour voire résidence, o Seigneur J É S U S ! Qu'il 
est heureux celui en qui la Sagesse s'est élevé un palaisl 
Oui, bien heureuse est lYiuie qui est le troue de la Sa
gesse ! et quelle est cette àmc? Celle du jus te . Qui de 
vous, mes frères, veut préparer dans son àme un trône 
au Christ? Sachez-le bien, il ne v ient pas seulement à 
vous ; il vient en vous (1). » 

Cet avènement de grâce « est spirituel et invisible; il 
a lieu lorsque JÉSUS vient a ses fidèles par la grâce pen
dant leur vie et au moment de leur mor t », ajoute saint 
Thomas (2). 

« Afin de nous affermir de plus en plus, afin de ne rien 
omettre, JÉSUS dit : « Nous v iendrons on vous, mon Père 
et moi. Nous ne nous contenterons pas de vous assister au 
dehors ; nous viendrons à vous ; nous y établirons notre 
demeure. Nous vous serons in t imement nuis ; et cela, non 
point en passant, mais par un établ issement perma
nen t (2). 

Le premier et le dernier avènemen t de Notre-Seigneur 
sont ainsi reliés ensemble par le second, qui nous occupe 
spécialement ic i : par cet avènemen t individuel , in t ime, ' 

ii) Triplicem ennn ejus adventum novimus; ad homines, in ho
mines, contra homines. Ad omnes quidem indiflerenler, non au-
tem ila in omnes, aul conlra omnes. Sed quia primus et tertius 
noti sunt, ulpote manifesti, de secundo, qui spiritualis etoccultus 
est, ipsum audi dieentem : Si quis ditigit vie, sermonem meum ser-
valti , et Paler meus diliget eumy et ad envi veniewus ri viansionein 
apud earn fncinnHs. Beatus apud quem mansionem faciès, Domine 
JESU! Beatus, in quo Sapimlia aulilioat sibi domum!... BcaLa 
anima, qua 1 sedes est Sapientiie! Quronain est iila ? Anima ulique 
justi . . . Quis in vobii» est, fratre.s, qui desiderat in anima sua se-
dem parare Christo?... Non solum ad te, sed eliam in tevenit . (De 
adventu Domini serai., m, 4,3.) 

(2) Tertius adventus est spirituals et invislbiiis, quando scilicet 
von il. ad fidèles su os-per gratiam in vita, vel in morte. (In Joan., 
XIV, lect. V, a). 

(3) Bossuet, méditation, XCI% 2 e série. 
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intérieur, qui n'est autre chose que le mystère adorable 
de Ja grâce; par cet avènemenl invisible, qui seul nous 
apporte la vie do JÉSUS-CIIRIKT, la vie surnaturel le et éter
nelle, et qui applique immédia tement à chaque fidèle et 
à l'Église la grâce des deux autres, « A quoi me servirait , 
dit saint Amhroise, de connaî t re le jour du j u g e m e n t ? A 
quoi me servirait , à moi pauvre pécheur , de saveur que 
mon Sauveur doit revenir en sa gloire, si d'abord par sa 
grâce il ne vieni à moi. s'il ne descend dans mon Ame, 
s'il ne revient dans mon cœur ! À quoi bon, si le Christ 

• ne vit dès ma in tenan t en moi, s'il ne parle en moi? Donc 
JÉSUS-CHRIST doit venir pour moi, en moi ; il me faut, à 
moi en particulier, un avènement spécial, un avènemen t 
immédiat de mon Sauveur ( 1 ) . 

L avènement spirituel et in té r ieur de JÉSUS en nous est 
la racine, Je fondement, du mystère de la g râce ; il s 'opère 
tout entier dans l'ICsprit-Saint, comme* nous allons le 
voir. 

Kl ici nous allons, comme1- précédemment , nous met t re 
ii l'école du grand Docteur soraphique, de saint Bonavon-
turc, qui, en plusieurs endroi ts de ses admirables écrits, 
définit la grâce « le don suréminent , le don par lai! , qui 
descend du Père des lumières par le Verbe incarné , cru
cifié, uni aux âmes, répandu dans les âmes (2) » . C ' es t 
cette dernière parole que nous allons étudier, « per Ver-
Inan ùixpiratum »; c'est-à-dire ce par le Verbe spire clans 

(ii Quid enim mihi prodost diem soiro judiriil' Uuid miJii pro-
dest lantorum ennscio peoontorum, .si Oonîinus veïikil, nisi venial. 
in meum nnimum, rede.'it in mcnin mentem, nisi vival in me 
Clivistus, in me Chnslus loqu.-ilur! Ergo miiii Chris Lu s débet vc-
niro, iniln débet adventus ojns fieri. (lîi Luc, lib. X, 7.) 

(21 Gratia es ldalum oplimum. etdoniun porf'ecîum, descendons 
.*i Pntre luininum, per Verhum incarnatum, crucilixuiu, et inspira-
tuin. (Hex., ser. 11. i 
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les urnes, répandu dans les âmes par TEsprii-Saint, 
donné, uni spir i tuel lement aux âmes. 

En effet, ajoute-t-il la grâce arr ive aux Ames par 
une triple voie: par le Verbe incarné , par Je Verbe cru
cifié, par le Verbe uni aux âmes . P a r l e Verbe incarné; 
car il est écrit : D IEU a envoyé son Fils en la chair . Par le 
Verbe crucifié; car si nous ne croyons en la rédemption 
de sa croix, nous n 'avons point par t à la grâce qu'il a 
apportée au monde. Par le Verbe donné , uni aux âmes; 
car D IEU nous a sauvés par le don régénéra teur du Saint-
Esprit qu'il a répandu a b o n d a m m e n t en nous par 
JÉSUS-CHRIST notre Sauveur, dont la grâce nous a justifiés. 
Le Saint-Esprit est, en effet, l ' amour qui procède du Père 
et du Fils. Sans lui, sans l 'Esprit-Saint, tout ce qu 'a fait le 
Père, tout ce qu'a souffert le Fils, demeure stérile pour le 
salut de nos âmes. L'Esprit-Saint est le lien du Père et du 
Fils, le lien qui nous uni t au Père et au Fils. 

Par quelle voie donc la grâce nous arrive-t-clle, si ce 
n'est p a r i e Verbe incarné , par le Verbe crucifié, parle 
Verbe uni aux âmes, dans l 'Esprit-Saint. 

(1) Via triformi descendit grada super mentes rationales, per 
Verbum incarnalum, per Verbum cruoiflxum, per Verbum inspi-
ratum. Per Verbum incarnalum, Misitquidoin DEUS Filium suum 
in camera. Veruni nisi oredideris ipsuni cruciiixum, non conse-
queris gratiam... Salvos nos l'ecit per Javacrum regenerationis el 
renovationis Spiri lus Sancii, quem elludit in nos abunde per 
JESUM CL-IRISTUM Salva tore m nostrum, ut justilìcati grati a îpsius, 
e t c . . Spiri lus Sanctus amor est procédons à Pâtre et Filio.Quîdquîd 
agat Pater, quidquid palialur Filius, non profleit ad salutoni sine 
Spiri tu Sanoto, Spiritus Sanctus est nexus Patris et Fili ï, neciens 
nos Patri et Icilio. Unde igitur gratia ? Certe per Verbum incarnit-
tum, per Verbum crucifixum, per Verbum inspiratum. (Ibid.) 
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JÈSÙS S'UNISSANT A NOUS PAR LE SAINT-ESPRIT 

Que, dans le mystère de la grâce, Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST 
ne s'unit à nous que par l'Esprit-Saint et dans l'Esprit-Saint. 

Dans l'ordre de la grâce plus encore, s'il était possible, 
que dans Tordre de la na ture , c'est le Saint-Espri t qui 
opère toutes choses, en union avec le Fils e l l e Père. Il est 
Créateur, non moins que le Père et le Fils, ou, pour mieux 
dire, on l'uni Lé du Père et du Fils. Sans doute, r ien de ce 
qui est, soit au ciel, soit sur la terre dans Tordre surna
turel comme dans Tordre nature l , n 'existe que par DIEU 

le Père, à qui esc at tr ibuée plus spécialement l 'œuvre de 
la création [i) ; mais le Père ne fait r ien que par son 
Fils; et à son tour, le Fi lséternel de DIEU, Noire-Seigneur 
JÉSUS-CHRIST, opère tout par TEsprit-Saint e tdansTEspr i t -
Saint (2), qui procède de lui comme du Père et est son 
Esprit comme il est l 'Esprit du Père. C ' e s t comme le bras 
qui opère par la main , laquelle à son tour n 'opère , ne 
travaille qu 'au moyen des doigts. Notre-Seigneur est 

(1) Credo in DEUM, l'atrem omnipotentem, Creatorem cœli et 
terra). 

(2) la Spirilu Sancto Pater per Verbum omnia perficitet rénovât. 
Pater omnia per Verbum in Spiritu créât etrenovat. (S. Athan., ad 
Serap., Epist. I, 9, 24.) Crcavit enim et ad esse cuncta vocavit 
PaLer per Filium in Spiritu. (S. Cyril. Alex., in Joan., XVII, 0 -8 . )— 
Pater per Filium in Spiritu Sancto. (S. Aug., serra. CXXVI, de 
Verb. Evang. Joan., V, 10.) 
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<( la droite du Père » ( 1 1 , et le Saint-Esprit est le doigt 
tout-puissant de cette toute-puissante main . 

P o u m o n s borner au sujet qui nous occupe ici. c'est le 
Saint-Esprit qui, en nous unissant in té r ieurement il 
Notre-Seigneur JÉSUS-C I IRIST et, par lui, au Père céleste, 
opère en nous le mystère admirable de la grâce , et par 
conséquent de la piété chré t ienne et de la vie intérieure; 
c a r c< du moment que : le Saint-Espri t nous est donné, 
nous avons la grâce du Fils, et, dans le Fils, l 'amour du 
Père ( i ) ». Sans lui, sans l 'Esprit-Saint, point d'union 
entre JÉSUS et nous (3). 
' Il nous uni t et à la divinité de JÉSUS et à r i i umau i l é de 
JÉSUS : à sa divinité, c 'est-à-dire à sa personne el à su 
nature divines, en la faisant habiter, demeurer en nous, 
avec le Pè re ; à son human i t é céleste, nou en la faisant 
habiter en nous, comme la divinité, mais en établissant 
entre elle et nous la vivante relation qui existe outre la 
tête et les membres ; la tète, qui est au ciel, répandant 
ainsi ses vertus et sa vie dans tous les membres du corps 
myst ique de JÉSUS-CHRIST qui sont encore sur la terre. Et 
ainsi le Saint-Esprit nous uni t à JÉSUS, à JÉSUS tout entier: 
à JÉSUS-D IEU, en le faisant habi ter en n o u s ; à JÉSUS-

h o m m e , en nous c o m m u n i q u a n t sa sainteté, ot par 
l 'union de la grâce et par la c o m m u n i o n eucharist ique. 
L'adorable Trinité tout ent ière répand la grâce dans nos 
âmes, et cela par l 'humani té céleste du Christ , qui en est 

(1) Dexteraö BEI tu digitus. (Veni, Creator.) 
(2) Cum parlicipes simus Spiritus, Vcrbi graliam h.Lbernas4 

et in ipso Patris oharitatem. (S . Äthan., ad Serapionen!, Episl. 
Iii, 6 .5 

(3) Si quis Spiritum Christi non hahot, hic nonest. ejus. (Ad Horn . 
(9 . VIII, 
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ainsi la cause ins t rumenta le , physique, comme l'enseigne 
saint Thomas (1 j . 

Ce que le Saint-Esprit a pour mission de faire en géné
ral pour toute l'Église et dans toute l 'Eglise, il le l'ait 
également en chacun des fidèles qui composent cette 
sainte Église. Il est comme l'Ame de l 'Église; il est 
comme l'àrne du fidèle. 11 demeure avec nous et en nous 
pour nous rendre les dignes membres de JÉSUS, notre 
Chef céleste, pour nous un i r étroi tement à lui, pour nous 
incorporer à lui. Il nous crée dans l 'ordre de la grâce, 
comme il nous crée dans l 'ordre de la na tu re ; il nous 
donne d'abord, puis il nous conserve la vie de la grâce, 
en nous unissant in té r ieurement à JÉSUS, l 'Auteur et le 
Médiateur de la grâce . Il nous applique les mérites du 
Rédempteur; il fait bri l ler en nous sa divine lumière ; il 
nous le donne, il nous uni t à lui. 

Le monde de la grâce est ainsi l 'œuvre ou plutôt le 
chef-d'œuvre plus spécial du Saint-Esprit . Le Père et le 
Fils accomplissent amoureusement cette œuvre toute 
divine par l 'Esprit sanctificateur, qui est leur amour 
mutuel. Aussi bien le mystère de la grâce est-il avant 
tout le mystère de la sainteté, le mystère de l 'amour, le 
mystère de l 'union (2), de l 'union de la créature avec 
l'Esprit sanctificateur, avec JÉSUS, le Saint des Saints, 
avec le Père, pr incipe p remier et or igine de toute sain
teté. 

Le Verbe incarné ne fait rien que par TEsprit-Saint, 

(l)Dare graLiam auL Spiritum Sanctum convenit Gliristo, secun-
dutiiquod est DEUS, aucloritative ; sed instrumentaliter convenit 
etiatn ei,secundum quod est. homo, In quantum scilicet ejus huma-
nitas instrumentum fuit ejus divinitatis. (Sum. Theol. p. III , q. 
VIII,art. I ,ad l m . ) 

\2) DoaiGuôranger. {Année liturgique; vendredi de la Pentecôte.) 
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qui est son Esprit, comme nous ie ver rons tout à l'heure. 
L'union de grâce que JÉSUS daigne former avec nous est 
l 'œuvre du Saint-Esprit . Uni à ses Fidèles par son Esprit, 
le Fils de D IEU ne répand sa sainte grâce en leur àme et 
n 'habite en eux que par ce même Esprit (1). C ' e s t là ce 
qu'at testent d'un commun accord et l 'Écri ture et la Tra
dition. Le Père céleste ne vient à nous que par ,IÉs s-
Gi-miST, son Fils unique; et JÉSUS-CHRIST ne se donne à 
nous que par l 'union sanctifiante de l 'Esprit-Saint (2), 
qui procède de lui aussi bien que du Père. 

« Voici, dit en effet notre g rand saint Irénee, voici quel 
est l 'ordre du salut et de la sanctification dans l'Église.; 
par le Saint-Espri t nous possédons le Fils, et p a r l e Fils 
nous arr ivons jusqu 'au Père . Et c'est là l'enseignement 
que. nous t ransmet ten t les Prêtres, disciples immédiats 
des Apôtres. L 'homme qui n 'a point le Saint-Esprit n'a 
pas reéu JÉSUS-CHRIST qui est la. Vie, et il ignore le Père 
qui est dans les oieux Çi). » Par les Prêtres, saint lrénée 
entend ici les Évêques, seuls dépositaires et gardiens de 
la Tradit ion, seuls docteurs de la vraie foi. 

Sans le Saint-Esprit nous ne saurions m ê m e pas qui 
est JÉSUS, nous ne pourr ions le connaî t re que d 'une ma
nière hisLorique, tout huma ine , inuti le pour le salut, 

(1) Per graliam ejratum facientem, non per alios e/Teclus, Filius 
nos inhabitat, vel cLiatn habetur a nobis. (Sum TliooL, I, q., XLI1I, 
3, ad 3m.} 

(2) Verbum DEL unitur carnî méchante Spiritu Sancto, et ita 
raediante gratia, quoi Spiritui Sancto attribuitur. (Ibid., Iil, q., 
VI, 6.) 

(3) Dicunl presbyteri Apostolorum discipuli eos qui salvantur 
per hujusmodi gracias proficere : per Spiritum quidem ad Fiiiurn, 
per Filium au te m ascendere ad Patrem. (Contra innres, lib. V, 
c. xxxvi, 2.jSi quis Spiritum sanctum non habet, non recepit 
JBSUM CHRISTUM vitam, nescit Patrem in coelis est. (Frag
menta xxvi.} 
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comme font les incrédules. Nous ne pourr ions pas même 
prononcer d ignement S O N divin N O M , « personne, suivant 
saint Paul, ne pouvant dire : « Le Seigneur J R C S U S , » si 
co n1est dans fEsprit-Saint ( t ) . » 

IFINCORC moins saurions-nous que ce bon Maître est 
spirituel Jemen t uni à no t re A M O et que nous sommes S O N 
temple. C'est le Saint-Esprit qui nous fait connaître , 
croire et sentir avec fruit que par la foi le Christ habite 
en N O S cœurs ; c'est lui qui , lorsque nous sommes dociles 
à sa voix, nous révèle les mystères cachés ; et, second 
Consolateur, c'est lui qui nous affirme au fond du ca?ur 
que le premier Consolateur, JÉSUS, daigne demeurer en 
nous (2). 

Notre-Seigneur réside donc dans notre «ime par S O N 

esprit, et il est en nous inséparable de ce divin Esprit . 
«Soyez forts et vaillants, écrivait jadis sa int Ignace aux 
premiers fidèles; soyez forts dans l 'union avec D IEU, 

ayant en vous l'Esprit inséparable, c'est-à-dire le Christ 
JÉSUS ( 3 ) . » Kl saint Àmbroise, expl iquant ce même mys
tère d'amour, disait également dans S O N célèbre Traite 
des Sacrements : « Tu as donc reçu le Saint-Espri t dans 
ton cœur; reçois en même temps l 'autre don du Se igneur : 
car, de même que le Saint-Espri t réside dans ton àme, 
de même le Christ y réside ( 4 ) . » L'un ne V A j ama i s S A N S 

(1) Nemo potest elicere : Dominus JESUS, nisi in SpiriLu £ancto. 
(1. ad Cor., xn.) 

(2) Spiritus datus hoc eis per DEI üonum inf'undit ut.certi sint 
•deChrisLo, quod vi vit, et Filius DEI est, et habitat per fidem in 
cordibus nostris , . . . cum Spiritus ejus qui et DEI Patris est, detur 
ftobis, ut vice ejus tutos praìstet nos, si ci assentiamus, ut et 
occulta revelcL; per quem u ti que ipsum in nobis habitare ambi-
gere non debemus. Est enim hic alius Paracletus. (S. Arab., in Ep. 
adEph., III, 17.) 

(3) Valete Diso uniti, inseparabilem possidentes Spiritum, quod 
est Christus JESUS. (Ad Magnes, j 

(4) Accepisti ergo Spiritum sanctum in corde tuo. Accipe aliud, 
(juiaquemadmodum Spiritus sanctus, in corde, ita etiam Christus 
in corde. (Lib. VI, c. u, 6.) 

xii 1 7 



258 LA PIÉTÉ È T LA VIE INTERIEURE 

l 'autre, non plus que JESUS no va j a m a i s sans le Pore. Le 
don du Saint-Esprit parachève ainsi le don de D I E U ; ce 
don ineffable, c'est le Christ et son Esprit . Enfants de 
l 'Eglise, nous avons, dans le Saint-Espri t , le gage de 
l 'amour de notre bon D I E U ; et, en JÉSUS, nous avons le 
témoin fidèle : le témoin fidèle de l ' amour du Père en
vers nous, .et le témoin iidèle de not re amour envers le 
Père. 

« О double et irrécusable témoignage de l à tendresse de 
notre bon D IEU! s'écrie sa int Bernard, en contemplant 
ces grandes choses: le Christ meur t pour nous, et nous 
devons l 'a imer; le Saint-Esprit touche notre cœur , et fait 
que nous l 'aimons. JÉSUS nous donne mille preuves de sa 
tendresse ; le Saint-Esprit nous donne cette tendresse; il 
est lui-même cette tendresse. Jésus est le D I E U que nous 
devons a i m e r : le Saint-Esprit est l 'amour qui nous fait 
a imer JÉSUS » 

« Sans cet Esprit-Saint, ajoute saint Augus t in , nous ne 
pourrions aimer JÉSUS-CHRIST (2). О mes frères, quelle 
g r andeu r ! Mous possédons dans le sanctua i re de notre-

cœur Сavèwinenl de Die/iÇS), » l 'Esprit qui nous unit au 
Christ, te Christ qui nous uni t à D I E U . 

Donc le Saint-Esprit est le lieu céleste et secret qui nous 
unit à Notre-Seigneur ; c'est par lui et eu lui que JÉSUS est 
eu nous et que nous sommes en Jésus . 

(1) Ilabes cnini dileelionis pignus Spiritum, hahes et testem 
fidclem J K S U M . . . 0 geminum, ipsumque tirmissimum D I S I erga nos 
amoris argumentum. Ghristus moriiur, etmeretur amari. Spiritus 
al'iicit, cLI'ucit amuri. Itle iacil eur-ametur; iste, 'ut atnetur. IIle 
suam muJtam diJectionein in nobis commendat; iste etdat. In ilio 
cerni mus quod amemus; ab isto sumimus unde amemus. (Episl. 
C V H , 8.) 

(2) Sine Spi ri Lu sancto nec Christum diligere poterimus. (S. Aug. 
in Joan., tr. LXXLV, 2.) 
• (3) Pensate, fratres diarissimi, quanta sit ista dignitas, habere 

in cordis hospitio adventum Domini. (S. Greg. Tom. xxx inEvang.) 
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Que sans JÉSUS nous ne pouvons recevoir le riaint-Esprit. 

La grâce est a Notre-Seigneur ce que la lumière est au 
soleil. JÉSUS est pour nous le Soleil de la g r â c e ; sans lui 
point de grâce, comme sans le soleil point de lumière . E f 

de même que le soleil ne nous donne sa lumière et sa 
chaleur que par ses bienfaisants rayons, de même aussi 
JÉSUS ne nous donne sa grace qu'en faisant rayonner en 
nos - âmes l'Esprit sanctificateur, l 'Esprit de grâce et 
d'amour. 

JÉSUS est le divin Chef de l 'Église; il est notre Chef à 
tous et à chacun . En lui habite corporel loment la pléni
tude de la divinité, la plénitude do la grâce et de la vé
rité. De cette plénitude nous avons tous r e ç u ; et, comme 
le dit saint Thomas ( 1 ) à diverses reprises, en JÉSUS-

OHRIST réside 1« pouvoir de donner la grâce, de faire 
arriver a ses membres la, grâce qu'il possède en sa qua
lité de Chef, et à laquelle nous avons l 'honneur et le bon
heur inappréciables de part ic iper . 

Or, la grâce est inséparable du Saint-Espri t , qui l'opère 

(i) In Chris to est auctorilas donnn t i gratiam per spirituaiem r e -
generationem. (Sum. Tl ieo l . , I, q . , XLIII, 7, ad 0 m . ) Grat ia c o n -
l'ertur anhmo Christi, sicut cuidam universal) principio gratifica-
lionis in huinana natura, secundum illud Ephes. I, 0 : Gratificavit 
nos in ditecio FUio suo. (Ibid., Ill, q. VII, 11, c.) Gralia personalis 
Cliristi, gratia nostra csl. — Ex i 1 la. emiuentia gratia) quam accepit 
Chrislus, competit ei (juod gratia ilia ad alios derivatur quod 
pertinet ad rationem capitis. — Gratia derivatur a Christo in nos 
persolam personalcm actionem ipsius Christi. (Ibid., q. VIII, 5, o, 
el ud im .) Clirist.us, in quantum homo, est Mediator DEI et liomi-
mun,elicleo oportehat quod haberet gratiam in alios redundantem. 
(Idid., I, c.) — Cliristus caput, secundum quod est homo, difïundit 
Spiritum in membra Ecclesiiu-^S. Bonav. Hex., serm., I.) 
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en nous, comme la. lumière est inséparable du rayon qui 
la porte. Sans JÉSUS nous ne posséderions pas plus l'Esprit-
Saint et la grâce, que sans le soleil et les rayons la terre 
ne jouirai t du bienfait de la lumière. 

Non, sans Noire-Seigneur nous ne pouvons pas plus 
recevoir TEsprit-Saint que nous ne pouvons sans sa mé
diation posséder D IEU, notre Père céleste. Si JÉSUS nous 
uni t à son Père, il ne le fait que par TEsprit-Sainl qui 
est en lui (1). JÉSUS-CHRIST est le Médiateur unique, sans 
lequel D IEU demeure é t ranger à l ' homme, et l 'homme, 
é t ranger à DIEU et à sa vie éternelle (2). 

C ' e s t au nom de son Fils unique, de Tunique Médiateur 
de D IEU et des h o m m e s , que D IEU nous envoie l'Esprit 
sanctificateur. JÉSUS nous le déclare fo rmel lement : « Mon 
Père vous enverra en mon nom le Saint-Esprit consolateur... 
C'est moi qui prierai mon Père, et il vous donnera l'autre 
consolateur qui demeurera toujours avec vous..., l'Esprit 
consolateur que moi-même je vous enverrai de la part de 
•mon Père (3). » — Remarquons ces paroles si expresses. 
En mon nom; c'est moi qui plierai mon Père; moi-même 
je vous enverrai lfEsprit consolateur. 

Par son incarnation, le Fils de D I E U et de la Vierge 
M A R I E est donc constitué pour tous ceux qui le reçoivent 
la source unique du Saint-Esprit et de toutes les grâces 

(1) Filius nos per Spirilum, qui in ipso est, patri conjungil. 
(S. Athan., ad Serapionem Epist. I, 24). 

(2) Nemo venit ad Patrem, nisi per me. (Ev. Joan. xiv.) Neque 
Patrem quis novit. nisi FiJius, et oui voluerit Filius reveIare.(Ev. 
Matth. xi.) Per ipsum habemus accessum ad Patrem. (Ad Eph. n.l 
Unus Mediator DEI et hominum, homo Christus JÉSUS, tl ad 
Titn. ii.) 

f3) Parade tus autem Spiritus sanctus quem millet Paler in no-
mine meo. El ego rogabo Patrem, et aliuni Paraclelum dabit vobis, 
ut maneat vobiscum in solernum... Paracletus quem ego miltam 
vobis a Paire. (Ev. Joan. xiv.) 
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du Saint-Esprit: Eils do D IEU, il o u e s t le p r inc ipe ; Fils 
de MARIE, il en est le moyen. 11 est, au milieu des hommes, 
l'Élu et le Dien-ainié du Père1., qui dépose en lui In p léni 
tude de son Esprit-Saint, afin qu'il soit l 'espérance et le 
salut des nations (I). C'est lui qui, plein du Saint-Esprit (2) 
le communique à ses membres ; c'est lui qui, en son hu
manité, donne, t ransmet la vie divine de la grâce à. son 
Église tout entière : son souffle sacré portai t et donnai t 
l'Esprit-Saint, ainsi qu'il est marqué dans l 'Évangi le : 
* Il souffla sur ses Apôtres et leur dit: Recevez le Saint-
Esprit ( 3 ) . » 

Les Apôtres, et en part iculier saint Paul , sont pleins de 
cette même doctrine, qui est le fondement de la religion 
chrétienne; et ils nous répètent à chaque page que « D I E U 

répand en nous le Saint-Esprit par JÉSUS-CHRIST, notre 
Sauveur, afin, que sanctifies par sa grâce, c'est-à-dire par 
l'union avec ce divin Médiateur, nous devenions, en JÉscs-
CHRIST, notre Seigneur, héritiers de la vie éternelle (4). » 
Ainsi, d'après l 'Ecri ture, nous ne pouvons sans JÉSUS r e 
cevoir le Saint-Espri t , pas plus que sans la source nous 
no pouvons avoir l'eau qui en jaill i t . 

Plus nous sommes en JÉSUS-CHRIST, p lus nous sommes 
un avec lui, et plus aussi nous devenons capables de r e 
cevoir les divines effusions de son Esprit adorab le ; car, 
dit saint Jean Chrysostome. « c'est dans le Christ et par le 

(i)Ecce puer meus quem elegi... Ponam Spiritum meum super 
eum, et in norninc ejus génies sperahunL (Ev. Matth. xuA 

(2) .Issus, plenus Spirîlu sancto. (Ev. Luc. rv.t 
(3) Et insuffiavil, et dixil o i s : Accipilo Spiritum sanctum. (Ev. 

Joan. xx.) 
(4) Spirilus sanctus, quem DEUS eiïudit in nos abunrio per .IESUM 

CHRÏSTUM, Salvatorcm nostrum, ul .justifloati gratia ipsius. luerc-
des simus secundum spem viUn aoternaï in Christo JKSU Domino 
nostro. (Ad- Tit. ni.) 
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Christ quo lo Saint-Esprit nous osL envoyé ( 1 ) . » KL sainl 
Ambroise : ce Le Saint-Esprit est ee fleuve dont parle le 
psaume et dont les flots abondants réjouissent la cité de 
DIKU. C ' es t u n fleuve immense qui, de JÉSUS , a coulé sur 
le monde; et il coule toujours, et il ne, tari t j amais ( 2 ) . » 

Le Saint-Esprit est comparé par sa int -Thomas au miel 
mystique qui découle de la pierre, symbole de JKSUS-

CIIKTST. « Bienheureux, dit-il, ceux qui aspirent la suavité 
de l'Esprit-Saint, laquelle découle pour nous de l'huma
nité du Sauveur » 

Le vénérable abbé Olier, le disciple chér i de saint Vin
cent de Paul , nous montre également Noire-Seigneur 
comme source première e t unique de l 'Esprit-Saint pour 
chacun de nous. « Le Sai net-Esprit a habité première
ment en JÉSUS-CHRIST, notre Chef, et a. produit en luy 
toutes les dispositions et l es effets de grâce qui de ce Chef 
dévoient se îépandre u n jour dans chaque membre du 
corps; de sorte que toutes les grâces qui sont dans les 
Saincts du ciel et dans les justes de la terre découlent de 
JÉSUS-CHRIST comme d ' une source un ique . Elles leur sont 
communiquées par le Sainct-Esprit q u i , estant envoyé 
par JÉSUS-CHRIST à ses membres , leur porte ainsy ses 
dons et les fait part icipants de sa vie divine 1. 

« Je vous conseille donc, ajoute le sa int prêtre, de vous 
unir s a n s cesse au Sainct-EspriL afin de faire vos actions 
avec les propres sent iments de JÉSUS-CHRIST, pour forti-

(1) In Chrisio et per Ohrislum, inquit Chrysostomus, Hpiritus 
sanctus missus est. (Corn, a Lap. in Ep. ad Hebr. u.) 

(2) Flumen est Spiritus sanctus, et Iluinen maximum, quorlde 
JESU Iluxit in terris... Magnum hoc ilumen, quod Huitsemperet 
nunquam deficit. Noe solum Ilumen, sed etiam profusi impetus el 
magniludinis redundentis, sicut etiam David dixit : Fluminis im
petus letificai civilatem DEI. (De Spiritu sancto, 3. I, c. xvi, 107.i 

(3) De petra melle saturavit eos, qui-scilicet feiiees de corpore 
Ghristi sugunt dulcedinem Spiritus sancti. (Opusc. de sacramento 
altaris., xx.) 
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lier vostre foiblesse et enl lammer vostre chari té . Jl est 
ce fleuve, de feu du ni. parie l 'Ecriture, et qui sortait de la 
face de BIKV . Le lieu ve signifie deux choses, la voie et la 
vie; car un fleuve est un chemin an imé et vivant : il 
figure l 'impétuosité de l 'amour avec lequel nous devons 
nous porler à - D i E u , et en mesme temps la force de l'Es
prit de grâce qu i , sortant de JESUS-CHRIST, entre en 
nous, afin d'oslre notre voie, nostre varile et nostre», vie. 
Oh! qu'il est doux de s 'abandonner à l 'amour, et d'estre 
conduit si sûrement et si p romptement à D I E U ( 1 ) ! » 

Seigneur JÉSUS, que je devienne donc de plus en plus 
membre int ime de votre corps, que je devienne de plus 
en plus un avec vous, afin de vivre de plus en plus de 
votre Esprit! Ceux-là seuls vivent de votre Esprit qui sont 
vraiment vos membres et en qui régnent votre sa in
teté, votre grâce , votre amour (2)! 0 source vivante de 
l'Esprit sanctificateur, augmentez en moi cette soif salu
taire qui a dévoré vos Saints, et leur a fait puiser avec 
tant d'ardeur et de délices aux fontaines sacrées du Sau
veur (3) ! 

Comment le Saint-Esprit qui nous est donné est l'Esprit 
de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST. 

L'Esprit de JÉSUS-CRHIST, qui nous est donné et qui 
remplit nos Ames, est le Saint-Espri t lu i -même (4); de 

(1) Catéchisme chrétien, 11e partie, xiu. 
(2) Fiant corpus Christi, si vivere volunt de Spiritu Christi... Vis 

ergo el tu vivere de Spiritu Christi? In corpore esto Christi. 
(S.Aug, in Joan. tract, xxvi , 13.) 

(3) Haurietis aquas in gaudio de fon li bus Salvatoris. dsaï, xu). 
(4) Spiritus DEI, et Spiritus Christi, unus atque idem Spiritus. 

(Orig. in Ep. ad Rom. , lib. VI, 13.) 
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JÉSUS, comme du Chef, il découle sur nous, ses bienheu
reux m e m b r e s ; comme l'huile parfumée dont Moïse se 
servit pour consacrer le grand-prêtre. Aaron. 

JÉSUS-CHRIST le reçoit tout ent ier de son Père, et il nous 
le communique . « Le Samt-Esprit , dit saint Irénée, des
cendit dans le Fils de DIEU, devenu le Fils de l'homme, 
s 'habituant avec JÉSUS à demeurer et à reposer dans 
Fhommo, à habiter dans la créature de DÏKU, afin d'y 
accomplir la volonté du Père, et de nous dépouiller du 
vieil homme pour nous revêtir de l 'homme nouveau dans 
le Christ (1). » 

Aussi l 'Évangile nous montre-t- i l l 'Esprit-Saint repo
sant en plénitude en JÉSUS-CHRIST, comme dans le réser
voir universel de l'Eglise. A la syna'gogue de Nazareth, 
le Sauveur lui et s'appliqua à lu i -même le texte du Pro
phète Isa'ïe : « L'Esprit du Seif/neur repose, sur moi; c'est 
lui qui m'a consacre, » Et il ajouta : « Cet oracle reçoit 
aujourdlud son accomplissement devant vous (2). » 

Saint Thomas dit à ce sujet une parole lumineuse, qui 
expose et résume toute la doctr ine. « En JÉSUS-CHRIST, 

dit-il, il y a deux natures , et c'est en vertu de Tune et de 
l 'autre que JÉSUS-CHRIST donne TEsprit-Saint : en vertu 
de sa nature divine, il le donne parce qu'il est le Verbe, 
duquel l 'Esprit-Saint procède, comme amour, en même 
lemps que du Père ; en vertu de sa na tu re humaine , il le 
donne parce qu'il a reçu la souveraine plénitude de cet 

(1) Unde Spiritus sanctus eL in Flium DKI, Filium hominis fac
tum descendit, cum ipso assuesoens habitare in génère humano, 
et requiesoore in hominibus, et habitare in plasmate DEL vol Un
tätern Patris operans in ipsis. et renovans eos a vetustate in novi-
tatem Christi. (Contra hœres., 1. III , c. xvu, 1.) 

(2) Spiritus Domini super me propter quod unxit m e . . . Hodie 
impleta est hœc scriplura in auribus vestris. (Ev. Luc. iv.) 
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Esprit divin, de sorte que c'est par le Christ qu'il découle 
sur tous (1). » 

C'est donc de JKSUS-CIIRIST, c'est du Verhe incarné que 
nous recevons et TEsprit-Saint et la grâce . « De sa plé
nitude nous avons tous reçu, dit le saint Evangile ; et de sa 
grâce nous avons reçu la grâce ( 2 ) . » De la plénitude de la 
grâce de Jésus découle sur nous, sur nous tous, et la 
grâce qui nous sanctifie, et l 'Esprit-Saint dont la grâce 
sanctifiante est inséparable. 

Tous, « omnes nos », dit expressément l 'Evangile : les 
saints Patr iarches, les Prophètes (3), les justes de l 'an
cienne Loi, non moins que les Apôtres, les mar tyrs , les 
Saints et les fidèles de la i ouvelle Alliance. Les Auges 
eux-mêmes, qui sont comme les rayons célestes du Christ, 
puisent leur grâce e* leur gloire à cette pléni tude; JÉSUS 

est, en effet, leur chef, aussi bien que le nôtre 1; et cela, 
ajoute saint Thomas (i) , non-seulement en tant qu'il est 
DIEU, mais encore en tant qu'il est homme. D IEU lait 
homme. Jésus , source de l 'Esprit-Sainl, est au milieu 
des temps comme le soleil en son plein midi , inondant 
des Ilots de sa lumière divine et l 'orient et l 'occident, le 
passé, le présent, l 'avenir (5). 

(t) ln Christo duas naturas invenimus, et ad utramque pertinel, 
quod Chrislu-. del Spi ilum. Quantum quidem ad divinam, quia 
est Verfoum, ex quo Hinuh t i\ Pnlre pr codit ut amor. . . Quantum 
V P ? O ad hum.'inam, quia ' hiistu- necept summaui pl^niludinem 
'ejus, ita quod per eum ad omnes deri alur. (In Ep. ad Ti t.. 14, G. 

(2) EL de plenitudine ejus omnes nos necepimus et gratin m pro 
grati a. (Ev. Joan., I.) 

(3i Prophetœ, scrutantes in quod vel quale lempus significaret 
in eis Kpiritus Chris ti fi Petr. n. Antiqui Patres ierebantur in 
Christumper tidetn et dileolionem eamdem, qua et nos in ipsum 
feri mur. (Sum. Theol., Ili, q. VIII, 3, ad 3 f f l.j 

('*) Christus non solum est caput hominum, sed etiam Angelo-
rum. (Ibid., 4, c.) 

(5) Christus heri, et hodie; ipse et in sauwla. (Ad Hebr., XIII, 8.Ì 
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Amour substantiel du Père et du Fils, de qui il procède 
éternellement, le Saint-Esprit « pren de ce qui ts t à 
JÉSUS (i), » de ce qui est propre au Fils éternel de DIEU. 

Descendant en MARIE et la couvrant de son ombre, il 
forma et sanctifia dans le sein de la Vierge Immaculée 
la sainte humani té de JÉSUS, organe et ins t rument de 
notre rédemption, modèle et type de tous les élus. Et 
c'est d'après Ci't adorable modèle qu'il forme et s-anctific 
dans le sein de l'Eglise l 'humani té rachetée, les membres 
du corps mystique de JÉSUS-CHRIST. Il apporte à chacun 
do ces membres la vie de leur chef, et leur inocule pour 
ainsi dire les pensées, les j ugemen t s , les sent iments , les 
volontés, les affections de ce « divin Homme; " et c'est 
pour ce'a qu'il s'appelle désormais pour nous, non plus 
seulement le Saint-Esprit, mais bien l 'Esprit de JÉsus-
GIIRIST. Il en est de même de la grâce , que l'Écriture 
appelle non seulement « la grâce de DIKU, mais en outre 
la «gr/ice du Christ, la grâce de Noire-Seigneur JÉSUS-

CHRIST. » 

Le rayon de lumière qui vient frapper, par le dehors, 
les splendides vi t raux de nos vieilles églises, s'imprègne, 
en traversant la vitrine, des différentes couleurs dont 
elle est composée ; et, tout en res tan t un véritable et 
très pur rayon de lumière, il apporte dans l ' intérieur du 
temple ces couleurs avec lesquelles il ne fait plus qu'un. 
C'est hier, le même rayon, au dedans et au dehors ; et 
cependant il a acquis, au dedans, des caractères et une 
multiplicité de nuances qu'il n'a point au dehors . Tel est 
le Saint-Esprit en l 'humanité de JÉSUS et en nous : il 
arrive à l 'humani té de JÉSUS dans l 'unité infinie de ses 
perfections divines ; mais en cette h u m a n i t é sacrée et 

(I) De meo î?ocipiet et annuntiabit vobis. (Ev. Joan., xvi.) 
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bien aimée, il prend, pour ainsi parler, des nuances , des 
caractères multiples, qui sont les mille variétés de ses 
dons et de ses grâces. Il s 'adapte à notre petitesse, et il 
nous apporte l'Esprit de l 'Homme-DiEU, pour rendre les 
enfants de D IEU semblables au Fils unique de D I E U . 

« C'est du Père qu'il procède, dit saint Hilnire de Poitiers; 
mais c'est le Für qui l 'envoie de la part du Père ( 1 ) . . . » 

Tout ce qu'il reçoit, c'est du Fils qu'il le reçoit ; et c'est 
encore le Fils, c'est JÉSUS, qui nous l'envoie pour nous 
communiquer ses richesses divines. En nous unissant à 
JESUS. « il mêle à nos sent iments , à nos pensées, les 
pensées et h-s sent iments du Christ (2), » ajoute saint 
Ambroise. Et, je le répèle, il en est de même de la. grâce, 
qui est la vie de notre àme ; c'est la grâce de J É S U S , telle 
que le Saint-Esprit la répand dans Pâme adorable du 
Fils de/DiEU. C'est la grâce propre de l ' Incarnat ion et de 
la Rédemption, qui, nous a r r ivan t par les mains de 
l'Église et par ses Sacrements , fait de nous des chrét iens , 
des hommes intér ieurs . 

Le docte Origène explique ceci admirab lement . Après 
avoir établi, dans plusieurs endroits do son magnifique 
commentaire sur l 'Épitre aux Romains, l 'identité du 
Saint-Esprit et de l 'Esprit de JÉSUS-CHRIST, ainsi que la 
raison d'être de cette double dénominat ion , il dit ces 
belles et pieuses paroles : « Gomment chacun de nous 
peut-il savoir s'il a en lui-même l 'Esprit du Christ ? Le 
voici : le Christ est la sagesse ; si vous êtes sage selon le 
Christ, et si vous goûtez les choses du Christ, vous avez 
en vous, pa r cette sagesse, l 'Esprit du Christ. Le Christ 

(1) A pâtre enim procedit Spiritus veritalis : sed a Filio a Pâtre 
millitur... Quidquid accipiet, de Filio accipiet 11Je mittendu' 
(De Trinit. L, VIII, 20.) 

(2) Miscet sensui nostro sensum Christi. (In Syr 1 <-.) 
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est la just ice : si vous avez en vous la jus t ice flu Christ, 
par cette just ice vous possédez l 'Esprit du Christ. Le 
Christ est la paix : si vous avez eu vous la paix du 
Christ, par cet esprit de paix l 'Esprit du Christ est o.n 
vous. P]t ainsi de la chari té , e t do la sainteté, et de tout 
ce qu 'est JÉSUS-CHRIST : l 'homme qui en est revêtu pos
sède en lui l 'Esprit de JÉSCS-CHRIST (1). » Chacune de ces 
perfections, de ces vertus du Sauveur, dont le Saint-
Esprit apporte et dépose la nuance en notre àme , est un 
de ces vitraux colorés dont le rayon lumineux s'im
prègne et se colore lui-même en se prolongeant dans 
l ' intérieur du sanctuaire. 

Il est désormais facile de comprend re l 'identité parfaite 
quOr igène (2), saint Ambroise (3), saint i i i laire (4), et 
tant d'antres, établissent entre le Saint-Espri t et l'Esprit 
de JÈSCS-CHRIST qui est en nous. Cet Esprit sanctificateur 
vient réformer et façonner notre àme pour la rendra 
conforme à celle du Sauveur, et c e s i le résultat de ce 
travail intérieur quo l'on appelle l'esprit chrétien. 

« Qu'il vienne donc, ò Seigneur JÈsrs , qu'il vienne, je 

(1 ) Sic unusquisque habere in se probalur Spiritum Christi. 
Christus sapientia est : si sii (fuis sapiens secundum Christum cl 
qua1. Christi sunt sapiat, habet in se per sapientiam Spiritum 
Christi. Christus juslitia est : si quis habeat in se jusUtiam 
Christi, per justitiam habet in se Spiritum Christi. Christus pax 
est : si quis iiabcal in se pacem Christi, per Spiritum paois hahot 
in sc Spiritum Christi. Sic et charitalem, sie et sancLifioationem, 
sie et singula qmnqi.e, qua1 Christus esse cJicittir qui habet, hic 
Spiritum Christi in sc habere oredendus est. (L. VI, 13 . ) 

(2l Est ergo Spiritus DEI idem qui ost et Spiritus Christi, 
idemque ipso el Spiritus sanctus ost. (In Ép. ad Horn., L., VII, I.) 

(3) Ipse astergo Spiritus DEI qui Spiritus est Christi ipse est 
ergo Spiritus Domini qui Spiritus sanctus. (De Spiritu sanoto, 
L . , 1 , c. iv, 5(5, 59.j Hoc prestare dixit Aposlolus 'habitantem Spi
ritum vel Christum in nobis. (Apud Rh ab. Maur.) Propter inhabit 
lantern Spiritum ejus in vobis. (Ad Rom. Vili, l i . ) 

(4) Spiritus sanctus el Spiritus Christi et Spiritus DEI est (De 
Trini late, L m YIN, 2(3.; 
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vous en supplie, cet Esprit qui est votre Esprit, qui est 
mon DIKU et mon Seigneur ! Qu'il se répande en mon 
cœur, qu'il l 'enivre tellement, do votre doux amour que 
je ne cherche plus d'autre amour ! qu'il m'unisse à vous, 
qui êtes le rayon de miel, DIKU et homme : miel engendré 
du Père céleste ; rayon engendré de la Vierge-Mère ; miel 
dans le sein de DIKU, rayon brisé sur la croix ; miel divin, 
régnant avec1, le Père et le Saint-Esprit dans le ciel et en 
touL lieu, béni dans les siècles des siècles ( 1 ) » . 

Rien n'est donc plus certain : l 'Esprit de JÉSUS-CHRIST 

qui'habile dans les fidèles n'est autre que le Saint-Es
prit (2), et, retenons bien ceci : le Saint-Ksprit, c'est l'Es
prit de DIEU, c'est l 'Esprit du Christ, c'est l 'Esprit conso
lateur (3) ; un seul et même Esprit, contemplé en ses dif
férentes fonctions. 

(1; Veniat obse.cro, Domine. JESU, ille Spiritus tuus, DEUS et 
Dominus meus ; vpniat in coi- meum, et sie inebriet illud tuo 
amore, ut nulluni alium praeter te quaeram amorem, nullam aliam 
prmter te amem pulchritudinem, nullam praeter te valeam gustare 
ilulcedinem, gui es t'avus mollis, Duus et liomo; inel de DEO Patre, 
Favus de Virgine Matre ; aiel in sinu Patris, Favus fractus in cruce; 
mel impassibilis regnans cum Patre, Favus in sepulcro, mel cum 
Patre et Spiritu saneto regnans in ccelootin omni Ioco,benedictu* 
per cuneta saecula sjroulorum. (S. Bern, de Verbo Dei in Coena. 
serm. ix, 12.) 

(2)Fidelis christianus utique Spiritum Christi habet in se ba-
bitantem, id est, Spiritum sanetum. (Haeymon., in Ep. ad Rom.) 

(3) Spiritus D i, Spiritus Christi est. Et illud lenete ipsum esse 
Spiritum sanetum, ipsum Spiritum DBI, ipsum Spiritum Ciiristi, 
ipsum Spiritum Paracletum. — (S. Ami»., de Sacram., L., VI, c. u, 
9.) Spiritus Sanctus snlus a Palre et Filio « Spiritus veritatis; » et 
«DEI Spiritus, » et « Spiritus Clvisti », et « Spiritus gratiae » no-
minatur. (S. Epipiiau., Anr.oratus, LXX1I.) 
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Que cet esprit du Christ, qui réside en notre £tme; 

est la personne même du Saint-Esprit. 

« Par In grâce, diL expressément saint Thomas (L), lo 
Saint-Esprit habite en nous. » 

Cette b 'Ue, cotte consolante vérité résulte clairement 
de ce que nous venons de dire : tout coloré qu'il est par 
le vitrail, le rayon de lumière n'en est pas moins rayon 
de lumière. 

(Testla personne même du Saint-Espri t que JÉSUS nous 
t ransmet de la pari du Père, et que le Père nous donne 
au nom de JÉsrs et par JÉSUS. C'est la troisième personne 
de la. très sainte Trinité, inséparable de ses grâces et de 
sos dons. Toujours d'après saint Thomas , ce serait une 
erreur que de soutenir que le Saint-Esprit n 'est pas donné 
a l 'àme jus te au t rement que par ses dons (2). « Le don du 
Saint-Esprit, dit saint Augustin, n'est autre chose quo le 
Saint-Espri t ; car s'il est le don de !)IKIT, il n 'en est pas 
moins le D IEU qui se donne ( 3 ) . » 

* « Avec la grâce et dans la grâce, le Saint-Ëspril lui-
même nous est d o m é , ajoute saint Bonaventura, le Saint-
Esprit qui est le don incréé, su réminen t et parfait, des
cendant du Père-des lumières par le Verbe incarné ( 4 ) . » 

(l)Spiritus Sanctus habitat in nobis por grati am. ''Sum. ThecL, 
12e, CIX, im) 

(2) Sum. theol. I e , q. XLIII, 3. 
(3) Donum Spiritus sancti nihil estaliud quam Spiritus sanctus... 

Itaenim datur sicut donum DKi,utetiam seipsum dets icut DK :s. 
(Do TriniL, L., XV, 33.) 

(4) (Cum ipsa el in ipsa (gratia) datur Spiritus sanctus, qui est 
donum increatum, optimum et, perfectum, quod descendita Patre 
luminum per Verbum incarnatum. (Breviloq. p. v. c. i.) 
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Ici, comme toujours, le magnifique langage de l'Écri
ture et de la Tradition catholique doit être pris dans son 
sens le plus direct, le plus complet. Quand la Vérité in
carnée nous dit : « Je cous enverrai le Saint-Esprit qui 
procède da Père [Ì}... : il demeurera aver vous et il sera en 
vous ainn P è r e vous e n v e r r a en, mon nom le P a r a c i e l o 

l'Esprit-Saint (S) » etc. ; quand les Apôtres nous répètent 
à chaque page de leurs Kpîlres, que « le Saint-Esprit nous 
a èie duine f-i7'...; que nos membres soni les temples du 
Saint-Esprit ( 5 ) . . . ; que nous devons nous remplir du Saint-
Esprit que UIKP nous a donne son. Esprit-Saint qui 
habite en nous (7j . . . ; que nous sommes devenus partici
pants du Saint-Esprit ('#'... e t c . ; » il faut croire, adorer, 
aimer. S'il ne s'agit pas ici de la personne même du 
Saint-Esprit, que sont toutes ce^ paroles, sinon de vains 
mois privés de vie, un nominalismo vide de sons? Qui 
oserait le dire et mémo le penser? 

«Croyez-vous, par hasard, dit à ce sujet saint Augustin, 
que, lorsque le Père et le Fils v iennent établir leur de
meure dans le chrétien fidèle, le Saint-IOsprit soit exclu 
de cette demeure? Kl que signifie donc alors ce que le 
Seigneur dit de l'Ksprit-Saint, qu'il demeurera avec vous et 
seni en vous! Qui serait assez absurde pour s ' imaginer que 

(1) Paraclclus, q'uem ego millaui vobis a Pâtre. (Bv. Joan. xv.) 
(2) Apudvos manouit, et in vobis eri t. (Ev. Joan. xrv). 
(3) Paracletus au te m Spiritus sanctus, quem mittel Pater in no-

mine meo. (Ev. Joan xrv,) 
(4) Per Spiri tum sanctum, qui datus est nobis. (Ad. Rom. v . ) 
(5) Membra vestra templum sunt Spiritus saneti. (Id. ad. Cor. vi) 
(6)Implemini Spiri tu sancto. (Ad Ephes. v.) 

' (7) Qui ctiam dédit Spiri tura suum sano lu m in nobis. (I ad Thess. 
1V.-8.) 

(8) Participes facti sunt Spiritus sancii. (Ad Uebr. vi) . 
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le Saint-Esprit s 'en va lorsqu 'arr ivent le Père et le Fils, 
comme pour céder la place à de plus d ignes? A cette pen
sée grossière vient s'opposer cet oracle de l 'Evangile : Le 
Saint-Esprit demeurera avec vais pour toujours. Il demeu
rera donc en nous, inséparablement avec le Fils et avec 
le Père ; • ar le Saint-Esprit ne vient pas plus sans le Père 
et le Fils, que le Fils et le Père ne viennent sans le Saint-
Esprit (i). » 

Saint Ambroise, le maître de saint August in , n 'es t pas 
moins formel sur ce point de doctrine, si beau et si con
solant. « Là où est le Père, dit-i l , là est aussi le Fi ls ; et 
là où est le Fils, là est aussi l 'Esprit-Saint. Ce serait donc 
une erreur de croire que la troisième personne divine 
peut se séparer des deux autres . Et ainsi le Saint-Esprit 
vient également en n o u s ; et quand il vient, il y a pleine 
présence du Père et du Fils (2). » 

Saint Cyrille d'Alexandrie dit également que « ayant 
reçu par la foi en JÉSUS-CHRIST le don de PEsprit-Saint, 
nous entrons en participation de la na ture divine, etnous 
recevons le titre de fils de D I E U , et nous sommes justement 
appelés des dieux. Ce qui nous élève à cette gloire surna
turelle, ce n'est pas seulement la grâce et la bonté divines, 

(l)An forte putabiLur mansionem in dilectore suo facientibus 
Pâtre et Fi!io, oxclusus esse ab bac mansione Spiritus sanctus? 
Quid est ergo quod superius ait de Spiritu sane Lo : Apud vos mane-
bity ei in vobis cri/, nisi forte quisquesic absurdusest utarbitretur 
cum Pater et Fiiiusvenerilit, discessurum inde Spiritual sanctum,. 
tanquam locum daturum majoribus? Sed et buie carnali cogita
tion! occurrit Scriptura, cum dicit: Utmaneatvobiscumin œternum. 
in eadem ergfl mansione oum ipsib erit in œternum ; quia nec ille 
sine ipsis venit, nec illi sine eo . (Caten. Aur. in Joan., xiv.) 

(2) Ubi Pater est, ibi est et Filius; et ubi Filius est, ibi est Spi
ritus sanctus. Non ergo discrete venire ©timandus est Spiritus . 
sanctus.. . Sic ergo et Spiritus venit, in quo cum venit, et Patris 
et Filli piena prœsentia est. (De Spiritu sanato, h . t i. e . x i . 122 
123.) 
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c'est DIEU lui-même qui vient habiter, qui vient résider 
en nous (1) ». 

On pourrait mult ipl ier sans nombre ces bellescitations. 
Le savant Père Pétau, r é suman t la Tradition, fait r emar 
quer que le sent iment opposé est un amoindr issement de 
la doctrine. « Lorqu'on lit que l 'Esprit-Sainl est commu
niqué aux âmes justes , on pourrai t croire que ce n'est pas 
sa personne môme qui est donnée, mais seulement son 
action ; et c'est là, en effet, le sent iment de presque tous 
ceux qui sont moins versés dans la connaissance des an
ciens (2 ) . » Et Cornélius a Lapide, non moins illustre par 
son grand savoir, ajoute, en exposant cette réalité de la 
présence personnelle et substantielle du Saint-Espri t en 
nous : « Il en est bien peu qui sachent ce que je viens de 
démontrer sur ce grand bienfait ; ils sont moins nombreux 
encore ceux qui l 'apprécient à sa juste valeur . Il n'est rien 
pourtant que chaque chrétien dût admirer et vénérer da
vantage en lui-môme ; il n'est rien que les docteurs et 
les prédicateurs dussent inculquer avec plus de soin, 
afin que les fidèles sussent qu'ils portent DIEU lui-môme 
dans leurs cœurs , et afin qu'ils comprissent la nécessité 
d'agir toujours d iv inement dans la compagnie de cet 
Hôte divi.A (3). » 

Hélas? qui connaît aujourd 'hui ces g randes choses? 
Qui les prend pour base de sa vie, pour mobile de ses 

(l)Cujus (Spiritus) participatione per fidem in Christura donati, 
elnalur© divinas participes efficiniur, et exDsonati esse dicîmur, 
eteamob rem dii nunoupamur, non gratia sol uni ad supernatu-
ralem gloriam evecti, sed quod jam D E U M in nobis habitantem 
atque diversantem habeamus. (In Joan., 1. vers. 13.) 
• (2) De Trinit., L., VIII. c. iv, 4. 

(3)la Osée, c. 1. 10 — Si quelqu'un désirait étudier plus à fond 
cette belle et sainte vérité, il pourrait ouvrir Cornélius à ce même 
endroit. Il y trouverait la thèse exposée ex professo en six ou sept 
colonnes, pleines dedoctrine. 

XII iS 
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actions? Le Saint-Espri t , qui est en nous , est presque un 
inconnu pour nous. Il en est de même de notre union 
adorable avec JÉSUS, et dans, cette ignorance douloureuse, 
comme dans les opérations sacrées de leur amour , JÉSUS 

et son Esprit-Saint demeuren t unis et par tagen t le même 
sort. « Pauvre J É S U S ! comme on vous trai te ! » s'écriait 
un jour en pleurant saint Alphonse de Liguori . 

La Bienheureuse Angele de Foligno, dont les lumières 
égalent celles de sainte Catherine de Sienne et de sainte 
Thérèse, nous apporte un témoignage non moins explicite 
de la présence personnelle de l 'Esprit-Saint en notre in
térieur. Elle rapporte elle-même, dans le livre de ses révé
lations, que, dans un de ses pèlerinages au tombeau du 
séraphique patr iarche d'Assise, elle entendi t une voix 
céleste qui lui d i t : « Tu as eu recours à mon serviteur 
François ; et voici que je te fais connaî t re u n autre sou
tien. Je suis le Sa in t -Espr i t ; j e suis venu à toi, pour te 
donner une joie que tu n'as pas encore goûtée. Et je 
t 'accompagne, présent en toi, jusqu 'au tombeau de saint 
Franço is ; et je te parlerai tout le temps . . . et si tu m'aimes, 
je ne te quitterai j amais . Ma fille très douce, m a fille et 
mon temple,, m a fille et mes délices, a ime-moi , car je 
t 'aime bien plus que lu ne m'a imes . Ma fille et m o n épouse, 
je t 'a ime ; je me suis établi en toi, j e me repose en toi; à 
ton tour, établis-toi en moi, et cherche en moi ton 
r e p o s . . . )> 

Sainte Angele, comparan t ses péchés avec les faveurs 
insignes dont la comblai t l 'amour de son D IEU, hésitait 
à croire à leur réalité ; et, c ra ignant d 'être le jouet d'une 
illusion, elle répondit à son mystér ieux interlocuteur : 
« Si vous étiez vér i tablement le Saint-Espri t , vous ne 
pourriez me dire ces choses : elles ne sont point faites 
pour moi . . . Si c'était bien vous, la joie que j ' e n aurais 
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serait si grande que je no pourrais la porter sans mouri r . » 
Et il me fut répondu : « Ne suis- je point le maî t re de m e s 
dons? Je te donne la joie dans la mesure que je veux, ni 
plus ni moins ; j ' e n ai donné u n e moins grande à un 
autre de m e s fidèles, et , n e pouvant la soutenir , il e s t 
tombé privé de sent iment . » Et la bonne Sainte termine 
en disant : « Je ne puis expr imer la joie céleste et la 
suavité que je ressentis alors ; surtout quand il me dit : 
« Je suis le Saint-Esprit , qui entre in té r ieurement e n 
« toi (1). » 

Or, cette révélation surnaturel le , miraculeuse, accor
dée à la Bienheureuse Angele, n est après tout que la 
manifestation du mystère de la grâce sanctifiante et de 
l'union qu'elle forme ent re le Saint-Espri t et l 'àme fidèle. 
«Par la charité, dit e n effet d 'une manière générale saint 
Thomas, le Saint-Espri t habite F a m e (2); » la chari té , 
c'est-à-dire l 'état de grâce , 

(1) Tu rogasti servum meum Franciscum, et ego volui mittere 
alium nuntium. Et ego su m Spiritus sanctus, qui veni ad te, ut 
daremtibi consolationem, quam alias nunquam gustasti. Et veniam 
tecum intus in te usquead sane tu m Franciscum.. . Et volo venire 
loquendo tecum per totam islam viam... A te non discedam, si 
me di l igas .Fi l ia mea dulcis mihi, filii mea tempium meum, 
filia mea deleclamentum meum, diligas me, quia tu es multum 
dilecta a me, multo plus quam tu diligas me . . . Filia et sponsa 
dulcis mihi... Postquam ego collocavi et pausavi me in te, modo 
colloca te in me, etquiesce in me.— Si tu esses Spiritus sanctus, 
tu non dicores mihi ista, tuec non conveniunt mihi. . . Si tu qui ab 
initio inibì Iocutus es, csses Spiritus sanctus*, tu non dicores mihi 
tum magna; et si tu esses in me, deberet esse tanta laetitia in me, 
quod ego vivens non possem sustinerc. Et respondit mihi : 
Numquid esse voi fieri potest, nisi sicut ego volo ? Ideo non do libi 
aliam kolitiam, neque plus, nisi sicut habes ; et ego jam minus 
isla dedi ahi, et ille cui dedi, .jacuit non sentions, nec videns. . . 
Quanta autem esset laetitia et dulcedo DEI, quam ego sentiebam, 
non possum intimare, maxime quando dixit : Ego sum Spiritus 
sanctus, qui intro intus in te.(BolIand., IV januar. c. in.) 

(2) Spiritus Sanctus per charitatem mentem inhabitat. (Sum. 
Tlieol., p. III, q. VII, 13, c.) 
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Membres vivanLs du Christ, entants et concitoyens dos 
saints (1), appelés comme eux à la possession de Unsi; en 
JÉSUS-CHRIST e t à l'union déifique du Saint-Esprit, répon
dons ,à l 'amour infini de notre D IEU par une foi parfaite; 
adorons, comme la Bienheureuse Augèle, dans le sanc
tuaire de notre àme régénérée, non-seulement le Père, 
mais le Fils; non-seulement le Fils, mais le Saint-Esprit: 
D IEU le Père qui est en nous substant iel lement et oerson-
nellement par son Fils unique et éternel , JÉSUS-CHRIST, 

lequel est eu nous comme le Père, substantiellement et 
personnel lement (2), en l 'union de TEsprit-Saint, lequel 
procède de l 'un et de l 'autre, qui est l 'Esprit du Père et 
l 'Esprit du Christ, et qui habite en nous substantielle
men t et personnellement par la grâce . 

Telles sont les ineffables réalités que nous présentent 
la piété chrét ienne et la-vie intér ieure. 0 Saint-Esprit de 
mon Sauveur, préparez donc vous-même et embellissez 
de tout l'éclat de vos dons la demeure si chétive de mon 
cœur, que JÉSUS a choisie pour sa vivante crèche, pour 
son lieu de repos ! Que jamais le péché ne l 'oblige à s'en 
éloigner! Vous-même reposez en moi, Esprit-Saint, doux 
Consolateur, Hote chéri de mon àme (3).-. Remplissez-
moi de la luaiière de mon J É S U S ; pénétrez-moi de la ro
sée de sa grâce (i) ! 

On raconte, dans la vie d'Origene, que lorsqu'il était 
encore au berceau, son père, qui était chrét ien et qui. 

(1) Cives sanctorum estis et domestici DEI. (S.'Àmb. in Cantica 
cant. v, 49.) 

(2) Nous ne parlons ici, bien entendu, que de la personne et de. 
la substance divines de Notre-Seigneur, et non de la substance de-
son adorable humanité, que nous ne possédons ici-bas que par.la.i 
sainte Eucharistie. 

(3) Consolator optime, dulcis hospes animas. (Pros.) 
\A) Spiritus Sanctus mentem quam replet, et illuminans irrorati 

et irrorans illuminât. (S. (Ireg. Magn., Super nantie. Gant., IV, 12,-• 
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confessa même la foi devant les persécuteurs , s'agenouil
lait souvent auprès de son enfant e n d o r m i ; et baisant 
avec un respectueux amour la petite poitr ine de sou fils, 
il adorait PEspri l-Saint en ce vivant tabernacle. Je vous 
adore de même en moi et en tous mes frères, Esprit créa
teur et sanctificateur, en l 'union de JÉSUS-CHRIST et de 
notre Père qui est dans les (deux. 

« Le Saint-Esprit , disait le vénérable curé d'Ars, repose 
dans une àmo pure comme sur un lit de roses. D'une amo 
où réside le Saint-Esprit , il sort une bonne odeur comme 
celle de la vigne, quand elle est en fleurs ( 1 ) . » C'est la 
« bonne odeur du Christ » dont PEsprit-Saint parfume 
les fidèles, et qui, par l'édification, se répand tout autour 
d'eux. 

Comment, par l'union de la grâce, JÉSUS vivifie et féconde 
nos âmes en les remplissant de son Esprit. 

Afin de nous faire mieux pénétrer le mystère de sa 
grâce, noire doux Maître nous a dit-un jour : « Je suis (a 
vraie vif/ne, et mon Père est Le vigneron. Tout rameau qui 
ne porte pas de finit en moi, il le retranchera. Demeurez en 
moi, et moi en vous. Comme le rameau ne peut porter de 
fruit par lui-même, s'il ne. demeure en la vigne, ainsi vous 
ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi Moi, je 
mis la vigne, et vous, vous êtes les rameaux. Celui qui de
meure en moi, et moi en lui, celui-là porte beaucoup de 
fruit; car sa?is moi vous ne pouvez rien faire (2), » 

(1) Via du curé d'Ars, liv. IV, ebap. xiv. 
(2) Ego sum vilis vera, et Pater meus agrícola est. Omnem pal-

mite'fri in me non feronlem fructum, tol leteum.. . Manetc in me, 
et ego in vobis. Siout palmes non polest ferre fructum a semelipso, 
nisi manserit in vite, sic nec vos, nisi in me manserilis. Ego sum 
vilis, vos palmites. Qui manet in me, et ego in co, hic ferl fructum 
multum, quia sino me nihii potestis lacere. (Ev. Joan., XV, 1-5.) 



278 LA PIÉTÉ ET LA VIE INTERIEURE 

Autant do paroles, au tant de mystères , de mystères 
d 'amour et de sainteté. 

JKSUS, le Verbe incarné , DIEU engendré de DIEU, éter
nel comme le Père, consubstanliel au Père, Jusus est la 
vigne que le mystère de l ' Incarnation a transplantée du 
ciel en terre, a plantée dans la terre vierge, dans le sein 
immaculé de MARIK. On ne sème point la vigne : on la 

plante ; c'est un r ameau que l'on cueille sur un cep, et 
qui reste de même na ture que le cep d'où il provieni. 
Ainsi JKSUS : vrai DIEU devenu vrai h o m m e , transplanté 
du sein de son Père dans le sein de sa Mère, il demeure 
ce qu'il est é ternel lement , tout en devenan t ce qu'il n'était 
pas. 0 terre bénie, qui , s e n t r o u v r a n t par l 'humilité de 
la foi, a reçu, a produi t la vigne du salut (1). 

Le Père céleste en est le maître et le v igneron. Le Fils 
l'est ausôi, car il est un seul et mémo DIEU avec le Père; 
et il n'est « la vigne » que selon son h u m a n i t é , par l'In
carnat ion. A cause de l 'union hypostat ique, qui élève, 
cette humani té créée à l'état divin, la cul ture de cette 
vigne adorahlequi porte toute l'Eglise, appar t ient à DIEU 

seul, au Père, au Fils, au Saint-Espri t ; « ad agricolam 
Trinitatem », comme dit saint August in (2). SiNotre-Sei-
g n e u r ne parle ici que du Père, c'est parce que le Père 
est la source première du Fils et du Saint-Espri t , le prin
cipe de la divinité (3), 

(1) Plantari solet vitis in terra, non seminari, translata de sua 
vite. . . Vitis nata de vite est DEUS geni iusde DEO, Kilius de Pâtre, 
cofieternus et consubstantialis ei, de quo genitus est. Sert ut majo
retti faceret fructum, plantatus est in terram, id est in Virgine 
MARIA conceptus, îactus quod non erat, manens quod erat. Hene-
dicta terra hœc, . . . aperta quippe fuit per fldem,... germinavi tque 
vitam salutarem, Salvatorem nostrum. (Inter opera S. Bernard., 
Vitis mystica, I.) 

(2) In Joan., tract., LXXX, 2. 
( 3 ) Filius quoque et Spiri tus Sanctus est agricola hujus vitis; 

sed Christus de more soli Patri id attribuì t, quia Pater est origo 
Filii et Spiri tus Sancti, ac principium divinitatis ut ait Dionysius. 
(Corn., a Lap., in hune locum.) 
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« Je suis la vraie vigne. » dit le Sauveur ; la vraie 
vigne, la seule divine, qui porte la vraie Eglise ; qui pro
duit les vrais rameaux, c'est-à-dire les vrais fidèles (1); la 
vraie vigne, source unique de la vraie sève, d'où naissent 
et les ileurs et les fruits; source immédia te de l 'Esprit de 
sainteté « que le Père répand abondamment en nous par 
JÈSUS-GHRIST, notre Sauveur (2) ». De cette sève vivante 
et vivifiante naissent dans l'Église les vraies vertus et 
avant tout la vraie foi, la véritable espérance, le véritable 
amour de D IEU et du prochain. 

Cette séve du Christ est Tàrne, la vie de l 'Eglise; elle 
veut envahir la terre entière, pour la vivifier, pour la 
surnaturaliser, la sanctifier d iv inement . La vigne, en 
effet, c'est-à-dire JÉSUS et son Église, JKSUS en son Église, 
Jésus par son Église, s'étend sur le monde entier. C est 
la vigne mystér ieuse dont parle le prophète Isaïe et qui de 
jour en jour étend sur Lous les peuples, sur toutes les 
âmes les rameaux de la foi, les feuilles de la prédication 
apostolique, les fleurs embaumées des saintes vertus, les 
fruits de la sainteté catholique ( 3 ) . 

« Moi, je suis la v igne , et vous, vous êtes les rameaux. » 
Les rameaux, ce sont donc les fidèles de JKSUS, unis à 
JÉSUS, comme le r ameau est uni au cep, vivant de la vie 
divine de JK.SUS, remplis de son Esprit-Saint. Par son hu
manité, JKSUS est le Chef de l 'Église, le premier et le plus 
noble membre de l 'Église, la tète qui donne la vie à tout 
le corps. L 'organisme du cep vital, c'est le ministère ex-

(1) Sicut enim vera vilis veros palmiics et veras uvas producil, 
sic Christus veros fidèles verasque virIules progignit per suam 
graliam. flbid.) 

(2) Quem effuditin nos abunde per JESUM CHRISTUM Salvatorem 
nostrum. (Ad Til., III, 6.) 

(3) Christus est vitis electa, id est singularis et pr^stantissima, 
de qualsaias cap. V, v. 2, quse ramos suœ fidei et Ecclesiœ propa-
gavitper totum orbem, ac ubique producil uvas. (Ibid.) 
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tériour de la Papauté, qui conl inue et rend toujours, 
visible à travers les siècles le suprême pontificat de 
J É S U S - C H R I S T ; de la Papauté, qui au nom de JÉSUS et 
pour JÉSUS, porte tous les rameaux vivants , leur trans
met , par la prédication, par les sacrements , par la sainte 
l i turgie, la sève divine de la grâce et leur fait porter des 
fruits de salut. 

Une seule et même sève, c'est-à-dire l 'Esprit de grâce 
e t de sanctification, circule dans le cep et dans les rameaux, 
ou, pour mieux dire, dérive du cep dans les rameaux, de 
JÉSUS dans ses fidèles, du Chef dans les membres . Le 
même Esprit qui, dans la Trinité, procède du Père et du 
Fils, comme l 'hypostase, c'est-à-dire la personne même 
de l 'amour éternel et de l 'éternelle sainteté; le Saint-Es
prit, dis-je, unit, dans l 'Incarnation, au milieu des temps, 
la divinité et l 'humani té du Christ no t re Sauveur ( 1 ) ; et 
c'est lui qui, a r r ivan t jusqu 'à nous, opère en nous le 
mystère de la grâce et le mystère de l'Eglise, en nous 
unissant in tér ieurement à JÉSUS, et par JÉSUS au Père, 
ainsi que nous l'avons vu précédemment . Aussi saint 
Thomas ( 2 ) dit-il qu' « en JÉSUS est la plénitude cle la 
grâce, laquelle est déposée dans l 'àme de ce divin Sau
veur comme dans un réservoir universel , d'où elle découle 
dans l 'humanité , afin de l 'enrichir et de la sanctifier, 

(1 ) Je ne veux pas dire ici que dans l'Incarnation le Saint-Esprit 
seul ait opéré : l'Incarnation, comme toutes les œuvres de DIEU ad 
extra, est commune aux trois personnes divines. Néanmoins elle 
est attribuée plus spécialement au Saint-Esprit, per appropriai io-
nem, comme dit la théologie. 

(2) In Christo plenitudo gratis . (Sum., Théo», III, q. VII, 10.)Gra-
lia confertur Christo, sicut cuidam universali principio gratificu-
tionis in humana natura, secundum iilud Ephes., I, G : Graiificavii 
nos in dilecto Filio suo. (Ibid., II, c.) Gratiu Christi extendit se ad 

mdia quae sunt grallae. (Ibid., ad l m . ) 
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selon la grande parole de l 'Ecriture : D IEU nous a enrichis * 
de sa grâce en son Fils bien aime ». 

Et ainsi, de môme que dans la vigne la môme séve 
vivifie et féconde le cep, les rameaux, les feuilles, les 
fleurs, les fruits, en un mot, tout ce qui e.i elle est sus
ceptible de recevoir la vie; de môme, ajoute saint Thomas, 
« la grâce de JÉSUS-CHRIST s'étend à tout ce qui est de la 
grâce », à tout le monde de la grâce, sans rien excepter. 

Le rameau n'a r ien, n'est rien par lu i -même; sans cep, 
point de rameaux; le cep les enfante, les fait g randi r , les 

.porte, les vivilie, les fait fleurir, les féconde. Ainsi de 
JÉSUS et de son Église ; ainsi de JÊsrs et de chacun cle ses 
fidèles; ainsi de JÉSUS et de chacune de nos bonnes 
œuvres, de nos prières, de nos pénitences, de nos actes 
saints et môri toires. Par sa grâce, « il, est tout en tous ( 1 ) » : 
il est la vie de tout ce qui est vivant , la beauté de tout ce 
qui est beau, la vérité de tout ce qui est vrai , la force de 
toutee qui est fort. Et c'est lui-nu-me qui nous le déclare : 
« Le rameau ne peut point porter de fruit par lui-même, 
s'il ne demeure uni au cep ; et vous non plus, vous ne pou-
rez porter de fruit, si vous ne demeurez en moi. » Demeu
rer en JÉSUS, c'est être uni à JÉsrs par la grâce, dans 
l'Esprit-Sainl; car « lui-même, le Christ JÉSUS, nous dit 
le Concile de T ren t e , répand incessamment sa divine 
vertu dans les fidèles, comme le Chef dans les membres , 
comme la v igne dans les r ameaux (2) ». Bénissons notre 
JÉSUS, notre Chef céleste, par qui , et par qui seul, nous 
vivons de la vie de la grâce ! 

JÉSUS ajoute : « Demeurez en moi et moi en vous. » Il 

(l)Omniaet in omnibus Christus. (Ad Col., III, i l . ) 
(2) Ille ipseChristus JÉSUS tanquam caput in membre,et tanquam 

vitis in palmites, in ipsos justificatos jugiter virtutem inlluit. 
(Sess., VI, cap., XVI.) 
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demeurera en nous, si nous demeurons en lui ; ô la grande 
promesse! El. comme c'est la Vérité même qui la fait,* 
cette promesse est infaillible. Si nous sommes en état de 
grâce , si nous sommes en JÉSUS, JÉSUS est en nous, JÉSUS 

demeure en nous, JÉSUS daigne demeure r uni à sa chéfive 
et misérable petite c réa tu re ; nous en sommes divine
men t certains : nous avons sa parole. 

Mais aussi il y a là un précepte, dont l'accomplissement 
est la condition de la promesse. « Demeurez en moi, et 
moi en vous » ; si vous ne demeurez pas en moi, moi non 
plus, je ne demeurerai pas en vous : union pour union, 
amour pour amour , séparation pour séparation. Et ici la 
séparation, c'est la mor t , la mor t véri table ; car JÉSUS est 
la Vie, la vraie Vie. « Celui qui ne demeurera point en moi; 
il sera rejeté comme un rameau détache, et il séchera, et on 
le ramassera pour le jeter au feu et il brûlera (\). » Ou 
JÉSUS-CHRIST, OU l 'enfer! ou la grâce et l 'union, ou la 
séparation et la m o r t ; point de mil ieu . 

Les feuilles de la vigne, qui sont larges et tutélaires, 
abri tent les rameaux , leurs fleurs et leurs fruits ; et elles 
les abr i tent contre les excès de la pluie, ou du vent , ou du 
soleil. Dans la vraie vigne, selon la gracieuse pensée de 
saint August in et de saint Bernard (2), les feuilles sont 
les paroles de l 'Évangile, les paroles de la prédication du 
salut, à l 'ombre desquelles chaque r ameau vit en paix 
produisant les fleurs des ver tus , les fruits vermeils des 

(1) Si quis in me non manserit, rnittetur foras sicut palmes, et 
arescet, et colligent eum, et in ignom mittent. et ardet. (Ev. Joan, 
XV, 6.) 

(2) Folia Christisunt grati© extern© loquendi, praedicandi, cori-
versandi, etc. (Corn., a Lap., in vers. 1.) — Folia vitis latissima, 
sunt verba Christi praesertim septern ultima, quae in cruce edidit: 
hsBc enim quasi timbra nos in omni tentationesolantur, protegunt 
et tutantur. (Vitis mystica, cap. VI.) 
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bonnes œuvres . Là, à l 'ombre lumineuse et tiède de la 
vérité, s'abrite, se conserve l ' innocence ; la, dans le re
cueillement, croît la v i rg in i té ; là mûrissent les g randes 
pensées, les grandes œuvres des Saints . L'ombre des 
feuilles de la v igne, des feuilles de JÉSUS, c'est la vie d'orai
son, la, paix et le silence des âmes intérieures, des âmes 
qui méditent et goûtent la parole de D I E U . 

0 douce consolation, mélangée cependant de cra inte et 
d'amertume ! Nous sommes, il est vrai , dans l 'a tmosphère 
du salut; la sève du salut rempli t , il est vrai , nos âmes, 
puisque nous demeurons dans le Sauveur ; mais en m ê m e 
temps cette sève bénie rencont re en nous mille obstacles, 
tant que nous sommes dans ce monde de misères. 

Faite» que j e les surmonte , que je les surmonte tou
jours, ô mon très doux Sauveur, qui daignez vous uni r à 
moi et m 'un i r à vous, par pu re grâce , par pur amour . 
Vous me donnez tout, en effet; et moi , que vous donné-
je? 0 trésors miséricordieux de la grâce ! ô richesses iné
puisables du Cœur de J É S U S ! . 

Où demeurcrai- je , si ce n 'est en vous, vivant sanctuaire 
delà divini té? en vous, Seigneur JÉSUS, qui demeurez 
éternellement ( 1 ) ? . 

Bon JÉSUS, oserai-je dire avec un des premiers disciples 
de saint Bernard, bon JÉSUS, vous êtes la vigne véri table; 
vous êtes l 'arbre de vie, planté au milieu du paradis de 
l'Église! Se igneur JÉSUS, les feuilles de votre vigne sont 
le remède de nos misères ; et vos fruits sont le salut et le 
bonheur ! Vous êtes la fleur et le fruit bénis de l ' imma-

(i) Ubi manendum est, nisi in Christo?. . . Maneamus ergo in eo, 
quimanet in aoternum. (S. Greg., in Opusc, in exposit., VI, Psal. 
preniLentialis, in iliib verbis : « Sustinuit anima mea in verbo 
ejus. ») 
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Splendides témoignages de saint Cyrille, Patriarche 
d'Alexandrie, résumant toute cette doctrine. 

Saint Cyrille d 'Alexandrie a eu l ' honneur insigne de 
présider, au nom du Souverain-Pontife, un g rand Concile 
œcuménique, le Concile d'Éphèse, celui-là m ê m e où les 
blasphèmes de Nestorius fu ren tana thémat i sés , où Ja Tros-
Sainte Vierge fut solennel lement proclamée « Mère de 
D I E U », où le mystère de l ' Incarnat ion et la divinité de 
JÉSUS-CHRIST furentexposés dans toutes leurs splendeurs. 
Le Pape saint Célcstin P e honora sa in t Cyrille du glorieux 
surnom de Défenseur do l'Église. 

Or, dans ses commenta i res sur l 'Évangile de sa in t Jean, 
saint Cyrille nous présente- sur les sanctifiantes vérités 
que nous résumons ici un ensemble de témoignages dont 
nous ne pouvons pr iver la piété du lecteur. Ent re beau
coup d'autres, voici quelques-unes de ces paroles, qui 
resplendissent de la vivante lumière de JÉSUS-CHRIST. 

C ' e s t le résumé de tout ce que nous venons de dire. 
« Par le Saint-Esprit , dit le sa in t Docteur,. JÉSUS-CHRIST 

lui-même habite en celui qui a le bonheu r de lo con-

(i) JESU benigno, virtis vera, lignum vitro, quod in medio paradisi 
si tu m est ; Domine JRSU CHHISTE, oujus folia sunt in medicinam, 
fruclus vero in vitam a3ternam ; benedictus flos et fructus Virginis 
Matris oastissimœ. (ViLis myslicai proœmium.) 

culée Vierge Mère ( 1 ) ! De grâce, daignez me faire com
prendre , me faire goûter de plus en plus le mystère 
d 'amour qui vous fait demeurer en moi et qui me l'ail 
demeurer en vous, ô Roi céleste, seul D IEU vivant en 
l 'unité du Père et du Saint -Espr i t ! 
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naître; il l 'unii pur lui-même à DIEU son Père ; cl celte 
union est toute spirituelle ( 1 ) . » 

« Nous n e pouvons revenir a D IEU pur JÉSUS-CHRIST, 

notre Sauveur, qu'en recevant l 'Espri t-Sainl et su grâce 
sanctificatrice. C'est, en effet, le Saint-Espri t qui nous 
unit à DIEU et n o u s consomme pour ainsi dire e n lui . 
Quand nous l 'avons reçu, nous som.?aes r endus pa r t i 
cipants de la na tu re divine ; et c 'est par le Fils que nous 
le recevons, comme c'est clans le Fils que nous recevons 
le Père (2). » 

« Par son Fils, le Père très-saint fait habiter le Saint-
Esprit dans les fidèles... Car de même que le Chris t est 
en nous, de même l 'Esprit-Sainl est en nous(3) . » 

a Le Saint-Esprit habite en nous î e l l a foi nous apprend 
que, par lui, nous possédons, éga lement et le Port.1 et le 
Fils (4). » 

« Jiisus-GiiRJST fail habi ter son Esprit dans ses dis
ciples ; car, d'après saint Paul , c'est en nous c o m m u n i 
quant PEspril-Saint que le Christ se forme en nous (5). » 

(1) Ipse Christus inhabitat per sanctum Spiritum, in spiritalem 
uniiatem, conjungcns por seip^um DEO ac Patri eum qui noverit 
ipsum. (In Joan., XVII, 20.) 

(2) Nostra vero ad DEUM reversio non aliter per Servatoi-em 
Christum Tacta in to l l ig i tu r q u a m p e r p a r t i c i p a t i o n e m S p i r i t u s ei 
sanclif ìcationem. S p i r i t u s e n i m es t qu i nos oonjungi t , a t q u c , ut 
ita dicam, unît eum URO, quo susceplo, participes et consortes 
naturai divinai rcddiinur, cumquo suscipimus per Filium e t in 
Filio Palrem. (Ibid., 18, 19.) 

(3) Sanctus Ratei* sanctum videlicet in discipulis habitare faci 1 
Spiritum p*,r Filium. (Ibid., 18.j Ut enim Christus in nobis, ita el 
Spiritus ejus. (Ibid. XIV, 25.) 

(4) Spiritus est qui habitat in nobis, et per ipsum habere nos 
Patremsimul et Filium credi mus. i lbid., I. 15.) 

(5) In suis discipulis Christus in habitare facit suum Spiritum. 1  

Nec eni n aliter formatimi iri Christum in iis, inquit Paulus, quam 
partieipatione Spiritus, (XX, 22, 23.) 
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(1) Paulus nobis scribens, ait : « Qui in carne sunt. DEO placere 
non possunt ; vos autem in carne non estis, sed in spiritu, si 
tamen SpiritusDEi habitat in vobis. Si quisauLem Spiritum Christi 
non habet, hie non est ejus. Si aulem Christus in vobis est, corpus 
quidem mortuum est propter peccatum, Spiritus autem vivit 
propter justitiam.« Ecce rursus hie DEI Spiritum habitare in nobis 
asserens, ipsum in nobis dixit esse Christum. (VI, 64.) 

Voyez comme saint Cyrille tourne et retourne sous 
toutes ses formes l'exposition du sanctifiant myslère qui 
nous occupe ici ; il nous montre tour à tour le Père se 
donnan t à nous par son Fils, lequel v ien t s 'unir à nous 
et demeurer en nous dans l 'Esprit-Saint ; le Fils, notre 
Sauveur , nous d o n n a n t son Esprit, de la part du Père; 
l 'Esprit-Saint nous unissant à JÉSUS, et JÉSUS, au Père. 

Rapportant ces paroles de saint Paul aux Romains : 
« Ceux qui vivent selon la chair ne peuvent plaire à 
D I E U ; pour vous, vous ne vivez point selon la chair, mais 
selon l'esprit, si toutefois l'esprit de DIKU habile en vous. 
0 / \ si quelqu'un ne possède pas l'Esprit, de JÉSUS-CHRIST, 

il n'appartient pas à JÉSUS-CHRIST. Mais si JÉSUS-CHRIST 

est en vous, voire esprit vit de la sainteté, bien que la 
chair demeure dans la mort où l'a réduite le péché; n 
Saint Cyrille dit : « Voici que l'Apôtre affirme de nouveau 
que F Esprit de DIEU habite en nous et que par consé
quent JÉSUS-CHRIST lu i -même est en nous (1). » 

« L'Esprit-Saint procède du Christ et il est dans le 
Christ ; par JÉSUS-CHRIST, il habite dans les fidèles, 
comme JÉSUS-CHRIST lu i -même. . . Bien que le Fils de 
D IEU nous ait corporellement quit tés depuis que, pour 
nous, il est allé se présenter devant son Père et qu'il 
siège à sa droite, il n ' en habi te pas m o i n s dans ses vrais 
fidèles au moyen de l 'Esprit-Saint ; et, en même temps 
que l 'Esprit-Saint, il est toujours avec eux. Ne nous a-t-il 
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point promis qu'il no nous laisserait pas orphel ins (1) 
JÉSUS étant remonté au ciel, il fallait que, par son Espri t , 
il demeurât uni à ses serviteurs ; il fallait que, par la 
foi, il habitat dans nos cœurs . Le possédant ainsi lui-
même en n o u s , n o u s pouvons dire à D I E U a v e c c o n f i a n c e : 
« Notre Père ! notre Père ! » Et nous pouvons faci lement 
nous élancer dans la voie de toutes les ver tus , pu isque 
nous avons en n o u s l 'Esprit tout-puissant (2). » 

Saint Cyrille explique ensui te c o m m e n t le Père céleste 
et JÉSUS-CHRIST n o u s donnent TEspr i t -Sain t , l 'Esprit du 
Christ, pour compléter , pour parachever en n o u s le don 
de DIEU. 

« Pour nous a r m e r et nous rendre invulnérables , le 
Père nous a donné l 'Esprit de son Christ, qui accompl i t 
en nous et la grâce de JÉSUS et sa présence d 'amour et 
sa vertu. Jl est impossible, en effet, que notre àme opère 
le bien, dompte ses passions, ou échappe aux pièges 
perfides du diable, si elle n 'est m u n i e de la grâce de 
1 Esprit-Saint, si elle ne le possède lu i -même en elle ; 
lui-même et par conséquent JÉSUS-CHRIST (3). 

« Quant à cette vérité que l 'Esprit de JÉSUS-CHRIST, qu i 

(1) Spiritus per ipsum et in ipso est : per quem sanctis, ut ipse, 
inhabitat. Tametsi enim carne abest postquam se Patri suo pro 
nobis exhibuit, et sedit adextris Genitor) s, in dignis tamen habitat 
per Spiritum, et una cum sanotis semper est : promisit enim ne
quáquam so relicturum nos orphanos. (XVI, 15, 16.) 

12) Ubi (Christo) ad cœlestem Patrem ascendendi tempus et né
cessitas adfuit, quomodo non oportebat eum cultoribus suis per 
Spiritum adesse, et per fidem in cordibus habitare, ut ipsum ha-
bentes in nobis, cum fiducia clamaremus : « Abba, Pater, » et ad 
omnem virtutem facile curreremus, ut qui cunctipotentem Spi
ritum habeamus ? (XVI, 6,7.) 

(3) Arma et munimentum infractum nos tri s mentibus dédit 
Pater Christi Spiritum, qui gratiam ejus et praîsentiam atque vir
tutem in nobis implet. Fieri enim nequit ut hominis anima boni 
quidquam agat, aut suas cupiditates supere*,, aut acres diaboli 
laqueos evitet, nisi Sancti Spiritus gratia munita sit, ipsumque in 
seipsa, proinde Ctmstum, habeat. (XIV, 18.) 



288 LA PIETE ET LA VIE INTERIEURE 

habite dans les fidèles, accomplie en eux la présence de 
grâce et la vertu de JKSUS-CHRIST lu i -même, et qu'il nous 
fait comprendre ce que JÉSUS-CHRIST nous a lui-même 
enseigné, saint Paul va nous l 'expliquer. « C'est pour refa, 
dit-il , que je fléchis le genou devant le Pere ae Notre-
Seigneur JÉSUS-CHRIST, afin que, dans les numi licences de 
sa gloire, il nous donne d'être fortifies par son Esprit dam 
la vie de l'homme intérieur, et qu'ainsi, par la foi, JÉSUS-

OHRÏST habite dans ?ios cœurs. » Et , remarquons- le de 
nouveau, bien que JÉSUS déclare à ses fidèles qu'il char
gerait le Saint-Esprit de leur révéler toutes choses, il ne 
les confie nul lement à un autre Maître qu 'à lui-même; à 
lui-même par l 'Esprit-Saint, puisqu'il n'est plus visible 
aux yeux du corps, et qu'il ne peut être contemplé que 
par les yeux i l luminés du cœur, c o m m e il convient à un 
DIEU (1). » 

« JÉSUS-CHRIST nous a rendu par t ' e ipan t s de la nature 
d i \ ine , y n déposant en nous son Espri t . C'est par l'Esprit-
Saint, en effet, que le Christ est en nous. Bien que le 
Saint-Esprit nous vienne du Père, il ne nous arr ive cepen
dant que par le Fils, do .t il est le pur Esprit . Car tout 
vient du Père par le Fils (2). » 

flj Quod flul.em ipsius ChrisLi prsosontiam et virlutem impleat 
Spiritus ejus, in sanotis inhaftttans, et cuiiota doceat qualunque 
ipso ad no'-* loculus est, Paulus ipse nobis explicabil, di cens ; 
« Iiujus rei gralia llecto genua mea ad Palrom, . . . ut del vobis 
secundum divitias gloriai suro virtute corroborar! per Spiritum 
eius in interiorem hominem, Christum habitare per lidem in cor-
dibus vestris- » Notaudum autem rursus quod, cum omnia sanclis 
per Spir tum revolalum iri dicat, nequaquam tamen eos alii doc-
tori tradit, sed sihi ipsi per Spiritum, qui non amplius corporis 
oculis, sed inteilectualibus cordis Juminibus, pro eo ac DEO con-
venit conspicabiiis e t (26). 

(2) Consortes naturai divina) vos re'ldidi, Spiritum menai ia 
vobis collocans. In nobis enirn est Christus per Spiritum. Licet 
enim ex Patre Spiritus Sanctus procedat, venit tamen per Filium, 
et proprius est ejus. Omnia quippe sunt a Patre per Filium (20j. 
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Malgré la surabondance des preuves, le lecteur, ami 
de la sainte doctr ine, nous pa rdonnera sans nul doute de 
lui avoir démont ré de nouveau, par la g rande voix de 
sain! Cyrille, que, dans le mystère de la grâce , Notrc-
Seigneur vient à nous par l 'Esprit-Saint , et ne se donne , 
ne s'unit à nous qu'en cet Esprit d ' amour ; que, sans 
JÉSUS, nous ne pouvons recevoir le Saint-Esprit , ni par 
conséquent le don de la grâce et l 'union sanctifiante de 
lagrù:;e; que l 'Esprit-Saint qui nous est ainsi donné est 
l'Esprit même de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST; et qu'enfin 
cet Esprit du Christ, qui réside en notre àme, qui la 
vivifie el la féconde, est la personne m ê m e du Saint-Esprit , 
a troisième personne de la Très-Sainte Trini té . La t ro i 
sième nous un i t à la seconde, qui est JÉSUS-CHRIST, no t re 
Sauveur; et la seconde, à la première , à notre Père qui 
est dans les cieux. Ce qui n ' empêche aucunement que 
nous soyons unis à la Très-Sainte Trini té par une opéra
tion commune aux trois per -onnes divines, comme nous 
l'avons répété plusieurs fois déjà . 

Une dernière citation du saint Pa t r ia rche d 'Alexandrie, 
du glorieux défenseur de JÉSUS et de MARIE, du Fils de 
DIEU et de la Mère de D IEU, pour résumer ce que nous 
avons dit de la vigne et des r a m e a u x . 

« JÉSUS, voulant nous mont re r combien il nous est né 
cessaire de lui être unis d 'amour , et quels précieux avan
tages nous vaut cette union, se compare lu i -même au cep 
de vigne; et tous ceux qui lui sont u n i s , qui sont en 
lui, greffés, pour ainsi dire, et fixés en lui ; ceux qui sont 
devenu •* par t ic ipants de sa propre na tu re , en recevant 
l'Esprit-Saint (car c'est l 'Esprit du Chris t qui nous un i t 
au Christ), il les compare aux rameaux . . . Et c o m m e n t 
sommes-nous dans le Chris t? c o m m e n t le Christ est-il 
en nous? Saint Jean lui-même nous le mont re en nous 

XII l 9 
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disant : « Nous reconnaissons que nous demeurons en lui, 
et que lui-même demeure en nous, à ta lumière de son 
Esprit qu'il a daigné nous donner... Quiconque observe 
ses commandements demeure en JÉSUS, et JÉSUS demeure 
en lui (I). » 

« De même que la racine de la vigne communique aux 
rameaux ses propriétés, ainsi le Verbe, le Fils unique de 
DIEU, commumque à ses fidèles une sorle d'affinité de 
na ture avec Diuu son Père et avec lu i -môme, en leur 
octroyant son Esprit ; et pr inc ipalement à ceux qui lui 
sont unis par une fidélité et par une sainteté plus par
faites ; il les nour r i t pour les faire g rand i r dans la piété, 
et il leur donne la science de toute ver tu et ! on té (2). 

<x C ' e s t par son Fils et dans le Saint-Espri t que le Père 
céleste répand en nous la sève de la piété. JÉSUS-CHRIST 

est donc la v i g n e ; nous autres, comme les r ameaux qui 
pendent au cep, nous lui sommes at tachés et u n i s ; nous 
sommes en quelque sorte nourr i s et engraissés de sa 
grâce, et nous nous enivrons de la ver tu de son Esprit pour 
féconder nos âmes (3). » 

(1) Quotl oporteat dilectioni erga se inhserere, et quantum ex eo 
quod ei eonjunoti sumus commodi nobis eveniat volens osten-
dere,vitom quidem seipsum esse dicit : qui autem ei sunt uniti, 
atque insiti quodammodo etinfixi, et jam facti sunt naturee ipsius 
consortes, participato nempe Sancto Spiritu (Sanctus enim Ghristi 
Spiritus nos ei conjungit), hos palmitibus comparât. Quomodo 
enim simus in Christo, et is in nobis, ipse nobis sapiens Joannes 
ostendat, dicens : « In hoc cognoscimus quoniam in eo manemus, 
et ipse in nobis, cfuoniam de Spiritu suo dédit n o b i s . . . Qui servat 
mandata ejus in illo manet, et ipse in eo. (XV, 1.) 

(2) Quemadmodum radix naturalem suam qualitatem palmitibus 
impenit , sic unigenitum DEI Verbum DEI ac Patris sua>quo nalurœ 
quamdam veluti cognationem sanctis inscrit, Spiritum largiens 
iis potïssimum qui uniti sunt ei per fidem, et omnimodam sanc-
titatem, cosque ad pietatem alit, omnisque virtutis ac bunitatis 
oogniLionem in iis operatur. (Ibid.) 

(3) Rectissime intelliges Patrem nos in pietatem quidem nutrire 
per Filium in Spiritu... Arbitror itaque non esse aliter istud nobis 
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Esprit d 'amour, sève adorable de m o n Sauveur adoré, 
venez, répandez-vous, comme une rosée vivifiante, en 
mon intelligence et en mon jugemen t , pour y faire régner 
la pure lumière de JÉSUS ; en m a volonté pour y faire 
régner la sainteté de J É S U S ; en m o n cœur , pour le dé
tremper de son chaste amour et le r empl i r de sa bonté ; 
en tout mon être, pour y manifester et devant D IEU et 
devant les h o m m e s la vie de JÉSUS, m o n D I E U , mon Créa
teur, mon unique Maître, mon Roi, ma vie et mon 
amour ! 

Et maintenant, à la lumière de ce même Esprit de 
Jésus, nous allons contempler JÉSUS uni à nos âmes, re 
posant en elles, v ivant et r égnan t en elles par sa grâce. 

Jusqu'à présent nous avons vu, et bien c la i rement , ce 
semble, 1° que JÉSUS notre Seigneur , Verbe éternel fait 
chair, vrai D I E U en même temps que vra i homme, est, en 
l'unité du Père et du Saint-Espri t , l 'Auteur, et le Donateur 
de la grâce; 2° nous avons vu en second lieu que, vrai 
homme, en m ê m e temps que vra i D I E U , et comme tel, 
Médiateur unique de Diwu et des h o m m e s , JÉSUS est pour 
nous le Médiateur de la grâce, nous l 'ayant seul méri tée 
comme Verbe inca rné et crucifié, c o m m e Rédempteur et 
Chef des élus ; et qu'ainsi la grâce qui découle de sa divi
nité comme de son premier principe et de sa source, ne 
nous arrive que par son humani t é , qui en est la cause 
méritoire, le loyer céleste et comme le divin réservoir ; 

capieodum, nisi Christum quidem vitis loco positum, nos autem 
palmitum instar ab eo pondère, gratiaveluti saginatos, et virtutem 
illam quœ per Spiritum est ebibentes in fecunditatem spiritalem. 
(Ibid.) 
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3° enlin. nous venons de voir que JÉSUS, DiEU-Hommc, 
Verbe incarné oL Itédempteur, s'unil. h nous immôdiale-
menLpar l 'Esprit-Saint et dans la grâce de l'Esprit-Saint. 

Contemplons main tenant , je le répète, contemplons 
avec les yeux i l luminés du cœur le trésor d'amour, de 
grâce, de sainteté donl nous sommes , par la grâce, les 
bienheureux dépositaires. Admirons la perle précieuse, 
-semée dans le c h a m p si indigne, mais si privilégié, de 
notre àmn ; et t irons de là de nouveaux motifs de ferveur 
dans notre piété et de dévouement dans le service de 
notre bien aimé Seigneur . 



CHAPITRE VI 

JÉSUS, L'HOTE DiV!N ET L'ÉPOUX DE NOTRE AME. 

Que, par sa grâce, le Verbe incarné lui-même, JÉSUS, 
vient prendre possession de notre àme pour s'unir à el le 

et habiter en elle. 

Quoique le Verbe incarné , Auteur et Médiateur de la 
grâce, ne se donne à nous que par l 'Esprit-Saint cl dans 
la grâce de l 'Esprit-Saint, c'est bien lui néanmoins , lui-
même, qui daigne ainsi venir épouser notre àme et la 
féconder pour la. vie éternelle. Lui, notre Créateur cl noi re 
Rédempteur, lui qui, pour l 'amour de nous, s'est incarné , 
a souffert et est m o r t ; lui donl l ' humani té glorieuse est 
le centre du ciel, en môme temps qu'elle est, au Saint-
Sacrement, le centre vivant de la sainte Eglise ; lu i -même, 
JÉSUS, Fils éternel de DIEU, Verbe incarné , crucifié, res
suscité, donné aux âmes , se const i tue amoureusement 
leur Hôte et leur céleste époux. 

Il a créé le ciel et la terre, pour que l ' homme y habi ta t ; 
et il a créé l 'àme et le corps de l ' homme, afin d'y habi ter 
lui-même et de pouvoir s'y reposer c o m m e dans sa pro
pre depieuro; là, il trouve sa belle et chas te épouse, l 'àme 
en qui il se complaît , l 'àme qu'il a faite à son image et 
ressemblance. C'est là le sens de la parole apostolique : 
« Le Christ, est clans sa demeure, et cette demeure, c'est 
nous-mêmes. » Et de m ê m e qu 'un propriétaire se plait à 
orner sa maison de toutes sortes de belles et précieuses 
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choses ; do même, notre adorable Seigneur se plaît à ac
cumuler , à thczauriser dans sa vivante demeure , les cé
lestes trésors de F Esprit-Saint (1). 

Oui, l 'union de grâce, que nous contemplons ici, 
s'opère par JÉSUS lu i -même, au moyen du Saint-Esprit. 
Par le baptême, il vient p rendre possession de notre 
cœur, en y descendant comme dans un temple vivant (2 

Le chrétien est, en effet, Je temple de JÉSUS, comme 
JÉSUS est le temple de D I E U , son Père, « Mon Père, dit Je 
Sauveur, je suis en eux, et vous, vous êtes en moi; si quel
qu'un ni aime* mon Père l'aimera, et nous viendrons à lui, 
et nous ferons en lui notre, demeure \ S). » Et ainsi l'âme 
fidèle, épouse de D I E U , reçoit JÉSUS le Verbe éternel, qui 
s ' in t rodui t dans l 'âme, au cent re m ê m e de l 'âme, au plus 
int ime du cœur, pour s 'unir é t ro i tement à sa petite créa
ture (/ij. « fi y vient, dit s a i n t Laurent Just inien, non pas 
seulement pour la visiter, mais pour y fixer sa de
meure (5). » 

Gomme le soleil, avant le lever du jour , envoie d'avance 

(1) Sicul enim DBUH cœhun et terrain creavit, ut in iis hulule!, 
homo, sic quoque corpus et animarn liominis creavit in domicilium 
suum, ut inhabitet e trequiesea l in eorpore, velut in domo sua, 
habens sponsam speciosam, dileclam animarn, ad-imaginera sunm 
conditam. Dr.spondi enim vos, inquit Aposlolus, uni vivo virginem 
ca-tam exhibere Chrisio* Et iterum : Cujus domus sumus nos. Que-
madmodum enim vir in domo sua summa diligentia omnis generis 
bona in thesaurum colligit, sic quoque Dominus in domum suam, 
animarn et corpus, repoint et colligït divitias Spiiitus cœlesles. 
(S. Mac, hom. x u \ , 4.) 

(2)Hominem tempium suum voluit esse DKUS (Hit. ltom.) 
(3) Ego in eis, et tu in me. ;Ev. Joan., xvu.) Si quis diligit me... 

Pater meus diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem apud 
eum faciemus. (IdM XIV.I 

(4) Anima desponsata DEO, Vcrbo innubit seterno, ac Verbum 
illabitur animée, non in apice, sed in ipso centro l'undoque mentis, 
illudque sibi astringiL. (S. Amb., apud Corn, a Lap. in Canticacanl. 
I . i . ) 

(5) De casto connub., xiv. 
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ses rayons lumineux pour chasser les ténèbres et lui per
mettre de resplendir au mil ieu de l'azur du ciel ; ainsi 
notre divin Sauveur, voulant prendre possession de notre 
Ame et résider au milieu d'elle, la purifie d'abord par 
l'action du Saint-Espri t pour en faire un réceptacle p u r 
et digne d'otre la demeure du vrai Roi des cieux. qui est 
le Christ ( 1 ) . Dans cette àme bienheureuse, comme dans 
un beau palais, habite et vi t JÉSUS^CHRTST (2), dit saint 
Anselme; et saint Ambroise ajoute (3), que lui seul, 
Jésus, est l'Hôte des âmes fidèles. JÉSUS-CHRIST se t rouve 
dans tous les saints, c 'est-à-dire dans tous les vra is chré
tiens (4), dit encore Origene. 

On n 'enchâsse jamais les pierres précieuses que dans 
l'or, et il faut un métal de grand prix pour recevoir une 
perle magnifique. La grâce divine, en purifiant et en 
sanctifiant notre àme, en fait un or pur, un bijou pré
cieux, capable de porter la Perle myst ique , qui n'est 
autre que le Christ Notre-Seigneur (5). 

Knfants d e l à sainte Église, fils de la grâce , nous e n 
châssons donc et nous portons JÉSUS en nous : il est 
comme notre vêtement intér ieur , notre vê tement divin 
et céleste ; et nous, nous sommes comme son vê tement 
de chair ic i-bas, son vê l emen t terrestre et h u m a i n ; nous 

(1) Ut purificata per irpirilum,anima ac corpore santif icala qua 1  

vas purum ad recipiendam cœlestem unctionem, et quao habitatio 
cœlestis et veri Rcgis Christi tìat, digna si t. (S. Macar., hom. X, 4.) 

(2) In quibuslibet sanctis inhabitat el grnditur Christus. (S. An
selm., apud Corn, a Lap., in Can. V. 15.) 

(3) Solus Christus inamhulat animis et gradi tur in mente sanc-
torum. (S. Amb., v. apud Corn, a Lap., Joe. cil.) 

(4) In unoquoque sancto Christus invenitur. In Joan, t. VI, 3 . 
(5Ì Gemma, sicut seitis, nisi auro non convenit ; margarita nis 

pretiosis non aptatur. Estote ergo aurum optimum ; estote monile 
pretiosum, ut possit vobis Margarita spiritualis includi. Marga
rita enim Christus est Dominus. (S. Amb., serm. u v , 2.) 
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devons être la manifestation et eommc les sacrements 
v ivants de sa sainteté au milieu du monde (i). L'tëgliso 
est son corps visible (2) ; les fidèles sont ses mem
bres (3) ; le chrét ien, c'est un JÉSUS-CHRIST v ivant sur 
te r re (4) ». 

C ' e s t un grand trésor de porter en soi Nostre-Seigneur 
JÉSUS-CHRIST, rempli de la divinité do son Père, et de 
tous les trésors de sa sagesse et de sa science divine... 
D I E U nous a donné son Fils pour habi ter en nous, non-
seulement dans le temps que nous commun ions à son 
corps et à son sang, mais encore dans tous les moments 
de nostre vie.. . Que Nostre-Seigneur habi te en nous 
au t rement que par la saincte Communion, ce n 'est pas 
moi qui vous le dis, ajoute M. Olier, c'est saint Paul par 
ces paroles : Christian habitare par fidem, in cordibus vos-
tris. JÉSUS-CHRIST habi te en nos âmes, et il y opère la 
vie divine, qui est toute comprise sous le nom de foi. Il 
n 'habite pas seulement en nous comme Verbe, par son 
immensi té , pour y faire les actions naturel les , et pour 
nous donner la vie h u m a i n e ; mais il habi te aussi on 
nous comme Christ, pa r sa grâce , pour nous r endre par
t icipants de son onction et de sa vie divine. » 

« Que je soubaiterois que les chrét iens connussent leur 
bonheur, puisqu'ils ont en eux le trésor précieux de 
JÉSUS, dans lequel et avec lequel ils peuvent opérer tant 
de choses à la gloire de D I E U ! Faisons donc une eonti-

(1) Ut vita JESU manifesLetur in corporibus uoslris.., incarne 
nostra mortaii, (II, ad Cor., iv.) 

(2) Ipse Chrisbus est caput corporis Ecclesise... Pro corpore ejus, 
quo'd est Ecclesia. (Ad Goloss., I.) 

(3) Nesoitis quoniam corpora vestra membra suut Ghristi ? (I,ad 
(ï, ar] Cor. vi.) Vos estis corpus Ghristi, et membra de membro 
*Id\ XII.) 

(41 M. Olier, Caiécli. chref., I e r partie, m . 
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nuellc attention à cette grande vérité, que JÉSUS-CHRIST 

est en nous pour nous sanctifier et en nous-mesmes et en 
nos œuvres, et pour rempl i r de luy toutes nos facultés. 
Il veut estre la lumière cle nos esprits, la ferveur de nos 
cœurs, la force et la vertu de toutes nos puissances, alin 
qu'en luy nous puissions connoilre, a y m e r et accomplir 
les volontés de DIKU son Père, agir pour son honneur et 
endurer toutes choses pour sa gloire ( 1 ) . » 

Dans une de ses célèbres visions, si solennellement 
approuvées et authent iquées par le Pape Eugène III, sainte 
Hildcgarde vit un jou r Notre-Seigneur fléchissant sous le 
poids immense et chaque jour grossissant des iniqui tés 
des hommes; elle l 'entendit se pla indre de la longueur 
des siècles, et il suppliait son Père de le délivrer des pé
cheurs en accélérant^ les derniers jours du monde : 
« Hàtez-vous, mon Père, disait-il, hàloz-vous. Pour a c 
complir les desseins de votre Providence, je cont inue à 
porter le vê tement de la chair : ce poids commence à 
m'accabler (2). » 

Donc, puisque nous le portons en nous , ce doux Roi de 
nos âmes, sachons le consoler des infidélités de tan t de 
pécheurs; consolons JÉSUS en l 'a imant tendrement , en 
ne l'offensant j amais , en nous affermissant dans sa 
grâce, en répandan t au tour de nous sa bonne et vivifiante 
odeur (3)... Qu'il trouve toujours en nous cette fidélité 
parfaite qui nous méri te sa tendresse, qui l 'attire jusqu 'à 
la porte de noire pauvre àme, et l'y fait ent rer avec son 
Père pour y célébrer avec elle un festin céleste (4). 

(1) Catéchisme de la vie intérieure ; II* part., v. 
(2) Jam me faligat, quia ordinatione tua carne indutus su m. 

(Pars III, Vis. X, 31.) 
(3) Christi honus odor sumus. (II, ad Cor. u.) 
(4) Periectionem virlutis suée indicat anima, quai tantam Christi 

meruerit charitatem, ut ad eam veniat, et puiset januarn ejus, et 
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« Oh D I E U ! dit saint François de Sales, que cette Ame 
est heureuse! Car l 'Epoux divin entre en elle, et soupe 
avec nous, comme nous avec luy. Nous nous repaissons 
avec lui de sa douceur. . . Il vient en son jard in quand il 
vient en Pâme lidèle; car puisqu'il se plaît d'cstre avec 
les enfants des hommes , où peut-il mieux loger qu'en la 
contrée de l'esprit qu'il a fait à son image et semhlance?... 
Hélas! l a m e qui tient par amour sou Sauveur entre les 
bras de ses affections, combien dél icieusement sent-elle 
les parfums des perfections infinies qui se retrouvent en 
luy (1)!» 

Que, dans le mystère de la grâce, le Verbe incarné 
notre Seigneur entre et kabite en nous par la foi. 

L'Esprit-Saint nous enseigne par saint Paul que « le 
Chris/ habite en nos cœurs par la foi (2) ». Après avoir 
contemplé les bases de l 'union sacrée que notre très bon 
et très grand DIEU JÉSUS daigne former avec nous eu se 
donnan t lui-même à nous par sa grâce et avec sa grâce, 
il nous faut pénétrer de plus en plus dans l ' intime de 
cette union, et, à l'école des Saints, considérer la porte 
myst ique par laquelle JÉSUS entre et habite en nos 
cœurs . 

Ici bien entendu, tout est spirituel, et quand on parle 
de porte, et d'entrée, et d 'habitation, toute-idée matérielle 
doit être absolument écartée. C'est le cas de répéter le 
Surswn corda de la Messe, et VHahemus ad Donrinum. 

veniat cum Paire, el cœnel cum carie m anima, et ipse cum eo. 
(S. Amb. de Isaac etanimn, vi, 52.) 

il) Traite de L'amour de Dieu, \ \ \ c. u. 
{"2) Christum liahitare per fidem in cordibus vestris. (Ad Ephes., 

m.) 
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La foi est le p remier effet, le premier épanouissement 
de la grâce dans une Ame. J ' en tends ici la foi vivante, la 
foi que vivifie la char i té . C ' e s t pour cela que la foi est le 
commencement de l 'union divine, et comme le fonde
ment de ce bel édifice de la grâce au moyen duquel 
Noire-Seigneur JÉSUS entre et habite dans le lieu de son 
repos ( 1 ) . 

« La foi, dit saint Ambroise, est la porte de notre àa i e ; 
par cette porte, JÉSUS, le Roi du ciel, en t re et vient ha 
biter en nous, selon la parole de l 'Apôtre saint Paul . 
Aussi l'Eglise dit dans Je Cantique des Cantiques : Voici 
mon frère; il frappe, et /entends sa voir!... 0 chère ame, 
écoute ton JÉSUS qui frappe, écoute JÉSUS qui veut en 
trer : ouvre, ouvre-moi, ma sœur, mon épouse!... Par la 
foi, notre Ame a donc une porte intér ieure, une entrée cé
leste : et quand nous ouvrons cette porte de la foi, le Roi 
de gloire entre en nous. 

« Oui, JÉSUS-CHRIST vient frapper à notre por te ; ou
vrons-lui ; il veut en t rer ; il veut t rouver sou épouse prête 
à le recevoir. Bienheureux celui à la porte duquel le 
Christ vient ainsi frapper, et qui a soif de cette pléni tude 
divine qui habi te corporel lement dans le Sauveur (2)! » 

Cette porte myst ique de la foi a des clefs qui, selon la 
remarque délicate de saint Grégoire de Nysse, sont les 

(1) Fuies est fundamenlum, per quod fundatur in nobis Christus. 
(S. Bonav., Hew, Serm. I.) 

(2) Beatus ergo ïIle oujus puisât jaunam Christus, Janua nostra 
iides est... Per i s tain jariuam Christus ingreditur. Unde et Ecclesia 
dicit in canticis : vox fratris mei puisât ad januam. Audi pulsan-
teni, audi introire oupientem : aperi mihi, soror mea, sponsa... 
Habemus ergo anima? nostra1. januam. habemuset portas... si bas 
flriei tua) portas velis attollere, intrabit ad te Rex gloria*... Àd 
hano januam venit Christus et puisât, puisât et portas. Aperi ergo 
illi : vult introiro, vult sponsam invenire vigilantem... Plenitudi-
nem ejus corporaliler inhabUantem haurire anima nostra deside-
rat, (InPsal. cxviu, serm. xu, 14, 15,16.) 
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caractères de sœur et d'épouse, que le Christ donne à 
l 'amo régénérée. Ces ciels ouvrent seules ce qui est 
fermé. « Si tu veux, dit JESUS, que la porte s 'ouvre et que 
j ' e n l r e en ton Ame, moi, le Roi de gloire, il faut que tu 
deviennes ma sœur ; il faut que tu deviennes mon 
épouse ; il faut que tu deviennes une innocente et pure 
colombe (1) ». La grâce du Baptême et de la foi nous 
élevant à la dignité de fils de D IEU, chacun de nous de
vient le frère de JÙSUS-CIIRIST, et not re àme devient sa 
vraie sœur. En outre JÉSUS s 'unissent à ses fidèles pour 
les féconder et leur faire porter les fruits de la vie éter
nelle, chaque àme fidèle devient vér i tablement son 
épouse ; et, selon la loi divine du mar i age , JÉSUS et sa 
créature, de deux ne formant plus qu 'un (2 , constituent 
cette merveille incomparable , cet être quasi-divinisé, 
qu'on appelle un chrét ien, un saint . 

Notre-Seigneur a donné un jour , sous une au tre-forme, 
le même enseignement à sa bien aimée servante, amio 
et épouse-, sainte Gertrude. C'était un d imanche des Ra
meaux, et la Bienheureuse souhaitait a r d e m m e n t d'offrir 

( 1 ) Veluti prœbens quasdam claves,nempe puichra hœc nomina, 
per queo aperitur ici quod est olausum. Claves enim plane sunt 
horum nominum significatioues, qua) occulta aperiunt, nempe 
soror et propinqua et columba. Si vis enim, inquit, aperiri ostium, 
el attolli portas anhnœ tua), ut Kex gloriai ingrediatur, oportet te 
meam fieri sororem... appropinquare au te m veritati... el esse 
piena m omni innocent ia et purilate. Heec nomina cum velut 
quasdam claves acceperis, o anima, per ea uperi ingressum Veri-
Lati, si fueris soror et propinqua et columba, (In Cantica cani.., 
hom. xi.) 

(2) Ego in eis, et tu in me, ut sint consummati in unum. (Ev. 
Joan., xvn.) Ipse enim (Christusì est pax nostra, qui fecit utraque 
unum.. . ut duos condatin semetipso in unum novum hominem. 
(Ad Ephes, u.) Unus enim homo cum capite et corpore suo JESUS 
CimiSTUS, salvator corporis ot membra corporis ; duo incarne 
una; et in voce una et in passione una, et cum transierit ini-
quitas, in requia una. ( S . Aug. in Psal, LXI. 4.) 
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à JÉSUS l 'hospitalité qu'il avai t r e ç u e en c e jour à Bé-
thanie, dans la maison de Lazare, de Marthe et de Marie. 
« Me voici, dit bientôt l'Hôte divin de son cœur ; m e 
voici, et que n ie donneras - tu? — Oh ! répondit Gertrudo, 
soyez le bienvenu, salut de mon àme , mon unique trésor. 
Hélas ! njouta-t-elle, j e n 'ai rien préparé qui p u i s s e 
convenir à v o t r e d i v i n e m a g n i f i c e n c e ; m a i s je v o u s offre 
tout mon être , dés i rant que vous-même vous prépariez 
en moi ce qui plaira davantage à votre cœur . — Puisque 
tu m'en donnes la liberté, repri t le miséricordieux JÉSUS, 

je le ferai ; mais il me faut la clef, pour que m a ma in 
puisse t rouver et disposer tout à mon gré. — Et quelle 
est donc, d e m a n d a Gertrude, cette clef dont vous avez 
besoin, et qu'il faut vous l ivrer ? — C ' e s t , répondi t JÉSUS, 

ta volonté (1). 

JÉSUS-CHRIST ent re d o n c e n n o u s par la grâce de la fo i , 
librement donnée , l ibrement acceptée. « Là où r è g n e la 
foi, là est le Christ (2), d i t saint August in . . . Par la foi, il 
est présent dans tous les chré t iens (3). » La foi nous 
apporte JÉSUS, ajoute encore saint Grégoi re de Nysse ; et 
nous devenons le tabernacle et le t rône et le palais de 
Celui qui veut fixer en nous sa demeure (4). 

Ainsi uni à ses fidèles. Notre-Seigneur est leur lumière , 
leur force et leur joie. C'est parce que les ma r ty r s 
croyaient en lui, demeura ient et v ivaient en lui, qu'ils 
affrontaient t o u s les tourments , b ravan t la rage infernale 
des persécuteurs. 

(1) Insinua. Divin. Pietat. (lib. IV, cap. XXIII, vers, fin.) 
(2) Si fides in nobis, Christus in nobis. (S. Aug., in Joan., tr. 

. X L I X , 19.) 

(3) Secundum prœsentiam fïdei in omnibus Ghristianis est 
Christus. (Id. Serm. CCCLXI, deresurrectione mortuorum, 7.) 

(4) Tu autemfies per fidern subjugale jumentum et habitaculum 
ejus qui in te requieturus est per habitationem in te; ejus enim 
lies et sedes e t d o m u s . (In Cautica cant. horn. ni.) 
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« Quand les mar tyrs rendent témoignage à la Vérité, 
dit saint August in , c'est JÉSUS-CHRIST qui se rend témoi
gnage à lu i -même. Car lui-même il habi te dans les 
mar tyrs , afin qu'ils rendent témoignage à la Vérité.. . 
Oui, c'est le Christ lui-même qui se rend témoignage, 
puisqu'il habite en tous les mar ty r s (1). » 

« Le mar tyr , dit à son tour saint Bernard , est là, 
t r iomphant et transporté de joie ; et cependant son corps 
n'est plus qu 'une plaie. Le fer lui laboure les flancs ; et 
l'athlète intrépide voit jail l ir et bouil lonner son sang, 
non seulement avec courage, mais avec bonheur . . . Où 
donc est son àme ? Elle est en sûreté, elle est sur « la 
pierre angulaire , » dans le cœur de J É S U S . . . Si elle de
meurait dans cette chair que dévorent le fer et le feu, 
elle succomberai t sous le poids des tourments et renierait 
son Maître : mais non, elle habite, clic repose dans le 
Christ, qui est le roc impénétrable ; commen t ne serait-
elle pas impénétrable e l le-même?. . . Ce n 'est pas l'insen
sibilité, c est l 'amour qui opère ce prodige. . . Donc c'est 
de la pierre, c'est de JÉSUS-CHRIST que vient au mar tyr 
toute sa force (2). 

Saint Corne et saint Damien, in terrogés par le préfet 
Lvsias sur la cause secrèle de leur sérénité et de leur 

(1) Quando martyres perhibent testimonium veritati, Christus 
ipse sibi perhibet testimonium. Ipse entm habitat in martyribus, 
ut perhibeant testimonium veriLati... Ipso sibi perhibet testi
monium, qui habitat in omnibus. (Serm. CXXVI11, de Verb.Evang. 
Joan. V, 3.) 

(2) Stat martyr tripudians et triumphans, toto lioet lacero cor-
pore ; et rimante latera i'erro, non modo fortiter, sed et alacriter 
sacrum e carne sua circumspicit ebullire cruorem. Ubi ergjo 
tune anima martyris ? Nempc in tuto, nempe in petra, nempe iu 
visceribus JESU. .\ Si in suis esset visceribus, scrutans ea ferrum 

Srofecto sentiret; dolorem non ferret, succumberet, negaret. 
nnc autem in petra habitans, quid mirum si in modum petra} 

duruerit ? . . . Neque hoc faoit stupor, sed amor . . . Ergo ex petra 
martyris fortitudo. (InCantica cant., serm., LXÏ.) 
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indomptable énergie, lui répondaient : « Nous sommes 
chrétiens, et nous possédons JÉSUS-GIIRTST en nous ; e'est 
par sa vertu que nous t r iomphons de ta cruauté . Si tu 
veux te faire chrét ien, tu éprouveras toi-même la vérité 
de ce que nous disons (1 ). >» 

Un autre mar ty r du second siècle, le saint prêtre Gon-
cordius, de Rome, disait également au juge qui l 'exhor
tait h songer à sa vie : « Ma vie, mon salut, c'est le 
Christ, à qui je sacrifie tous les jours . Quant à toi et à 
tes dieux, vous irez tous brûler en enfer. » Le préteur le 
fit torturer; et le mar tyr , tout r ayonnan t de joie, s 'écriait : 
«Gloire h vous., JÉSUS-CHRIST, mon Seigneur. — Sacrifie 
au grand Jupiter , » dit le j uge . « Je ne sacrifierai point 
à une pierre sourde et muette , répondit saint Goncordius, 
parce que je possède mon Seigneur JÉSUS-C I IRIST (2). » 

Sainte Martine, également martyrisée à Rome, où re 
posent ses reliques sacrées, le corps brisé par les sup
plices et déchiré par cent d ix-hui t blessures, répondait 
de môme aux bourreaux qui lui demandaien t « si elle 
persistait dans la foi de son Christ » : « Pour moi, j ' a i 
mon JÉSUS qui me fortifie; et je ne sens môme pas vos 
tourments, à cause de Celui qui protège m a faiblesse, le 
Seigneur JÉSTTS-CIIRIST (3). « 

Et de nos jours , l ' intrépide et doux m a r t y r de JÉSUS, 

Théophane Vénard, prôlre de Poitiers, chanta i t et écr i 
vait du fond de la cage cruelle où les infidèles du Tonkin 
le tinrent enfermé pendant plus de trois mois : « JESU, 

Momeo mire commisceor; par une union ineffable, JÉSUS, 

mon DIEU, et moi nous ne faisons plus qu 'un . » 
Telle est donc la puissance de la foi : elle m e donne 

(1) Vie des Saints, du P. Giry, III, 27 septembre. 
(.2) Bollandistes, l p r janvier. 
(3) Bollandistes, 1 e r janvier. 
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JKSUS-GUREST, et DIEU en JÉSUS-CHRIST. Ce bon et grand 
D IEU a choisi mon cœur comme un but , cl il a lancé en 
moi son Fils unique comme une flèche sacrée, dont la 
pointe, une et triple, est trempée dans l 'Esprit de vie. 
Cette flèche pénétrant en mon àme par la pointe de la foi, 
y a entraîné avec elle l 'Archer céleste, suivant la parole 
de rÉvangile : Mon Pore et moi, nous ne sommes qu'un; 
nous viendrons à lui et nous forons en lui notre de
meure (1). » Ainsi parle saint Grégoire de Nysse; et un 
autre saint Grégoire nous dit à son tour que « JÉSUS-

CHRIST est lui-même un arbre fécond que la foi a planté 
dans nos cœurs (2) » . 

0 don béni de la grâce ! 0 JÉSUS, a rbre de vie, planté 
dans le beau paradis de l'Ame fidèle! Arbre adorable et 
adoré, dont la racine éternelle est le Père céleste, dont 
la sève est le Saint-Esprit, dont les branches , les feuilles, 
les fleurs et les fruits sont la sainte Église, avec tous ses * 
membres , avec ses Saints, ses œuvres , ses ver tus (3)!... 

Comment JÉSUS vit et se forme en nous par la fidélité 
de l'amour. 

Par la foi qui fait en t rer et habiter en nous le divin 
Médiateur, il ne faut pas en tendre seulement la croyance 

(1 ) DEUS in me sponsam suam, Lanquam in scopum, unigenitum 
Filium suum est jaoulatus, de quo per Prophetam dicLum est; 
Posuil me ut sagittam electam. Sagitla autem ista aculeo fidei in 
me penetrans, secum simul adduxit sagiLtarium, juxta illud : Ego 
et Pater unum sumus; ad eum veniemus et mansïonem apud eum 
faciemus. (Apucl Cornel. a Lap., in Gantica cant. II, 3.) Spiritu vitœ 
illita triplici aculei ouspide. (S. Greg. Nyss., in Gant., hom, IV.) 

(2) Arbor fructifère, ipse Christus in corde nostro plantatusper 
fidem exsistit. (Apud Corn, a Lap., in Gantica canl. i.) 

(3j Per baplismum veluti p limites insiti sumus in Ghristum. 
(Gatech. Rom., de Baptismo, 49.) 



I-A (UlACti ET L'AMOUR DE .TE&US 305 

en la divinité do JÉSUS-CTIRIST, mais la foi vivante, la foi 
complète « qui open*, par la char i té (1) » . C ' e s t la foi dont 
parle souvent JNotre-Seigueur, et qui nous met d 'avance 
en possession de la vie éternelle, parce qu'elle nous met 
en possession de Celui-là même qui est substant iel lement 
la vie éternelle; qui est l'objet et le cent re vivant de la 
foi; qui résume en lui toute la substance de ce que nous 
espérons (2), JÉSUS-CHRIST, le Roi des cieux. « Je vous le 
dis en vérité, relui qui croit en moi possède la vie éter
nelle; celui qui vit et croit en moi ne counailra point la 
mort (3). )> 

Cette foi vivifiante fixe et établit JÉSUS dans notre cenur, 
comme un Roi sur son trône (1). C ' es t elle qui est insépa
rable de l 'amour, comme le rayon du soleil est insépa
rable do la chaleur . Quand l'Église au dehors , et JÉSUS 

au dedans, daignent nous la donner par l'infusion de 
fEsprit-Saint, alors l 'amour dont le Père a ime son Fils 
Premier-né se répand dans les fils d ' adopt ion ; et à cause 
de cette union d 'amour, JÉSUS demeure en ses chers fi
dèles, comme le Père demeure en lui. « C ' e s t cette un ion 
que je souhaite à toutes les Eglises, disait à ce sujet saint 
Ignace d 'Antioche; l 'union avec la cha i r et l 'esprit de 
JÉSUS-CHRIST qui est notre vie éternelle ; l 'union de la foi 
et de l 'amour, qui est au-dessus de tout (5). » L'union des 

(tj Sed fides quae per charitatem operatnr. (Ad Gal. V.) 
(2) Est autem fides sperandarum substantia rerum. (Ad Hebr., 

xi.) 
(3) Amen, amen dico vobis : qui credit in me, habet vitam aîter-

nam. (Ev. Joan., vu) Et omnis qui vivit, et credit in me, non mo-
rieturin ajternum. (Id., xi.) 

(4) Quasi Hex, Christus Dominus sedet in corde. (S. Greg, in Job. 
xxix,25. — Moral, lib. xx, 12.) 

(5) Ecclcsiis opto uuionem cum carne et spiritus JESU CHRISTI 
qui sempiterna est vita nostra, et unionem in fide et charitate oui 
nihil prœferendum. (Ad Magnes.) 
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Eglises et do chacun des (idoles qui les composent, « avec 
la chair de JÉSUS-CÎÏIUST », s'opère par la communion 
eucharis t ique, qui nous donne dès ce monde de jouir 
in t imement de l 'adorable h u m a n i t é de notre D IKU, centre 
du ciel et foyer créé de la grâce et de la g lo i re ; l'union 
« avec l'esprit de JÎISUS-CIIRIST » s'opère en nous par le 
mystère de la grâce, non moins divin que le mystère de 
l 'Eucharistie, puisque ,comme l 'Eucharis t ie , la. grâce nous 
donne D IEU, nous uni t à. JÉSUS. 

La foi plante JÉSUS-C Ï IRIST en nous, comme le disait 
tout à l 'heure saint Grégoire le G r a n d ; mais la charité 
seule, mais la seule fidélité de l ' amour fait g rand i r et se 
développer cet arbre divin qui, dans la terre de notre 
cœur, produit d 'abondants fruits pour le Paradis. JÉSUS, 

in t rodui tdans l 'àme par l e D a p t ê m e e t p a r tagràecde lafo i , ' 
y commence un travail fie formation, de développement 
semblabe à celui du peti t enfant dans le sein de sa mère. 
Il prend, il détruit , il absorbe, p a r l e travail incessant de 
son Esprit très saint, tout ce qu'il voit en nous de mortel 
et de corruptible ( 1 ) , le remplaçant par le don divin de 
sa grâce, et remplissant ainsi lu i -même les vides quïl 
fait en nous de concert avec nous ; enfan tement pénible 
du chrét ien, dur et laborieux travail de la vie chrétienne, 
de la piété, de la. vie intérieure et de la sainte perfection, 
qui a pour objet unique et pour un ique pr inc ipe la for
mation de JÉSUS-CHRIST en nous (2). 

Je l ' introduirai donc, maigre les r épugnances insensées 
de ma nature , je l ' introduirai et l 'é tablirai dans mon âme, 

il) IJL absorboatur quod moríale est, a vita. Qui autem effioit 
nos in hoc iysuin, DELÏS, qui dédit nobis piguus Spiritus. (n. Ad 
Cor., v.) 

(2)Filioli moi, quos iterum parturio, donec ibrmetur ChrisLusia 
vobis. (Ad Cal., iv.) 
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ce Roi légitime, ce Seigneur bien a imé, afin que lu i -même, 
et lui seul, la possède en pléni tude. Par son amour , il m e 
transformera en lui ; il me fera passer en lui par le t ravail 
de sa grâce (1); et je pourrai dire alors ce que jusque- là , 
hélas! je ne puis dire sans m 'abuser : « Je vis, non plus-
moi, mais JÉSUS-CHRIST vit en moi (2). » 

Que la ferveur de la foi et de l'amour nous maintient 
en JÉSUS-CHRIST. 

JÉSUS est en nous le Chef céleste qui , par les l iens de 
la foi et de la char i té , fait de nous tous un seul Christ avec 
lui. Il faut demeurer en lui pour ne point perdre la vie. Il 
est en nous comme une imprenable citadelle de laquelle 
il ne faut nous éloigner à aucun prix, de peur que l 'en
nemi ne nous surprenne . Afin de toujours méri ter l 'hon
neur d'être la demeure de notre Rédempteur , appl iquons-
nous de toutes nos forces à lui rendre amour pour 
amour (3). Si nous vivons ainsi fidèlement en notre Sau
veur JÉSUS, il restera toujours avec nous : par tout et 
toujours il nous assistera ; il sera tout pour nous, et ne 
permettra j amais que notre cœur se détache de lui (4). 

(1) Anima sanota dioit : Introducam Christum in mentcrn meam r 

utipse plene et plane iliam possideat, ao mens mea a seipsa defi-
ciat, et tota in Christum per amorem quasi transeat. (Cornel. a 
Lap., in Canticacant., m, 4.) 

(2) Vivo autem jam non ego: vivit vero in me Christus. (Ad 
Gai., a.) 

(3 Caput nostrum, quod Christus est, ad hoc sua esse membra 
nosvoiuit, ut per oo m page m chaiit;ilis et fidei, unum nos in se 
corpus el'ficeret. Cui ita corde adhajrero nos convenit, ut quia sine 
ipso nihil esse possumus, per ipsum possimus esse quoddicimur. 
Utergo Hedemptoris nostri esse habitaculum mercamur, in dileo-
Lione ipsius toto mentis studio maneamus. ^S. Greg. ad Episcopos 
Galliarum, I. IX. ep. cvi.) 

(4)Salvator in ipso vivénlibus sic semper et omnimodis adestut 
ipsis sit omnia, nec alio pronsus se vertere, nec aliunde quœrere 
sinaL. (Nicol. Cabas., de Vita in Christo, 1.1.) 
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(1 ) Ledum anima virgo nominavit cum DEO conjunctionem ac 
societatem. Ho)c autem uL esset aliLer fieri non poterat, nisi per 
hoc quod Dominus umbrosus per corpus nobis apparuit. Qui non 
solum est sponsus, sed ctiam ipse in nobis et asdificator domuset 
artis materia. (S. Greg. Nyss. in Cantica cant, horn., iv.) 

(2) Fons enim divina? vitae, et spiritualium deliciarum torrens, 
quinam censendus est alius quam Filius qui impinguat, et irrigai 
vivifica et hilari Spiritus gratia, non secus ac palmites ei adhs-
rentes per charitatem ac fidein, nostras animas. (In Joan., XV, 4.) 

( 3 ) Ab arce capitis nostri (Christi) nulla res nos dividat, ne abea 
si ejus esse membra refugimus, relinquamur, et velut ej.ctide 
vite palmites arescamus. (S. Greg., ad Episcopos Galliarum. I, IX, 
ep. evi.) 

[I ne s'est fait homme et i r a voilé sa divinité sous les 
ombres de sa chair que pour devenir l 'Epoux de notre 
âme rachetée, s 'unir à elle et la Taire parfai tement sienne. 
Et en nous, il n'est pas seulement Époux ; il est encore 
en personne l 'Architecte de sa vivante demeure ( 1 ) . 

La source de la vie divine, dit exce l lemment saint Cy
rille d'Alexandrie, et le torrent des délices spirituelles 
dont le Prophète parle, qu'est-ce sinon le Fils de D IEU qui, 
par la grâce vivifiante et épanouissante de son Esprit, 
arrose et engraisse et féconde nos âmes, comme des ra
meaux qui, par la sève de la foi et de la chari té , ne font 
qu'un avec lui (2). A tout prix, je demeurera i en l'union 
de mon Sauveur pour ne point tomber à terre comme un 
rameau inuti le et desséché qui no peut plus porter de 
fruit, et qui n'est plus bon qu 'à être jeté au feu et à 
brûler (3). 

Saint Grégoire de Nysse compare encore JÉSUS, l'Hôte 
et TÉpoux divin des âmes, à u n bouquet de m y r r h e odo
riférante, qui embaume le corps entier de ses par fums; ce 
bouquet divin est placé, selon la parole du Cantique, sur 
la poitrine des fidèles, c'est-à dire au centre même de 
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leur conscience ; demeurant et hab i t an t dans leur c œ u r ( l ) . 
Roi bien aimé, JÉSUS-CHRIST se repose dans Tàrno sancti
fiée, dans laquelle il ne voit plus de vice qui le repousse, 
mais au contraire le cha rme de la sainteté, de la, piété, de 
la foi, de l 'amour, de la paix, et de toutes les vertus (2). 

Le Sauveur disait un jour à sainte Brigitte, en lui mon
trant ce qu'elle devait être pour correspondre d ignement 
à sa grâce : « Si tu me demeures fidèle, ton cœur sera 
dans mon cœur , et je l 'embraserai de mon amour . Lors
que le bois est bien sec, le feu l 'enllamme a i sémen t ; 
ainsi ton àme purifiée sera toute mienne ; je la rempl i ra i , 
et je serai moi -même en toi (3). » 

0 Seigneur, augmentez en nous la foi (1)! augmentez 
en nous le zèle de l 'amour! 

Comment, par le mystère de la grâco, nous sommes le domicile 
spirituel et comme le but final de JÉSUS-CHRIST 

notre Seigneur. 

La mere vi t pour son enfant , et le petit enfant bien 
airae vit pour sa m e r e ; Tepoux est pour Tepouse, et celle-

(1) Nullum autem aliud ex bene spirantibus aromaUbus, quam 
ipse Dominus ef rectus myrrha, silum est in fascicule consc ience , 
in ipso meo corde commorans et habitans. iln Cantica, cant., horn. 
IV.) 

(2) Habet ergo iste Rex. qui estSermo DEI, in ilia anima qua* jam 
ad perfectum venerit, recubitum suum ; si tarnen NON sit in ea 
aliquod VITIUM, sed plena sit sanctitate, plena pietatc, fide, ctiari-
tate, pace, omnibusque virtutibus. (Orig., IN Cantica caul., lib. II, 
v, 10). 

i3)SIHA3C faceris, tunc cor tuum erit in corde meo, et inflam-
mabitur directione mea; quemadmodum aridum aliquid facile 
inilammatur ab igne, sic anima LUA implcbitur a me, ET ego ero in 
le. (Revel., c. n.) 

(i) Domine, adauge nobis fidem. (Luc, xvn. ) 
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ci est toute pour l 'époux ; ainsi en est-il de Noire-Sei
gneur et de chacun de nous. Étan t D I E U , JÉSUS-CHRIST 

es t notre lin de rn iè re ; il est le but, la raison d'être, le 
pr incipe et la fin dernière de notre existence, ici-bas dans 
l 'union de la grâce, là-haut dans l 'union de la gloire : et 
en même temps , A. cause de son très grand amour qui 
l ' incline jusqu 'à nous , il daigne nous p rendre pour le but 
immédiat de toutes ses œuvres, de son Incarnat ion, de 
son existence au milieu de ses créatures . JÉSUS-CHRIST 

est notre domicile céleste et notre t e rme linal ; voilà notre 
vocation : et à notre tour, nous devenons son domicile 
spirituel, le lieu chéri de son* repos, son centre , et son 
terme bien a imé. « Vous en moi et moi en vous : » telle 
est la devise de cet ordre ineffable de providence. 

Le P. Louis de Grenade, de l 'Ordre de Saint-Dominique, 
si fort estimé entre les maî t res de Ja vie spirituelle, dit à 
ce sujet des choses admirables . Ent re plusieurs autres, 
voici deux ou trois passages pleins de piété, que je livre 
à la méditat ion du lecteur. 

Après avoir montré, comme nous venons de le faire 
ici, que Noire-Soigneur JKSUS-GIIRIST en t re en nos cœurs 
par la porte de la foi (I), le saint h o m m e ajoute : « Per
sonne ne pourra jamais comprendre , aucune parole ne 
pourra j amais exprimer l 'ardeur du désir qui pousse cette 
divine et infinie Bonté à venir dans l 'àmc fidèle pour y fixer 
a t o u t jamais sa demeure. Et il ne faut pas s'en étonner, 
puisque IVimo du chrét ien est le domicile naturel et 
comme le centre dans lequel repose la Pensée divine. 
Tou tê t r e tend irrésist iblement à sa fin : or, ce souverain 

(1) Soi lis enim hanc viam, quaChrislus in animarn venit, iide 
primum slerni alrjue parari... Fidcs namque prima radix et ini-
lium sanctificalionis nostrœ est, qua mentis nostrse domicilium 
venienti Christo adornamus. (Dom. ivadv. , c o n o . m.) 
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Maître du monde s'est consti tué, lui aussi, un centre, un 
but final où il veut reposer. Ce centre est double : c'est 
d'abord lui-môme, puis c'est l 'àme eh ré tienne, siège de 
la Sagesse... 0 mes frères, ornez des pierres précieuses 
de toutes les vertus ce domicile sacré dans lequel votre 
Sauveur repose avec tant d 'amour, comme dans un sanc
tuaire digne de lui! Oh, comme il désire descendre et ha
biter en nous, ce souuerain Ami de la pureté et de l 'in
nocence!... Il s'est complu à former nos âmes pour en 
faire sou t rône, et comme son cen t re ; pour elles, il a 
créé, il conserve ot le ciel et la terre , et les mers et toute 
la nature; et, ce qui est bien plus encore, pour elles, il a 
daigné se luire homme, et monter sur la croix et verser 
tout son sang! . . . 

« Comprenne qui pourra ce mysLèrc du divin amour ! 
Celui qui ne le comprendra pas qu'il supplie humble 
ment le Père de lumière de daigner lui en donner l 'intel
ligence, soit par la contemplation de la vie des Saints et 
des mille bienfaits du Seigneur, soit, ce qui serait bien 
préférable, par une expér imentat ion personnelle ! Alors 
'il concevra facilement combien nous avons raison d 'ap
peler l'àme du chrétien le t roue de la divine Sagesse et le 
centre et le domicile de D I E U . 

«JÉSUS nous convie à un myst ique festin au fond de 
notre àme. O le b ienheureux banquet ! ô le festin dési
rable! ô le suave et céleste repas, préparé, non par la-
main de l 'homme, mais par la magnificence du Roi des 
cieux! Bienheureux le chrétien h qui il est donné de s'y 
asseoir !... Je souperai avec. lui, dit le Sauveur, et lui avec 
moi- Voyez : il ne dit pas seulement qu'il vient manger 
avec n o u s ; il ajoute : et lui avec moi ; car il veut que, 
nous aussi, nous lui prépar ions sou festin, ot que nous 
le traitions comme il nous trai te . Donne-moi, dit-il, cette 
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pénitence salutaire, doni j a ime à tuo nour r i r ; donno-moi 
cos larmes doni j ' a i m e à ni abreuver : celle pi clé qui me 
réjouit le cœur : et moi je le donnerai la rémission do 
les péchés que lu me demandes ; je le donnerai la paix 
que tu désires ; la justice à laquelle tu aspires ; et celle 
joie dans l 'Esprit-Saînt, celle m a n n e cachée que personne 
ne connaît si ce n'est celui qui l'a reçue. Kl c'est avec 
ces paroles d 'amour que l'Époux adoré de nos Ames 
frappe à, la porte du cœur où il veut à tout prix entrer et 
habiter el repose]». Ses délices ne sont-elles pas d'être 
avec les enfants des hommes (1) ? » 

(1) Nulla oraLio explicare, nulla mens pro meriLis conoipere 
potest, quantum superna ilia el infinita Bonilas in lìdelem an imam 
venire et stabilem in ea seclem figere desiderel. Nequc id quidem 
mirum alicui videri debet, oum anima justi sit naturalis locus, et 
voluti centrum in quo divina mens roquiescit... Hummus au lem 
il le rerum omnium oonditor habel etiam suum centrum in quo 
quiescit, nec id quidem simplex, seri etiam duplex : alterimi qui
dem in seipso... alterimi in anima justi, quaì sedes ert Hapientiro, 
in qua etiam mirifice oblcctatur... Veluti centrum, in quo divina 
mens suavissime, tanquam in loco sibi simili et cognato, requies-
cit. linde facile collicere licet, quo slndio, quo allectu et ardore 
summus i Ile puritatis et innocenti^ amalor ad il ins (mentes) 
venire, et in illis habitare desiderel... Qua, quœso, avidi late, quo 
desiderio summus ille honeslalis. . . amator et author in earn 
mentem illabi contendet quam ipse sibi sedem, et veluti centrum 
iabricavil, propter quam coelum, terras, maria, naturamque uni-
versam condiditet administrât (quodque mirabilms est) propter 
quam et homo fieri, et in crucem tolli, et. sanguinem fund ore non 
erubuit!. . . Hoc inlelligat qui potest : qui non potest, ab illoPatre 
luminum supplicibus votis pelai, ut vol sanclorum hominum ges-
tis, divinisque beneficiis perscrutane!is. vel (quod esset multo feìi-
cius) propriis id asse qui possit experimentis. Tunc enim facile in-
lelligel, quanta cum rationo justi viri mentem divince Sapientiaì 
seclem, et D E I centrum ac doinicilium appellemus. (Domin. ivad
vent, cone, ni.) 0 beatum convivium, o exspectanda coma, o cce-
lestes epulaj, quas non homo, sed rerum omnium Dominus regio 
apparatu instruit ! 0 nimium felices, quibus banc cœnam, divino 
splendore atque magnilìcentia dignam, experiri datum est!.. Ad 
hoc igitur epulum celebrandum amantissimis verbis aperiri sibi 
postulat sponsus cordis nostri ostium, in quo ingredi, in quo ha
bitare et requiescere quam maxime desiderai : quandoquidem in 
deliciis suis habet filios hominum. (Ibid., cone. u). 
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Combien JÉSUS se complait en l'âme fidèle en laquelle il repose 
avec l'Esprit-Saint et le Père . 

Le Seigneur et Sauveur du monde est en nous comme 
un voyageur fatigué qui se repose avec bonheur dans 
une hôtellerie hospitalière. Le mystère douloureux de 
Bethléem dure toujours : presque personne ne veut de 
JKSUS; il n 'y a de pince pour lui que dans un petit nombre 
de cœurs; i) est le vrai maître de toutes les hôtelleries, 
et il est ohligé, avec sa Mère bien heureuse et le 1res saint 
Joseph, c'est-à-dire avec toutes ses grâces et avec sa pro
vidence, de se réfugier dans une pauvre crèche. Là du 
moins il trouve où reposer sa tôle... Ce sont vos fidèles, ô 
saint Enfant Jùsrs , qui sont votre vraie crèche, le lit 
bien aimé de voire repos; par les délicatesses de leur 
fidélité, ils deviennent la, couche sur laquelle vous aimez 
à vous reposer (1) ! 

• « Bn effet, dit saint Ambroise, lorsque Noire-Seigneur 
voit en nous cette fidélité, ce dévouement, il vient, il 
frappe avec joie à la porte» de r a m e , el il dit : Ouvre-moi, 
ma sœur bien aimée, ouvre-moi et ne laisse ent rer aucun 
étranger. Demeure fermée au monde, n 'ouvre pas à notre 
ennemi le démon. Ouvre-loi à mon amour , dilate-toi; jo 
viens te rempl i r ! Hélas! je parcours le monde entier, et 
je n'y recueille que douleurs et offenses; presque nulle 
part je ne trouve un asile. Toi, du moius , ouvre-moi; 
afin qu'<en toi le Fils de l 'homme trouve où reposer sa 
tôle!... Il n'est pour lui de vrai repos que dans l'àme 
douce et humble (2). » 

(1) Fidèles laciunt mentem suam per sanctitatem leclulum, in 
quo Chrislus suaviter quiesoal. (S. Anselm., apud Corn, a Lap., in 
Cantic. cant. m, 1.) 

(2) Si modo devotionem anima» tua1, noverit Christus, venit, et 
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Origènc dit aussi quo notrc-Scigneur JKSUS-CHRÏST se 
réjouit de s 'arrêter dans cette àme et d'y trouver et le lit 
de repos et le festin qu'il a ime. . . 0 b ienheureuse gran
deur du fidèle qui possède ainsi le Itoi glorieux du ciel 
et de la t e r r e ! 0 palais magnifique et bienheureux où le 
Père avec son Fils, en l 'unité de l 'Esprit-Saint, vient 
prendre place, el so nour r i r et so fixer ! Quels repas, dites-
moi, quels mets peuvent convenir à de pareils botes? 
C'est d'abord la paix, puis l 'humil i té avec la patience, 
puis la. douceur et la bonté ; puîs, ce qu'ils a iment par ' 
dessus tout, la pureté du cceur; enfin, c'est l 'amour, la 
sainte chari té qui, dans ce banquet sacré, occupe toujours 
le premier r ang (1), 

Je vous en supplie donc, o Christ, mon Seigneur, que 
toutes les choses de ce monde ne soient pour moi 
qu 'amer tume, en comparaison de vous ! Vous seul, o 
JKST-S , montrez-vous h mon àme avec votre douceur ; car 
c'est vous qui êtes la suavité ines t imable , la douceur cé
leste qui change lout en douceur (2)! 

pulsat ejus januam, et dicit: Aperi mihi, soror mea... Aperi mihi, 
noli aperi re advorsario, neque locum des diabolo, Aperi ipsam Le 
mihi, noli coaretari, sed dilataro ctadimplebo te. Et quia decurso 
orbe terrarum, plus mdestiarum et oflensionis reperi, nco facile 
habui ubi requicscerem, ideo tu aperi, ul in te Filius hominis re-
clinet caput, cui non est requies nisi supra humilem et mansuc-
tum. (De Isaac et anima, vi.) 

(1) Tunc enim delcctat in oa reeubaro Regem et habere reeuhi-
tum... Beala illius laüludo animas, beata strata jllius mentis, ubi" 
Pateret Filius, ut non dubito, una cum Spiritu saneto recumbit, 
ooenal et mansionem fa^it. (Juibus, putas, opibus, quibus copiis 
tales conviva 1 pasountur? Pnx ibi primus eihus est, huthilitas si-
mul apponitur ao pationiia, mansuetudo quoqueet lenitas, el quod 
summnj ei suavitalis est, puritas cordis. Charitas autem in hoc 
oonvivio prinoipalem obtinet locum. (In Can tic um' cant., lib, n, v. 
10.) 

(2) Obsecro, Domino, ut omnia mihi amarescant, et tu solus dul-
ois appfireas anima?, quia tu es duloedo incestimabilis, per quem 
omnia dulcorantur. (S. Aug. Sohl, sxu.) 
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Que Notre-Seigneur a daigné le dire lui-même 
à la Bienheureuse Gertrude. 

Un jour, ce divin Maître apparut à sainte Gertrude, et 
afin de l 'encourager à profiter de tout pour reconnaître 
son divin amour , il lui dit : « Je suis le vrai salut et la 
vraie vie des âmes : en chaque fidèle j ' a i incessamment 
faim et soif de tout ce qui peut procurer son salut. Lire 
chaque jour quelques paroles de l 'Ecriturc-Sainte, ce se
rait donner à m a faim u n a l iment dél ic ieux; et si l 'âme 
s'excitait, en lisant, à des sent iments de componct ion et 
de ferveur ; si elle désirait en obtenir la grâce, elle donne
rait a ma soif un très doux breuvage. Si chaque jour, pen
dant une heure au moins, elle s'occupait de moi, de tout 
son cœur dans f oraison, elle m e donnerai t une bien chère 
hospitalité. 

« Ce serait vêtir m a nudi té que de s 'exercer chaque 
jour en quelque ve r tu ; me visiter, me secourir clans mes 
maladies, que de résister courageusement aux assauts 
d'un vice ou d 'une tentation, tëniin, si quelqu 'un priait 
dévotement pour la conversion des pécheurs et la sanct i -
cation de leurs âmes, j e lui en saurai au tan t de gré que 
s'il était venu souvent me visiter en prison cl m 'y conso
ler par de douces paroles. 

« N'en doute pas, ajouta Noire-Seigneur ; quiconque 
pour l 'amour de moi, s 'exerce chaque jour dans ces bonnes 
œuvres, je le récompensera i d ignement avec toute la 
magnificence de m a divine douceur, avec une splendeur 
royale, avec la fidélité, du plus tendre ami , et cela, je le 
ferai avec la libéralité qui convient et à mon incompré-
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hcnsiblo toulo puissance, cL a mon insondable sagesse 
et à ma très-amoureuse boulé. » 

Une autre fois, la Hienhoureuse Gertrude, en prenant 
son modeste repas, disait en son cœur , a chaque1, bouchée : 
« Par la vertu do votre divin amour , incorporez-moi plei
nement k vous, o t rès-aimant JÉSUS ! » Et comme elle 
demandai t naïvement à Noire-Seigneur si cette petite 
pratique lui agréerait de la part de tout le m o n d e : « Qui
conque, répondit JÉSUS, p rendra ainsi , ne fût-ce qu'une 
bouchée, je déclarerai que j ' a i été sou convive et qu'il a 
ainsi comme élanché m a soif ; ce sera comme si j 'avais 
bu avec lui au tant de coupes d 'amour , capables d'enflam
mer mutuel lement nos cœurs ( i ) . » 

Gomme nous imiterions la générosité des Saints, si, 
comme eux, nous comprenions les délicieuses complai
sances que Noire-Seigneur prend dans une àme vérita
blement fidèle ! Comme nous imi ter ions la généreuse 
ferveur, la délicatesse cha rman te de leurs pratiques de 
piété ! 

Réfléchissant, dans une de ses oraisons, sur l'incons
tance du cœur humain , sainte Gertrude se tourna inté
r ieurement vers son divin Maître, et lui dit avec une 
g rande tendresse : « Qu'il m'est bon, ô mon Bien-aimé, 
de m ' a t t a c h e r a vous, à vous seul ! » lit JÉSUS s'inclinant 
vers elle, la pressa sur son cœur, en lui disant : « Kl à 
moi aussi, ô ma bien-aimée, il m'est doux d'être toujours 
uni à toi. » 

« Et penclantqu'il parlait ainsi, tous les Saints, se levant 
par respect pour le Seigneur* présentèrent leurs mérites 
aux pieds de son trône ; et ils le suppliaient d'en rever
ser sur Tamo de Gertrude ce qu'il en fallait pour se pre

til Loe. cit., lib. IV, cap. XVIII et XXIII. 
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(1) Ibid., lib. III, cap. XXIX. 

p.arer ainsi en elle une demeure moins indigne de lui. 
D'où la Bienheureuse -comprit combien volontiers Noire-
Seigneur se donne aux âmes, et avec quel bonheur la 
Cour céleste s 'empresse d'y. employer ses services et ses 
mérites pour suppléer à notre indigence (1) ». 

Gerlrude entendit un jour , comme on entend avec; 
l'oreille du cœur, une voix ravissante, d 'une harmonie 
toute céleste, qui chaula i t ainsi : « Toi qui es toute à 
moi, viens à moi ! Toi qui m'appar t iens , ent re en moi ! 
Toi qui fais partie de moi-même, demeure en moi . » 

Kl voici commen t Noire-Seigneur lui fit comprend re le 
sens et la ver tu de cette mélodie mystérieuse : « Toi qui 
es toute à moi, viens à moi, parce que je t 'a ime, et que 
je désire te voir toujours auprès de moi, comme 1 épouse 
de mon cœur ; voilà pourquoi je t 'appelle. 

« En second lieu, parce que je prends en toi mes délices, 
je désire te voir ent rer en moi. Je suis comme l'ado
lescent : j ' a i m e que la joie de mon cœur soit parfaite. 

((Enfin je suis le D IEU d ' amour qui l'ai choisie ; et j e 
veux que tu me demeures indissolublement unie ; aussi 
indissolublement que le corps est uni à Ta me, sans laquelle 
il ne peut vivre un seul momen t , » 

Et sainte Gortrude, suavement att irée dans le cœur de 
Jésus, se sent i t comme toute perdue dans l ' intérieur de 
son Époux et de son D I E U . « Ge qu'elle y éprouva, ajoute 
sainte Mathilde, sa confidente et sa secrétaire in t ime, ce 
qu'elle y éprouva, ce qu'elle y vit, ce qu'elle y entendi t , 
ce qu'elle y goûta, ce qu'elle y expér imenta du Verbe de 
vie, elle seule le sait ; elle, et Celui qui a daigné l 'admet t re 
aune union si suréminente , si subl ime, JÉSUS, l 'Époux 
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des âmes aimantes , qui est le D IEU béni aux siècles dos 
siècles. (1). » 

0 Seigneur JÉSUS, que vous êtes admirable en vos 
Saints ! Tls sont notre miroir, le miro i r où vous vous 
reflétez vous-même à nos regards cha rmés , ô Roi de 
grâce et d 'amour ! En admi ran t en eux vos merveilles, 
qu'il nous soit donné de ramasser les miet tes qui tombent 
de leur table : elles suffiront pour nour r i r nos pauvres 
cœurs, petits et misérables . 

Humilité et bonheur de sainte Thérèse, en présence 
de ce mystère d'union et d'amour. 

« O mon tendre Maître, dit la Vierge scraphique du 
Uarmeldanssa propre vie, écrite par e l le-même sur l'ordre 
formel de son directeur (2), o mon tendre Maître, A mon 
souverain Bien, je ne puis,, sans sent i r couler mes larmes, 
et la joie inonder mon Ame, dire l 'excès de notre bon
heur. Vous portez votre amour , Seigneur , jusqu 'à vouloir 
êlre avec nous, comme vous êtes au Sainl-Sacrement de 
l'autel. Je puis le croire, et je suis en droi t de faire une 
si consolante comparaison, puisque c'est une vérité de 
notre foi (3). 

(l)lbid., cap XXVI. 
12) Chap. XIV. 
(3) Sainte Térèse ne veut évidemment pas dire ici que Notre-

Seigneur est avec nous par sa grâce, de la même manière qu'il est 
au Saint-Sacrement, où il est corporellement présent là où sont 
les Espèces eucharistiques. Ce qu'elle veut dire, c'est ce que nous 
disent tous les Saints et tous les Pères, à savoir que le mystère de 
la grâce est aussi véritable que le mystère de l'Eucharistie, et que 
l'union intérieure que JÉSUS daigne former avec ses fidèles dans 
la grâce de l'Esprit-Saint, est une vérité de foi tfévélée, aussi bien 
que la présence réelle de sa Chair et de son Sang sous les Espèces • 
eucharistiques. 
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« Oui, nous pouvons, si uos Taules n 'y mel lenl obstacle, 
goûter auprès de vous la plus pure félicité; cl v o u s -
même, o divin Maître, v o u s trouvez dans nos a i n e s u n dé
licieux séjour. Vous n o u s l'affirmez on d i san t : « Mes 
délices s'ont d'être avec tes enfants des hommes. » 

« 0 mon adorable B i e n - A i m é , quel m y s t é r i e u x p o u v o i r 
dans cette pa ro le ! Jamais , pas mémo au temps de mes 
plus grandes infidélités (1), je n'ai pu l 'entendre qu'elle 
n'ait répandu dans mon cœur la plus vive consolation. 

« Seigneur, se peut-il r encont re r sur la terre une àme 
qui, comblée par vous de si é tonnantes faveurs, et s achan t 
que.vous prenez vos délices en elle, vous offense de nou
veau, et mette en oubli des grâces si élevées, des gages si 
tendres et si visibles de votre amour ! Oui, il en est une à 
qui cela est arr ivé, non pas une fois, mais plusieurs , et 
cette Ame est la m i e n n e . Faites , Seigneur, que j 'a ie s e u l e 
à me reprocher une si odieuse infidélité et un tel excès 
d 'ingratitude. 

« ... Seule et sans vous, Seigneur, je ne serais capable 
de rien, si ce n'est d 'a r racher ces fleurs que vous avez 
fait naître on mon àme, et de changer en un vil fumie r r 

comme autrefois, ce j a rd in de vos délices. 
« Ne le permettez pas, ù mon doux Seigneur, et daignez, 

je vous en conjure , sauver une àme dont vous avez payé 
la rançon par t an t de souffrances! » 

(1) un sait que, jusqu'à l'âge de quarante-trois ans, la bonne 
sainte Térèse, tout en ayant conservé son âme absolument pure 
de toute faute grave, n'avait cependant pas été très fervente. 



CHAPITRE Vif 

RÉALITÉ DIVINE DU MYSTÈRE DE LA G R A C e \ t DE L'UNION QUE JÉSUS 

DAIGNE Y FORMER AVEC NOUS. 

Si Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST s'unit à nous et demeure 
en nous uniquement par ses opérations sacrées en notre âme. 

Rien n'est plus réel que le mystère de la grâce , et par 
conséquent rien n'est plus réel que l 'union divine qui on 
découle. Les grandes réalités de la vie surnaturel le sont 
aux petites réalités du monde naturel ce que les réalités 
de l'Ame sont aux réalités du corps. En un sens, le corps 
a une existence aussi réelle que J 'àme; mais, en un autre 
sens, non moins vrai , l 'existence et les puissances et la 
vie de l'àmo sont d 'une réalité bien supér ieure . 

L'union que le Verbe inca rné Notre-Seigneur forme 
avec notre àme,dans le mystère de la grâce , appartient à 
ce monde supérieur des grandes réalités surnaturelles. On 
ne saurai t trop insister sur ce point . 

Certainement si Jiisus vit et opère (1) en notre âme, 
c'est qu'il y est lu i -même, nul ne pouvant opérer là où il 
n'est pas (2). L'effet est ici inséparable de la cause; le 

(1) ChrisLus in vobis, spes glorûe, in quo et laboro, certando se-
cundum operationem ejus, quam operatur in me. (Ad Coloss,I.) 

(2) Nemo operari potest ubi non est. (Summ. theoi . , de Beati
tudine.) 



L.A GRACE KT UAMOUR DE JESUS oîi I 

ruisseau, de Ja source ; la splendeur du jour , de la lumière 
qui fait le jouf\ Les opérations sacrées de Notre-Soigneur 
en nous, loin d'exclure la réalité de sa demeure en nous 
par la grâce, en sont précisément la preuve. 

Par la grâce, il se donne à n o u s ; en se donnant , il 
s'unit; en s 'unissant, il demeure . 

Dans le vivant mystère de la grâce, il ne faut pas sé-
parer, comme on le fait souvent, la cause de l'effet; le 
donateur, de ses dons ; Notre-Seigneur, de ses opérations 
sacrées en nous. Faute de pénétrer assez avant , on sépare 
ce qu'on devrait dis t inguer seulement, et on fait comme 
ce pauvre logicien qui , dans une a rgumenta t ion publi
que, déclarait g r avemen t « qu'il admet ta i t les consé
quences, mais qu'il rejettait le pr incipe . » Nous autres, 
qui croyons p le inement à l 'amour de not re bon Dnsu (1), 
qui ne trouvons rien d'impossible dans les anéantisse
ments où un amour infini réduit notre JÉSUS, nous nous 
servons de reflet pour remonter jusqu 'au pr incipe et pour 
nous y reposer avec bonheur . L'effet, nous le connaissons 
avec une absolue cer t i tude par la Révélation, laquelle 
nous apprend que JÉSUS-CHRIST, le Fils éternel de D IKU. 

demeure substant ie l lement en ses fidèles, avec le Père el 
le Saint-Esprit. Ne l 'oublions pas : selon la g rande parole 
de saint Pierre, nous sommes devenus , en JÉSUS-CHRIST, 

participants de la nature divine;et c ' e s tpa r sasubs tance , et 
non pas seulement par ses dons, que notre adorable Sei-
neur JÉSUS, le Verbe éternel incarné , est en nous en l 'unité 
du Père et du Saint-Espr i t . Que la foi est donc belle ! et 
qu'elle est consolante ! 

« Il arrive quelquefois, dit saint François de Sales, que 

(1) Et nos cognovimus, et credidimus charitati quam h ab et 
DEUS in nobis. (I Joan. iv.) 

XII 3 J 
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Notre-Seigneur répand impercept ib lement au fond du 
cœur une cer ta ine douce suavité qui témoigne sa présence ; 
et lors, les puissances de l 'àme se re tournen t du côté de 
cette in t ime partie, où est le très aimable et t rès cher 
Espoux. Car tout ainsi qu 'un nouvel essaim de mouches 
à miel, lorsqu'il veut fuir et changer de pays, est rappelé 
par le son qu'on fait doucement sur des bassins, ou par 
rôdeur du v in emmiellé, ou bien encore par la senteur 
de quelques herbes odorantes , en sorte qu'il s 'arreste par 
l 'amorce de ces douceurs et en t re dans la r u c h e qu'on 
luy a. p r épa rée : de mes me Notre-Seigneur, prononçant 
quelque secrèle parole de son amour , ou répandant 
rôdeur du vin de sa dilection, plus délicieuse que le miel, 
ou bien évaporant les par fums de ses ves tement , c'est-à-
dire quelques sent iments de ses consolations célestes en 
nos cœurs, et par ce moyen leur faisant sentir sa très 
aimable présence, il relire à soy toutes les facultés de 
nostre âme, lesquelles se ramassent autour de luy, et 
s 'arrestent on lui comme en leur objet très désirable. 

« fût comme qui mettroit un morceau d 'ayniant entre 
plusieurs aiguilles, verroi t que soudain toutes leurs 
pointes se retourneraient du costé de leur a y m a n l bien-
aimé el SÍ* viendroient a t tacher à l u y ; ainsi , lorsque 
Noslre-Seigneur fait sent i r au milieu de nostre amo sa 
très délicieuse présence, toutes nos facultés retournent 
h u r s pointes de ce costé-là, pour se veni r jo indre à cette 
incomparable douceur. . . O D IEU! dit l 'àme alors, à l'imi
tation de saint August in, où vous allois-je chercher, 
Beauté très infinie? Je vous cherchois dehors , et vous 
estiez au milieu de mon cœur (1) ». 

Dans son célèbre Traité de la Trinité, sa int Hilaire 

(1) Traité de l'amour de D I E U , liv., V I , o. vu. • 
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suppose, comme une véri té indiscutable, que l 'union de 
JÉSUS-CHRIST et de l 'àmc régénérée n'est pas une union de 
volonté, mais une union de personne à p e r s o n n e ; et il 
s'appuie sur cette vérité pour établir contre les ar iens le 
caractère essentiellement personnel et réel de l 'union du 
Père et du Fils dans le mystère de la Tr ini té . « Le Christ 
est en nous, dit-il, vér i tab lement et par sa-nature, c o m m e 
il est véri tablement et par sa na ture en son Père céleste. 
Le Christ habite en nous ; et par le Christ, D IEU habi te en 
nous. Et ainsi notre Médiateur nous uni t par fa i tement au 
Père; nous demeurons en lui, lu i -même demeure en D I E U ; 

ettout en demeuran t dans le Père, il demeure en nous (1) ». 
JÉSUS, le Verbe incarné , JÉSUS, le Christ de D IEU, le divin 
Médiateur de DIEU et des hommes , est donc vér i tablement 
en ses chers fidèles, et il n 'opère en eux que parce qu'il est 
en eux, en l 'unité du Père et du Saint-Espri t . 

Le Bienheureux Raymond de Capoue, de l 'Ordre des 
Frères-Prècheurs, directeur spirituel et tout à la fois dis
ciple de l 'admirable vierge Catherine de Sienne, avait 
appris à son école toute céleste que JÉSUS lu i -même ha
bitait l'àme fidèle. « La ver tu de JÉSUS-CHRIST, écrit-il 
dans la vie de la Sainle (2), la vertu de JÉSUS-CHRIST, OU 

p/w/of JÉSUS-CHRIST habitai t le cœur de Catherine, 
et y montrait tous les jours de plus en plus sa présence, 
non-seulement en ob tenant pour les pécheurs la conver
sion de leurs âmes, et pour les malades la guérison et la 
résurrection de leurs corps, mais encore en c o m m a n d a n t 

(1) Gos nunc, qui inter Patrem cl. Filium voluntatis ingertmt 
uriitatem, inLerrogo utrumne per naturio veritatem Christus in 
nobissit, an per concordiam voluntatis 1? Habitat innobis Christus: 
ethabilantc Cliristo,.habitat DEUS... AC sio perfectaper Mediatorem 
unilâs docotur, cum in se manentîbus ipse maneat in Pâtre, et 
inPatre manens maneat innobis. (De Trinit., lib., V I I I , 13, 26, 15.) 

(2) Deuxième partie, chap. ix. 
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aux mauvais esprits et en les chassant de ceux qu'i ls pos
sédaient. Et ainsi, au nom de Noire-Seigneur, qui rési
dait en elle, tout s ' inclinait, au ciel, sur la terre et dans: 
les enfers. » 

Il est donc en moi comme l'âme de mon àme et comme 
ta source de ma vie, ce Christ adorable qui est le DIKTÏ 

vivant et, tout ensemble, le Médiateur qui apporte 
au monde e tqu i unit le monde à JÉSUS. Selon la parole de 
l'Apôtre, « il opère en moi en sa vertu : » oui, certes;-
mais c'est lui, lu i -même, JÉSUS, qui opère en m o i ; et la 
vertu de Celui qui habite en moi est telle (1) qu'il ne me 
communique pas seulement ses incl inat ions saintes, ses 
sent iments , ses vertus divines, mais encore, dans l ame-
sure où le requier tsa gloire, e toù m a fidélité le lui permet, 
le pouvoir défa i re des mirac les . 

Mon Seigneur JÉSUS réside donc en mon in tér ieur ; par 
sa sainte grâce je vis de sa vie, qui est la vie éternelle 
de mon DIEU ; et rien n'est plus cer 'a in que ce bel axiome 
de saint Thomas : « La grâce n 'arr ive en notre àme 
qu'en ver tu de l'action personnelle de JÉSUS-CHRIST lui-
même (2). » 

Que la personne divine du Christ habite et vit en nous 
par le mystère de la grâce. 

Nous venons de le l 'appeler : le DIKU de la grâce , qui 
se donne et s'unit aux âmes, c'est JÉSUS-CHRIST, le Verbe 

(1) Ejus enim qui in nobis inhabitat tan ta est virtus, ut dical, 
Ecce dedi vobis potestatem calcandi super serpentes, etc. (S. 3. Chrys., 
in Ep. ad Ephes., cap. VI, hom., XXII 4.1 

(2) Gratia in nos d e r i v a t u r . p e r solam personalem actionem 
ipsius Christi. (Sum.Theol., III, q. VIII, 5, ad i m . ) 
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fait chair, l'Àutqur et le Médiateur de la grâce . ïl n 'opère 
en nous que parce qu'il est en nous. • 

Saint Bonaventure scrute et explique admirab lement 
cette demeure personnelle de JÉSUS en nous par le mystère 
de la vie surnaturel le . Rappelant cette g rande parole de 
saint Augustin : « JÉSUS-CHRIST est lui-même la patrie et 
la demeure de l'àme (1), y> Le Docteur séraphique se de
mande quelle est « cette demeure , ce mano i r de l 'àme 
dans le Seigneur JÉSUS ». Et il répond : « Cette demeure 
secrète, intérieure, mystérieuse, éternelle dans le Sei
gneur JÉSUS, c'est la personne divine du Christ cachée en 
non humanité (2). » Voilà une parole d'or. Je la recom
mande à la méditat ion du pieux lecteur. 

JÉSUS-CHRIST lu i -même est notre demeure de grâce en 
ce monde, et il sera not re demeure de gloire dans l 'autre. 
Par le Baptême, par la grâce du Baptême, nous nous 
trouvons un is au Verbe incarné , au Christ, et. par lui, au 
Saint-Esprit, a ins i .qu 'au Père . Or, et ceci est de foi, en 
JÉSUS-CHRIST, il y a trois choses à dis t inguer : sa na tu re 
divine, sa nature humaine , et sa personne qui, tout en 
unissant les deux, demeure un iquement et exclusivement 
divine; de sorte qu'il est nécessaire et de croire et de dire 
que JÉSUS-CHRIST est Diun. éternel, c réa teur du monde , 
avant tous les siècles. Quand on dit cela, c'est de la per 
sonne que l'on parle, et non de la na ture humaine , subs
tantiellement unie à cette personne par l ' Incarnat ion. 
Mais on parle aussi de la na ture divine, de la divinité, 
parce qu'en JÉSUS-CHRIST la personne possède essentielle-

(1) Christus ipse est anima* patria et iiabitatio. 
(2) lntrinsecum illud, scoretum, et œlernalc manerium in ChrisLo 

estdivina prrsona in humanitatc ejus abscondita. (De septem iti-
neribus seternitatis, distinctio I.» 
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ment la nature divine, ne fait qu 'un avec la divinité, 
essentiellement, éternel lement. 

La personne adorable de JÉSUS est en nous, et nous en 
elle. Nous reposons en Notre-Seigneur l u i -même; nous 
sommes unis à notre bien-aimé Maître. Quel bonheur 
que cette certi tude! 

Saint Bona ven ture ajoute que notre demeure inté
r ieure, c'est la personne divine du Christ cachée en son 
humanité; » c'est-à-dire contemplée, non plus seulement 
dans le mystère de la Trini té , mais encore dans le mys
tère de r incarna t ion et de la Rédemption. Tout en conser
vant , comme il est nécessaire, la distinction entre les 
deux natures , il m a n t i e n t p le inement leur union indivi
sible en l 'unité de la personne divine de JÉSUS-CHRIST, il 
ne dit point : « L 'humani té », mais bien « la personne 
divine cachée en l 'humani té »; cette dist inction est essen
tielle; la confusion enfanterait immédia t emen t les gros
sières erreurs d 'Eutychès. Il ne parle que de la personne 
divine et de la na tu re divine, qui sont réel lement , subs
tantiellement la même chose. Et nous aussi, nous ne 
parlons ici que de cette personne divine, à qui l'Incar
nation n'a rien enlevé de ce qu'elle est dans la Trinité, 
dans l 'é terni té; elle n 'a fait que lui apporter tout un 
ensemble de vertus humaines , de sen t iments humains, 
qui, communiqués à nos âmes par le Saint-Esprit , font 
de nous des imitateurs et comme des copies du Saint des 
Saints. 

C'est donc bien v ra imen t JÉSUS, « cet h o m m e qui s'ap
pelle JÉSUS, ule homo qui dicitur JÉSUS », comme dit 
l 'Évangile (']); cet h o m m e qui est D I E U , qui est la personne 
éternelle du Fils de D I E U , qui est h o m m e mais qui n'est 

(1) Ev. Joan., ix. 
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pas un homrrçe, c 'est-à-dire une personne humaine , 
comme nous; c'est iui qui est notre Diuu en nous, eL qui, 
par le lien sacré de son Esprit, daigne incorporer à sa 
personne adorable de ebélives créatures comme nous. 
Notre ame baptisée est in tér ieurement unie à Jus us dans 
l'Esprit-Saint ; et comme cet Esprit-Saint est un lien 
intime et non un. obstacle, il nous établi t par la grâce 
dans cette ineffable union qu'at testent el l 'Ecriture et la 
Tradition; union sanctifiante, qui est not re vie, comme 
elle a été et comme elle sera jusqu 'à la fin, la vie, le 
principe de vie de tous les Saints ; qui, pour nous comme 
pour eux, est le pr incipe de la piété et de la vie in tér ieure; 
union de grâce qui, si nous sommes fidèles jusqu 'à la 

• fin, deviendra dans l 'éternité l 'union beatifique de la 
gloire. 

Quant à l 'humani té sainte de Notre-Seignour, la foi 
nous révèle et le Concile de Trente nous enseigne qu'elle 
est au ciel et au Saint-Sacrement . Ici-bas, nous ne pou
vons at teindre immédia tement cette humani té divine, 
centre du ciel, cœur de l'Église, que dans l 'Eucharistie 
et par l 'Eucharist ie. Là où sont les espèces consacrées, 
là et là seulement est l ' human i t é glorifiée du Fils de 
DIEU. 

Ainsi, pour nous résumer , nous dirons que, par la 
grâce et en l 'union de l 'Esprit-Saint, nous possédons en 
nous la personne m ê m e de JÉSUS ; la personne de Celui 
qui a dit : « Avant qu'Abraham ne fut, je suis. Je suis le 
principe de toutes choses, moi qui vous parle. Moi et 
mon Père, nous sommes un, » etc. Nous possédons la 
personne vivante et a imante de Celui dont l 'humani té 
resplendit et règne dans les cieux, pendan t que sur la 
terre elle est voilée, bien que très réel lement présente 
sur nos autels . 
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Que, par l'effet de la grâce, l es chrétiens sont véritablement 
des Porte-DIEU, des Porte-Christ. 

Lorsque nous sommes en état de grâce (2), nous avons 
cette gloire et ce bonheur de posséder dans te sanctuaire 
de notre âme, réellement et vér i tablement , le Fils éternel 
de Di№, JÊSUS-CIIRIST, le Bien-aimé de notre cœur . 

« Oui, s'écrie saint Ignace d'Àntioehe, vous avez JKSUS-

CIUUST en vous-mêmes (3) ; » et c'est en nous-mêmes 
qu'il faut aller le chercher ; c'est dans uolre cœur que 
nous le trouvons si nous sommes de vrais chrét iens , de 

ilj Insin. Div, PieL. (lib. IV, cap. IX). 
2̂) Chrislus, expulso diabolo, in animabus inhabitai. {Orig. in 

canLicum canL, Excerpla Procopiana, iv\ 16.) 
¡3) JESUM enim CUristum in vohismelipsis habcLis. (Ad Magn.) 

*• Ma divinité Lout entière le salue, disait un jour gra
cieusement Noire-Seigneur à sainte Gertrude ; tu fais les 
délices de mon Ame ; cl je mets à la disposition de ton 
indigence tous les méri tes de mon human i t é (1). » 

Proportion gardée, cela est vrai pour tous les fidèles ; 
. IKISUS , présent en eux par sa personne et sa nature di
vines, met miséricordieusement â la disposition de leur 
indigence tous les trésors d(> grace, tous les mérites, 
toutes les vertus de son adorable human i t é . 

0 JÉSUS, Fils du DÏKU vivant, qui n'avez point dédaigné 
la froide et dure couche de Bethléem, la pauvre demeure 
de Nazareth, demeurez en moi malgré mes misères ! et 
soyez à tout jamais m a lumière, ma vie et mon amour! 
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vrais fidèles ( l ) . — Rn l 'année 108, lorsque l'impie Trajan 
ordonna la t r r is ième g rande persécution, l'Evèque d'An-
liochc, saint Ignace, (jonnu dans toute l'Eglise sous le 
nom rie Porte-DïEU, et célèbre par sa sainteté et sa doc
trine suréminontes, fut chargé de chaînes et t raduit d e 
vant le t r ibunal de l 'empereur. Dès qu ' Ignace parut 
devant Trajan, célui-ci l 'apostropha avec colère : « Qui 
es-tu, lui dit-il, mauva i s démon, toi qui oses transgresser 
mes lois? — Que personne n appelle mauvais d é m o u l e 
Porte-Diwu, répondi t le saint Évèque ; les démons fuient 
loin des serviteurs de D I E U . Je possède le Ghrist, roi du 
ciel, et j e brave leurs embûches . — Et qui est Porte-
DIKU ? demanda l 'empereur é t o n n é . — C'est celui, ré
pondit saint Ignace, qui porte le Christ dans sa poi tr ine. 

— Le Ghrist ? tu veux parler de celui qui a été crucifié 
sous Ponce-Pilate ? — Oui, je parle dp Celui qui a cloué 
sur sa croix le péché avec le diable, au teur du péché ; je 
parle de Celui qui a mis sous les pieds des fidèles, qui le 
portent dans leur cœur, toutes les puissances de l 'enfer. 
— Tu portes donc e u toi le c r u c i f i é ? — Oui, certes, 
car il a dit de ses disciples : « J 'habi terai e n eux. » — Et 
Trajan, voyant qu'il n e pouvait r ien obtenir de l ' intrépide 
confesseur, le fil cha rge r de chaînes et le condamna à 
être dévoré par les lions dans le Coliséc de Rome ; et la 
sentence commença i t par ces mots : « Ignace, qui pré
tond porter en lui-même le Crucifié, sera conduit à 
Rome (2), etc. » 

\[) Redite ad cor, et, si fidèles estis, inveniotis ibi Christum. 
Ecce quoniani fides est in cordibus vestris, el ibi est Cliristus... 
llecordamini ergo ; unde recordamini, nisi quia ibi est Christus in 
cordibus vestris. (S. Aug., Serm. eu, 2, 3 ; alias LXV, de verbis 
Domini.) 

(2) Utvcro in conspectu Trajani imperatoris stetit : « Quis es, o 
cacodannon, qui nostra mandata transgredi eniieris ? » Ignatius 
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C ' e s t ce môme héros de JÈSUS-CIIRIST qui, dans des Épi-
trcs sublimes, appelle les chrétiens non seulement des 
Porte-DiEu, Deiferi, m a i s des Porte-Christ, Chrisli/e?i,des 
Porte-Saint, Sanctiferi, et plus expl ici tement encore des 
Porte-Temple, Templiferi.Vtw l ' Incarnat ion, JÉSUS-CHRIST 

est le temple vivant de la vraie Jérusa lem, de la sainte 
Égl ise; le temple dans lequel les véri tables adorateurs 
t rouvent D I E U , le pr ient et l 'adorent : et c'est ce temple, 
c'est ce Christ, Fils incarné du D IEU v ivant , que les chré
tiens possèdent et por tent en eux, par la grâce du bap
tême et par l 'union du Saint-Espri t . 

« Chacun de nous, dit Origène, chacun de nous, s'il est 
du nombre des jus tes , est la propriélé de D I E U le Père, et 
il a JÉSUS en lui, au milieu de lui (i). » Saint Augustin 
nous donne du chrét ien la même idée subl ime. « Le chré
tien, dit-il, c'est celui qui ne connaît ni le vol, ni l'adul
tère, ni le mensonge, qui fréquente nos églises, qui donne 
à D I E U et aux pauvres les prémices de ses biens, qui res
pecte et honore les prêtres , qui a ime tous: les hommes 
comme, des frères, qui ne conserve de ha ine contre per
sonne. Oui. tel est le chrét ien, mais il est plus que tout 

respondit : « Nemo Theophorum vocet cacodsemon ; abcesserunt 
enim dœmonia a servis DEI . . . Cum enim habeam Christum, 
cœlestem Regem, insidias illorum dissolvo. »At Trajanus : «Quis 
est, aie, Theophorus ? » Ignatius respondit : « Is auis habet 
Christum in pectore.. . Trajanus dixit : « Ulum dicis, qui sub 
Ponlio Pilato oruciflxus est ? » Ignatius respondit : « Eum qui in1 

crucem sustulit peccatum m eum cum ejus inventore, et omnein 
errorem dœmoniacum, omnemque malitiam damnans subjeeil 
pedibus eorum qui ipsum in corde gerunt. » At Trajanus : 
« Ergo, ait, geris in te cruciiixum ? » Ignatius respondit : « Imo ; 
scriptum enim est : habitabo et ambulabo inter eos. » Trajanus 
tulit sententiam ; Ignatium, qui in seipso circumferre crucifixum 
contendit, eic (Patres apostolici.) 

( 1 ) Unusquisque nostrum, si justus est, possessio est DEI Patris, 
et habet inmedio sui JESUM. (In Luc. hom. x x . ) 
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cela, car le Christ lu i -même habile dans le chrét ien (1). » 
Le même Docteur nous.fait contempler Notre-Seigneur 

JÉSUS-CHRIST, v ivant et régnant dans nos cœurs comme 
un roi v ivant et r égnan t dans sa capitale, au centre de 
son royaume d'où il gouverne toutes les provinces de son 
État, e est-a-dire nos facultés et nos sens. « Si JJÏSUS-

GÏIRIST n 'était pas dans nos cœurs , ajoute-t-il ai l leurs, 
l'Apôtre par lan t aux chrétiens de Rome ne dirait pas que 
c'estp)arce qu'il y demeure que nous sommes morts au péché 
et que notre esprit rit de son esprit et de sa justice (2). » Un 
docte Religieux de l'Ordre de saint François , le Père 
Enguerrand, r emarque que « rien ne se présente plus 
ordinairement à nos y e u x dans la lecture des saints Pères, 
que cette habi ta t ion de JÉSUS-CHRIST dans nos cœurs ; et 
il semble, à en tendre parler ces oracles de l'Église, qu'elle 
soit le principal fondement de la v i e chré t ienne et i n t é 
rieure, et, l 'un des pr incipes fondamentaux-de la théologie 
de saint Paul (3) . » 

Le vénérable abbé Olier n 'étai t donc que l'écho de la 
sainte Tradition, lorsqu'il proposai t , lui aussi, JKSUS-

GIIRIST, uni au chrét ien par la grâce, comme le pr inc ipe 
fondamental de la vie chré t ienne, de la vraie piété et de 
la vie intér ieure. « D I E U , dit-il, nous a donné son F i l spour 
habiter en nous , non seulement dans le temps que nous 

(1) Ule vere christianus, qui furtum non facit; qui nec menti-
tur...; i l levero non solum christianus est, sed ipse Christus in eo 
habitai. (T. X, serm. ccxvï, de Temp.) 

(2) Quomodo de interiori palatio, quidquid jusserit imperator, 
per im péri um romanum émanât, e t c . . . Sic et in unoquoquo homi-
num intus est imperator, in corde seilet... Cum ibi sedet Christus, 
(juid potest juhere, nisi bona? (In Psa l / oxLvin , 2.) Si etiam nunc 
in nobis Christus non esset, non diceret Apostolus : si autem 
Christus in nobis, corpus quidem mortuum est propter peccatum, 
Spiritus autem vita est propter justitiam. (In Joan. tract, LXXV, 4) 

(3) Adoration perpétuelle du très saint Sacrement, ch. xn . 
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communions à son Corps et à son Sang, mais encore dans 
tous les moments de noire vie. Oui, Noire-Seigneur habite 
en nous au t rement que par la très sainte Communion ; et 
ce n 'est pas moy qui vous le dis, c'est saint Paul . JÉSUS-

CHRIST habi te en nos âmes , et il y opère la vie divine, qui 
est toute comprise sous le nom de foi... Que je souhaite
rais que les chrétiens connussent leur bonheur , puisqu'ils 
ont en eux le trésor précieux de JÉSUS, dans lequel et avec 
lequel ils peuvent opérer tant de choses à la gloire de 
DIEU (1)! » M . Olier revient sans cesse sur cette belle et 
consolante vérité, qui n 'est pas le moins du monde , comme 
quelques-uns l'ont dit, la confusion des deux na tu res ; et 
c'est la pensée dominante de toute sa doct r ine . 

Ainsi, par sa sainte grâce , Notre-Seigneur est vérita
blement et très réel lement uni â l'Ame fidèle qui, selon 
la belle doctrine de saint Arnbroise, « est le vrai paradis 
lerrestre de JÉSUS-CHRIST. Au milieu de L'Hden jaillissait 
la source d'eau vive qui le fertilisait. Quelle est cette 
source, sinon le Seigneur JÉSUS-CHRIST? JÉSUS est la 
source de la vie éternelle, la source qui jai l l i t au milieu 
de cette âme bienheureuse, et qui s 'épanche en ce paradis, 
fécond en bénédictions célestes et en toutes sortes de mé
rites ( 2 ) . » 

« Très douce enfant, disait un j o u r Notre-Seigneur à 
une âme privilégiée, je suis là, en lo i ; tu n 'es jamais 
seule ; tu es avec ta personne de yrdee, JÉSUS, la lumière 
et l 'amour, le don divin fait par le Père â la nature . Tu 

.1) Cattich. chreL, deuxième partie, v. 
(2) Est crtfo paradisus anima fecunda... Erat ions qui irrigaret 

paradisum. <jui fons, nisi Dominus JÉSUS CURISTUS ? Fons vitœ 
juternaî est... in anima tua fons est. Hic est fons qui procoditex 
illa oxercitata et plena voluptatis anima : hic fons qui irrigat pa
radisum, hoc esl, virtutes anima) eminentiseimo merito pullu-
lantis. (De paradise, ni, 12, 13.) 
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dois lui être inséparablement unie, comme la main droite 
l'est au c o r f s p o u r lui servir d ' ins t rument . » 

Comment nous savons que Notre-Seigneur demeure ainsi 
en l'àme de ses fidèles. 

Nous le savons parce qu'il nous le révèle et nous l'en
seigne lui-môme expressément dans son saint Évangile , 
et en plusieurs passages des Livres sa ints . 

C'est surtout dans l 'Évangile du disciple bien-aimé que 
le Sauveur nous manifeste ce doux et sanctifiant mys tè re . 
« Moi. je suis en mon Père, nous dit JÉSUS, et vous, vous 
êtes en moi, et moi, je suis en nous... Mon Père je suis en eux, 
et vous, vous êtes en moi, afin qu'eux aussi soient consommés 
en un (1).» Le Père est en JÉSUS, son Fils, son Verbe incarné; 
il est en lui personnel lement , c'est-à-dire en sa personne, 
en sa substance, en ver tu de l 'unité de nature : et JÉSUS 

se sert des mômes paroles, de la même forme de langage 
pour nous apprendre l 'honneur divin auquel sa grâce 
nous é lève: « Mon Pè re ! moi, je suis en e u x ; et vous, 
vous êtes en moi . » Il y a cependant, cette différence es
sentielle qu 'entre le Père et lui il y a unité de nature , 
tandis qu 'entre JÉSUS et nous il n 'y a qu ' union. 

« Demeurez en moi, ajoute-t-il encore, et moi en vous. 
Celui qui demeure en moi porte beaucoup de fruit. Celui qui 
ne demeure point en moi sera jeté dehors : et comme un 
rameau perdu,, il se desséchera : et on le prendra pour le 
jeter au feu : et il brûlera... Mon Père, que Camour dont 

(1) Ego sum in Pâtre mco et vos in me, el ego in vobis. (Ev. 
Joan., xiv.) Pater, ego in eis, et tu in me, ut sint consummati in 
unum.(Jfri</., XVH.) 
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vous m'avez aimé soit en eux, et moi-même je serai en eux (i).» 
Cet amour éternel du Père pour le Fi ls , l 'amour qui 
procède éternel lement et du Père et du Fils, c'est le 
Saint -Espr i t ; et c'est aussi le Saint-Espri t que JÉSUS nous 
donne,, dans le mystère de la grâce, pour nous unir à lui, 
pour le faire descendre et habi ter en nous, et pour nous 
communique r sa vie, qui est celle de son Père. DIKU en 
nous par JKSUS-GIIMST ; .ÏÊSUS-GIIRÏST s 'uuissant à nous 
dans le Saint-Esprit, dans l 'Esprit de grâce et d'amour, 
telle est donc ici la révélation expresse de l 'Évangile. 

Les Apôtres, canaux fidèles de la doctr ine du Sauveur, 
remplissent leurs Epilres de cette morne vér i té . Saint 
Paul surtout, choisi en t re tous pour ini t ier le monde aux 
secrètes merveilles du mystère du Christ (2), nous répèle, 
à chaque page de ses lettres inspirées, que JÉSUS-CHRIST 

est en nous. « ignorez-vous qui vous êtes, écrivait-il aux 
fidèles de Gorinthe, et ne savez-vous pas que le Christ JÉSUS 

est en vous à moins que vous ne soyez des réprouvés'! (3) » 
Notons bien l ' insistance singulière de cet te affirmation 
infaillible : « Le Christ JÉSUS est en vous. » « Le Christ, » 
c'est le Verbe, contemplé, non en sa divini té seule, mais 
en son Incarnat ion ; le Christ, c'est le Verbe fait chair, 

(1) M anele in me, et ego in vobis . . . Qui manel in me, et ego in 
eo, hic l'ert fructum multum.. . Si quis in me non m annerii, íríittc-
tur foras sicut palmes, et aresoel, et colligent eum, et in ignem 
initient, et ardet. (Ev. Joan., xv.) Pater... dileclio, qua diiexisti 
nie, in ipsis. {[Ind., XVII.) 

(2) Secundum revclalionem notum mihi factum est sacramen-
lum. . . prout poloslis legcnles intelligere, prudentiam meam in 
mysterio Chrisli... Mihi omnium sanctorum minimo data est 
grati a h i B c i n gen ti bus evangelizare investigabiles divitias Chrisli, 
et illuminare omnes C¡UÍB sit dispensatio sacramenti abscondili a 
siBCulis. (Ad Ephes., m.) DEUS aperiat nobis ostium sermonis 
ad loquendum mysterium Christi, utmanifestem illud. (A. Coloss 
JV.) 

(3) Annon cognoscitis vosmetipsos quia Christus JESUS in vobis 
est, nisi forte reprobi estis? (u ad Cor. xm.) 
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Fils de DIEU et de la Bienheureuse Vierge MARIE, le D I E U -

homme, rhop'jaae-DiKn ; « JÉSUS,» c'est le Christ Sauveur, 
le Verbe incarne v ic t ime; et c 'estee Christ JÉSUS qui « est 
en nous » par sa divinité, dès que nous sommes les élus 
deDrEU et les entants de la grâce . Remarquons encore la 
forme de cet ense ignement : « Nesavoz-vouspns? Ignorez-
vous ? » C'est une-doctr ine connue e t fondamenta le que le 
saint Apôtre ne fait que rappeler . 

Dans son Épître aux Colossiens. sa in t Paul présente le 
mystère de JÉSUS-CHRIST en nous, c o m m e le grand mys
tère de la piété chré t ienne , comme la base de la prédica
tion apostolique, comme le puissant levier de la conver
sion d'abord, puis de la perfection de toute créature hu
maine. « C'est là, d i t - i l , le mystère qui a été ignoré des 
siècles, des générations antérieures ; que D IEU manifeste 
maintenant à ses saints: mystère des insondables richesses du 
Christ au milieu des hommes : et quel est ce mystère ? le 
Christ en vous, l'espérance de la gloire: que nous jjrèchons, 

. nousautres, ses envoyés,pour convertir et-corriger tout homme 
pur enseigner en toute science et sagesse, et pour rendre 
tout homme par fait dans le Christ JÉSUS (1). » Noos verrons 
plus loin le beau commenta i re de saint Jean Chrysostome 
sur ces paroles: ici, contentons nous d'en bien médi ter 
le sens si formel, si p réc i s ; le Christ eu nous, espérance 
delà gloire (2). 

(1) Mysterium quod absconditum fuit a sœculis et generationi-
bus, nune auLem manifestatum est sanotis ejus, quibus voluit 
DEUS notas facere divitias glorirc sacramentf hujus in geutibus, 
quôd estChristus in vobis, spes gïoriae, quem nos annuntiamus 
corripientes omnem horaincm, et doeentes omnem hominom, in 
omni sapientia, ut exlnbeamus omnem hominem perfectum in 
Chrislo JESU. (Ad Coloss., i . ) 

(2) La Vulgate, en déplaçant une virgule, affaiblit un peu Téner-
giçdu texte original : d ÈGTIV Xpurrdc èv ûjuv, rj âX*tç r?)ç ooçr\ç\ le 
Christ en vous, qui est l'espérance de la gloire; et non pas, le 
Christ, qui est en vous l'espérance de la gloire. 
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Par l ' Incarnation, il a habité parmi nous ; par l'Eucha
ristie, il reste au milieu de nous sur la te r re . Par la grâce, 
sa divinité est en nous et demeure en nous : pa r la com
m u n i o n , son adorable humani té vient en nous pour 
entretenir et développer cette union sanctifiante. 

« Il n'y a qu'un seul Médiateur de D I E U et des homnm} 

dit encore saint Paul , l'homme Christ J É S U S . . . , dans lequel 
moi j'ai été établi prédicateur et Apôtre (1). » Ici la parole 
divine est, s'il se peut, plus explicite encore : c'est dans 
Y homme Christ JÉSUS, Médiateur un ique de D IEU et des 
hommes, que saint Paul est établi et posé par TEsprit-
Saint. Et cet homme est le Fils de D I E U lu i -même, comme 
saint Thomas le Taisait observer tout à l 'heure ; c'est la 
personne divine du Verbe, mais du Verbe incarné, du 
Verbe devenu le peti t Enfant de la c rèche , devenu le Fils 
de l 'homme, le Sauveur et lu Victime du monde déchu. 
La grâce de saint Paul , comme la nô t re , c'est la grâce de 
ce Verbe incarné , crucifié et ressusci té; c'est la grâce du 
DiEU-Rédempteur. 

Dans TÉpitre aux Hébreux, l 'Apôtre comparan t Tira-
perfection de l 'antique Alliance avec la perfection de 
l 'Alliance nouvelle, nous mont re « le Christ, comme Fils: 
dans sa maison; laquelle maison nous sommes nom-
mêmes (2). » JÉSUS, Fils et hér i t ier de D I E U , et non pas ser
vi teur seulement comme Moïse, réside dans u n taber
nacle vivant, doxit l 'ancien n 'était que le symbole ; et ce 
tabernacle du Christ, cette demeure de JÉSUS, c'est nous-
m ê m e s ; c'est toute l'Église en géné ra l , et chaque âme 
fidèle en part iculier . 

(1 ) Unus mediator DEI et hominum homo Christus JÉSUS . . . in 
quo positus sum ego prœdicator et Apostolus. ( I ad Tim. u.) 

(2) Christus, tauquam filius in domo sua : quas domus sumus 
nos. (Ad Hebr. m.) 
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Saint Pierre dit également aux chrét iens , qu'ils doivent 
sanctifier en leurs cœurs le Seigneur JÉSUS-CHRIST (1); » 
saint Jean, que"« nous demeurons en JÉSUS, et que lui-même 
demeure en nous; que celui qui est en. nous* JÉSUS-CHRIST, 

est plus puissant que celui qui est flans le monde, le dé
mon (2), etc. » 

Tels sont les oracles par l e sque l s le Saint-Esprit nous 
révèle le mystère de la demeure surnaturel le de JÉsus -

GIIRIST en nous ; et inclinanL uotre esprit devant l ' infail
lible parole de DIEU, nous pouvons dire de ce mystère de 
grâce et de ces enseignements évangéliques et aposto
liques, ce que r Apôtre saint Pierre disait jadis des p r o 
phéties et du mystère de l ' Incarnat ion : « Ce n'est point 
m nous appuyant sur des chimères inventées avec art, que 
nous vous avons fait connaître la puissance et la présence 
de Notre-Seifpieur JÉSUS-CHRIST, mais bien sur la parole 
tombée du cieL.. Et nous nous fondons sui\ les orari.es  
infaillibles des Prophètes sur lesquels vous avez grandement 
raison de tenir les yeux fivés comme sur une lumière 
qui éclaire les ténèbres (3).'» Ces ténèbres, qu ' i l luminent 
les saintes Écri tures et p r inc ipa lement les divines révéla
tions du Nouveau Testament , no sont au t re chose que 
l'impuissance et la déchéance de not re raison à connaî t re 
et à comprendre les choses su rna tu re l l e s ; mais cette 
impuissance disparaî t devant la lumière de la révélat ion, 
qui nous manifeste JÉSUS et le r a y o n n e m e n t de tous s e s 

(1) Dominum GhrisLum sanctificale iu cordibus vestris. (T PeLri 
ni.) 

(2) In eo manemus, eL ipse in nobis. Major est qui in vobis esL 
quam qui in mundo. (J Joan. iv.J 

(3) Non enim doctas fabulas secuti nolam feoimus vobis Doinini 
aostri JESU CHRISTI virtutem et praesentiam... Hanc voce m nos 
audivimus de cœlo al latam. . . Et habemus flrmiorem propheli-
Sum sermonem; oui benefacitis attendentes quasi lucenne lucenti 
in oaliginoso Joco. (Il Pétri i.) 
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mystè res ; entre autres, sa très sainte demeure dans 
Tame de ses fidèles. 

Si ces belles paroles de l'Écriture ne sont pas une simple 

manière de dire-

Non pas; elles sont l 'expression formelle, très simple 

et très catégorique, d 'une grande véri té chré t ienne, non 

moins consolante que sublime. C'est la très sainte parole 

de DIEU qu'il faut respecter profondément, lors même que 

nous ne pouvons en sonder toute la profondeur. . . « Il 

nous en faut scruter toutes les syllabes (1), disait saint 

Jean Chrysostome; et saint Jé rôme : « Autant de mots, 

autant de mystères (2), » 
Ces paroles, comme tous les autres oracles de la. sainte 

Écri ture, doivent être prises dans leur sens obvie, dans le 
sens le plus simple et le plus nature l , du m o m e n t que 
l'Église ne nous impose point une au t re interprétation. 
Comme les paroles de l 'Eucharist ie : « Ceci est mon 
corps, » elles signifient ce qu'elles disent , à savoi r : que 
Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T est en nous , est vraiment 
en nous. 

Il faut avouer que ce serait une é t r ange méthode d'in
terprétation que celle qui, devant ces paroles divines : Jo 
suis en vous ; je suis en eux; le Christ JÉSUS est en vous, 
etc. ; aboutirait à cette conclusion : Je n e suis pas en vous ; 
j e ne suis pas en eux; le Christ Jésus n 'est pas en vous, 
etc. Cela toucherait , non pas seulement à l 'absurde, mais 

(1 ) Singularum etiam syllabarum oportet nos esse scrutatores... 
nam iota unum aut apex unus sfepe numero sensum excitât. (De 
Lázaro, conc. vr, 8.) 

(2) Tôt verba, tôt mysteria. (In Apoc.) 
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encore à l ' impiété, à la négation directe des affirmations 
de U IKP. 

lit puis, la Tradit ion, interprète de l 'Écriture, ne vient-
elle pas n o u s ' d i r e , comme l 'Ecriture, <fuo le Christ, le 
Christ lui-même est en .nous, demeure et se complaît , et 
se repose dans l 'àme d o s e s fidèles? C'est saint Ignace 
d'Antiochc, cet h o m m e tout inspiré, qui nous le répète-
dans toutes ses Epitres; c'est saint i rénée ; c'est Origene; 
c'est saint Àmbroise , saint Grégoire de Nysse, saint Au
gustin, saint Jean Gbrysostome; c'est saint H i taire, saint 
Cyrille, saint Bernard et tant d 'autres . 

Qu'on ne se le dissimule pas, du reste, le démon ne 
peut voir d 'un bon œil que Ton s'appesantisse sur cette 
vérité si féconde et si divine, non plus que sur les textes 
inspirés qui la renferment ; en pareil cas, il est grand par
tisan des manières de dire, parce qu'il y trouve son 
compte et que, du même coup, il empêche le divin Maître 
d'y trouver _ le sien. Pourquoi, en effet, Notre-Seigneur 
s'établit-il ainsi dans nos Ames baptisées, sinon pour y de
venir le pr incipe de l 'amour de D I E U et de l 'amour du 
prochain, la source intarissable de l 'Espri t -Saiutqui nous 
unit au Père, et nous uni t les uns aux autres? Sans JÉSUS 

en nous, tout cet ordre de vie divine et surnaturel le ne 
repose pour a ins i dire plus que sur des mots , sur des for
mules. 

Aussi saint Hilaire, qui ne se payait pas do formules 
quand il s'agissait de JÉSUS-CHRIST, compare- t - i l la réal i té 
de la demeure du Christ en nous, à la réalité de sa de
meure en son Père. « Et le Père est dans le Christ, disai t 
ce grand Docteur, et le Christ est en n o u s ; et ainsi tous , 
nous ne formons qu 'un . Quiconque osera dire que le Père 
n'est pas substant ie l lement dans le Christ, devra d'ire 
d'abord que le chré t ien n'est pas substant ie l lement d a n s 
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le Christ, eL quele Christ n'est pas substant ie l lement dans 
le- chrét ien. Le Père en J KSUS-GIÏRIST, et JÉSUS-CIIRÏST en 
n o u s : voilà ce qui fait qu'eu DIKU et en JÉSUS nous ne 
sommes qu 'un ( 1 ) . » 

Saint Augustin, après plusieurs autres Docteurs, nous 
affirmait tout à l 'heure (pic « le Christ lui-même, ipse 
Christus, habite dans le chrét ien. >* Est-ce là encore une 
manière de dire?. . . 11 revient f réquemment sur ce point 
si impor tant pour la vraie piété chré t ienne , et il nous 
montre « VApotre saint Paul d e m a n d a n t aux chrétiens 
d'Éphèse de s'affermir do plus en plus dans cette croyance 
et de ne pas hésiter à croire fermement que le Christ habite 
en eux, bien qu'ils ne puissent le voir fie leurs yeux. 
Saint Paul, ajoute-t-il, conjure l 'Esprit-Saint de daigner, 
par sa grâce toute-puissante, l eur inculqucrprofondément 
cette vérité que. par la foi, JÉSUS-CHRIST habite dans nos 
cœurs ( 2 ) . » 

Oui, nous sommes le temple du CHRIST (->); oui, le 
Verbe fait chair habite en nous lorsque nous sommes dé
livrés du péché (4). Etre chrétien, être m e m b r e v ivant de 
JÉSUS-CHRIST, c'est posséder et conteni r en soi le Christ 

(L) EL in ChrisLo Pater est, et Christus in nobis est. Quisquis 
ergo naturalilor Patrcm in ChrisLo negabit, ne&et prius non natu-
raliter vel s e in ChrisLo, vel ChrisLum si hi inesse; quia in ChrisLo 
Pater et Christus in nobis, unum in his esse nos faoiuiu. (De Tri
ait. Lib., L. Vili, i'.ì.) 

(2) Petit, AposLolus eos m agis firmari, ut non amhigant, seelmagis 
crcdanl ChrisLum hahiLare in se, quem non vident his ocuJis; ut 
Spi ri tus datus hoc eis per DEI donutn ini'undal, ut certi si ni de 
Christo, quod habitat perfidem in cordibus noslris. (Apud llliab. 
Maur., in Ep. ad tiphes.) 

'3) Templum ChrisLi sumus. (S. Justin. Expos, recta) confes-
sionis.) 

(ï) Concessa pecca lorum remissione Verbum caro factum habitat 
in nobis. (S. ïïil . , in Psal. LI, 3 ) 
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lui-même (1) et non pas seulement son souvejiir ou l'effet 
de sa grâce, ou quelque aulro gage de son amour . Lui-
même, en personne, il un i t sa substance divine à notre 
substance i'nfirme et terres t re ; et de cette union opérée 
dans l 'Esprit de grâce, de lumière et d 'amour, D I E U forme 
le chrétien. Comme la mère n'allaite son enfant bien-
aimô qu'en in t roduisant dans ses petites lèvres la propre 
substance de son sein bienfaisant; ainsi notre Seigneur 
ne répand en nous lé Saint-Espri t , qui est la vie surna
turelle de nos âmes, qu'en en t ran t lui-même en nous et 
en y d e m e u r a n t e o m m e un maî t re dans sa maison, comme 
un roi dans son royaume. 

Telle est donc la portée de ces grandes paroles de 
l'Écriture. Ne leur résistons pas (2); il faut les trai ter 
avec plus de foi, et nous souvenir qu'elles sont l 'expres
sion de la Vérité souveraine cL de l'infinie S a g e s s e . « Dans 
les choses de D I E U , il ne faut point juger d'après le sens 
humain, n i parler d 'après les idées vulgaires. Lisons les 
Écritures avec simplicité et tachons de comprendre ce 
que nous l i sons ; et alors nous accomplirons p le inement 
le devoir que la foi nous impose. Tout ce que nous disons 
sur la réalité de la demeure du Christ en nous, nous n e 
pouvons le dire qu 'après l 'avoir appris du Seigneur lu i -
même ; che rche r à une autre source l 'explication d 'une 
vérité aussi in t ime et d 'un aussi divin mystère , ce serait 
folie et impiété (3). » C'est saint Hilaire qui parle ainsi . 

(l)Nimirum Christi esse, ipsuin habere GhrisLum inhabilatem. 
(S. J. Chrys. in Ep. ad Rom., Uom. XIII, 8.) 

(2) Ne simus duri adversus verbum Dei. (S. Aug.) 
(3) Non est humano aut SHÏCUIÎ sensu in robus Dei loquenclum... 

Qua) scripta sunt legamus, et quai lcgerimus intelligamus : et tum 
perfectaî fidei officio fungemur. Ue naturali enim in nobis Christ: 
veritatequaj dicimus, nisi ab co didicimus, stulte atque impie di-
cimus. (DeTriait., Lib., VIII, 14J. 
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Donc, pour résumer, les textes sacrés qui , d'après 
l 'explication des Docteurs de l'Eglise, nous affirment 
cette demeure de grâce, celle union surnaturel le et sanc
tifiante, ne sont point des manières de dire. Us sont for
mols, lumineux, absolus autant que possible ; et si ce 
sont là de simples manières de direte Io demande, com
m e n t le bon DTKTT lui m ê m e devra-t-il s 'exprimer pour se 
faire comprendre? 

C'est ce que disait en toutes lettres saint Macai re d'A
lexandrie, le grand Docteur de la Thébn'ïde, qui rappor
tan t quelques-unes de ces mêmes paroles de l 'Écriture 
que nous venons de recommander aux méditat ions du 
lecteur, s'écriait avec une sorte d 'enthousiasme : « Ces 
choses ne sont ni obscures ni vaines ; tous ceux qui en 
sont trouvés dignes les possèdent en oux-memes eu vertu 
et en vérité (lì ». 

0 mon adorable Seigneur, m a lumière et m a Vie, ma 
Vérité et mon Amour, J É S U S , Fils clu D I E U vivant, Fils de 
la Vierge Immaculée, donnez-moi de comprendre et 
d 'expérimenter les mystères de votre grâce ! 

Quelques beaux témoignages des Pères et des saints Docteurs 
sur ce sujet. 

Nous avons déjà pu le constater : la Tradition n'est pas 
moins splendide que l 'Écriture, r e la t ivement au mystère 
de grâce que nous exposons br ièvement ici, pour la sanc
tification et la consolation des fidèles. Bien que nous en 
ayons déjà cité de nombreux et l umineux témoignages, 

(1) Hsec non obscure, neque otiose, sed in virtute et veritate 
iis, qui digni habenlur, insunt. (De libertate mentis, XI). 
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groupons ensemble, comme nous l 'avons Tait pour l'Ecri
ture, quelques paroles, quelques échos de cette t rès-
sacrée Tradit ion, et vénérons avec d 'humbles actions de 
grâces les maguifiee'uces de la foi et de la piété catholi
ques. Le suave parfum de la sain teté s'exhale de ces paro
les des Pères et des Docteurs de l'Église, en mémo temps 
qu'on y voit resplendir la lumière de la vérité et l'éclat 
du génie. 

Dès le premier siècle, dès ces temps apostoliques dont 
malheureusement les m o n u m e n t s écrits sont devenus si 
rares, nous voyons enseigner, comme vérité incontestée, 
admise de tous et qu'il n'est pas nécessaire de prouver, 
cette demeure surnaturel le et sauctiliante fie DIKU en 
nous, de la Vrinité en nous, de JÉSUS-CHRIST en nous. 
Saint Barnabe, dans une Épître qui a été longtemps ran
gée parmi les Epi 1res inspirées, si bien qu'on la lisait 
publiquement, avec les saintes Ecritures, dans les assem
blées des fidèles, saint Harnabé, par lant de la régénéra
tion de l 'homme par la grâce , dit, ent r 'aut res , que « le 
Seigneur voulut apparaî t re dans la chair , et habiter en 
nous. Car, mes frères, la demeure de notre cœur est le 
lemple saint du Seigneur ( 1 ) » . 

Les incomparables Épîtres de saint Ignace, plus divi
nes qu 'humaines , respirent à chaque page, pour ainsi 
dire, cette sanctifiante doctr ine, fondement in tér ieur de 
la sainteté évangél ique. Tout à l 'heure nous entendions 
ce Docteur apostolique appeler les iidèles des Porte-DiKU, 
des Porte-Christ, des Porte-Saint-Esprit , des Porte-Saint. 
Nous l 'entendions leur dire et leur répéter : « Vous pos-

(1) In carne voluit apparere, et habitare in nobis. Templum 
enim sanctum, fratres mei, Domino est habilatio cordis nos-
tri. (VI). 
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scdcz JÉSUS-CHRIST on vous mêmes (1) ; » et lorsque de
vant Trajan iJ contessa la foi, il n 'omit point son pre
mier titre de gloire, son union de grâce avec JÉsus-
CIIRIST : « Je porte en mon cœur le Crucifié, le Christ, le 
Roi du ciel. » 

Il écrivait aux chrét iens d 'Éphèse : « Rien n'échappe 
au Seigneur J É S U S ; et notre intér ieur lui est ouvert . Agis
sons donc toujours en lui, puisque lu i -même il habite en 
nous ; et ainsi nous serons ses lemplcs, et il sera en nous 
notre D IEU (2), » 

« Gardez-vous chas te ; car vous êtes la demeure de 
D IEU. Oui, vous êtes le temple du Chris t ; vous êtes l'ins
t rumen t de TEsprit-Saint (3). » 

Dans l'Exposition de la vraie foi, longtemps attribuée à 
saint Just in , et qui remonte ce r t a inement à la fin du se
cond siècle ou au commencemen t du troisième, on lit: 
« Nous sommes le temple du Christ, suivant ce qui est 
écrit : J'habiterai en eux, et je serai leur D I E U . Le Christ, 
D I E U le Père, et le Saint-Esprit , ces t -à -d i re le DIEU 

unique, habile et opère en nous, qui avons eu le bonheur 
de recevoir la grâce (1), » Et au t res paroles de ce genre 

Pour abréger , citons pu remen t et s implement , par ordre 
chronologique. Inutile de rappeler que tous ces textes 

( 1 ) JESUM enhn Christum in vobismetipsis habetis. (Ad. Ma
gnani. XII). 

(2) Nihil latet Dominum ; sed et arcana nostra prope ipsum sunt, 
Omnia itaque faciamus, ut ipso in nobis inhabitante ; ut illius si-
mus tempia, et ipse sit in nobis DEUS noster. (Ad Ephes. XV.) 

( 3 ) Teipsum castum custodi, ut DEI habitaculum; templum 
Christi es, Spiri tus es instrumentum. (Ad Heronem, VI.) 

(4) Templum Christi sumus, juxla quod scriptum est : InhaMtàbo 
in eis, et ero eorum DEUS... Christum, Deum et Spiritum, unam vi
delicet divinitatem, secundum operationem in nobis habitare, qui 
gratia dignati sumus, per hujusmodi tradii doctrinam. (5.) 
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ont etc puises, comme les précédents , aux sources origi
nales, et vérifiés avec un soin minut ieux. 

Saint Trénée, Évêque de Lyon et m a r t y r (120-202) : 
« Vous êtes les temples de D I E U , dit saint Pau l ; l'Esprit 

de D IEU habite en vous; vos corps sont les membres du 
Christ, etc.; or ce temple , où habite F Esprit-Saint, c/cst le 
corps du chré t ien , . . . lequel est non seulement un temple,, 
mais le t emple du Christ (1). » 

Or igène (185à253 ) ; 
« Quiconque est jus te et sa int (c'est-à-dire e n état de 

grâce) est la propriété cle DIKTT le Père, et il a JÉSUS en 
lui, au mil ieu de lui (2). 

« Je sais quand mon âme est habi tée ; je sais quand elle 
est vide. Elle est vide quand elle n 'a pas en elle D IEU le 
Père, quand elle n 'a pas le Fils qui a dit : « Moi et mon 
Père nous viendrons à elle, et nous ferons en elle notre 
demeure. Elle est vide, quand elle n 'a pas le Saint-Espri t . 
Elle est habi tée lorsqu'elle est pleine de D I E U , lorsqu'elle 
possède le Christ et l 'Esprit-Saint. Cette vérité est répétée 
sous mille formes dans les Saintes-Écri tures, à savoir que 
dans not re â m e demeure et le Père, et le Fils et le Saint-
Esprit (3). » 

(1) « Nescitis, dicens, quoniam templum Drai estis, et Spiritus DEI 
habitat, in vob i s? . . . Templum'DEI sanctum est, quod estis vos »; 
manifeste corpus templum dicens, in quo habitat Spiritus... Et non 
tantum templum, sed et templum Christi scit corpora nostra. 

• (Contra bseres., Lib., V, c. VI, 2,) 
(2) Unusquisque nostrum, si Justus est, possessio est DEI Patris, 

ethabet in medio sui JESUM. (In L u c , Horn. XX.) 
(3)Scio animam meam inhabitatam, scio animam m earn deser-

lam. Si enim non habet DEUM Patrem; si non habet Filium dicen-
tem : Ego et Paler veniemus ad earn, et mansîonem apud cam faciemus; 
si non habet Spiritum Sanctum, anima déserta est. Habitata autem 
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« Kn chaque s a h i l (c'est-à-dire en chaque chrét ien, en 

chaque fidèle) se trouve le Christ (1). » 
« Le jus te possède en lui-même JÉSUS (2). 
« Par la foi, tu possèdes en toi JÉSUS, qui te conduit à 

la victoire (3i. » 
« Celui-là est immaculé, qui possède en lui-même la 

voie de DIEU, c'est-à-dire le Christ (4). » 
« Le démon, une fois expulsé, le Christ habi te les 

âmes (5). 
« Travaillez, nous dit JÉSUS, pendant que la lumière 

est au milieu de vous. Or la lumière est en vous, si vous 
possédez en vous Celui qui a dit : « Je suis la lumière du 
monde (G). » 

« Celui-là possède JÉSUS, qui peut dire : « Je vis, non 
plus moi, mais JÉSUS-CHRIST en mot ( 7 ) . » 

« Ceux qui sauvent leur àme ont en eux la vraie Vigne, 
Celui-là même qui a dit : « Je suis la vraie Vigne (8). » 

est quando piena est DEO-: quando habet Christum et Spiritual 
Sanotum. Verum lune diiferenter et varie in Scripturis dicuntur, 
in anima hominis Patrem, et Filium, et Spiritum Sano tum com-
morari. (In Jerem., Нош. Vili, 1.) 

(1) In unoquoque sancto Christus invenitur. (in Joanb, t. VI, 13.) 
(2) Justus habens in se JESUM. (In Matth., tract., LV.) 
(3) Habes in te JESUM per üdem. (In Hb., Jesu Nave, hom., 

VII, 2.) 
[A) Immaculatus est ilJe qui viam DEI in se habet, Christum sci-

licet. (In Psal., XVII.) 
(5) Christus expulso diabolo, in animabus inhabitat. (In Cant.; 

Excerpta Prooopiana, IV, iti.) 
(ti) Opcramini donoc lumen es', in vobis. Lumen in te est si 

habes in te dicentem : Ego sum Lumen mundi. (In Jerem., Horn. 
XII, 0.) 

(7) lile habet JESUM, qui audet loqui : Vivo jam non ego, vivit 
vero in me Christus. (In Luc, Нот . XV.) 

(8) Ipsi qui salvantur habent in se veram vitem, eum qui dixit : 
Ego sum vitis vera. (In Matth , Commentariorum séries, 53.) 
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Saint Cyprion, Évoque do Carthago et ma r ty r (200-258) : 
« Que Celui-là qui habite en notre cœur se retrouve 

aussi sur nos lèvres;-et puisqu'il est notre Avocat auprès 
du Pore, servons-nous de s e s propres paroles (1). » 

Saint Athanase. Évêque d'Alexandrie (290 à 373) : 
« Celui qui a la foi el qui abonde on bonnes œuvres, 

celui-là a en lui-même Noire-Seigneur. Car il est dit qua 
« par la foi. le Christ habile l 'homme in té r ieur ; » et qu'il 
viendra avec son Père à celui qui observe ses lois, pour 
établir en lui sa demeure . Et c'est ainsi que le chrétien 
fidèle devient l 'habitation de D IEU, suivant cette parole : 
« Ne savez-vans pua que vous rt.es le temple de DIKU (2)? » 

« Mon Pore, je suis en eua\ et vous, en moi, afin quils 
ment consommés en un.,. Tous, en effet, nous sommes 
devenus part icipants de JÈSUS-CI-IRIST et nous ne faisons 
qu'un seul corps , puisque nous avons un nous le seul et 
même Seigneur (3). » 

.« Du momen t que nous avons reçu la vie dans l 'Esprit-
Saint, Jiisus-GriRisT lu i -même vit en n o u s , suivant la 
parole de l'Apôtre : « Je vis, non plus moi ; mais Jicsus-

CHRIST vil e?i moi ( i ) . » 

(1) Qui habitat inlus in peclore, ipse sit et in voce. El cum ipsum 
habeamus apud Patrem Advocalum pro peccatis nostris, Advo-
oati nostri verba promamus. (Lib. de Oral. Dom.) 

(2) Qui credit, ac bonis operibus abundat, is habet Dominum 
in scipso. Dictum namque est alibi, quod Christus habitel. in 
homine interiore per fidem : et quod venturus sit cum Paire ad 
eum qui sermoncm ejus serval, ac mansionem apud eum fac-
lurus. Atque ita fit hic'talis domus DEI, secundum illud : Nescitis 
quoniam templum DEI estis ? (In Psal. LXIV, V, (>.) 

* (3) Ego in eis, et tu in me, ut sint ipsi perfecti in unum... Omnes 
enim ipsius facti participes unum efficimur corpus, qui nempe 
unum Dominum in nobis ipsis habcjnus. [Contra Arianos oraiio, 
III, 22.) 

(4) Nobis porro in Spiritu vitam accipientibus, ipse Christus in 
.nobis vivere clicitur, ut ex his verbis patet : Vivo autem, jam non 
ego ; vivit vero in me Christus. (Ad Serapionem Episf., I,19.) 

http://rt.es
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« Sans aucun doute, lorsque le Christ dit : « Nous vien
drons, mon Père et moi, le Saint-Esprit ent re également 
avec eux, pour habiter en nous de la môme manière 
que le Eils, suivant la parole de saint Paul aux Ephé-
siens : « Que D IEU VOUS donne, dans les richesses de sa 
gloire, d'être affermis par la vertu de l'Esprit-Saint dam 
l'homme intérieur, afin que par la foi le Christ habite en 
vos cœurs (1). » 

« Ceux qui goûtent les choses de la véri té jugent de 
toutes choses, et personne n ' a le droit de les juger; 
n 'ont-ils pas le Seigneur en eux-mêmes ? le Seigneur qui 
se manifeste lu i -même, dans l 'Espri t-Sainl , et qui, par 
lui-même leur manifeste le Père (2) ? » 

Saint Hilairc, Évoque de Poitiers (300-369) : 
« Par la mansuétude de notre àme, le Christ habite en 

nous (3). » 
« Le Père est dans le Christ , et le Christ est en nous. 

Quiconque osera dire que le Père n 'est pas substantiel
lement dans le Christ devra dire d'abord que le Christ 
n'est pas substant iel lement dans le chré t ien (4). » 

(1) Profecto cum Christus ait . « Veniemus ego et Pater, » una 
quoque intrat Spiritus non alio-modo quam Filius in nobis habita-
turus, ut Paulus ad Ephcsios scribit : « Ut det nobis, secundum 
divilias gl or i Bö suae, virtule corroborari per Spiritum ejus in inls-
ri or e m hominem, Christum habitare per fidem in cordibus" 
vestris. » (Ibid., 31.) 

(2) Qui ea quee sunt verilatis sapiunt, omnia quidem dijudicant, 
ipsi vero a nemine dijudicantur, quandoquidem Dominum in 
seipsis habent, qui illis et seipsum et per seipsum Patrem in 
Spiritu pateiacit. (Ibid., 42.) 

(3) Per mansueludinem mentis nostrce habitat Christus in 
nobis. (In Matth, IV, 3.) 

(4) Et in Christo Pater est, et Christus in nobis est. Quisquis 
ergo naturaliter Patrem in Christo negabit, neget prius non natu-
raliter Christum sihi inesse . (De Trinit., Lib., VIII, 13.) 
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Saint Macaire d'Alexandrie (300 à 390) : 
« Ceux qui ont reçu la grâce insigne de devenir les 

fils de D IEU et de renaître spir i tuel lement sous Taction 
du Saint-Esprit ; ceux qui possèdent -resplendissant en 
eux-mêmes le Christ, leur l l luminateur et lour Régéné
rateur, ceux-là sonl diriges sous mille formés par 
rEsprit-Saint, et. goûtent , dans le secret de leur cœur, 
les suavités de la grâce (J). » 

« Ceux qui avant tout cherchent , qui t rouvent et qui 
saisissent le trésor céleste et spirituel qui est le Seigneur 

• lui-même en leurs cœurs , ceux-là, à l'aide de ce trésor, 
qui demeure en eux et qui est JÉSUS-CHRIST, accumulen t 

* les richesses du ciel (2). » 
• « LVime pleinement i l luminée par l'ineffable beauté 

de la face du Christ, p le inement possédée par l 'Esprit-
Saint, et jugée cligne d'être la demeure et le trône de 
DIEU, devient toute lumière, toute gloire, tout e sp r i t ; et 
c'est Je Christ qui la prépare à tout cela, la por tan t lui-
même, la conduisant , la soutenant , l ' o rnant et la paran t 
dune beauté toute spiri tuelle. C'est lu i -même, en effet, 
qui est porté en elle et qui lui mont re la voie (3). » 

(3) Qui enim evadere iilii DEI, et ex Spiritu Sancto desuper re-
nasci digni sunt habiti, atque Christum illuminantem ac recrean-
tem eos in se possident, variis ac diversis modis a Spiritu diri-
gunlur. (Horn. XVlfl, 7,) — Qui eo digni habiti honore, ul filii DEI 
fièrent, et Christum in seipsis resplendenlem haberent, variis et 
differentibus modis a Sancto roguntur Spiritu, et in arcano cordis 
a gratia demulcenlur. (Lib. de Charitate, VI.) 

(1) Qui primum et ante omnia quairunt et inveniunt et conse-
quuntur cœlesteni Ihesaurum Spiritus,ipsum scilicet Dominum in 
cordibus illorum, i l l i . . . ope illius thesauri, qui ha)rot in cis, 
Christo, cœlestes divitias accumulant. (Horn., XVIII, 1.) 

(1) Anima, ineirabili pulchritudine gloria? luminis faciei Christi 
perlecte illustrata, et Spiritus Sancti peri'ecte particeps facta, et 
quee fieret habitatio et sedesDEi digna judicata, to ta oculus, tola 
lumen, tota faciès, to ta gloria et to ta Spiritus fit, ita préparante 
earn Christo, ferente, agente, portante, gestante sicque exornante 
ac décorante illam pulchritudine spiritual!. Quia ipse est qui in ea 
vehitur et qui viam ci commonstrat. (Horn. I, 2.) 
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« Pour naviguer heureusement , tout navire a besoin 
d'un pilote, et d'un vent favorable ; or tout cola, le Sei
gneur Test à Tàrne fidèle dans laquelle il réside. Kn effet, 
sans le pilote céleste, sans JÉSUS-CHRIST, personne ne peut 
impunémen t traverser la mer perlide des puissances des 
ténèbres ( 1 ) . » 

« Par un effet de sa miséricorde et de son amour intini, 
ineffable, incompréhensible , il a plu au Seigneur JÉSTIS-

GHRIST d 'habiter dans l 'œuvre même de ses mains , dans 
sa créature raisonnable, qu'il daigne a imer et choisir 
pour sa propre demeure , et pour faire d'elle sa véritable 
et chaste épouse \ 2 ) . » 

« Purifiée par le Saint-Espri t , sanctifiée on son àme el 
en son corps, la créature a l 'honneur de devenir la de
meure du Christ, l 'habitation du Roi céleste et véri
table (3 ) . » 

« Recevons-le donc lu i -même, ce DIEU et ce Seigneur, 
ce vrai Médecin de nos âmes ; il vient à nous ; seul il 
peut nous guérir , lui qui a. tant souffert pour nous. Il 
frappe incessamment à la porte de nos cœurs . Ouvrons-
lui toujours, afin qu'il y entre, afin qu'il repose en nos 
â m e s . Lavons et parfumons ses pieds s a c r é s ; et il 
daignera fixer lui-mêmes en nous sa demeure . « Voici 
que je me tiem à ta porte, dit-il, et je frappe..* Celui 

(1) Cum navis et gubernaLore indigeat, et temporale cl- amœno 
venlo, ad féliciter navigandum ; liœc omnia est ipso Dominus in 
anima fideli degens, etc. Àbsque cœlesti enini gubernaLore, 
ClirisLo.non potesl quispiam Irajiccre mare.perversum, etc. (Ilom. 
XLIV,7.) 

(2) Per infinilam, inoll'abilem oLincomprehensibilem diicotionern 
eL miserioordiani ejus (Christi Doinini) placuit iili, in hoc ipso fig-> 
menlo el creatura JntellecLuali, pretiosa et electa inhabitare... in 
proprium ejus habitaculum, in propriam ac inundam sponsara. 
(Ilom., XLIX, 5.) 

(3) Purilicata per Spiri tu m, anima ac rorpore sanctiJicata,qua^ vas 
purum ad recipiendam cœlestem unclionein, e t q u a 3 habilatio cœ-
lestis el veri Ilegis Christi tiat, digna est. (Ilom. x, 4.) 
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(jui écoutera ma voir et r/ui m'ouvrira* /entrerai chez 
lui. » Il n ' a livre son corps à la souffrance ol même 
à la mort, que pour nous racheter , pour venir à nous 
et établir sa résidence en notre amo. Aussi le Se i -
gneur dira-t-il un jour aux réprouves, en les condamnan t 
à la géhenne de feu avec le démon : « fêtais sans asile, 
et vous ne m'avez point recueilli, fai eu faim, et vous ne 
m* avez point donné ma nourriture, fai été altéré, et vous n'a
vez point étanché ma soif. Or, sa nourr i ture , son vèlemenl , 
son asile ol son repos, il les trouve en nos âmes . Aussi 
frappe-il toujours ; toujours il veut outrer en nous. Ah ! 
recevons-le donc et introduisons-le au dedans de nous ; 
n'cst-il pas lui-même et notre aliment, et noire vie, notre 
vie éternelle (1) ? » 

Saint Épiphane, Évoque de Chypre (310 à 403) : 
« Est-ce que JÉSUS-CHRIST cl son Ksprifc-Sainl n 'habi tent 

point tous deux dans l'homme, juste (2) ? » 

(1) Suscipiamus ergo ipsum DEUM ac Dominum verum Medicum, 
qui solus veniens, polesL sanare animas noslras, poslquam ingen-
tesnoslri causa sustinuillabores. Puisai, enim perpetuo fores cor-
dium ц-ostrorum, ul aperiamus ei, quo ingressus requiescal in 
animis nostris ; ul et abluainus eL ungamus pedes ejus, et man-
sionem ipso apud nos faciet : Ecc.e sln att osfium mquil, ci pufso, si 
quis audierit vocem meam, ei aperucrit januam, iniràbo ad Шит. 
Propterea enim mu]la perpessus susLinuit tradens suum ipsius 
corpus morli nos redimens a servi Iule, ut venirclad animam nos-
tram, etmansionem faceret in ea. Quapropter ad ilJos, qui as in is -
trisstantes injurticio, ab со iniltuntur in gohennam oum diabolo, 
aitDominus. llospes eram, et non eollcgistis me. Esurivi, et non 
dediaiis mihi cibum. Sitîvi, ci non dedisli mih; potum. Cibum onim et 
.potus, indumenlum, domioilium et requics ejus csl in animis 
noslris. Semper ergo puisât, volons ad nos ingredi. Quocirca sus
cipiamus eum, et introducamus inlranos ; siquidem noster eibus, 
vita, potus et vila acterna ipse est. (Пот . , XXX, 9.) 

(2) Vcrum ambo in juslo, ut opinor, habitant, Christus ejusque 
Spiritus. (Ancoralus, LXVI.) 
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« Jihsus-GiimsT est au dedans de nous, puisqu'il habile 
en nous r i) . » 

Saint Grégoire de Nysse (ftìlMOOì : 
« DTRÏT a. choisi mon ÀINO pour son épouse ; comme 

l 'archer lance sa floche dans le 1ml, ainsi D I E U a lance 
en moi son b'ils unique C O M M E LA LIÉE HE D E son A M O U R . 

Celle floche, pénétrant en moi par la pointe de la foi, y 
a entraîné avec elle l 'Archer céleste, suivant la parole de 
l 'Évangi le : Mon Père et moi, nous ne sommes qu'un; 
nous viendrons à lui, et nous ferons en lui noire de
meure (2). » 

« Si tu veux que la porte s'ouvre pour que le Roi de 
gloire ait son entrée l ibre dans ton Aine, il faut que tu 
deviennes ma suuir, mon épouse, m a très-pure et très-
innocente colombe ( 3 1 . » 

« P A R L A foi, tu deviendras LE tabernacle DO Celui QUI 

veut reposer on toi et demeurer en toi ; tu deviendras et 
son trono et son palais (f). » 

« Sous les voiles do la chair , le Seigneur a paru au 
milieu de nous ; et il est lui-même, en nous , non-seule-

( i ìEs tautom intra nos Christus, si quidem habitai in nobis, 
(Ibid., LXV.) 

(2) DEUS in m e sponsam suam, tanquam in scopum, unigenitum 
Filium suum est jaculatus, de quo por Prqphetum dictum est: 
Posuit vie ni saffitinm rivelavi. SagiLta a u i e m i s t a aculeo fi (loi in me 
p e n e t r a n s , soc'um s imul a d d u x i t s a g i l t a r i u m , juxLa i l lud : Ego et 
Pater unum HUMUS: att cum veniemus el vinusimi em apud eum facie-
mus. (Apud Corn, a Lap., in Cant., IL 5). 

(lì) Si vis apnriri ostium, et attolli portas animas tua), ut Rex 
giunte ingrerliatur, oportet te m earn liori s o r o r e m . . . , appropin
quare autem Veri tati . . . ,etesse plcnam omni innocentia et puntate 
(In Cant., Horn. XL) 

(A) Tuaulem lies por lid cm subjugate jumentum et babitaculum 
ejus qui in te requieturus est per iiabitationem in te ; ejus enim 
lies et sedes et domus. (Ibid., Horn, fil.) 
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ment l'Époux rie notre àme, mais encore et l 'Architecte 
et la substance» de sa vivante demeure (1). » 

« JÉSUS-CHRIST est la iïeur des champs dans les âmes 
saintcs^u'il féconde do sa g râce ; et elles deviennent ainsi 
comme un champ très vaste et très fertile, qui produit 
toutes les variétés des fleurs (2). » 

Saint Ànibroise, Évoque de Milan (340-397) ; 
« JÉSUS-CHRIST seul habi le les âmes et prend ses dé

lices dans le coeur des fidèles (3). » 
« De même que le Saint-Esprit est dans le cœur, de 

même le Christ est dans le cœur ( i) . » 
« C 'est dans le cœur qu 'aime à être le Christ (5). » 
« Ne savez-vous pas que le Christ JÉSUS est en mus, à 

moins que cons ne soyez réprouves? LTApotro veut dire par 
là que si vous ne savez point vous sonder vous-mêmes, 
vous ignorez que JÉSUS-CHRIST est en v o u s ; et que c'est 
un signe de réprobat ion que de ne point connaî t re la foi 
de sa religion, de sa profession de chré t ien . Quiconque, en 
effet, a dans son cœur le sens de sa foi, celui-là sait que 
le Christ JÉSUS est en lui (G). » 

(1) Dominus umbrosus per corpus nobis apparuit. Qui non solum 
estsponsus, sod ctiam ip.se in nobis etiedificator domus et arLis 
materia. (Ibid., Horn., IV.) 

(2) Nysseuus (Horn. IV) docet Christum esse (lorein campiin ani : 

mabus Sanct i s , quas gratia sua iecundat, ut liant instar cam pi 
amplissimi et fertilissimi, qui omnes tlorum species profert. (Corn, 
a Lap. in Cant, cant., II, 1.) 

(3) Christus solus inambulat animis et graditur in mente sanc
torum. (De fide : v. Corn, a Lap., in Cant. cant. V, 15.) 

(4) Quemadmodum Spirilus Sanctus in corde, ita etiam Christus 
in corde. (De Sao.ram. lib. VI, c. u, 6.) 

(5) In oorde amat esse Christus. (De Virginitate, XIX, 123.) 
(6) Annon cognoscitis vos, quod Christus in vobis est nisireprobi estis? 

Hoc dicit, quia si probare vos invicem nescitis, non cognoscitis 
quia JESUS CHRISTUS est in vobis, et hoc est reprobum esse, nes-
cire religionis et professionis suœ fidem. Qui enim fidei suce sen-
sum in corde habet, hic scit Christum JKSUM in se esse. (In II Ep. 
ad. Cor., XIII, V.) 

http://ip.se
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« Saint Paul a dit : « Je ris, non plus moi, mais c'est le 
Christ qui tut en moi. Et nous aussi, nous avons le bonheur 
de joui r de cette vie. Le Christ vit en moi, c'est-à-dire le 
Pain v ivant qui descend du ciel, c 'est-à-dire la Sagesse, 
c 'est-à-dire la Grâce, la Justice, la Résurrect ion ( 1 ) . » 

« Toute à me en qui habite le Christ est le Tabernacle 
que sanctifie le Très-Haut ( 2 ) . » 

« Si nous voulons que JÉSUS repose en nous , soyons des 
ja rd ins fermés et bien gardés ( 3 ) . » 

c< JÉSUS-CHRIST, le Roi des rois, le Seigneur des sei
gneurs , règne en nous avec le Père et le Saint-Esprit (4). » 

« Le Christ est au cent re de notre àme, enrac iné et fixé 
dans nos cœurs ^5). » 

« Dans un si grand nombre de chrét iens , qu'il y en a 
donc peu qui ne persécutent pas JÉSUS qui ne le lapident 
pas, qui ne le mettent pas à mor t ! Mais ma lheur à eux! 
car JÉsns se cache aux regards de ces ingra ts ; il sort du 
temple de leurs cœurs ; il va se mont re r à ceux qui lai-
menl , et il habile en eux (G). » 

« Que le Christ entre dans votre Ame, que JÉSUS habite 

(t)Paulus dicit : Vi"n jam non ego, sed vivit itt me Christus. hoc 
est, vivit Pan is iile vivus qui venil, P cœlo, vivit Sapienlia, vivit 
Pi rôti a, vivit Juslitia, vivit Resurreolio. 

(2) Sanclilicalur Altissimi labornaoulum oinuis anima qaiBinha-
bilatur a ChrisLo. (In Psal., XLV, 13.) 

(3) EL nos si volumus JKSUM in nobis sedere, si mus liorLi clausi 
atque muniti. (In Psal. CXVI1I, Serai., XXL1, 43.) 

(4) Filii sunL JESU CIIIUSTI, Regis reçu m, el Domini dominantium, • 
qui in nobis régnât cum Paire et Spiritu SancLo. (In Apocalyp. I, 
(i; v. Corn, a Lap., in 1, EpisL, 15. Petri, II, 9.) 

(5) Christus médius est, radicatus cl fixus in cordihus nostris. 
(De Instil. Virg., I, 7.) 

(G) 0 quam pauci sunt in Innta mullitudine ohrislîanorum, qui 
JESTJM non porsequanlur, oL lapident el oocidanl I Sed vaîillis! 
quia JESUS abscond it nolitiam suam talibus, cl exil de lemplo cor-
dium ponira, cl manifestai se amatoribus suis, el habitat in illis. 
(Appendix, Serm., XXX, G.) 
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eu voire cœur, afin que le péché ne puisse trouver de 
place clans le tabernacle de In sainteté (-1). » 

Saint Augustin (353-430) : 
« Où est JMSUS-CIJRIST? Kh ! il est en vous ( 2 ) . » 

« En chacun de nous, il y a un maî t re qui commande ; 
et ce maître, il siège dans le cœur. Lorsque c'est le Christ 
qui y réside,, 'que peut-il commander si ce n 'est le b ien? 
Lorsque c'est le démon qui est le maî t re , que peut-il 
commander sinon le mal (3)? » 

« C 'est au dedans de nous que le Christ nous voit ; c'est 
au dedans que le Christ nous a i m e ; e/ost l a q u e le Christ 
nous parle, là que le Christ nous reprend, là que le Christ 
nous récompense ( i). » 

«i Dans l 'hôtellerie de Bethléem, JÉSUS ne trouve point 
de place : il se fait un temple dans le emurdes fidèles (5). ?/ 

« JKSPR-GURIST est monté au ciel, et il y siège à la. droi te 
du Père... Donc le Seigneur JKSUS-GURIST en personne est 
là, au ciel, et tout ensemble il es t avec nous ; il est avec le 
Père, et il est en n o u s : il nu nous abandonne pas non 
plus ('G). » 

(1) In trot in anima m lu am Christus, inhahitet m luis menti bus 
JESUS : ut in tabernáculo virtutis peccato locus esse non possit. 
[InPsal. CXVI1I, serin. IV, 20.) 

(2) Christus ubi es t? Eccc in te est. (De verbis Apos., Serm., 
•XVI.) 

¡3) In unoquoque hominum intus est imperator, in corde sedet,.. 
Cum ibi sedet Christus, quid polest jubere, ni si bona? Cum possi-
detdiabolus, quid potestjubere, nisi mala? (In Psal. GXLV1II, 2.) 

(4) Intuö amat qui inlus videi . . Ibi videt Christus, ibi amat 
Christus, ibi alloquifur Christus, ibi punit Christus, ibi coronal, 
Christus. (In Psal. XLIV, 29.) 

(5) Locurn in díversorio non invenit, sed templum sibi in cre-
denlium cordibus i'aeit. (Serm. CXC, in Natali Domini Vil, A . ) 

(6) .Tarn ascendit ad Palrem, sedel ad dexteram Pairis. Ipso ergo 
Dominus JKSUS CHRISTUS et ibi est, etnobiscum esl ; et cum Patre 
est, et in nobis est; et ab iilo non recedit, et nos non deserit. 
(Serai. ÇCXIV, 4, in diebus paschalihus.) 
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« Sans don to JESUS-CHRIST est dans le (del ; mais il est 
aussi dans le cœur des fidèles (1). » 

« Mes frères, toujours je vous ai regardés comme 
quelque chose de bien g r a n d ; mais je vous trouve bien 
plus g rands encore lorsque je considère les condescen
dances de mon divin Maître pour vous. Vous êtes le prix 
de l 'Incarnation du Seigneur ; vous êtes les membres de 
JKSUS-GIIRIST, et vous avez pour chef JKSUS-G I IRIST. . . Glori
fiez donc et portez DIKTT en votre corps ; c'est le DIEU qui 
est né pour vous ; c'est le DIEU qui esL mort pour vous; 
c est le Diwt: qui va jusqu 'à demeurer en vous, si vous 
vivez comme il faut vivre (2). » 

« Notre Rédempteur règne, repose et habite en ceux 
qui mépr isent les choses de la terre, qui dédaignent ce 
qui est caduc et t ransi toire, et qui, do tout leur cœur, 
aspirent à la vision de la paix éternelle, selon la parole 
de l'Apôtre : « Noire vie est dans les rieuj; (3). » 

« Nous possédons au dedans de nous JKSUS-GIIRIST, notre 
Maître (i). » 

« Le Christ est dans les membres du Christ (5) ». 

( 1 ) In cœîo quidem Christus est, sed etiarn in corde credentium. 
(Serm. CCCLXI1, de resurrectione mortuorum, 9). 

(2) Licet maçnn vos semper in conscientia mca fecerim, tamen 
majores quodam modo vos res mihi isla efficit, cum intendo 
quanta sit domini mei pro homine dignatio. Vos utique estis 
Dominica} Incarnationis, vos Dominici Sanguinis pretium, vos 
membra Christi, vobis caput Christus est. GlorificaLc et portate 
ÜECM in corpore vestro. ïïic pro vobis natus est ; hic pro vobis 
oblatus est ; hic et iam, si digne agatis, habitat in vobis. 
iöer. CCCLXXll, i, de Nävi täte Domini.) 

(3) Redemptor noster in his régnât, quiescit et habitat, qui ter-
rena despiciunl, transitoria hase et oaduca contemnunt, et ad vi-
sionem pacis aöterna3 Iota mentis intentione les tin an t, dïcentes 
cum Apostolo : Nostra auf am conversatio in cœlis est. (Serm. in Ramis 
Palmarum, II, 3). 

('0 Habemus intus magistrum Christum. (In Joan., tract, XX, 3). 
(5) lu membris Christi Christus. (Enar., II, in PsaL, XXX, 

serm / 1 , 4.) 
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« JKSUS-OÏÏRÏST lui-même est dans les chré t iens ; et ces 
chrétiens, l 'Église en enfante chaque jour par le Dap-
Lème(l). » 

« Maintenant c'est par la foi que le Soleil de justice 
habite en nos cœurs (2). » 

« Et toi, chré t ien , vcux-tn être son t rône? Garde-toi de 
penser que cela te soit impossible ; prépare-lui la place 
en ton cœur ; et il y vient, et ¡1 y repose avec joie. C ' e s t 
lui qui est la Vertu et la Sagesse de D I E U . Or, que dit 
l'Écriture de la Sagesse ? Lame du Juste est te siège de la 
Sagesse. Si donc Tame du juste est le siège de la Sagesse, 
que ton àme soit juste, et tu seras le troue royal de la 
Sagesse (3). » 

« Maintenant JÈSUS-CIIIUST a un trône en nous ; oui, 
c'est en nous qu'il a élevé son trône. S'il ne siégeait en 
nous, il,ne nous gouvernerai t pas ; et s'il ne nous gou
vernait point, dans quels abîmes ne tomberions-nous 
pas, laissés à nous-mêmes ? Il réside donc en nous, et il 
règne en nous ( i ) . » 

« Dans tes moments critiques, ô chrét ien, tu auras de 
quoi répondre ; car ce n'est pas toi qui parleras , mais 

(1) IpseChristus est in Christianis, quos christianos per Baptis-
mum quotidie parit Ecclesia. (InPsal. CXXVII, 12). 

(2) Modo in cordibus nostris habitat Sol justitiœ per fidem, 
(Serin., LVUI, 7, in MatLh. VI, de Orat. Dom.) ' 

(3) Vis et tu esse sedes ejus? Noli pu tare te esse non posse : para 
îlli locum in corde tuo ; venit, libenter sedet. Ipse certc esl DEI 
virtus et DEI sapionlia. Et quid dicit Scriptura de ipsa Sapiential 
Anima justi, sedes Sapienti©. Si ergo anima justi sedes est Sa
piential, sit anima tua jus ta et eris reçalis sedes Sapientiae. (In 
Psal.,XLVI, 10). 

(i) Nunc Christus habet in nobis sedem, aîdificata est sedes 
ejus in nobis. Nisi enim sederel in nobis, non nos regerct : si 
autem ab îIIo non rogeremur, a nobis ipsis prœcipitaremur. Sedet 
ergo in nobis, regnans in nobis. (Enarr. 1, in Psal., LXXXVII1, 
serm..I. 5). 
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JÉSUS-CHRIST qui de meure en toi.Il s 'emparera de la langue, 
commode son propre organe, (somme de son gla ive; il se 
servira de ion cœur ci de ta parole comme un propriétaire 
qui y habi te . Il résistera à ton adversaire, et te donnera la 
sécurité (1). êf 

JÉSUS-CHRIST lui-même parle dans ses saints, témoin 
saint Paul, qui dit : « Voulez-vous la preuve que r'psi le 
Christ qui parle en moi (2)? 

« JÉSUS-GITRTST, notre Vie, a disparu de nos regards, 
afin que nous ren t r ions en notre couir, et que nous l'y 
trouvions. Il s 'est en allé, et cependant il est là. eu 
nous (3). » 

Saint Jérôme (331-120) : 
« LYime du Rdèle est le véritable temple du Christ. 

C ' e s t elle qu'il faut orner , elle qu'il faut revêtir, elle qu'il 
faut enr ichir de vos dons ; c'est en elle qu'il faut rece
voir JÉSTTS-ClIRTST (4). » 

« Une épouse du Chris! est une a rche d'alliance toute 
dorée au dedans et au dehors . . . Sur ce propitiatoire, 
comme sur les Chérubins, le Seigneur veut reposer. Il 
envoie ses disciples, afin de vous affranchir des soins du 

(1) Non eris inops in respondendo ; non en ira Lu eris qui loque-
ris: mauens in Le Cliristus arripict. inslrumenlum suum linguam 
Luam, velut gladiuin suum, utens corde Luo eL voce tua Lanquam 
possessor inhabiLans, resisLeL adversario, scourum Le faciet. 
(Serra., CCCLXl, 15. De ressurrectione mortuorum). 

(2) Ipso ChrisLns loquiLur in sanclis suis, dieente AposLolo: « An 
experimentum quaM'itis ejus qui in nie loquiLur Cliristus? » (Serai. 
GXCVI] de calendîs januarii, contra Paganos, fragmonLa 5). 

(3) Diacessit ab oculis vita noatra, ut redeamus ad cor, et in-
veniamus euin. Absccssit enim, et ecce hio est. ( Contes., Lib., IV, 
cap. XII, 19.) 

(4) Yerum Christi templuni anima credentis est ; illani exorna, 
illam vesli, illi ofler donaria, in illa Christum suscipe. (II Ep- ad 
Paulinum.) 
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siècle, pour pouvoir reposer en vous, comme jadis sur le 
petit de l'nriesse... Une fois débarrassée du fardeau du 
siècle, demeurez avec Marie aux pieds du Soigneur, et 
dites : « J 'a i trouvé Celui que cherchai t mon a m e ; je le 
tiendrai et ne le laisserai pas s'éloigner. » Q u e toujours 
l'Époux de votre àme agisse in tér ieurement a v e c vous. 
Priez-vous? vous lui parlez. Lisez-vous? c'est lui qui vous 
parle. Prenez garde de vous répandre au dehors . . . Ce 
n'est point là qu'il faut chercher l 'Epoux.. . Ce n'est 
point là qu'on le l rouve . . . Restez au dedans, avec l 'Époux.. . 
Que la porte de votre cœur soit ouverte au Christ et fer
mée au démon ( l j . » 

Saint Paul d i sa i t : « Voulez-vous que je vous donne la 
preuve que c'est le Christ qui parle en moi? . . . Oui, le 
Christ nous par le ; c l l e s paroles qu'il profère sont les 
oracles du Saint-Espri t . . . Espérons qu'il nous parlera 
quelquefois lu i -même au fond de not re àme, et que par 
lui-même il da ignera nous enseigner , sans recourir à 
aucun in termédia i re . Seulement, ne soyons pas esclaves 
du péché; que notre corps demeure libre et pur ; et la 
Sagesse descendra, demeurera en nous (2). » 

(1) Sponsa Christi arca eslTeslamenti, intrinsecus et exlrinsecus 
deaurata... Super hoc propilialorium, quasi super Cherubim, 
sed ère vult Dominus. Mittil discipulos suos, ut in te, sicut in pullo 
asinaî sedeat, curis te sa'.cularibus so lvat . . . Tu, semel, sasculi 
onero projec to , s e d e ad p e d e s Domini, et d ie : in vent e u m q u e m 
quœrenat a n i m a mea; ienpbo eum, e t non d i m i l t a m . . . Scmper 
Lccum Sponsus ludat intrinsecus. Gras, loqueris ad Sponsum; 
legis, ille tibi loquilur. Cave no domo e x e a s . . . Noïo te Sponsum 
quairere por p lateas . . . Sponsus in pJaleis non polcsl invenir i . . . 
Intrinsecus esto cum Sponso . . . Cordis lui ostia pateant Christo, 
claudanlur diabolo. (Ad Eustoohium.) 

(2) An experimentum quasritis ejus qui in me loquitur Chris
tus?... Christus nobis loquitur : Spiritus Sancti suntverba qua) 
promit— Seil nec illud est desperandum, quod aliquando ipse in 
menfihus nostris Christus loquafur, et per semetipsum nos doceat, 
et organum oris non queorat alieni : tan tu m non simus subditi 
peccatô; nec corpus nostrum delicta possideant, et ingredietur in 
illud Sapientia. (In Ep., ad Ephes., IV, 20.) 
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« Avec la conscience do l'Hôte divin qui habitai t en 
lui, l 'Apôtre disait aux (idoles de Corinthe ; « Voulez-vous 
que je vous donne la preuve que c'est le Christ qui parle 
en moi (1)? » 

« JÉSUS-CHRIST qui habite en vous, par lera lui-même 
et plaidera sa cause; et la grâce de l 'Esprit-Saint vous 
dictera vos réponses (2) » devant vos persécuteurs . 

Après avoir raconté le châ t iment terr ible d 'une mère 
mondaine qui avait voulu détourner sa Hile du parfait 
amour de JRSUS-CIIRIKT. saint Jérôme ajoute : « Voilà com
ment le Chrisl puni t les profanateurs de son temple (3). » 

« J'ai toujours eu pour votre Béatitude le respect qui 
lui est dû, écrit-il a saint Augustin ; et ce que j ' a i toujours 
aimé en vous, c'est Celui qui habile en vous, le Seigneur 
J issus ( í) . » 

Saint Jean Chrysostome (341-407) : 
« Voici que je te plante en moi -même; c'est moi qui te 

porte, moi qui suis le Seigneur du ciel. Ton bon Pasteur 
te porte. Oui, je t'ai planté en moi-môme. N'ai-je pas 
dit : Je suis la rarim\ et vous êtes les rameaux (5)? » 

« Lorsque le Christ trouve bien accordée la lyre de 
notre àme, il se plaît à en toucher les cordes. Prions-le 

(1) Apostolus Paulus de conscientia tanti in se lïospilis loque-
batur : « An exporimentum quaeritis ejus qui in mo loquitur 
Christus? (I ad Paulinum.) 

(2) Ipse Christus, qui in nobis habitat, loquetur pro so, et Spiri
tus sanoti in respondendo gratia ministrabitur. (Caten, aur., in 
Matth. X.) 

(3j Sic ulciscitur Christus violatores teinpli sui. (Ad Lactam, de 
Institulione filia1..j 

(4) Omni quidem tempore Beatituclinem tuam eo quo decet 
honore v e r eratus sum, et habitantem in te dilexi Dominum Sal-
vatorem. (Ad Augustinum.) 

(5) Eooe in meipso planto te; ego te gesto;. . . in meipso te porto, 
qui sum Dominus cœli. Pastor gestat . . . Plantavi to in meipso. 
Ideoque dicit ; Ego radix, vos palmites. ( De capto Eutropio, 11-) 
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de se servir ainsi do notre cœur ; ou plutôt tenons notre 
cœur h sa disposition. Il n 'a t tend pas qu'on le pr ie ; de 
lui-même il accourt . . . Rt pour peu que JISSUS-CHRTST 

fasse résonner la lyre, le Saiht-tësprit survient nécessai
rement; et nous serons plus r iches que le ciel, puisqu'alors 
le Seigneur du ciel et des Anges habite et opère en 
nous (1). » 

« Révère Celui qui habite en toi ; c'est le Paraciet . 
Grains, honore Celui qui a daigne s 'unir à toi et qui no 
fait qu'un avec toi; car c'est le Christ (2). » 

« Quand saint*Paul nous commande de nous revêtir de 
Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST, il veut quo nous nous lais
sions p le inement envelopper et pénétrer par l u i ; il veut 
que notre Time soit la demeure du Christ, et que nous 
nous revêtions de lui comme d'un vêlement de grâce, 
afin que JÉSUS-CHRIST soit tout pour nous, et au dedans 
et au dehors (3). » 

Saint Cyrille, Patr iarche d'Alcxaudrio de -112 à 444 : 
« C'est lu i -même, c'est le Christ, que portent les fidèles 

serviteurs de D I E U (4). » 

(1) Si aptatam Chris tus viderit, per nos tram animam pulsabit. 
Rogeraus eum, in corde nostro pulset : imo neque rogatu opus 
habel, tac tu solum dignum eflîoito illud, et ipse prior ad te accur-
rel . . . Quod si C h r i s t u s i n sonue r i t , fipirJLus o m n i n o a d v e n i e l , 
erimusque oœlo p raes tan t io res , A n g e l o r u m J o m i n u m h a b e n t e s 
inhabitantom et ambulantem in nobis. (In Ep., ad Rom., hom., 
VIII, 7.) 

(2) Inhabitantom reverere; is enim est Paracletus : time ilium, 
qui tecum complicatus est et tibi adlurret : Christus enim est. 
(InEp. I ad Cor., horn. XVIII, 2.) 

(3) Cum autem dic i t , Indwmini, undique nos-il lo circumdari 
jubet... Etcniin animam nostram vult domum ejus esse, nosque 
illo indui ut veslimento, ut omnia nobis ille sit intus et t'oris. 
(InEp. ad Rom., horn. XXIV, 2.) 

(4) Ipse Christus est qui a Sanctis viris portatur. (In Joan. VL 
V. 09, post medium.J 
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Dieu a d i t : Voici (/ue je dépose dans les fondements de 
Sion la pierre (uu/ulaire, la pierre précieuse, choisie entre 
toutes. Et en eilel le GhrisL est le principe et la hase de 
notre sanctification ; et cela par la foi; car c'est par la foi, 
et non pas aut rement , qu'il habite en nous (l). » 

« Le Christ est la manne de l 'esprit. De quelle vertu, de 
quelle gloire doit être revêtu celui qui reçoit et garde cette 
manne divine au fond de son àme, celui qui donne entrée 
à JÉSUS dans le secret de son cœur, par la pureté de sa 
foi et la ferveur de son amour (2) ! » 

« JÉSUS-GIIRIST, notre Sauveur, habi tan t en nous par 
t 'Esprit-Saint, le Père est nécessai rement aussi avec 
nous (3). » 

« L/Esprit-Sainthabite en nous, et pa r lui le Christ(4).» 
(( Du moment que l 'Esprit-Saint réside en nous, il faut 

reconnaître que JÉSUS-CHRIST réside en nous (5). » 
« Le Christ dit quelque par t do ceux qui ont été jugés 

digne de part iciper à la d iv in i té : » Moi et mon Père nom 
viendrons et nous établirons en eux notre demeure. Or, il est 
certain que, par l 'Ësprit-Sainl, JÉSUS-CHRIST habite dans 
les fidèles (G). » 

(1) UEUS ait : Ecce ego immiftam in fnmlamenia Sion lapidem elec-
ium, angularem ac preliosum. Initium enim et fundamentum 
Ghristus nobis est in sanctificationem ac justitiam, per fidem vide
licet, et non aliter: sic enim in nobis habitai. (ïbid.T vers 7 0 . ) 

(2) Nunc docet necessario, quanam Pt quanta virtuto et gloria 
plenum ilium esse oporteat, qui manna iUucl intelligibile inseipso 
recondil, et JESUM in in tori era sui cordis ad mi I tit, per roc tarn 
lidem in ipsum, et charitatem perfectam. (Ibid,, VI, vers, 32ot33.) 

(3) Habitante quippe in nobis Servatoro nostro Cliristo per Sanc
tum Spiritum, erit uuoque omnino nobiscum et Genitor. (Ibid.. 
XIV, 23.) 

(4) Spiritus est qui in nobis habitat, et per ipsum Ghristus. (The
sauri assertio XXXIV.) 

(5) Habitante in nobis Spirilu Sancto, Ghristus inhabitaro dicitur. 
(Ibid.) 

((5) Ghristus alicubi de iis qui participatione Deitatis digni sunt, 
ita dicit: « Ego et Paler veniernus, et mansionem apud oum fa-
ciemus. » Atqui constat eum per Spiritum in nobishabitare-(Ibid.) 
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Vous êtes en moi, et moi je suis en raus, e n tant que je 
me suis fait homme ; et je v o u s ai associés à ma divinité, 
en déposant eu vous mon Bspril. C'est en effet pa r l e S a i n l -

Ësprit que le Christ est en n o u s ( t ) . » 

« JÈsus-Christ nous a envoys du ciel le Paraclet, pa r 
lequel et dans lequel il est avec nous, il pense en nous ; 
ce n'est point un esprit é t ranger qu'il a répandu en nous ; 
c'est son propre Esprit, l 'Esprit qui procède de sa subs
tance, en m ê m e temps que de la substance du Père (2). » 

« Le Verbe fait chair est lu i -même en nous : car , à coup 
sûr, nous avons été faits par t ipants de JÙSUS-CIIRIST, et 
c'est JEsus-CimisTque nous possédons en nous par i 'Espr i t -
Saint. Voilà pourquoi nous nous trouvons associés à la 
nature divine ; voilà pourquoi nous sommes appelés les 
enfants de D I E U ; voilà pourquoi nous avons également en 
nous et le Père et le Fils ; le Père, par le Fils. Saint Paul 
l'atteste lorqu'ïi nous d i t : « Parce que vous êtes ses en
fants, DIEU a envoyé DANS VOS CŒURS l'Esprit de son Fils, 
qui crie : Père, Père (3)/ » 

Saint Pierre Chrysologue, Évêque de Ravenne (390-452) : 
« En moi, ce n'est plus moi qui vis, c'est le Christ; 

(1) Vos in me, et ego in vobis>. qualenus ego quidem homo apparui : 
consortes enim natura» divinœ vos reddidi, Spiritum meum in 
vobis collocans. In nobis enim est Christus pcr Spiritum. (In Joan., 
XIV 20, vers, fin.) 

(2) Misi t autem nobis de cœlo Paracletum, per quem et in quo 
nobiscum est, et in nobis cogilat, non alienum nobis infundeus sed 
substantiajsuaeet Patris proprium Spiritum. (De SS. Trinit., Dial. 
VII.) 

(3) Est autem etiam ipse in nobis : participes enim ejus omnino 
facti sumus, eumque in nobis per Spiritum habemus. Idcirco 
enim et riivinœ facti sumus consortes natura> et filii appellamur, 
ipsum quoquc Patrem similiterin nobis habentes pcr Filium, uti 
etPaulus testatur dicens : f Quoniam autem estis filii, misit DKUS 
Spiritum Filii sui in corda vestra, clamantem : « Abba, Pater. » 
(lu Joan.,-XIV, 20.) 
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c'est lui qui vit, qui opère, qui règne, qui commande en 
moi (1). » 

« C'est un ciel, que le cœur dans lequel vit et règne 
J Ù S U S - C H R I S T (2). » 

Saint Grégoire le Grand (540-001) : 
« Gomme un roi. le Christ Seigneur siège en notre 

cœur (3). » 
« 0 mes frères, quel honneur que de posséder dans 

l'asile de notre àme l 'avènement du Seigneur (4) ! » 
c JKSUS-CHRIST lu i -même est en nous comme un arbre 

fécond planté en nos cœurs. Si notre Ame l'aime digne
ment , si elle le cultive assidûment , ce divin arbre pro
duit en notre intérieur de beaux fruits de salut (5). » 

« Le Christ est lui-même cet arbre de vio qu'il nous 
donne ; c'est lui-même qui nourr i t notre âme eu se ré
pandant lu i -même en nous (G). » 

C'est sur le double amour de DIBU et du prochain que 
s'élève la sainte demeure du Christ, c 'est-à-dire lame 
sainte (7). » 

« L'Époux des âmes ferventes trouve en leurs cœurs sa 

(t) In me non ego vivo, sed vivil, agil, régnai, imperat Christus. 
(Serin. CXVI.) 

(2) Cor illud cœlnm est, in quo vivit et régnât Christus. (Serai.) 
LXXV.) 

(3) Quasi Hex Christus Dorninus sedet in corde. ;Moralium lib.XX, 
12. — In Job. XXIX, 25.) 

(i) Pensate, fratres chartssimi, quanta si l ista dignitas, habere 
in cordis hospitio adventum Domini. (Horn,, XXX in Evang.) 

(5) Arbor fructifera ipse Christus in corde plantatus consistili 
quam si mens nostra digne diligit, et instanter excolit, fruotus ni* 
mi ru m interius pulchros et utiles gignit. (Super cantica Cantico-
rum expositio, II, 4.) 

(6) Ipse est lignum viUn, quod nobis tribuil. Ipse est qui dura 
nobis semetipsum inspirât, animam pascit. (ibid,, 1, 3). 

(7) In dilectione DEI et proximi habitatiu Christi mdificatur. 
Sancta quippe anima, etc. (Ibid., I, 33.) 
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nourriUirc, qui est la floraison dos vertus ; il repose* en 
leurs cœurs, .dans la ferveur de leur amour (1). » 

« Lésâmes pures font si bien que i'tipoux céleste se 
complaît en elles, par sa grâce ; et lorsqu'elles s'éloi
gnent du monde et de ses vanités bruyantes, elles pré
préparent e n elles-mêmes un lieu de repos à JKSTTS-

GIÏRIST (2). » 

« Lorsque, par TEsprit-Saint, il entre et se répand 
dans Tàrne qui l 'aime, il fond aussitôt toute dureté de 
cœur (3). » 

« JÉSUS-CHRIST habite en toute âme sainte, qui devient 
ainsi son temple (4). » 

« Le temple du Seigneur est la même chose que son 
trône, puisque le Roi éternel demeure là où il siège. Nous 
sommes donc son temple, puisqu'il daigne habiter en notre 
àme (5). » 

« 11 faut, nous dit Jrisrs-CiiRTST, que dans votre cœur 
otdans vos œuvres , vous me portiez moi-même, en signe 
de mon amour (fi). » 

be vénérable Liède (072-735) : 
« Le Christ désire a rdemment reposer en nos âmes , et 

(1) IsLe sponsusin corde ipsorum pascit virtutum, viriditatem in 
oorde ipsorum recumbit, in fervorccliaritatis (Ibid., I, 20). 

(2) Hujuscemodi inentes dilecto suo delectabiles se per ejus 
gratiam faciunt, et du m ab omni mundano strepitu se dividunt, 
loûum in quo sponsus requiescat, in seipsis componunt. (Ibid., 
III, 8.) 

(3) Duni Ghristus se per Spirilum suum anima) desideranti in
fondit, omnem duritiam cordismox dissolvit. (Ibid., VI, II . ) 

(4) Anima templum Cbristi si efficitur,ah ipso inhabitatur. (Ibid. 
VIL 10.) 

(5) Templum Domini hoc est quod solinm, quia œlernus Ilex ibi 
habitat ubi sedet. Nos ergo templum illius sumus, in quorum 
mentibus habitare dignaiur. (In Ezech., lib. H, ho m. II, 14.) 

(6) Dignum est ut in mente et actione signum dilectionis me© 
meipsum tecum feras (Supercant. expos., Ibid., VIII, 7.) 
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habiter en elles comme dans son temple, comme dans son 
sanctuaire, afin d'y semer et d'y produire ses vertus, ses 
mérites, ses œuvres saintes (1). » 

« JÉSUS-CHRIST s'appelle lui-même le royaume de DIEU, 

établi au dedans des fidèles, c 'est-à-dire dans leurs cœurs, 
où il régne par la foi (2). » 

Saint Anselme, Archevêque de Gantorbéry (1033-1109) ; 
« La Sagesse, qui est JÉSUS-CHRIST, c 'est-à-dire la Sa

gesse de DIKU incarnée, dit : « J'ai cherché le repos dans 
tous les hommes... Or, elle ne trouve ce repos que dans 
ceux qui, ayant rompu avec le péché, vivent dans la jus
tice et dans la sainteté (3). » 

« C ' e s t en ses élus que le Sauveur projette ses racines, 
afin que rien ne puisse jamais l ' a r racher de leurs cœurs, 
suivant la parole de l 'Apôtre: « Qui pourra nous séparer 
de l'amour de JÉSUS-CHRIST !... Et, en effet, quiconque se 
laisse ravir l 'amour de JÉSUS-CHRIST, JKSUS-GIERIST n'a 
point jeté de racines en cette àme-là ( i ) . » 

« Le Christ rempli t sa demeure de ses parfums et de 
ses divines a r d e u r s ; l 'àme qu'il habi te , il la rempl i t des 
ardeurs de son amour et des parfums de sa sainteté. 
L'àme qui n'exhale point ces parfums, qui ne connaît 

(1) Christus summe desiderat, in animis nos tris quiescere, in 
iisque quasi in teniplo et sacrario suo habitare, ut in iis suas vir-
tutos, mérita operaque bona insérât ot prnduoat. (Corn, a La p., in 
Prov., VIII, 31.) 

(2) Regnum DISI seipsum dicit intra illos positum ; hoc est, in cor-
dibus corum per fidem rognanLom-fCaten. aur., in L u c , XVII, 21.) 

(3) Sapientia, qiue Christus esl, id est incarnata Dut Sapientia, 
dicit: In omnibus requiem qnœsivi... Invenitautem in bis requiem, 
quipeccare dosierunt, et sancte ac,juste vivunt. (Horn. I.) 

(4) Radiées Salvator in clectis mittit, ne ab corum cordibus 
unquam avelli possit, juxta iliud Apostoli : Qui s nos separabit a 
charüaie Christi 1 . . . Qui eniin separari valet a charitate Christi, in 
ejus mente Christus radiées non misit. (Ibid.) 
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point ces ardeurs , n'est pas encore la demeure de .lûsrs-
ClIRIST (1). » 

« Tout pieux fidèle porte en sa poitrine le Christ, la 
vraie Lumière(2) . » 

« Quelle e s t la clemeure que Ta préparée ton Seigneur? 
Écoute ce qu ' i l dit lui-même à ses fidèles, dans l ' E v a n g i l e . 
{{Demeurez en moi, et moi en vous, » Oh ! l ' inappréciable 
condescendance! oh, la bienheureuse d e m e u r e ! o h ! le 
glorieux échange ! Quel le bonté de notre Créateur, de 
Vouloir que sa créature habite en lui ! Et quel incompré
hensible bonheur pour la créature de demeurer en son 
Créateur! (Test u n e b ien g rande gloire pour n o u s , d 'être 
si int imement u n i s à notre Seigneur, que l u i - m ê m e de
meure en n o u s , et n o u s e n lui (\\). » 

Saint Bernard (10!M-1153) : 
« Notre céleste A v o c a t auprès du Père es t en nos couurs 

et nous 'neenrdo le pardon de nos fautes ( î). » 
« Tu possèdes Celui que tu cherches , et tu l ' ignores? 

Tu possèdes la joie véritable, la joie é te rne l le ; et tu 
pleures? Celui que tu cherches au dehors, tu l'as au de
dans de toi . . . Ton àme, voilà mon sépulcre : c est là que 

(Il Christus odoro ac calore suo vaporai. hahkationem suam : 
quia montoni quain inhabilat, calore smc dilertionis et odore suai 
sanotitatis replet. Mens enim, quœ non sentit odoreni istum et 
calore in, needum Christi est habitaculum (Ihid.j 

¡2) U n u s q u i s q u e dévo lus . . . Chr i s tum lumen v e r u m atteri, in 
pectore. (HomiliaìcL e x h o r t a t i o n e s , VI, in L u c , u , 22.) 

Quem ubi mansìonis locum pneparavit ? Attende ipsum suis 
in Evangelio dicentem: « Manete in me, et ego in vohis. » 0 
incestimabilis dignatio, o heata mansio, o gloriosa vicissitudo ! 
Quanta dignatio Creatoris, ut in se suam velit habitarc creaturam ! 
jjuam incomprehensibilis béatitude creatura)., in suo manere 
Creatore! (Juanta rationali^ creatura», est gloria, la in felici vicissi
tudine Creatori sociari, ut ipso in ea, et ipsa in co teneat ìnansio-
nem! (Mcdilat , i, 3.) 

(-iì Delieta donai. Advoeatus noster ad Patrem in cordi bus nos-
Lris. (in festo P e n t e c , Serm. 1, 4.) 
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je repose, non plus mort, mais é ternel lement vivant . Ton 
àme est mon ja rd in . . . Tu me possèdes au dedans de toi, et 
tune le sais pas ; voilà pourquoi tu me cherches au dehors... 
Qu'y a-t-il de plus int ime à l 'homme que son cœur? Or, 
(t'est là, au dedans, que me trouvent tous ceux qui me 
trouvent (1). » 

« Ce n 'est point sur le fumier de notre misérable corps 
qu'il faut établir notre vie ; c'est dans le cœur , là où 
habite le Christ (2). » 

« Habitant en nous par la foi, JÉSUS-CHRIST fait de nous 
des hommes nouveaux, suivant sa parole : « Voici que je 
renouvelle tout... Habitant en notre cœur, il est la Sagesse; 
habi tant sur nos lèvres, il est la Vérité; hab i tan t dans 
tout notre être, il est la Sainteté (3). » 

« Appliquons-nous, mes frères, appl iquons-nous de 
toute notre àme à élever en nous un temple à Jiïsus-
GIIRIST . Ayons soin qu'il habite en chacun de nous 
d'abord, puis en tous ensemble. Que chacun veille donc 
et avant tout à ne pas être en désaccord avec lui-même; 
ca r i e Christ n 'entrera point dans un temple en ruines , et 
au milieu de décombres (4) . » 

(1 ) Habes quem quteris, et ignoras? Habes verum et aîternum 
gaudium, et pioras? Habes intus quem fori s requiris... Mens tua 
monumentum raeum est. Ibi non m o r t u u s , sêd in so t e r nu m re-
quiesoo vivons. Mens tua horlus meus est.,. Habes me intra te'et 
nescis, ideo foras quaeris... Quid propinquius homini quam cor 
s u u m ! Illic intus invenior, a quibuscunque invenior. (In Pass, et 
llesur., Domini XV, 38.) 

(2) Non in sterquilinio hujus m i se r i corporis, sed in corde, ubi 
Christus habitat,... sit conversatio nostra. (De diversis. Serm., V,4.) 

(3) Hanc renovationen facit Christus habitans in nobis per üdem 
sicut ipse a i t : Ër.ce nova facio omnia... Habitans igitur in corde 
est Bapientia, habitans in ore Ver i tas , habitans in corpore justitia. 
(Ibid. LXIX, vers, fin.) 

(4)Itaque, fratres, toto cum desiderio studeamus ei templum 
aedificare in nobis ; primo quidem solliciti ut in singulis, deinde 
ut in omnibus simui inhabitet... Primo igitur loco studeat unuâ-
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XII 24 

« Veux-tu savoir combien le Seigneur (JKSUS) est près 
de toi? Écoute ce que dit du céleste Époux l'Épouse des 
Cantiques : « Le voici qui se lient derrière la paroi. Cette 
paroi, c'est ton corps, lequel t 'empoche de voir encore 
Celui qui est si près de toi (1). » 

« Le Christ, qui ma in tenan t est caché au fond de notre 
cœur, s 'épanouira jusque dans notre chair , passant pour 
ainsi dire du dedans au dehors, au jour b ienheureux où il 
réformera notre corps terrestre et humil ié , le rendan t 
semblable à son corps glorifié (2). » 

« Bienheureux celui en qui vous établirez voire de
meure, ô Seigneur JÉSUS ! Bienheureux celui en qui la 
divine Sagesse s'élève une demeure ! Bienheureuse l 'àmc 
qui est le t rône de la Sagesse ! Et quelle esl cette à m e ? 
celle du jus te . Qui de vous mes frères, veut préparer en son 
âme un trôno à JÛSUS-GIIRIST? Il ne vient pas seulement 
à vous; il v ient en vous (3 ) . » 

« Glorifiez donc, mes hien-aimés, glorifiez et portez dès 
maintenant le Christ en votre corps. . . Bienheureux 
l'homme qui aura ainsi porté le Christ! il mér i t e ra d'être 

quisque ne dissîdeat ipso a semeLipso ; quoniam non intrabit 
Chrislusubi fuerinl parieLes deciinati el maceriajdepulsso. (Serm. . 
II, 3, in Dedica. Eccl.) 

(1) Vis nosse quam prope est Dominus ! Audi sponsam de sponso 
canentem : q u o n i a m cece s lut pos t p a r i e l e m . P a r i e t e m i s t u m , 
corpus t u u m intel i ige , q u o d obs tacuJurn i m p e d i t , u t oum qui 
prope est, nonrlum valeas i n t u e r i . (Serm. IV, 10, in Vig. Nativ.) 

(2) Christus, qui nfunc latet in corde, tune quasi de corde ad cor
pus procedet, quando reformabitcorpus humilitatis nostra), confi-
guratum corpori clariialis suae. (Ser. de divers., LXXXII, 1.) 

(3)Beatus apud quem mansionem faciès, Domine JESU I Beatus 
inquo Sapientia œdifloat sibi domum! Beata anima, qua3 sedes 
est Sapicntisel Queenam est illa? Anima utique justi... Quis in vobis 
est, fratres, qui desiderat in anima suasedem'pararc Cbristo ! 
Non solum ad te, sed etiam in te venit. (De adv. Domini, serm. III, 
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introduit un jour par le Saint des Saints dans la céleste 
Jérusalem (1). » 

Hugues de Saint-Victor (1090-1 HO) : 
« S'il demeure déjà en nous, ent rons en lui et habitons 

en lui . Là où habite Celui dont le séjour est la paix, nous 
t rouverons la paix et le repos. C'est la demeure du salut; 
c'est le sanctuaire des jus tes . . . Si au contrai re il ne de
meure pas encore en nous , élevons-lui sa demeure ; car 
dès que nous lui aurons préparé la place, il v iendra avec 
amour Celui qui nous a faits précisément pour babiLer en 
nous, JÉSUS-GIIRIST, notre Seigneur (2). » 

Saint Antoine de Padoue (1195-1231) : 
« JÉSUS-CHRIST, qui est la Vertu et la sagesse de Dnsu, 

s'est fait un trône, où il put reposer. Ce t rône, c'est 
Tàrne de tout juste , que le Christ a créée par sa sagesse, 
et que, par sa vertu, il a voulu relever après le péché, 
parce qu'elle était s ienne. Il s'est donc fait u n t rône pour 
y reposer ; car Tàrne du juste est le trône de la Sagesse... 
Le Christ, roi des rois, siège sur son t rône , c'est-à-dire 

r epose dans l 'àme (3). » 

(4) Glorificate itaque, dilectissimi, et portate interim Christum in 
corpore vestro.. . Felix qui sic tulerit Christum ut a Sancto San-
torum in sanctam civitatem mereatur induci ! (In Psal., XC, Serm. 
VII, 3, 4.) 

(5) Si hsec mansio in nobis esse coepit, intremus et habitemus 
cum eo. Ibi pacem inveniemus et requiem ubi ille habitaredi-
gnatur, cujus locus in pace factus est. Htec est salutaris mansio, 
hœc sunt tabernacula justorum.. . Si vero needum in nobis es.se  
cœpit, asdilicemus earn, quia, si locum ei prajparaverimus, acl nos 
libenter veniet, qui ideirco fecit nos, ut in nobis habitée, JESUS. 
CHRISTUS Dominas noster. (De area Noë morali, 1. I, c. 1.) 

(2) JÉSUS CaaiSTUS, qui est DEI Virtus et Sapientia, fecit sibi 
thronum, in quo requiesceret. Thronus enirn est anima cujuslibel 
justi, quarn sua sapientia creavit. Cum vero esset sua, virtule 
recreavit, cum esset perdita. Fecit ergo thronum, ut in ipso re
quiesceret, quia anima justi sedes Sapientiae... Christus, Rex 
regum, sedet in solio, id est, requiescit in anima. (Dominic. V 
post. Trinity serm. IL) 

http://es.se
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« Bienheureuse l ïune qui a le goût de la Sagesse, et en 
qui repose .la Sagesse elle-même (1). » 

«Je porte en moi mon Bicn-aimé, J É S U S - C H R I S T , comme 
unbouquet de myr rhe ; c'est-à-dire J É S U S humil ié , J É S U S 

crucifié (2). » 
« Au centre de notre Ame est le Christ, comme notre 

vie et comme notre cœur ; c'est de ce centre qu ' i l nous 
dispense la vie de la grâce . Le Christ est en nous ce que 
la moelle est dans l 'arbre : par la v e r t u de la moelle, les 
racines at t i rent la sève; par la vertu de J É S U S - C H R I S T , les 
racines de notre cœur at t i rent en nous la sève de la grâce 
divine (3). » 

Saint Bonaventure, Gardinal-Evèque d'Albano (1221 à 
1274) : 

« Ce que dit la Vérité est absolument vrai . Nous 
mêmes, nous sommes devenus des cieux spiri tuels, afin 
que vous prissiez habi ter en nous. 0 bonté ineffable ! o 
merveilleuse miséricorde ! ô miséricordieuse habitat ion 
du Christ en nous ! Je ne suis qu 'un misérable fumier 
et le dernier des pécheurs ; et par un effet de l ' immense 
miséricorde de mon D I K U , j e suis son tabernacle ! Moi 
qui fie suis que souillure, je serai le temple très saint d e 
DIEU, le trône de la Sagesse, et la demeure de TKsprit-
Saint (<i). » 

(1) Beala illa domus, beaLa iiia oonscienlia, quam sapor Sa-
pientiee al'ficit, in qua ipsa Sapientia requiescit. (Post. Trinit., 
Senn. X.) 

(2) Porto dileotum meumJESUM C H R I S T U M , fasciculum myrrtaœ, 
idesLhumilem crucilixum. CSerm. infra OcL. Nativ. Dominl.) 

(3; In medio est Cbristus, sicut vita et sicut cor, quia vitani 
gratiie administrât ; cl sicut medulla in arbore, virtute cujus 
radices humorem Irahunt. sic virtute Christi radiées cordis 
noslri trahunt humorum div ine gratiœ. (Serm., fer. III, hebd. III 
quadrag.) 

(4ï Et quod hoc dicit Veritas verissimum e s t . . . Nos spirituales 
cœli iacti, ut in nobis sit habitatio tua. 0 digna admissio, mira 
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« Dans le sanctuaire très pur du cœur habile avec 
amour le Soleil de ju s t i ce ; il y bril le, il en pénètre 
Lous les recoins, il y resplendit et y resplendit encore 
jusqu 'au jour où ce cœur pur sera absorbé tout entier 
dans l 'éternelle Lumière (l) » 

« Enflamme do zèle pour l 'honneur de ton Soigneur, 
gémis et pleure en voyant son image toute défigurée (par 
le pécheur), en voyant son précieux sang foulé aux pieds, 
le sanctuaire du Saint-Espri t profané, l 'Épouse du 
Christ prostituée, et le trône de JiSsus renversé (2). » 

« Dans vos rapports avec le p rocha in , laissez là 
l 'homme extérieur avec son enveloppe de boue, et ne 
vous arrêtez qu a l ' homme intérieur, que D I E U a fait à 
son image, que J K S U S - C I I R I S T a racheté de son sang, qui 
est le temple du Saint-Espri t , la demeure du Christ, le 
trône de la Vertu et de la Sagesse de Dieu, et qui est 
destiné à la béatitude éternelle (3). 

Saint Thomas d'Aquin (1227-1274) : 
« D I E U aime les membres de son Fils un ique , à savoir 

dignatio, dignaliva Christi habitatio in nobis ! Ego fœtidissimus 
limus, et, abominabilis peccatorum latrina valeo esse ex immensa 
clementia DEI mei tabernaculum ejus ! et qui sum plenus sanie et 
fœtore, ero sano tu m DEI templum, Sapientûe sedes, el habita-
oulum Spiritus Sancii !(Stim. amor., pars III, c. XVII.) 

(1) Libenter in tam puro habiIaculo habitat Sol justitia), et 
l'ulget in quibuslibel angulis e jus . . . Splendei, et resplendet, 
donee illud cor purum absorbeatur divina claritate. (Ihid., pars I, 
o. VII.) 

(2) Honoris Domini tui sitibundus ingemisec, et plora quia ejus 
imaginera vides denigrari, pretiosissimum sanguinom conculcâri, 
•Spiritus Sancti habitaoulum pollui, sponsam Christi prostituii 
•ejus sedem dcjici. (Ibid., patfs II, c. XI.* 

(3) Ipsum exteriorem proximi hominem tanquam saccuium 
stercorum relinquens, considera intoriorem ad imagineni DEI 
factum sanguine Christi reelemptum, focum Spiritus Sancti, habi-
taculum Christi, Dei Virtutis fil. Sapienti© sedem, et ad aï ternani 
beatitudinem possibilem. (Ibid ) 
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(i)-Diligit DEUS membra Unigeniii sui, scilicet fideles Christi, 
dando eis gratiam qua Christus inhabitat nos. (In Joan., c. XVII, 
lect. V.) 

(2) Et ego sum in vobis manendo interius, et operando, et inha-
bitando interius per gratiam. (Ibid., c. XIV, lect. V.) 

(3) Christus manet in hominibus secundum praisentem statum 
perfidem, sed in Angolis beatis est per manii'estam visionem. 
(Sum. Theol., III, q. LXXX, 2.) 

(4) Dilecüo qua dilexisti nie in ipsis sit, et ego in ipsis ; id est, sicut 
turne dilexisti, i laipoi partieipando Spiritum Sanctum diligani. 
'Et per hoc ero in ipsis, sicut D E U S in templo. Et ipsi in me, sicut 
.membra in capite. Qui manet in charitate, in DEO manet, c/ DEUS in 
eo. (In Joan., c. XVII, lect. VI.) 

$ Pater, quos dedisti mihi, nolo ui übt sum ego, et. Uli sint mecum ; 
ut ubi sum ego, scilicet, in divinitate quam haheo per naturam, 
elilii sint mecum, per partieipationem gratieo. (Ibid.) 

les fidèles du Christ, en leur donnan t la grâce par la
quelle le Christ habite en nous (i) . » 

« Et moi morne je suis en vous, demeuran t au dedans de 
vous, et opérant en vous, et habi tant in tér ieurement en 
vous par la g râce (2). » 

« Enee monde , le Christ demeure dans les hommes 
par la foi ; il est dans les bienheureux Anges, par la v i 
sion intuitive (3). » 

« 0 mon Père, que Vamour dont vous m'avez aimé soit en 
mxi et moi je serai en eux ; c'est-à-dire, que, recevant le 
Saint-Esprit, ils m 'a iment comme vous m avez aimé ; et 
ainsi, moi je serai en eux, comme D I E U en son t emple ; 
et eux, il seront en moi . comme les membres dans le 
chef; selon cette pa ro le : Celui qui demeure dans l'amour, 
demeure en D I E U , efDrau en lui (i). » 

ce Mon Père} ceux que vous m'aoez donnés, je veux que là 
oùjesuis, ils soient avec moi; » c 'est-à-dire : là où je suis, 
en votre divinité que j e possède par na ture , je veux qu'ils 
soient avec moi par la participation de m a grâce (5). » 
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« Tl est évident que le Christ est en nous, lorsque les 
paroles de sa sagesse sont en nous (1). » 

« Je préparerai à mon Bien-aimé une demeure en moi-
même, et mon Bien-aimé me prépare une demeure en lui ï 
car il habi te lui-même en moi, et il me fait habiter en 
lui, comme il l'a déclaré lu i -même dans l'Evangile : 
Je suis en vous, et vous êtes en moi ( 2 ) . » 

« On dit que les petits chevreuils cherchent instincti
vement les plus épais ombrages pour se dérober aux 
ardeurs du soleil : ainsi Notre-Seigneur J Ê S U S - G I I R I S T re
pose dans les âmes pures , où les a rdeurs mortelles des 
passions sont éteintes par la rosée du Saint-Esprit (3). » 

Le lecteur ne nous reprochera sans doute point la lon
gueur inusitée de cet ar t ic le . Nous le lui présentons comme 
un splendide bouquet, qui respire la bonne odeur de 
J É S U S - C H R I S T , le parfum célestede la grâce . 11 serait facile 
de le développer outre mesure , en sondant les inépuisa
bles trésors de la Tradi t ion. 

Il en résulte, jusqu 'à l 'évidence, que l 'Ecri ture et la, 
Tradit ion s 'accordent p le inement à nous dire que, par le 
mystère et dans le mystère de la grâce , D I E U se donne à 
nous pas son Fils unique , J É S U S - C H R I S T notre Seigneur; 
que ce d iv in Sauveur, don t l ' humani té glorifiée est au 
ciel et au Saint-Sacrement, habi te , demeure , repose per-

(1) Manifestum est quod Christus est in nobis, quando verba 
Sapientiœ ejus sunt in nobis. (Ibid., c. XV. lect. I.) 

(2) Ego dilecto meo in meipso mansionem prastabo, et dilectus 
meus mihi, quia ipse in me habitat, et me in se habitare facit, 
siout ipse in Evangelio dicit . Ego in vobis, et vos in vie. (De nuptiis 
Christi et Ecclesiaî, V.) 

( 3 ) Fertur hinnulus hanc habere naturam, ut, fervente sole, um-
brosa et opaca loca requirat, in quibus ab cestu pi'otcgatur: sic el 
Christus in eorum mentibus requiescit qui rore Spiritus Sancti ab 
aistibus carnalium voluptatum temperantur. (In Gant., n.) 
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sonnellomenfc dans l 'àmc fidèle ; et que c'est dans l 'E sp r iL 
Saint et par Ja grâce de l 'Esprit-Saint que J K S U S s 'uni t 
ainsi à elle, et est en elle pour la féconder. 

Adorons avec les Saints ce mystère d ' amour et d 'un ion , 
et pratiquons-le c o m m e ils l 'ont pratiqxié. 

DIEU en nous, JÉSUS en nous, le Saint-Ssprit en nous : 
un seul et même mystère d'amour, le mystère de la grâce. 

Après avoir insisté de tout notre pouvoir , pour l 'amour 
de J É S U S et des âmes, sur la certi tude, sur la réalité révé
lée et traditionnelle de l 'union que la g râce étabit en t re 
Notre-Seigneur et nous, entre le Chef et les membres , 
ramenons ce bel ensemble de vérités au pr incipe fécond 
d'où elles émanent , c'est-à-dire à la not ion même de la 
grâce sanctifiante. Gomme au tan t de rayons lumineux, 
elles l 'éclaireront de leurs splendeurs, et feront com
prendre au pieux fidèle qui méditera ces pages, que des 
trésors vra iment ineffables de vie et d ' amour sont ren
fermés dans ces courtes paroles : « Le don de D I E U , le don 
surnaturel et divin, pa r lequel D I E U se donne à n o u s ; 
D I E U , c'est-à-dire J É S U S - C H R I S T , notre Seigneur et Sau
veur ; D I E U , c'est-à-dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit . » 

Cette petite conclusion de notre synthèse sera c o m m e 
le fermoir d 'un beau collier de perles, qui en réuni t les 
deux extrémités. Les textes sacrés qui en forment la 
substance ne sont-ils point de véritables perles, plus pré
cieuses que les plus r iches pierres précieuses? C'est de 
ces perles que les âmes chrét iennes devra ient orner leur 
intelligence et leur mémoire . J 'ose les leur présenter 
comme de suaves et féconds sujets d 'oraison. 

Une de ces âmes toutes surnaturel les , qui avait goûté 
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les lumineuses douceurs du « don de D I E U », le saint cure 
d'Ars d isa i t : « L'àme pure est une belle rose, el les trois 
personnes divines descendent du ciel pour en respirer le 
parfum (1). » Là où est J É S U S , là est tout ent ier le D I E U 

vivant , le D I E U unique et éternel , Père, Fils et Saint-
Espr i t : car, ainsi que nous l 'avons répété souvent, en 
J É S U S habite corporel lement la pléni tude de la divinité. 
Or J É S U S est en nous : ego in vobis. 

De même que nous ne recevons la lumière que pa r l e 
soleil, et que nous ne sommes en rappor t avec le soleil 
que par ses rayons ; de même, quoique, d 'une façon très 
supérieure, nous n 'avons en nous D I E U le Père que par 
J É S U S - C H R I S T , el J É S U S ne s 'unit à nous que par le Saint-
Esprit . On ne peut avoir le Saint-Esprit sans J É S U S , ni 
J É S U S sans le Père ; et réc iproquement . 

Aussi, pour exprimer not re union avec D I E U , l'Écriture 
nous dit-elle tour à t o u r : Vous êtes le temple de D I E U (2); 
le Christ J É S U S est en vous (3); vous êtes le temple du Saint-
Esprit ( i ) ; » et, comme nous l 'avons fait r emarquer , elle1 

appelle indis t inctement la grâce sanct i f iante : « grâce de 
« D I E U (5) ; grâce de Notre-Seigne'urJÉsvs-GimisT (6) ; grâce 
du Saint-Esprit (7). » Ainsi J É S U S , l 'unique Médiateur de 
D I E U et des hommes, fait, dès ce monde , part iciper ses 

(1) Vie du cure d'Ars, liv. IV, chap. xiv. 
(2) Nescitis quia templum DEI estis? (I ad Cor. in.) 
( 3 ) Annon cognoscitis vosmetipsos quia Christus J E S U S in vobis 

est. (II ad Cor. xui.) 
(4) Membra vestra templum sunt Spiritus sancti. (I ad Cor. m.) 
(5) In gratia DEI conversali sumus. (II ad Cor. I.) Gratïa vobis a 

DEO Pâtre. (Ad Rom. I ; Il ad Cor. I, etc.) 
(6) Gratia Domini nostri J E S U CIIRISTI. (Ad Gal. vi.) Donum in 

gratia unius liominisJÊSU CHRISTI inplures abundavit.(Ad Rom. v.) 
( 7 ) In nationes gratia Spiri tus sancti effusa est. (Act. x.) 
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fidèles à la plénitude de la divinité qui réside en luicorpo-
rellement (1). » 

Saint Jean Chrysostome, le Grand Docteur de l'Orient, 
expliquant sa int Paul , mon t re l ' impossibili té de séparer 
lademeure de Jûsus en notre àme de la demeure de l 'Esprit-
Saint. « Le Christ est en nous, dit-i l ; non qu'il le Faille 
confondre avec le Saint-Espri t , mais parce que le chrétien 
qui possède le Saint-lâsprit non seulement est Thonime 
du Christ, appar t ien t au Christ, mais encore possède en 
lui J É S U S - C H R I S T , lu i -même. En effet, là où est le Saint -
Esprit, là toujours est le Christ ; une des personnes de la 
Trinité a t t i rant nécessai rement après elle les deux au t res , 
la Trinité tout ent ière ( 2 ) . » « Puisque le Fils est dans le 
Père, disent d 'un c o m m u n acôord Origene et saint Atha-
nase, il est dans les fidèles en qui est le Père, et TEsprit-
Saint aussi est en e u x ; car la Sainte-Trini té est absolu
ment indivisible ( 3 ) . » Saint Justin le mar ty r avait dé
montré la m ê m e chose par de nombreuses citations des 
Épîtres apostoliques. » Il est donc évident, conclut-il , que 
l'Écriture un i t ici, de la manière la plus étroite, et D I E U 

le Père, et le Christ, son Fils, et le Saint-Espri t ( 4 ) . » 

(1) In ipso inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. (Ad 
Col. il.) 

(2) Rursus Christum in ill is esse ait.. . non quod Spiritum Chris
tum diceret: absit; sed ostendens eum qui Spiritum habet non 
modo Christi esse dici, sed etiam ipsum habere Christum. Non 
polestenim,Spiritu preesente, non adesse Chrislus. Ubi enim una 
Trinitatis hypostasis adest, tota adest Trinilas ; non potest enim 
omnino separari, et accuratissime unita sibi est. (In Ep. ad Rom. 
horn. XIII, 8.) 

(3) Cum Filius sit in PiUre, est in illis in quibus est Pater, nec 
abest Spiritus : indivisibilis est enim sanctaTrinilas. (Catcn. aur., 
in Luc. x.) 

(4) Clare profecto et hio Patrcm D E U M , et- Christum Filium et-
Spiritum sanctum, in doctrina sua conjunxit Apostolus. (Expos, 
rectae confess.) 
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Saint Cyrille dit à son t o u r : « J K S U S - G J I R Ï S T , not re Sau
veur, habi te en nousparVEspr i t -Saint ; donc, nous sommes 
certains que sou Pore céleste demeure éga lement en 
nous (1). » « Dieu est a insi tout entier au dedans de nous, 
dans son temple. DiEU-Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, 
vient à nous lorsque nous allons à lui; il vient , nous pré
venan t de sa divine assistance, et nous, nous le recevons 
en coopérant à sa grâce ; il vient, nous rempl issant de sa 
lumière, et nous, nous le recevons en ouvran t les yeux 
de la foi; il vient, nous rempl issant de lu i -même, el-nous, 
nous allons à lui en le recevant , en le p renan t , en le gar
dant, en nous laissant r empl i r de lui. Nous ne le voyons 
pss au dehors de nous, mais en n o u s ; et sa demeure en 
nous n'est point un passage, mais une résidence perma
nente, une résidence éternelle (2). » 

La Bienheureuse Angèle de Foligno a reçu et nous a 
laissé sur ce point de bien beaux ense ignements , et qui 
portent, comme tout ce qui vient d'elle, le cache t du Pa
radis. « D I E U m a d i t : Pille de la divine Sagesse, temple 
« du Bien-aimé, fille de la Paix, eu loi repose la Trinité 
« tout entière, et la Toute Vérité. Oui ; car tu m e possèdes, 
« et moi je te possède... » « Et je me vois alors, seule 
avec mon D I E U , ajoute la Sainte ; j e me vois toute purifiée, 
toute sanctifiée, toute dans la vérité, toute datis la justice;' 

(1) Habitante quippe in nobis Servatore nostro Christo per sano-
tum Spiritum, eritquoque omnino nobiscum etGenitor. (InJoan.-, 
I, X, c. xiv.) 

(2) Ecoe facit in sanctis cum Pâtre et Filio sanotus etiam Spi-
ritus mansionera; intus utique, tanquam D E U S in templo suo. 
D E U S Trinitas, Pater et Filius et Spiritus sanclus, veniunt ad nos, 
dum venimus ad eos ; veniunt subveniendo, venimus obediendo; 
veniunt illuminando, venimus intuendo; veniunt implondo, veni
mus capiendo : ut sit nobis eorum non extraria V i s i o , sed interna; 
et in nobis eorum non transitoria mansio, sed teterna. (S. Aug. in 
Joan., tract, L X X V I , 4.) 
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je me vois abso lument certaine et toute céleste en mon 
Seigneur (1). » 

Gomme ce n'est là que le mystère fondamental de la 
vie chrét ienne et de la piété, nous t rouvons en ces célestes 
paroles un type qu'il Faut inéditer: et, sans avoir la p r é 
tention d 'at teindre la cime de la mon tagne , où l'Esprit de 
DIEU t ransportai t ainsi mi racu leusement sa très fidèle 
servante, nous ne devons pas oublier que nous vivons de 
la même vie, que nous reposons sur la m ê m e base, et que 
le même D I E U , le même Christ, le m ê m e Esprit, qui 
opèrent les merveil les "Je la sainteté dans les Saints, sont 
en nous pour y opérer le très grand et t rès divin travail 
de la piété et de la vin intér ieure. 

Dans la seconde part ie de ce traité, il nous reste à étudier 
les caractères el les degrés de l'union de grâce que notre 
bien aimé'Seigneur daigne former en t re lui et nous ; les 
conditions les plus favorables pour bien entendre et bien 
goûter cette un ion ; la nécessité de l 'a l imenter et de la 
compléter par l 'adorable Eucharis t ie ; enfin l 'imperfection 
essentielle de cette union sacrée tant que nous sommes 
sur la terre, ainsi que la g randeur et le bonheur des 
fidèles en qui J É S U S - C H R I S T vit et habi te , avec son Père, 
dans l 'Esprit-Saint. 

Bénis seront tous ceux à qui J É S U S donnera de goûter 
le doux et vivifiant mystère de la grâce , qui est la gloire 
du divin amour et le salut des c réa tures ! 

'!) Filia divinas sapientia?, Le m plu m dilectî, delicium dilecti, el 
filiapacis, in Le quiesci!, LoLa Tri ni tas, tota veritas itaquod ettenés 
me, et ego teneo te. (Sap. iv, 82.) 





D E U X I È M E P A R T I E 

Dans la première partie de ce Irai té, nous avons posé comme 
les bases et le fondement de l'édifice. Après avoir exposé de notre 
mieux, et en évitant Jes abstractions philosophiques, la notion de 
la.grâcc sanctifiante, source de l ' amour do J É S U S , n o u s a v o n s 
contemplé ce d iv in Roi de nos cœurs, d'abord c o m m e le D I E U 

vivant, unique et véritable, prineipeetfin de toutes choses, auteur 
de tout l'ordre de la grâce comme de tout Tordre de la nature; puis 
comme Médiateur-unique de D I E U et des hommes, comme notre 
Médiateur de grâce, de vie surnaturelle, de rédemption et de 
salut. 

Nous l'avons contemplé et adoré s'unissant à nous parFEspril-
Saint et dans PEsprit-Saint, et reposant miséricordieusement 
clans notre âme, avec son Père ot avec le Saint-Esprit. 

Enfin, nous avons constaté, à la lumière de la foi et avec la tra
dition des anciens Pères, des Docteurs etdes Saints, la magnifique 
réalité de ce m y s t è r e de g râce cL d ' amour , qui fait du c h r é t i e n 
iidèle un Porte-DtEU, u n Por te-Chr is t , un Porte-Saint-Esprit, sui
vant l'espression de saint Ignace d'Antioche. 

Il nous reste à étudier, dans cette seconde partie, ce qu'où 
pourrait appeler l'analyse du mystère de la grâce et de l'amour de 
notre bon D I E U , afin d'en mieux pénétrer les splendeurs, afin d'en 
mieux goûter les douceurs. 

« J É S U S est comme l'àme de notre cœur (1) », dit le pieux et sa-

(1) Christus esl quasi anima cordis nostri. (In cant. cant., I, 12.) 



vant Cornelius. Quel sujet tic contemplation, d'oraison, d'action 
de graces ! Quelle source intarissable de sanctification et d'amour! 
Mais qui pourra dignement parler de ces choses, si le Seigneur 
lui-même ne daigne les dire et les manifester aux a m e s ? Celui 
qui habite au dedans dit mieux ces choses di vines que lo pauvre 
homme qui parle au dehors. 

Quo le bon JKSUS Casse donc entrer ma parole dans voire cœur, 
et qu'il l'y féconde, mon très-cher lecteur I Puisque la loi osi 
dans votre cœur, J É S U S - C H R I S T y est également, et c'est ù lui qu'il 
appartient de vous enseigner ce que moi je m'efforce de direct 
de redire (1). 

Allons donc à lui, allons à notre JKSUS, à notre Maître intérieur 
dans la simplicité d'une foi parfaite et avec la ferveur d'unrecueil-
JemenL tranquille et plein d'amour. Pratiquons très-fidèlement ce 
que nous comprendrons,aiin démériter de comprendre davantage 
encore. 

<[) Sed quis nobis explicit nisi lu dica* ? ¡lie inlus dirai : melius illud dicil qui 
intus habitai quam qui fori* clamât, (S, Aug.. in Joan., tract. MI. lîî.) Ipso, insérai in 
corde vestro vreburn meu tu. Ecce quoniam lides est in eordii» us ves iris, et ibi esLCliris-
tus, el IçsR habcl (lacere quod ego cupio personare. Si Mngtstrum vcslrum interiorem 
requirilis, etc, (Id., Semi, e II, de Verb. Luc. X, % 3;. 



CHAPITRE 1. 

CARACTÈRES DE L'UNION DE LA GRACE. 

Nous allons essayer d 'étudier l'un après l 'autre les ca
ractères de l'imion raille fois bénie que, par sa grâce , 
J É S U S , notre Sauveur et notre Dnsu, daigne contracter 
avec nous : 

Cotte union esi spirituelle et intérieure ; e l le est céleste 
et n 'appartient pas à la terre ; elle est sanctifiante ; 
elle est permanente, et non transi toire, bien que nous 
puissions la perdre ; (die est ou lin toujours suffisante et 
efficace en elle-même. 

Tels sont, ce me semble, les p r inc ipaux caractères de 
l'union de grâce que le divin amour a établie entre J É S U S 

et nous. 

Premier caractère : elle est spirituelle et intérieure. 

Que l'union, formée par la grâce, entre Notre-Seigneur et nous 
est une union spirituelle et intérieure. 

Oui, mais comprenons bien la portée de cette parole. 
Spirituel ne veut pas dire imaginaire, c o m m e le pensent 
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certains esprits peu élevés qui seraient tentés, sinon en 
théorie, du moins eu prat ique, de ne concevoir comme 
réel que ce qui se voit, se touche et s 'entend. Le monde 
spirituel est le plus réel de Ions les m o n d e s : c'est le 
monde de D I E U qui est pur esprit et par conséquent la 
réalité spirituelle par excellence ; c'est le monde des 
âmes, de la vie des âmes, des ver tus et des perfections 
chrét iennes ; c'est le monde de la grâce et des grandes 
réalités surnaturelles ; c'est le monde des Anges et des 
âmes ; c'est le monde de l 'humani té glorifiée du Fils de 
D I E U , où nous entrerons nous-mêmes un j o u r après la 
résurrect ion (1), et où nos corps, toutspir i tual isés , vivront 
éternel lement transfigurés par l 'Esprit-Saint; en u n mot, 
c'est le monde des réalités invisibles et supérieures. 
L'union de grâce de Notre-Seigneur avec ses fidèles ap
part ient à cet ordre de réalités : cette union intérieure 
est spirituelle et purement spiri tuelle, c'est-à-dire supé
rieure aux sens, invisible, impalpable, au-dessus de la loi 
terrestre du temps et de l 'espace ; et tout à la fois réelle, 
d 'une réalité supérieure h la réalité de l 'union sensible 
des corps ici-bas. Saint Paul uous dit que Notro-Scigueur 
ressuscité et glorifié est devenu « Esprit vivifiant (2) ; » 
non que son corps glorifié et céleste ait cessé d'être un 
vrai corps, mais c'est u n corps te l lement pénétré par l'es
prit, tellement passé dans le monde parfait des esprits 
célestes, qu'il eu a revêtu les propriétés , et que J É S U S est 
devenu, pour tous ses m e m b r e s myst iques , l 'organe et 
comme le canal vivifiant du Saint-Espri t . Ici d'ailleurs, 
il ne s'agit point de la substance de son h u m a n i t é , mais 

(1) In resurrectione eniin neque nubont, neque nubentur; sed 
erunt sicut, Angoli DEi.in cœlo. (Ev. Matth., xxn.) 

(2) Faotus est novissimus Adam in Spiritum vivificantem. (I. ad 
Cor., XV, 45.) 
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de l'action vivifiante de sa personne adorable en notre 
àme. 

Cette grande notion de l'action toute spirituelle du Fils 
do DIEU en nous, nous la trouvons résumée-dans l ' incom
parable, le tout divin aréopagite saint IJenys, lequel a 
dit dans son Traité des noms divins: <• Qu'est -ce à dire, 
spirituellement? cela veut dire ce qui n 'appar t ient ni au 
corps ni à la matière, mais à l 'esprit ; cl les h o m m e s 
saints reçoivent le divin et le spirituel par la dispensation 
de l 'Esprit souverain, lequel est infiniment plus q u ' i m 
matériel ( 1 ) . » Le mystère do la grâce étant pour nous 
l'œuvre do co trés-saint Esprit , commedi l sa in tThomas(2) 
est-il é tonn and, qu'il soit tout spirituel, malgré qu 'en 
JÉSUS et en nous il y ait une partie quiesl corps cl mat ière? 
Ici, tout est esprit et vie. 

Avec son Père et par son Ksprii sanctificateur, J É S U S -

CHRIST réside donc, par la grâce, e n notre esprit, directe
ment en notre esprit. 

« Que le Seigneur J É S U S - C H R I S T soit avec ton esprit fi) », 
dit sain! Paul en s a l u a n t son disciple Timolhée. « Que la 
grâce de Noire-Seigneur J É S U S - C H R I S T soit arec votre es
prit (A), » Hjouto-l-il en Lerminant sa belle Épitro aux 
Galales. Jl habite e n notre esprit, il s'unit à.notre homme» 
intérieur (5), régénéré par le Baptême 

(1) Quid au Lern est spirilaUier ? id est incorporée et immateriaJi-
ter, viris nimirum sanctis ex sancto quidem Spiritu divino, qui 
est supra omnem immalerialitatem ac dcificalionem, divinum hoc 
etspiritalo acoipiontjhus. (Cap. Il, 8. — Paraphr., Pachymerai.) 

(2) Hoaio accipit gratiam per Spirituni Sanctuni. (Sum. Theol. 
12'q. CXI1, art. V.) 

(3i Dominus JESUS CHRISTUS cum spiritu tuo. (II ad Tim. iv-) 
(4) Gralia Domini nostri JRSU CnaiSTi cum spirilu vestro, fratres. 

•(VI, 18.) 
(5) UU poslquam habitaverit Christus in interiore homine, in, 

ipsius inlcrioris hominis hahitet principali, id est, in mente ratio-

xii ^ 5 
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Gomme nous l'avons vu, ce divin Epoux des âmes , ce 
Bien-aimé, des fidèles, ne vient a nous que dans KEsprit-
Saint, lequel seul a la vertu de nous unir à lui, dans le 
mystère de la grace. De môme que la parole entre dans 
l'oreille par le souille des lèvres, ainsi « le Christ, dit 
saint Grégoire le Grand, s ' ins inue , se répand l u i - m ê m e 
par le Saint-esprit dans Tame qui l 'appelle (1). » 

« L' Bsp rit-Saint habite en nous, dit éga lement saint 
Cyrille, et par lui le Christ ( 2 ) . Car c'est par l'Esprit-Saint 
que J É S U S - C H R I S T est en nous (3). » Je le répète, ce très-
saint mystère est un mystère, spirituel, caché, divin. Il 
est spirituel ; mais , encore une fois, il est réel, divine
ment réel. « J É S U S est en nous ; il est lui-même en nous, 
car il s'est pleinement communiqué à nous, et c'est lui, 
lui-même que nous possédons par le moyen du Saint-
Esprit... Si done l 'Espri t-Saint habite dans les fidèles, 
c'est aussi le Christ qui habite en eux ( i ) . » Ce que con
firme saint Jean ChrysosLome quand il dit : « Celui qui 
possède le Saint-Esprit n ' appar t ien t pas seulement au-
Christ ; il possède en lui le Christ lui-même, J É S U S -

C H R I S T é tant nécessairement dans Tame où réside le 

nali, et in eadomieil ium sedemque suam ponat. (S. Aug. apud. 
llliab. M'Uir, in Ep, ad Ephes, lib. XVIII, cap. III.) Interior est homo 
ubi habitat Christus interim per fid em. (S. Aug., Serra. LUI, de 
Verbis Matth., V. 15). 

(1) Christus se per Spiritual sanctum animas desideranti mfundiL 
(in Contic. VI, M.) 

(2) Spiritus es! qui in nobis habitat, et per ipsum Christus. (The
sauri Assertio XXXLV.) 

(3)In nobis enim est Christus per Spirilum. (In Joan., xiv, 20-
vers, fin.) 

VM) Est au lern etium ipse (Christus) in nobis : participes enim 
ejus omnino facti sumus eumque in nobis per Spirilum habemus. 
(Ibid.) Habitante itaque in probatis Spiritu, Christus est qui inha-
bital. (W.Thesauri Ass. XXXIV.) 
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Saint-Esprit. Qu'est-ce eu elTel qu 'appar teni r au Christ, 
sinon posséder en soi le Christ en personne (U?» 

Oui., il est là e u nous, présent et caché ; il est là, nu 
centre de notre àmo, comme notre vie, comme notre 
cœur, et c'est de c e centre qu'il nous dispense la vie de ta 
grâce. J É S U S est en nous comme lu moelle dans l ' a rb re : 
par la vertu de la moelle, les racines a t t i ren t la sève ; par 
la vertu de J É S U S - C H R I S T , les racines de notre cœur a t t i 
rent en nous la sève de la grâce de D I E U (2). 

11 est en nous ; mais, dit Bossuet, ne croyons pas qu'il 
se fasse toujours sent ir bien clairement, ni que dans le 
cours de cette vie il se fasse sentir avec cer t i tude, il nous 
est .plus intifne que nous ne le sommes à nous-mêmes ; 
ainsi il se cache en nous au tan t qu'il lui plaU, et i l ne s'y 
découvrira p le inement que lorsqu'il assouvira tous nos 
désirs, que sa (j loir e nous apparaîtra et que D I E U sera tout 
en tous, copime dit saint Paul (3). » 

« Le jour de sa résurrect ion, il marcha i t sur la route 
d'Emmaiis avec les deux disciples ; il marcha i t avec eux; 
il recevait d^eux l 'hospitalité ; mais les disciples ne le re
connaissaient pas. J É S U S rompt et consacre» le pain ; aus 
sitôt ils 1-e reconnaissent . « Et nous autres, dit saint Au
gustin, dirons-nous que nous ne connaissons pas J É S U S -

CHRIST? Nous le connaissons, si nous croyons . Et ce n 'est 
pas assez dire que nous le connaissons si nous croyons ; 

. (1) Ostendens l-'auius eu m qui Spiritum habet non modo Christi 
essedici, sed etiam ipsum habere Ghrislum. Non poLest enim 
Spiritu prtesente, non adessc Chrjstus... Nimirum Christi esse, 
ipsum habere inhahitantem. (InEp. ad Rom. hom.xtu, 18.) 

(2) In medio est Christus, sicut vita et sicut cor, quia vitam gra
tis administrât ; et sicut medullam arbore, virtute cujus radiées 
humorem trahunt, sic virtute Christi radiées cordis nostri trahunt 
liumorem divinse gratiœ. (S. Anton.de Padua, serai, fer. IIIe hebd. 
III. quadrag.) 

(3) La Cène : Méditation XCIII. 

http://Anton.de
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si nous croyons, nous le possédons. Les disciples d'tëm 
maûs l 'avaient à leur table : nous autres , nous l 'avons au-
dedans de nous en notre Ame... Posséder J É S U S - C H R I S T 

dans son cœur, n'est-ce pas plus que do l'avoir sous son 
toi t? Notre coeur, en effet, nous est plus int ime que notre 
maison (l). » 

J É S U S est en nous sans que nous le voyions : «' Gomme 
il arrive en certains neuves qui coulent si doucement et 
également, qu ' il semble à ceux qui les regardent ou na
viguent sur eux, de ne voir n 'y sent i r aucun mouve
ment, parce qu'on ne les voit nu l lement ondoyer ni flot
ter. » Gomme un trésor, J É S U S est caché et renfermé dans 
le sanctuaire, de notre inférieur, et il y demeure sans que 
nous en ayons l ' impression seusible ; nous vivons de lui, 
nous puisons incessamment aux sources du Sauveur, 
« comme les petits enfants qu i , a t tachés au sein de leurs 
mères, cèdent petit à petit au sommeil , et ferment tout 
bellement leurs petits yeux, sans quit ter néanmoins la 
mamelle, avalant ainsi impercept ib lement le laiet qu'ils 
tirent toujours sans y penser, . . Lïmie écoute J É S U S . Qu'est-
ce à dire, elle écoute ? GVsl-à-diro e l l e *ist là comme un 
vaisseau d 'honneur , à recevoir goutte à goutte la myrrhe 
de suavité, que les lèvres de son Bien-aimé distilleutdans 
son cœur. Quand doneques, ajoute le bon saint Fran
çois de Sales, vous serez en cette simple et pure con
fiance filiale auprès de Nostre-Seigneur, dëmeurez-y. . . Il 
est mieux de dormir sur cette sacrée poictrine que de 
veiller ail leurs, où que ce soit (2). » 

(1) AmbuIabaL ciun illis, suscipitur hospitio, panem françit, et 
cognosciLur. El nos non dicainus quia ChrisLum non oognovîmus: 
liabemus si crodimus. HabehanL illi ChrisLum in convivio, nos 
înlus in an ime Plus est haboro ChrisLum in corde, quam n donio. 
Cor enim noslrum interius est, quam sit domus noslra. (Serin. 
CCCXXII, 7, in diebus paschalibus.) 

(2) Traité de Vamour de D I E U , liv., V J , ch. vin et ix. 
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Ainsi l 'union que, par sa sainte grâce , J É S U S da igne 
former avec nous, e s t i m e union spirituelle et intér ieure 
et en môme temps une union très réelle. 

Que, par sa sainte grâce, Notre-Seigneur s'unit principalement 
à notre âme. 

Dans ce mystère d ' amour et de sanctification, J É S U S 

s'unit pr inc ipa lement à notre àme, et média tement , 
secondairement à not re corps. Avec son Père et son 
Esprit-Saint, il habi te le sanctuaire spirituel et in tér ieur 
de notre àme* et de là il r ayonne dans les membres de 
notre corps, en les faisant servir aux œuvres saintes (1). 
C'est en ce sens que saint Paul r ecommande aux fidèles 
dé Corin'the « de glorifier et de porter D I E U en leur 
corps (2). )> 

Saint August in dit au chrét ien : « Reconnais ce que 
lu portes en toi ; au dedans , en toi ; non pas en toi en 
tant que cela esL dans ton corps, car ce qui dans ton 
corps est bien aussi en toi. . . ; mais en toi, il y a un 
autre intérieur, un autre dedans, dont le corps n'est que 
le vêtement. Pour y at teindre, laisse là cl tes sens et ta 
chair et ton corps ; descends au fond de toi -même, entre 
dans le sanctuaire de ton humani té , pénètre jusqu'à ton 
àmc, et là, si tu le peux, contemple ce dont je veux 

(1) Est autem Spiritus Sanctusprincipaliter quidem in cordibus 
hominurn, in quibus charitas D E I difiundilur per Spiritum 
Sanction, ut dicitur (Rom. V). Sed secundario etiam est m 
membris corporalibus in quantum exsequuniur opéra ebaritatis. 
(S. Thom. in I ad Cor., VI, 19.) 

(2) Glorificate et porlatc D H U M in corpore vestro. (I ad. Cor,, 
Y I , 20.) 
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parler . . . ,1e parle ici. de ton àmc, je parle de ce qui est 
v ra iment toi ; comprends le ; c'est à cette marque que je 
verrai si tu es chré t ien . . . (Test en effet dans l 'homme 
intér ieur qu 'habite le Chr i s t ; ce n 'est point au dehors, 
mais au dedans, au fond même du cœur, dans cette 
secrète demeure où Ton prie (11. » 

Le grand Bossuet écrivait à son tour : « (Jui nous dira 
quelle est celle secrète partie de notre Ame dont le Père 
et le Fils font leur temple e t leur sanctuaire? Qui nous 
dira combien in t imement ils y habi tent , comme ils la 
dilatent, pour, de ce fond int ime de f àme , se répandre 
partout, occuper toutes les puissances, an imer toutes les 
les actions? Qui nous apprendra ce secret, pour nous y 
retirer sans cesse et v trouvci le Père e t le Fils?... D I E U se 
plaît à habiter dans ce secret endroit ; il joui t de l 'homme; 
il entre dans son fond, d'où il possède le reste; il en fait 
son sanctuaire. 0 homme, n e comprendras - tu j amais ce 
que ton D I E U fa fait? Nettoie a D I E U son temple, car il y 

veut habiter; crois seulement , mais d 'une foi vive : tu 
n 'auras besoin pour prier d 'autre temple que de toi-
même. Que D I E U l 'écoute de près! 11 est en toi, il y de
meure, il y r ègne ; son Fils y est avec lui . . . Il vient en 
toi avec lui : il l 'envoie cont inuel lement de son sein 
dans le t ien; il y envoie aussi sou Saint-Esprit, sanctifi
cateur invisible de ce temple (2). » 

cl) Agnosce in Le aliquid, quod volo die ère, inLus, intus in te ; 
non in te quasi in corpore tuo, nam et ibi potest dici in Le. In Le 
est e n i m . . . manus, pes Lu us : sed aliud est in Le intus, aliud in 
te tanquam in veste tua. Sed relinque (bris et vestem tuam et 
carneni tuam ; deoende in te, adi secretariuin Luum, mentem 
tuam, et ibi vide quod volo dicere, si potueris . . . De anima dico, 
de Le dico ; intellige, ibi te probabo. (In Joan., tract, xxm, 10.) In 
interiore enim homine habitai Cliristus.. . non foris utique ; sed 
in ipso corde, id est, in illo cubili ubi orandum est. (Id. in Psal. 
iv, 8,) 

(2) Méditation XCUlj 2 e série. 
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Le corps du chrét ien l'ail donc, lui aussi, partie de ce 
temple vivant de D I E U . Je le sais, Nolre-Seigueur ne sau
rait, non plus que son Esprit très saint, habiter dans un 
corps soumis au péché ; néanmoins , par la grâce de cet 
Esprit mémo, la chair , elle aussi , est purifiée. Car, ainsi 
que le dit admirab lement le Concile de Trente, « D I E U ne 
hait rien en ceux qui sont régénérés , parce qu'il n 'y a 
point de condamnat ion pour ceux qui , par le baptême, 
ont été v ra imen t ensevelis avec le Christ pour mour i r au 
poché; pour ceux qui ne vivent point selon la chair , mais 
qui, dépouillant le vieil homme et revêtant le nouveau, 
lequel a été créé selon D I E U , sont devenus innocents , 
sans tache, pprs , sans péché, agréables à D I E U , ses hér i 
tiers et les cohérit iers de J É S U S - C H R I S T ; de telle sorte 
qu'il n'est plus r ien qui fasse- obstacle à leur entrée dans 
le ciel. 

« Le saint Concile reconnaî t toutefois et déclare que la 
concupiscence ou le foyer du péché demeure dans les 
baptisés; mais cette concupiscence, qui ne leur est lais
sée que pour le combat , ne peut nuire à ceux qui n 'y 
donnent pas leur consentement et qui résistent coura
geusement pa r la grâce de J É S U S - C H R I S T : au contraire , 
celui qui au ra combattu comme il faut, sera couronné. 
Et cette concupiscence que l 'Apôtre appelle quelquefois 
péché, le sa int Concile déclare qu'elle n 'a j amais été 
considérée pa r l'Eglise catholique comme1, un véritable 
péché, qui reste, à proprement parler, dans les personnes 
baptisées, mais qu'elle n 'a été appelée du nom de péché, 
que parce qu'elle est un effet du péché et qu'elle porte au 
péché (1). 

1) In renaLis enim nihil odit D R U S : quia nihil est damnatïonis 
iis qui vere consepulti sunL cum Christo per baptismum in mor-
Icm : qui non secundem oarnem ambulant, sed veterem bominem 
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A quelle sainteté la foi nous élève! Et quel respect elle 
nous impose pour notre corps, clans lequel nous devons 
glorifier et porter D I E U ! Et combien, devant cette vérité, 
il est facile de comprendre non seulement la nécessité, 
mais la magnificence de la chasteté, de la modestie, delà 
garde des sens , de la mortification, du recueillement, 
habituel en J É S U S - G I I R I S T ! 

Aussi saint Ambroise dit- i l aux fidèles, qu'i ls doivent 
être tout spirituels, qu'ils doivent être des âmes . « Soyons 
des Ames, oui, des â m e s ; nos membres ne sont que le 
vêtement de notre homme intér ieur . Il faut sans doute 
conserver le vêtement et veiller à son intégr i té , a son 
entretien, mais le maîlre qui en use doit avec bien plus 
de raison veiller a. sa propre conservation (1). » 

Nous sommes les temples du Christ (2 ) , sa demeure, 
sa maison ( 3 ) , comme dit saint Paul. Dans nos églises, 
symboles de ce Lemple vivant , J È S U S - G I - I R I S T réside dans 
le tabernacle, dans le ciboire sacré. Ue m ê m e en nous, 

exuentes, et nuvuin, qui secunrlem DJSUM oreatus est, induenles, 
innocentes, immaculati, puri, innoxii, ae DEO dilecti eflecli sunL, 
liairedos quidem UEI, cohœredes autem Christi, ita ut nihil prorsus 
eos ab ingressu cœli remoretur. Manere autem in haptizatis con-
cupiscentiam, vel fomitem, haîo sancta synodus iatetur, eL sentit: 
quee cum ad agonem relicta sit, noccre non consentientibus, et 
viril i ter per Christi JESU graliam repugnantibus non valet : qui-
nimo qui legitime certaveril, cordhabîtur. flanc ooncupiscentiam, 
quam aliquando Apnstolus peccatum appellat, sancta synodus 
déclarât, Ecclesiani caLholicam nunquam inteilexisse peccatum 
appelJari, quod vere, et proprie in ronatis peccatum sit, sed quia 
ex peccato est, et ad peccatum inclinât. (Sess., V, n° 5.) 

(1) Nos igitur anirnae s i m u s . . . nos anima? simus; nostra autera 
membra vesLimenta sunt : servanda sunt quidem vestimenta ne 
scindantur, ne inveterascant : sed ille magis qui his ulitur, ser
vare se débet et custodire. (in cant. cant. vui, 35.) 

(2) Templum Christi sumus. (S. Justin.) 
(3) Christus tanquam filius in domo sua, quee domus sumus nos. 

(Ad Hebr. m.) 
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scs vivantes églises, il réside, par sa grâce , en noire 
homme intérieur, qui est son cher tabernacle, soi» vivant 
et immortel ciboire. Notre chair , murai l le extérieure de 
l'àme, est consacrée, comme les murailles de nos tem
ples, par les onctions saintes de l 'Église: mais, comme 
ces murailles elles-mêmes, elle ne renferme, elle ne pos
sède J É S U S que média lcment , que secondairement , comme 
dit saint Thomas, à cause de son union avec Té me. avec 
le tabernacle. 

C'est dans ce sens élevé qu'il faut entendre les affirma
tions répétées de l 'Evangile, des Épîtres apostoliques, des 
Pères et des Saints touchant l 'habitation de Notre-Seigneur 
ennous,2/2 nobis*. C'est de l 'homme baptisé, c'est de l 'homme 
intérieur qu'il est ici question, parce que c'est l 'homme 
spirituel et intér ieur qui l'ait avant tout le chrét ien, et 
non l 'homme extérieur. 

Dans, un temps de natural isme et de sensualisme 
comme le notre, cette r emarque est impor tan te . Quand 
on entend dire que Notre-Seigneur est en nous, on est 
tout naturellement porté à le croire ou à ne le pas croire, 
selon que, par cette parole générale, en nous, on entend 
principalement l 'homme intér ieur ou seulement l 'homme 
extérieur. Et une des raisons secrètes, peu honorable mais 
très réelle qui porte beaucoup de gens à rejeter celte 
belle doctrine, même avant de l'avoir examinée, c'est 
qu'il v a très peu d'esprits habitués à contempler les réa
lités spirituelles et intérieures, de préférence aux réalités 
visibles; et quand on dit à ces personnes-là que J É S U S 

est en nous, elles comprennen t que J É S U S n 'est présent 
que dans notre h o m m e extérieur et terrestre . Elles ne le 
veulent pas croire, et elles ont raison. Elle n 'aura ient pas 
cette impression fâcheuse, si elles étaient plus spirituelles, 
plus habituées aux choses de la vie chré t ienne et inté
rieure. 
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Que, malgré son caractère spirituel, l'union de la grâce exerce 
dès ce monde une secrète et divine influence 

sur notre corps. 

Les Pères etles Docteurs, cons idérant l'uni té indivisible 
de noire personne, cl frappés à juste Litre des éléments 
divins que Jes sacrements et pr inc ipa lement TEucha-r 
rislie laissent dans notre chai r , ont dit et ont pu dire que, 
partout où nous allons, nous portons J É S U S - C H R I S T en nos 
corps (1). En effet, il ne faut pas faire comme les anciens 
hérétiques, et confondre notre corps sanctifié, avec la 
chair de péché, avec le vieil h o m m e . Gomme la muraille 
de l'Église. le corps du chrét ien participe intérieurement 
à la sainteté de l'ùme et à la vie divine que Notre-Sei-
gneur répand en nous par sa grâce . C'est l 'homme tout 
entier qui est en J É S U S - C H R I S T (2), maigre l'opposition de 
la partie inférieure. 

Saint Irénée rappelant les beaux textes de saint Paul; 
« Vous êtes les temples de D I E U ; l 'Esprit de D I E U habite 
en vous; vos corps sont les membres du Christ, etc., « 
affirme « que ce temple, où habi te l 'Esprit, c'est le corps 
du chrét ien, et que notre corps est non-seulement un 
temple, mais le temple du ChrisL, sed et templum 
Christi ( 3 ) . » 

(1) Christiferi, hoc est Christum in corporibus nostris circumie-
rentes. (S. Cyril., Catrxh. Myslag., iv, 3.) 

(2)Sicut enim Pater D E U S lotus in Filio est, et Filius in Pâtre:, 
ita per inLenlionem et pietatis afl'ectum homo totusin Clirislo est. 
(S. Ami)., in Psai. xxxvi.) 

(3) Manifeste corpus templum dicens, in quo habitai Spiritus... 
Etnontantum templum,sed et îemplumChristisunLcorpora nostra, 
(Contra tueres, lib., V .c . vi,) 
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Saint Bernard, envisageant ainsi Noire-Seigneur présent 
en nous, compartì le corps du chrétien au pauvre ànon 
qui portait J É S U S , le jour des Rameaux ; pauvre bête, qui , 
malgré son Fardeau divin, n'en était pas moins un àne, 
comme notre chair mortelle qui, malgré ses repports 
intimes avec J É S U S , demeure toujours une cha i r fragile. 
« Oui, s'écrie pieusement saint Bernard : glorifiez et 
portez dès ma in tenan t le Christ en votre corps. 0 la douce 
charge! ô le suave fardeau ! ô le salutaire t r ésor ! Quel
quefois peut-être il semble nous gêner quand il nous serre 
de trop près, quand il aiguil lonne notre indolence. . . Oh, 
D I E U ! c 'est cependant le vrai bonheur ! Sois donc pour 
ton Maître une «monture docile, o chrét ien, toi qui portes 
le Sauveur! Supporte pa t iemment ton fardeau, et com
prends-en touLe la gloire, Porter le Christ, c e n 'es t pas 
une charge, c 'est un honneur . Bienheureux l 'homme qui 
aura porté J É S U S - C H R I S T de telle sorte qu'il méri te un 
jour d'être ih t rodui l par le Saint des Saints dans la céleste 
Jérusalem (1) ! » 

Ainsi Notrc-Seigneur J É S U S - C H R I S T , par l 'union de son 
Esprit-Saint et par le mystère de sa. grâce , habi te , non 
pas le vieil homme eu nous, mais l ' homme nouveau, 
l'homme intérieur, régénéré par le Baptême, lequel fait 
de nos corps eux-mêmes les membres de J É S U S - C I I R I S T , 

selon l'oracle de l'Apôtre (2) ; les membres de J É S U S - C I I R I T , 

(1) Glorificate itaque, dileolissimi, et porlaLe interim Chris tu m 
incorpore vest.ro, onus delecLabiie, suave pondus, snreinam salu-
Larem ; etiamsi premere aliquando forte videtur; etiamsi inlerdum 
latera tundit, et flagellât recaicitrantem; omnino féliciter ! Esto ut 
jumentum, qui Salvatorem portas . . . ; patienter quidem sustinens 
onu?, sed honorem infclligons... ; gestare hune, cui servire, re
gnare est, non onerari est. sed honorari... Felix qui sic tulerit 
Ghrisium ut a Sancto Sanctorum in sanctam civitatem mereatur 
induci. (In Psal. xo.) 

(2)Nescitis quoniam corpora vestra membra sunt Christi ? (I ad 
Cor., vi, 15.) 

http://vest.ro
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les ins t ruments et les sanctuaires de l'Esprit-Saint, les 
temples du D I E U vivant. 

Bien qu'elle étende ses influences sacrées jusque sur 
notre corps, la demeure de J K S U S - C I I R I S T en nous est donc 
une demeure spirituelle et intér ieure. 

Deuxième caractère de l'union de la grâce: 
elle est céleste. 

Des fausses idées que Ton se fait souvent sur le ciel 
et sur Tordre céleste. 

Au point de vue surnature l , qui seul nous occupe icit 

U I K U est au ciel, il n 'est point sur la te r re ; et cependant, 
chacun le sail, il est partout . 

J É S U S - C H R I S T est au c ie l ; cela est de foi; et il est en 
même temps réellement et corporel lement présent dans 
l 'Eucharistie, laquelle est cependant sur la t e r re . 

D'une autre manière , il est vrai , que dans l'Eucharistie, 
mais avec autant de vérité, J É S U S - C H R I S T réside et vit en 
notre àme sanctifiée : cela est c la i rement révélé par les 
Saintes-Écritures et par la t radi t ion des Docteurs et des 
Saints. « Il est dans le ciel, dit sa int Fulgence, et tout à la 
fois il habite en nous ici-bas (1)». « Bien qu'il réside au-
dessus de tous les cieux, le Christ n 'en est pas moins dans 
ses saints (2), » ajoute saint Ambroise . « Oui, dit saint 
Augustin, J É S U S - C H R I S T est dans le ciel ; mais il est aussi 

(1 ) Est itaque Filius in cœlis, et habitat in nobis in terra. (Ad 
Trasi., Lib., Il, c. xviii.) 

(2) Licet sedes ejus supra cœlum cœloruui, tamen in Sanctis 
suis Christus est. (In Psal. xxxix, 21.) 



LA GRACE ET LAMOVH DE JESUS 397 

dans lo cœur des fidèles ( 1 ) . » L'un n'exclut-il pas 1'aulre? 
Et comment cela, peut-il se (aire? 

Nos difficultés à cet égard v iennent des idées fausses 
que nous nous formons presque1, malgré nous, sur la nature 
du ciel et sur les réalités de l'autre monde . Vivants dans 
le monde des sens, habitués aux réalités visibles, nous 
sommes toujours portés à matérial iser le ciel, et à nous le 
figurer tel que nous connaissons la terre . Il n 'en est rien 
cependant. 

Saint Augustin par lant un jour aux fidèles des mystères 
de l'éternité,-leur disait : « Le ciel, c'est ce que l'adl n'a 
jamais v u , ce que l'oreille n'a j amais entendu, ce que 
l'esprit h u m a i n V a jamais pu concevoir. L'œil ne l'a point 
vu, parce qu'il ne peut voir ce qui n'a pas de cou leur ; 
l'oreille ne l'a pas entendu, parce qu'elle ne peut entendre 
Ce qui n'est pas un son; l 'esprit de l 'homme ne l'a j ama i s 
conçu,'parce qu'il ne peut concevoir ce qui dépasse toutes 
les pensées d'ici-bas. Le ciel, c'est ce que DIVA: prépare à 
ceux qui l ' a iment. En voulez-vous savoir davantage? In
terrogez Celui qui habite déjà en vous (2). » 

Non, le ciel n'est ni un palais splendide, ni un ma
gnifique jardin situé par delà les étoiles, ( t o m m e le décr i 
vent les poètes, comme le représentent les peintres . Dans 
l'Écriture, il est vrai, et sur tout dans l 'Apocalypse, le ciel 
-estreprésenté comme une cite merveilleuse, avec des m u 
railles de d iamant , des portes de perles, des rues pavées 

(l)In cœlo q u î d e m Christus est, sod etiam in corde credontium. 
(Serm.CCCLXJï, 9; de résurrection© inortuorum.) 

. (2)Sic intolligite: « Quod osulus non vidit, née audivil, neo in 
cor hnrainis asoondit, qu«e praqjaravit D E U S diligent]bus se. » — 
Ooulus non vidil, quia non est cnlor; auris non audivit, quia non 
eslsonus ; nec in cor ascendit, quia non est terrena cogitatio... 
Adliucquid hoc sit forsitan qumretis a me? Illum interrogate, qui 
cœpit in vobis habitare. ( S e r m . cccxxxi , in natal! martyrum,'î, i.) 
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d'or pur et do cristal, etc. ; ses murs ont cent quarante-
quatre coudées de longueur, de largeur et de hauteur , etc. 
Il est évident que ces descriptions ne doivent pas être 
prises clans leur sens littéral, et que ces magnificences 
visibles ne son tqu 'un symbole des invisibles et éLernelles 
magnificences que D I E U réserve à ses élus. 

Toutes ces descriptions ne sont que des images plus ou 
moins brillantes, destinées à nous élever jusqu'aux réalités 
invisibles. Je le sais, elles sont, non seulement utiles, 
niais nécessaires en quelque sorte pour frapper l'esprit 
d'un trop grand nombre d 'hommes qui ne sont accessibles 
qu'aux impressions des sens ; pour les aut res qui peuvent 
s'élever plus haut , il faut reconnaî t re qu'ils aura ient tort 
de s'y arrêter , et qu' i ls doivent s'efforcer de se former une 
idée plus vraie, plus spirituelle, moins terrestre de la 
vraie nature du ciel et des choses du ciel. Que si, dansJ'Écri-
ture et dans la Tradition, ils rencont ren t ces-descriptions 
du ciel, ils doivent, a ver. les saints Pères, admirer dans ce 
langage symbolique la condescendance infinie du divin 
amour , qui veut ainsi , par les choses visibles et sensibles, 
élever nos cœurs j u squ ' aux beautés invisibles, célestes, 
divines. 

Par le ciel, dans le langage de la foi, il ne faut pas non 
plus entendre le firmament lumineux qui s'étend sur nos 
têtes. Cet azur suave et splendidc, ces insondables pro
fondeurs, ces astres , ces soleils, ces créatures mer
veilleuses ne s'appellent le ciel que parce qu'elles sont le 
symbole du vrai ciel et des réalités supér ieures de l'autre 
inonde. « Mes frères, disait encore saint- August in , ne 
croyez pas que le ciel soit ce que nous voyons là-haut, 
des yeux de notre corps ; une idée aussi matériel le serait 
de votre par t une véritable e r reur . S'il en était ainsi, il 
nous faudrait , pour monter au ciel, et des échelles et des 
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machines. Il n 'enesi r ien .L 'àme no. s'élève pas do la môme 
manière ([ne le corps : le corps ne peut s'élever sans pn.ss.iu*  
d'un lien dans un au t re ; l'Ame, pour s'élever, n 'a besoin 
que do changer sa volonté. C'est donc par des voies toutes 
spirituelles que nous montons an ciel; nous devons donc 
nous former du ciel dos idées spirituelles..- Si notre ciel 
visible était la demeure de D Ï K U , il faudrait dire que. D I E U 

restera un jour sans demeure ; car le ciel et la terre pas
seront ( 1 ) . » 

Notre iust inel nous porte, il est vrai, a che rche r D I E U 

m haut, et à élever nos yeux et nos mains et notre pensée 
vers le ciel visible, quand nous voulons aller au bon D I E U ; 

c'est vers ce mémo ciel que notro-Koiguour s'est visible
ment élevé au moment de son ascension, disparaissant au 
bout de quelque temps dans u n e -nuée de lumière ; c'est 
de ce coté que se sont élevés corporel lomenl plusieurs 
grands Saints dans leurs extases, tels que saint François 
d'Assise, saint Joseph de Cupertino, e t c . ; et c'est encore 
du ciel, de là-haut , que Notre-Seigneur doil veni r quand 
il apparaîtra dans la gloire de son second a v è n e m e n t : 
tout cela (ist vra i ; ol tout cela, doit être, parce que les 
choses visibles sont établies de D I E U même pour symbo
liser les invisibles ; ce qui est en h a u t d a n s l 'ordrr visible, 
nous représente ce qui est supérieur, ce qui est au-dessus 
de la nature, ce qui appart ient à la grâce et à la gloire, 
ce qui est de D I E U ; et c'est lui, le bon D I E U qui dispose 

(l) Cœlum, fratres moi, si corporaliter intelJexerimus hoc quod 
viclemusooulis corporeis, veresic orrabimus, ut non putemus nos 
illuc ascendere, nisi soaJis positis, autaliquibus machinamentis : 
si au le m spiritaliter ascendimus, spiritaliter cœlum inteJligere 
debemus... Si cœlum istud corporeum, quod oculis videmus, in-
tellexerimus esse habitationem DEI, transitura est habilatio DEI , 
quia cœlum et terra transibunt. (In Psal. cxxn, 4.) Non enim sic 
levatur cor quomodo levatur corpus. Corpus ut ievetur, mutât 
looum; cor utelevetur, voluntatem mutât. (In Psal. LXXXV, 6.) 

http://pn.ss.iu*
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Qus le ciel est le monde de la vie véritable, divine, éternelle, 
et que JÉSUS-CHRIST en est le centre. 

Le ciel est le royaume de D I E U : et le royaume de D I E U 

est tout entier lumière, amour , béat i tude. 
Le ciel est à la lois un lieu et u n état- (Test un lieu, 

mais un lieu d 'une nature , d 'une expansion tout autres 
que l 'expansion et la nature des lieux terrestres. C'est un 
lieu à la fois supérieur et Ultérieur, dont aucune chose 
de la terre ne peut nous donner l'idée ; un lieu dont nous 
connaissons avec cert i tude l 'existence, mais dont nous 
ne pouvons ici-has pénétrer ni comprendre l'essence ; 
un lieu absolument un et indivisible, absolument simple, 
qui est en rapport int ime avec la torre et toutes les par
ties de la terre, sans être a u c u n e m e n t soumis aux lois 
qui régissent la terre et qui sont l 'étendue, l'espace, le-
temps. 

Cette question du lieu, supérieur el intérieur, du ciel, 
aussi bien que celle du lieu, inférieur et extérieur, de 
l'enfer, parait être un mystère impénétrable , dont la 
connaissance est réservée à l'autre vie. 

Mais si le ciel peut être appelé un lieu, il faut recon-

les rapports de notre «une el de notre corps, du monde 
céleste et du momie terrestre, de telle sorte que ce qui est 
élene dans celui-ci, nous porte à. ce qui est éle.ré dans 
celui-là; eVst lui qui veut que nous aspir ions instinctive
ment par nos sens aux choses visibles supérieures lors
que notre ûme aspire aux biens invisibles supérieurs. 

Qu'est-ce donc alors que le ciel ? tët quelle idée pou
vons-nous el devons-nous- nous en former ? 



L A G H А С К E T L ' A M O U R D E .TISSUS -104 

naître qu'il est, qu'il est avant tout un état ; un état de 
sainteté, de vraie vie, de paix, de bonheur , où se trouve 
la créature lorsqu'elle est eu possession du bien infini qui 
est DIET т. Le ciel est le règne de D I M U dans sa créature . 

« Le ciel, dit saint Thomas, est la possession parfaite 
et tout ontièie à la fois de la vie qui n 'a point de lin ('1). » 
— « C'est, dit saint Augustin, la pleine part icipation au 
bien immuable (2). » — « L'élat du ciel, dit saint Gré
goire de Nysso, c'est la possession du Tout-Bien, de la 
Vie immortelle et incorrupt ible , du Bien ineffable, i nv i 
sible, incompréhensible , de la Beauté inénarrable qui 
procède d'elle même, qui se donne elle-même ; c'est la 
possession de Га Grâce, et de la Sagesse, et de la Puis
sance, et de la vraie Lumière, et du Principe de la toute-
bonté ; de Celui qui préside à toutes choses, qui seul 
mérite r a m n m y q u i est toujours le môme, qui est la Joie 
éternelle ej. le perpétuel Bonheur ; de Celui dont la 
louange est au-dessus de toute louange (3). » 

L'essence du ciel est dans la possession de D I E U ; en 
germe, en ce monde, par la grâce ; en plénitude dans 
l'éternité, p a r l a gloire. Or cette possession de D I E U , elle 
ne nous est possible que par « le Médiateur unique de 

(l)Vitse interminabilis tota simul perfectaque possessio. (Воз-
tiùs apud S. Thorn.) 

(2) Plena participaiio incommutabilis boni. (Epist. CXL.) 
(3) Beatitud o comprehensio qua*dam est omnium earum rorum 

.quee nomine boni intelliguntur... Beatitudo esL ilia immortal is et 
incorrupta vita, inellaoile pari ter et inanimadversibile alqueincx-
cogitabilo bunum, inenarrabilis inexplicabilisque pulohritudo, a 
seipsa profecía, aseipsa dala, et gratia, et sapientia, et potentia; 
vera lux; ions omnis bonitatis ; rebus universis praesidens ac su-
perimposita polestas ; quod solum est amabilo, quod semper 
eodem modo sese habet, perpetua exsultatio, sempiterna laetitia; 
de qua si quis dicat omnia qua) possit, nihil dicit eorum quee rei 
dignitas requirit. (Do Beatitudinibus, orat. L). 

XII 26 
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D I E U et des hommes, l'homme Christ J É S U S , comme dil 
saint Paul, par lequel seul nous pouvons arriver à D I E U ; 

qui seul sauve et sanctifie el glorifie ceux qui par lui s'u
nissent au Père ; qui seul connaît D I E U , et le révèle à qui 
il lui plait; en qui seul est le Père, et dans lequel habite 
corporellemenl la plénitude de la divinité (1). » 

Là où est J Ù S U S - C I I R I S T , là est le ciel (2), là est la pos
session cle D I E U . Là où est le lloi, là il règne , là est son 
royaume (3). Saint Grégoire le Grand dit avec magnifi
cence : « Notre Rédempteur est appelé le Très-Haut. Il 
est le Très-Haut ; par conséquent il est le ciel. 11 est le 
Très-Haut à cause do sa suprême g randeur ; il est le ciel à 
cause de la divinité qui habite en lui . L'Apôtre ne dit-il 
point qu 'en lui habite corporel lement la plénitude de la 
divinité ? et hi Prophète Isaïe, que le ciel est le trône de 
D I E U ? Or, qui plus que le Christ, est par excellence le 
troue de D I E U ? Le Christ est donc le ciel de D I E U (i). 

Oui, J É S U S - C H R I S T est le centre du ciel, le centre de la 
grâce et de la gloire : il est le Ciel dos cieux, et en lui 
nous devenons en quelque sorte des cieux, lorsque par 

(1) Unus Mediator DEI e thominum homo Ghristus J E S U S : (I ad 
Tira. n). Poripsum liaheinus accossum... ad Patrem. (Ad Ephos. n). 
Undo el salvare in perpetuum potest accedentes per semeplipsum 
ad D B U M . (Ad Hcbr. vu), Neque Patrem quis novit, nisi Filius, el 
cui volueritFilius revclare. (S. MatLh. xi). Pater in me est. (Ev. 
.loan. xiv). In ipso inhabitat, omnis plenitudo divinitaLis corpora-
liter. (Ad Coloss. n). 

(2) Dove ii Cristo, quivi e il cielo. (S. Maria Magdaiena de Pazzis). 
Ubi Christus ibi vila, ibi regnum.iS. Ami), in Luc , Lib.X, 12i). 

(i; ttedemptor nosier non immorilo excelsus dicitur... Idem 
aulemqui excelsus exslitït, ipseeLiam cœlutn fuit ; sed excelsus 
propter sublimilatem, ccelum vero propter divinam inhabilatio-
nem. In eo enim, sicut Lestatur Apostolus, habitat omnis plenitudo 
(Uvinitatis corpovaiiier. Et per Proplietam quoque Doininus ait: 
Cœfum mihi series est. Quec autem major sedes DKI quam Christus? 
Coalum ipilur Christus est. (In Psalm. V paenitenL v. 20). 
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la foi, p a r l e Baptême, par la grâce et par l 'amour, nous 
adhérons à lui pour ne plus faire qu 'un avec lui dans 
l'Esprit-Saint. En son humani té sainte 1, il est au monde 
céleste de la grâce et de la gloire ce que le centre d 'une 
circonférence est à tous les rayons, ce que le soleil est 
aux rayons de lumière qui par tent de lui s a n s se séparer 
de lui ; car il est de foi que la divinité de J É S U S e s t insé
parable de son humani té . 

Oui, J É S U S - C H R I S T , est le centre v ivant du ciel. Cela est 
vj?ai pour les Anges aussi bien que pour les h o m m e s . 
C'est par lui , par le Christ Verbe incarné , ressuscité et 
glorifié, que les neuf Chœurs des Anges et toute la cour 
céleste louent! adorent, bénissent le D I E U vivant ; et voilà 
pourquoi l 'Église nous fait répéter chaque jour au saint 
autel cet ense ignement subl ime. « Il est v ra iment digne, 
juste et salutaire de vous bénir incesssamment , ô Père, 
D I E U -tout-puissant, par le Christ Notre-Seigneur ; par 
lequel, per quem*, les Anges exaltent votre ma jes t é ; pa r 
lequel les Dominations vous adorent ; par lequel les 
Puissances célestes vous révèrent e n t remblant ; par 
lequel les Cieux et les Vertus des Cieux et les Bienheu
reux Séraphins vous glorifient dans le t r anspor t u n a n i m e 
de leur joie. Daignez nous permet t re de jo indre nos ado
rations à leurs adorations, nos louanges à leurs louanges, 
et de dire avec eux : « Saint , « saint, saint est Je Sei
gneur (1). » 

(l) Vere dignum cL justum est, œquum ei. salutare, nos Libi 
semper et ubique gralias agere, Domine sancLc, Pater omnipolens, 
©terne D E U S , per Christum Dominum nosLrum. Per quem majes-
tatem tuam laudant Angeli, adorant Dominationes, tremimi Po-
lestales. Cœli cœlorumquo Virtutes, ac beata Seraphim, socia 
exultatione concélébrant. Cam quibus et nostras voces ut admitLi 
jubeas deprecamur, supplici confessione dicentes : Sanctus, 
sanctus, sanctus Dominus. (Prsefatio Miss«e.) 



i(M L A P I É T É E T L A V I E I N T E R I E U R E 

Donc, pour adorer la majesté d iv ine , l'Eglise triom
phante vient s 'abimer pour ainsi d i re , en . J É S U S , comme 
dans l'océan de tout amour, de toute lumière, de toute 
béat i tude , de toute jo ie , de toute sain loto ; c'est en 
J É S U S , son D I E U , et par JÉst T s ,son Médiateur et son Chef, 
qu'elle trouve sa béatitude et son repos éternel ; c'est 
avec lui et en lui qu'elle contemple l'essence divine et 
qu'elle reçoit la vie éternelle du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit . 

L'Église mil i tante et l 'Eglise t r iomphan te ne forment 
point deux Églises, mais une seule ; et ce que J É S U S est à 
celle-ci par la gloire, il Test à celle-là par la grâce. La 
grâce, en effet, n 'es t que le commencemen t , le germe de 
la gloire, comme dit encore saint Thomas . L'essence est 
la même : l 'union de la créature avec D I E U par J É S U S -

C H R I S T ; la possession de D I E U on J É S U S - C H R I S T et par JÉSIIS-

GI-IRIST toujours dans l 'Esprit-Saint. 

Ainsi donc, pour nous, le ciel, l 'état du ciel se résume 
en J É S U S - C H R I S T connu, a imé et possédé ; le ciel est là où 
est J É S U S (1), parce que « J É S U S produi t le ciel par tout où il 
se trouve (2) ; » parce que, en s 'unissant à la créature, il 
la met en possession de la Vie, de la Vie qui n'aura 
point de fin et qui n'est aut re que lu i -même (3). 

Seigneur Jésus, Roi du ciel, Roi des Anges et des 
Saints, lumière de vie, t résor et délices des âmes, doux 
amour, laissez-moi vous dire avec votre grand serviteur 
saint Anselme : « Je le crois. Seigneur ; oui, je le crois 
fermement : là où vous êtes, là est le Paradis . Être avec 
vous, c'est ê tre en Paradis . Oh, qu'il est bon d'être avec 

(1) Uhi tues, ibi cœlum. (De imit. Christ!, ni, 59.) 
(2) P. Fabcr. 
(3) Ego su m vita. (Ev. Joan. xi et xiv.) Christus, vita vestra. (Ad 

Coloss. Hl.J 
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Que Faîne fidèle est dès ce monde un beau ciel 
où vit et règne JÉSUS-CHRIST. 

G'est tout simple, puisque, dès ce monde, l 'àme fidèle, 
I'àme juste et sanctifiée possède DitfU en J È S U S - C I I I U S T , par 
la grâce. 

Un chrétien est un porte-ciel, une créature céleste sur 
la terre (2)*; vivant de la vie chré t ienne , il tient au 
ciel (3) et il y puise la vie du Roi du ciel, de J K S U S - C Î I I R I S T , 

Ciel des cieux ; il tient au Christ et au ciel comme le 
membre vivant tient au corps, comme le rameau tient 
au cep de vigne, comme le rayon de lumière t ient au 
soleil. 

Ici-bas, sur la terre, il n>s t pas au ciel : hélas ! il ne 
le sent que trop, au milieu de ses peines et de ses fai
blesses de chaque jour ; mais il vit de la vie qui vient 
du ciel ; mais il est uni , par l 'Esprit de grâce, au lloi du 
ciel, J É S U S - C H R I S T , lequel habite et réside en son àme par 
sa personne divine, et lui communique sa sainteté et ses 
vertus sacrées pour la rendre conforme, au tant que cela 
est possible, à son adorable humani t é . 

Il est sur la ter re , mais sa vie est céleste, « cachée 

(1) Credo, Domine, credo certe quod ubi tu es, ibi paradisus 
est; et esse tecum, hoc est esse in paradiso. . . 0 quam bonum 
est esse lecum I 0 quam -beati ilii qui tecum sunt 1 (S. Anselm,, 
Oratio XLJII, ad crueem Domini.) 

(2) Christianusin terra cœleslis. (S. tireg-, Lib. V, rnora.) 
(3) Qui cœlestis est, cœlo inhœret. (S. Amb. in Psal- X L . 

vous, et que bienheureux sont donc tous ceux qui sont, 
avec vous (1) ! » 
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que l le est avec le Christ en D I E U ( 1 ) . De môme que les 
plantes développent en plein air leurs tiges, leurs 
branches , leurs Feuilles, leurs (leurs, leurs fruits, et 
t i rent cependant toute leur séve, toute leur vie du suc de 
la terre dans le sein de laquelle leurs racines demeurent 
fixées et cachées ; de même les fidèles t i rent leur séve et 
leur vie surnaturel les du ciel et du Roi du ciel, où la 
grâce a fixé amoureusement les racines de leur âme, 
pendant que leur vie, leur vie sainte et v ra iment céleste, 
se développe sur la terre . 

Que par notre corps nous soyons sur la terre, il importe 
peu ; si nous a imons le boa D I E U , nous sommes intérieu
rement au ciel (2) ; au ciel, non pas encore au ciel de la 
gloire, mais au ciel de la grâce, qui est, lui aussi , un ciel 
de lumière, un ciel de paix, un ciel d 'amour . Comme le 
dit Cornélius a Lapide, nous autres chré t iens , nous vivons 
des biens du ciel, nous tendons au bonheur du ciel, nous 
nous plongeons dans les biens du ciel. C ' e s t dans le ciel 
qu'est notre t résor ; car l 'àme est plus réel lement là où 
elle aime que là où el e anime (3). Les saints, les fidèles 
sont des cieux, par la grâce divine qui les rempl i t ; ils por
tent en eux le D I E U du ciel (A) ; et, régénérés en leur in
térieur, ils sont et le siège et le t rône de J É S U S - C H R I S T , 

(Ì) Vila vestra ahscondila est cum Christo in D E O . (Ad Col., 
111,3.) 

(2) Stans in terrà, in ccelo es, si diligas D E U M . (S. Aug. in Psal. 
L X X X V , Ü.) 

(3) Nos christiani coelestibus paseimur, ad coelum tendimus,. 
ccelestibus inhiamus ; in ccelis est cor nostrum et bona omnia; 
quia anima magis est ubi a mat, quam ubi amimal. (In Ep. ad 
Philip., in.) 

(4) Portando D E U M cceli sumus. (S. Aug. in Psal. LXXXVUI , 
Sern. 1,5.) 
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le ciel eL le temple dans lequel J K S U S - C Ï I R I S T habi te et 
repose (1), dit encore Cornélius a Lapide. 

Aussi saint August in se d e m a n d a n t . « Quel est le vrai 
ciel de D I E U ? » repond « Ce s o n t toutes les àmes saintes, 
toutes les âmes justes. Les saints de D I E U qui v ivent sur 
la terre louchent la terre de leurs pieds, mois leur Ame 
habite le ciel ; ils sont un ciel et ils portent D I E U , puis
qu'ils sont la demeure de D I E U . Le Seigneur qui habite 
dans le ciel habi te dans le fidèle, et le fidèle est son 
temple, selon la parole de l 'Ecr i ture: « Le temple de D I E U 

est saint, et ce temple c'est vous-mêmes (2). » Origène 
avait dit auparavant : « Tu es ciel, et tu iras au ciel (3). » 

C'est la doctr ine de tous les Pères « Ceux-là sont des 
cieux^ dit saint Ambroise, qui pouvcnL dire, malgré qu'i ls 
soient encore sur la t e r re : Notre commerce, notre vie est 
dans les oioux. Ceux-là sont clos cieux, en qui bri l lent la 
foi, la gravi té dos mœurs , la cont inence, une doctr ine et 
une vie célestes. Le Seigneur a donc aussi un ciel sur la 
terre. A mon avis, ce ciel, c'est l 'homme à Tàme duquel 
vient frapper le Christ pour y entrer , pour y établir sa 
demeure et pour y faire descendre avec lui son Père cé-

(l)Anima sanctaestaccubitus, id estsedes et solium, imocœlum 
el tcmplum, in quo Christus accu m bit eL requiescit. (In Cantic. 
canL i, ll .)Si D E U S Sapientia, anima autem justi sedos Sapientiae, 
dura cœlum dicitur sedes DBI, cœlum ergo est anima justi. (S. 
Greg. hom. xxxvn i , 2 , in Evang.) Cur enim non agnoscamus eos 
oœlos qui facti sunl sedes D E I , sicut scriptum est : anima justi 
sedes Sapientia), (S. Aug. Serm. ce, in Epiph. Domini IL 1; alias; 
Serm. xxx, 1, de Temp.) 

(2) Quod est ergo cœlum DEI? Omnes sanctaî animée, omnes 
justae animae... Qui habitat incœlo, habitat in sanoto. Sanctoquid, 
nisilemplo suo ? Templum onim sanotum est, quod estis vos. (In 
Psal. (ixxn, 4.) Sancli ipsi qui in terra habitant, carne lerram oal-
cant, corde in cœlo habitant... In quantum ergo ibi conversantur, 
et ipsi DEUM portant, et cœlum sunt ; quia sedes Dm sunt. (In 
Matth.) 

(3) Cœlum es, et in cœlum ibis. (In Jerem. hom. VIII, 2.) 
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(1) lsti sunt cceli, qui etiarn in terris positi audent dicere : Nos
tra autein conversatio in ccelis est. lsti sunt cceli, in quibus fides, 
gravttas, continentia, doctrina, vita coelestis est . . . Est ergo et in 
terris caelum... Ilium puto caelum,ad cujusanimam vcniLChrislus, 
etpulsat januam, et si aperueriL, ingreditur.Nec solus ingreditur; 
sed etiam cum Patrc, si cut ipse ait: Ego et Pater venieinus, et man-
sioncm apud eum faoicmus, (In Psal. cxvru. seira. xn, 12.) 

(2) Cum corpus e terra, ctspiritum possideamusecoelo, ipsi terra 
etccelum sumus. (S. Cyp. rleOrat. Dominica: S. Aug. contra Julian., 
lib. u, G . ) Qui sunt cceli? Qui t'acti sunt sedes D E I . . . EL tu si vis, 
cceluui eris. Vis esse ccelum ?Purga de corde tuo terrain... Carnem 
portas, et corde jam ccelum es: conversatio enim tua in coeliseriL 
(S. Aug., in Psal. xevi, 10.) 

( 3 ) Potes et hie esse, et adesse ad Dominum, si illi adheereat 
anirna tua, si post ipsum cogitationibus tuis ambulos, si fide, non 
specie viasejus sequaris, si ad ipsum confugias. Est enim refugium 
et virtus...Ergo quia DEUS refugium, DEUS autem in ccelo, et supra 

leste, ainsi qu'il l'a promis dans son Evangi le : « Moi et 
mon Père, nous viendrons, et nous fixerons en lui notre 
résidence ('!). » 

Nous sommes doue à la fois terre et ciel : terre par In 
na tu re , ciel par la grâce ; malgré notre h o m m e terrestre, 
les racines de notre cœur peuvent p longer jusque dans 
les cieux, jusqu'à JÊsus-CiinisT; et si nous le voulons, nous 
pouvons dès cette vie devenir son ciel de repos, traiter 
avec lui cœur à cœur et sans in termédia i re , vivre avec 
lui, converser avec lui dans les cieux (2). « Tu peux, 
écrit le grand Docteur de Milan, tu peux être à la fois et 
ici-bas et là-haut avec le Seigneur, si ton âme s 'at laehcà 
J É S U S , si tes pensées le suivent, si tu marches avec fidélité 
dans s e s voies, si lu te réfugies clans sou sein. Ton refuge 
est le D I E U du ciel : détache-toi donc de la terre pour 
chercher ton repos là où est la paix, là où est la tranquil
l i té 'suprême. Oh ! qu'il est bon de reposer ainsi e n JÈsus-
Christ et de connaître et de goûter son amour ! La gloire 
des chrét iens n'est pas sur la terre : elle est dans le ciel, 
elle est clans le Christ (3) ! » 
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Que le royaume de DIEU est au dedans de nous. 

C'est Notre-Seigneur lui-même qui nous le déclare 
dans l 'Evangile : « Ne le cherchez point ici où là, uous dit-
il, car le royaume de D I E U est au dedans de vous (2). » Or 
ee royaume, c'est la vie du ciel ; c'est D I E U r égnan t sur 
l'homme, par la grâce ici-bas, et là -haut dans la gloire. 
DIEU ne- règne que par son Christ (3) ; le ciel de la grâce 

cœlos, u t ique h i n c illo confug iendum est , ubi pax, ubi r e q u i e s ab 
operibus. Plénum enim jucundilalis et tranquillitatis est, reqnics-
cere in Christo, et ejusdolectatiouem videre. (De fugasseculi, VIII.-
Gloria christianorum non in terra sed in cœlo est, et est in Christo). 
(Id., inEp. ad Ephes., i, 3.) 

(1) Vie du curé d'Ars, livre IV, oh. xtv. 
(2) Neque dicent : Ecce hic, aut cece illic. Ecce enim regnum 

DEI intra vos est. (Ev. L u c , xvn.) 
(3) Data est mihi omnis potestas in cœlo et in terra. (Ev. 

Malth., xxviu.) 

Le bon curé d'Ars, qui savait tout eela par expérience, 
lo disait un j o u r d a n s ses catéchismes avec cet accent 
que NoLre-tfoignonr seul donne à s e s servi teurs : « Le 
ciel se fondait dans l'A me dos Saints, disait-il en p leuran t 
d'amour. C 'était un écoulement du ciel, dans lequel ils 
so baignaient et se noyaient . . . C o m m e les disciples sur 
lo Thabor n e v i rent plus que J K S C S seul , l é s â m e s inté
rieures, sur le Thabor de leur cœur, ne voient non plus 
que Notre-Seigneur. Ce sont deux amis qui ne se lassent 
jamais l'un de. l 'autre ( 1 ) . » 

Le chrétien, fidèle à son Baptême, est donc, dès c** 
monde, "le sanctuaire 1 bien aimé de JÊsrs-CiiRisT et lo ciel 
vivant de DiitHT.1 



i lO LA P I E T E E T L A V I E I N T E R I E U R E 

et do la gioirò est donc lo rógne du Christ ; et .Tissus à son 
tour ne règne que par VKsprit-Saint e t clans la vertu de 
l 'Esprit-Saint ; le ciel de la grâce et fie la gloire est donc 
l 'œuvre du Saint-Esprit, le royaume du Saint-Esprit, 
royaume tout divin et tout spir i tuel . 

Que d'idées fausses encore sur ce point ! et que de 
matérialisme, même chez les chrét iens ? Saint Augustin 
s'en plaignait déjà de son temps : « II y a des chrétiens, 
et certes en grand nombre , qui couren t après les biens 
temporels, après l e froment et le vin et l ' hu i l e ; ils ne 
voient pas le vrai froment de D I E U , J É S U S , le Pain vivant 
descendu du ciel : le vrai Vin qui enivre les enfants de 
D I E U , l 'Huile de DTKU qui consacre et enveloppe nos têtes. 
Ce sont là cependant les vrais biens, les biens réels qui 
sont au dedans de nous, le royaume in tér ieur do D I E U , 

que ces hommes - là ne savent pas voir. EL vivant au 
dehors , ils sont toujours là, répétant : « Qui nous mon
t rera les vrais biens ( l ì ? » 

Quiconque possède J É S U S connaî t et possède les vrais 
biens, ou, pour mieux dire, le vrai . Tunique bien ; car 
J É S U S est le Bien inibii fait homme. « Il est lu i -même le 
royaume des cieux (2), disaient sa int Hilaire et saint 

( 1 ) Homines temporalia sectantes, qui certe multi sunt, nihil 
aliud noverunt elicere, nisi « quia ostendit nobis bona? » cum vera 
et certa bona intra semetipsos videro non possinl. ftaque consc-
quenter do his rectissime dicitur : « A tempore frumenti, vini et 
oìei sui multiplicati sunt. » . . . Est enim et frumentum D E I ; 
siquidem est « pan is vivus qui de cœlo descendit. » Est et vinum 
D E I : nam « inebriabunlur, inquit, ab ubertate domus tua*. » Est 
et oleum D E I ; de quo dicium <5st ; « Impinguasti in oleo caput 
meum. » Isti au le m multi qui dicuut : « Quis ostendit nobis 
iìona? » Et re gnu m crelorum intra se esse non vident. (In Psai.' 
iv, 9.) 

(2) Ipse Chrisms osi re^num coelorum. (In Matth. xn, 17.) 
Regnum cœlorum non nisi Ghrislus est Dominus, qui regnat in 
cœlis. (S. Amb., semi, u.) 
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Àmbroiso. fl s'appelle lui-môme le r o y a u m e des cicux, 
établi au dedans de nous, dans-nos cœurs où il règne 
par la foi e t par la grâce ^1) ; car, dit le Bienheureux 
Alberile Grand, « l e royaume 'do BUSTI qui est au dedans 
de nous, qu'est-ce, sinon le Christ J É S U S (2) » « Possédant 
J É S U S - C H R I S T e n nous, nous possédons tout le ciel (3), » 
ajoute M. Olier. 

Saint Bernard, expl iquant la parole 1 de l 'Évangile, 
résume ainsi cette doctrine si pieuse, si féconde pour la 
vie intérieure : « Ne vous étonnez pas que saint Au
gustin ait dit en par lant des cicux, qu' i l ne fallait pas 
entendre par là le ciel visible et" matériel que nous 
voyons. Eu approfondissant les Écr i tures , vous com
prendrez que le ciel, le royaume de D I E U est au dedans 
de vous, et que le Christ habite et règne dans vos âmes 
par la foi ; oui certes, il esl comme un Roi dans son 
royaume. Pour chercher ce eélesLe royaume, rentrez 
donc on vohs-mèmes, et n'allez point h* chercher en 
dehors de vous ni au-dessus de vos têtes (4). » El le 
saint Docteur ajoute : « Ce ciel, le Seigneur J É S U S l 'habite, 
avec un grand amour : pour les c icux visibles, il s'est 
contenté de dire. « Qu'ils soient », et ils furent ; mais 

(1) Itegnum DEI seipsum dicil intra illos positum ; hoc est, in 
cordibus eorum per fldem regnantem. (Beda, cat. aur. in Luc. 
X V I I . ) 

(2) Ilegnum DEI quid est? Dominus JESUS CHRISTUS. 

(3) Catéchisme chrétien, part. II, xv . 
(4) Merces veslra inulta esL in cœlis , mirantes maxime 

sanctum Augustinum dixisse super hoc non cœlos istos visibiles 
atquecorporeos oportere inlclligi. Sed si attendistis quod legislis, 
regnum DEI inLra vos est, » » et « habitaro Christum per fidem in 
cordibus vostri s » tanquam utique, regem in regno suo ; si hœc, 
inquam, hisque simiiia non pauca in Scripturis advertitis, pro-
fecto studebitis, ad requirenduin regnum DEI , inlrare potius ad 
vosquam vel extra exire vel ascendere supra. (S. Bern. l ib .de  
prec. et disp. c xxviu.) 

http://lib.de
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pour celui-ci. pour le riel de notre Ame, il a combattu, 
il a v e r s e tout son sang pour le reconquérir ; il est mort 
pour le racheter . Aussi, après ce grand travail , jouissant 
de sa victoire, au comble de ses vœux, il dit à chacun de 
nous avec une divine tendresse» : « d'est ici le lieu de 
mon repos ; c'est en toi que je veux habi ter tou
jou r s i l ) ! » 

Le royaume de DTKTT a donc deux faces : la grâce et la 
gloire ; comme l'Église qui est la réalisation vivante de 
ce royaume, et qui est mili tante sur la terre et triom
phante dans l 'éternité. C'est une seule Église, c'est un 
seul royaume de D I E U ; c/est un seul et morne J É S U S / 

vivant et régnant dans ses lidèles ; c'est la possession du 
seul et même D I E U . Aussi chacun de nous peut-il s'ap
pliquer les belles paroles que saint August in disait jadis 
de sa pieuse mort 1 : « Vous aviez déjà commencé , Sei
gneur , à faire votre temple du cœur de ma mère, lui 
donnan t par là les prémices de voire sainte et éternelle 
habitation (2). * 

Que de saintes conséquences à t irer de là ! lit quel 
r ayonnement doit avoir cette lumineuse vérité dans tout 
le détail de notre vie ! Ne perdons j a m a i s de vue avec 
quelle religion, avec quel respectueux amour nous de
vons régler nos sens et les membres de notre corps, 
puisque la Divinité el le-même y préside. Donnons, 
comme il est juste, donnons à l'Holc si auguste de nos 
âmes, le plein empire de notre cœur ; que rien ne lui 

(1) Non mi ru m si libenter habitet hoc cœlum Dominus J É S U S , 

juxta illud L U C Î D : « Itegnum D E I intra vos est ; » quod non, quo-
modo caeteris, dix:L ut fleret ; sed pugnavit ut acquireret ; occu-
buit ut redimerel. Et post laborem voto potitus, ait : Hœc requies 
mea, hic habitabo. (Serm. xxvn . in cantica, 9.1 

(2) Sed matris in pectore jam inchoaveras templum Luum, Do
mine, et exordium sanctae habitationis tuse. (Conf., I. IL) 
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repugne, ìie le contriste en nous ; mais qu 'au contraire 
touies nos pensées, tous les mouvements fie noire vo
lonté, toutes nos 'paro les , toutes n o s aidions se règlent 
sur son bon plaisir. Que tout en nous obéisse1 à. sa vo
lonté sainte, (»1 se c o n f o r m i 1 à la regie de sa sainteté. 
C'est ainsi que n o u s serons vra iment s o n royaume ; c o s t 
ainsi qui 1 ' lui-même il demeurera en nous, et que nous, 
demeurant en lui , nous vivrons s a in t emen t , nous 
vivrons eu chrét iens véritables (1 ) . 
• 0 Seigueur Jùsns, régnez eu nous, en la suavité de 
votre Esprit, pour la gloire de votre Père ! 

En quel sens DIEU nous a établis dans le ciel 
en JÉSUS-CHRIST. 

C'est la parole infaillible de l 'Ecri ture qui nous révèle 
cette gloire anticipée, cette royaulé intérieure des enfants 
de l'Église : « D I K U , nous dit saint Paul , nous a établis, 
nous a fait asseoir dans les deux en J K S U S - G Ï J R I S T . . . dans 
Jes deux, où J K S U S ressuscité règne à la droite du Père. » 
Par la grâce de notre Rédempteur , « nous avons par 
avance, accès à la sainte montagne, à la rite du D I K U vivant, 
à la Jérusalem celeste, à Ut patrie des Anges... en un mot, 

(11 Sum m a igilur diligenlia considerandum est cum quanla 
ralione et reverenda sensus nostros et membra corporis nostri 
movere debemus quibus Divinitas ipsa pra)sidet. Uemus igitur, 
uldignum est, tanto inhabilatori omnc miperium cordis nostri, 
ut nihil ei repugnetin nobis ; sed o m nés cogilaliones, et voluntatis 
motus, omnia verbi et universa opera nostra illius nutum atten
dant, ejus voluntati desorviant, ad reclitudinis ejus regulara diri-
gantur.'Sic cnim vere regnum ejus erimus, et ipse in nobis ma-
nebit, cl nos in ilio manenLes, bene vivemus. (S. Anselm., Medit. 
1,3.) 
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à J É S U S , Médiateur de l'Alliance nouvelle (1). » Le trésor 
de l'éternité est devenu notre trésor ; et nous avons en 
nous les arrhes du Paradis. 

Saint-l-Iilaire disait que « Notre-Seignour J É S U S - C H R I S T 

a élevé et a placé a v e c lui d a n s les c ieux tous c e u x qui 
croient en lui (2). » Là où est J É S U S , là es t son serviteur 
fidèle. « Et où est J É S U S ? se demande saint Jean Chry-
sostome ; d a n s les cieux. Donc m é m o avant la résurrec
t i on , c'est là, c'est dlms les cieux que doit ê tre transpor
tée notre vraie vie, c l n o u s y devons v i v r e , en notre 
à m e et en notre esprit (3). » Saint August in dit absolu
m e n t la m ê m e chose : « Il faut suivre J É S U S . O Ù cela? 
Là où il es t al lé après sa résurrect ion ; d a n s le ciel à la 
droite du Père , où il a daigné n o u s établir, nous placer 
a v e c lui (4). » Par la grâce il es t en n o u s , ici-bas, espé
rance fie, In gloire (5) : dans le Paradis , .il sera en nous, 
réalisation parfaite de c e l t e b ienheureuse espérance. 

« N o u s s o m m e s d o n c clans le c ie l , e n tant que nous 
sommes dans le Christ (fi), » dit saint Jean Damascène. 

(1) Consoderc nos focit in cœleslibns m Christo J K S U . (Ad Eph. u) 
Susoitans Chris tu m a mortuis, et constituons ad dexteram suam 
in cœleslibus. (IbitL, i). Aoccssistis ad "Sion montem cL veritatem 
Ï)EI viventis, Jérusalem cœlos tRm et multorum millium Angelorum 
frequentiam... et testament! novi Mediatorem J E S U M . (Ad 
lïebr. xu.). 

(2) Omnes enim oredentes in se Dominus nos ter J É S U S C H R I S T U S 

coexcitavit, et collocavit in cœlestibus. (In Psal. cxviu, lit. XV, 12). 
(3) Cbi sum ego illic sit et mi ni s ter meus. Ubi est Christus ? in 

cœlis. Ergo etiam anto resurrectionem illuo et anima et mente 
transieramur. (In Joan. hom. L X V I U , 1). 

(4) Et sequatur me. Quo? Quo eura novimus isse post resurrec
tionem. Ascenditenini in cœlum, ctsedet ad dexteram Patris. Ibi 
nos etiam collocavit. (Serai, cccxxx, 2 in natali înartyrum). 

(5) Christus invobis, spes glorise. (Ad. Col. i). 
(6) Jam sumus in cœlo, quatenus sumus in Christo. 
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« d'osi en lui que nous y sommes ( 1 ) , en lui qui nous est 
intimementuiiî• par le lien de la grâce . Noir*1 Chef, notre 
lete qui est J K S U S - U I I H Ï S T , est au ciel déjà, et nous, ses 
membres, nous souffrons encore s u r la. terre ; ses enne
mis le persécutent en notre personne, fie Ielle sorte qu'il 
a pu dire à Paul sur le chemin de Damas : Sau l . Saul, 
pourquoi m e persécutes-tu ? Voyez comme il nous 
apprend lui-même qu'il e s t e n nous ici-bas, sur la terre ! 
Donc nous aussi , nous sommes en lui là haut , dans le 
ciel. Oh, le beau gage de notre bonheur éternel ! cont inue 
saint Augustin ; par la foi, par l 'espérance et par la cha
rité, nous sommes au ciel avec notre chef, et son a m o u r 
le retient ttvoc nous sur la terre jusqu 'à la consommation 
des temps (2 ) . L ' a m o u r qui l ' u n i t à nous le retient avec 
nous sur la terre ;. et l 'amour qui nous uni t à lui fait que 
nous sommes avec lui au c ie l . De sa pari, c'esl la misé
ricorde de r a m o n r ; de la notre, c'est l 'espérance de 
l'amour (53). 

Nous sommes donc tout ensemble citoyens de la tèrre 
et citoyens des (deux i l ) ; mais plus encore des cieux que 

(1) Sedere nos dixit in cœlestibus, nondum in nobis, sed jam in 
ilio. (S. Aug. apud Rhab. Maur., inEp. ad Ephes., II). 

(2) Jam caput nostrum Chrislus in cœlo est, adhuc inimici nostri 
posstint in nos sœvire ; nondum sumus oxaltati super iilos ; sed 
caput nostrum jam ibi est : undo hoc dixit : « Saule, Saule, quid 
meporsequoris ? » Se dixit in nobis esse bic deorsum : ergo et 
nos in ilio sumus ibi sursuni. Ecce quale pig'nus habemus, unde 
et nos fide et spc et diari tato cum capite nostro sumus in cœlo in 
ioternum; quiaet ipsum divinitatc, boni Late, unitate nobiscum est 
in terra usque ad consummationem seculi. (Knarr. u, in Psal. 
xxvi, l i ) . 

(3) Si per charitatein ipse nobiscum est in terra, per eamdem 
charitatem et nos cum eo in cœlo s u m u s . . . Ille deorsum est com
passione ebaritatis, nos sursum sumus spc ebaritatis. (Id., in 
Psal., CXXll, 1). 

(4) Ergo et vos. . . quicumque justi estis, cives sanctorum estis et 
domestici DEI. (S. Amb., in CanLic. cant., V , 49). 
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(1) Qui rcgnuin Christi spirilaliter inlclligit, non doliboravit di-
cere, .jam sanctos sedere et regnare cum tlhristo. Quo modo enira 
ncquaquam in carne sanctus est, cum vivat in carne, et hahet 
conversationem in ccbleslibub, cum gradialur in terra, et caro 
esse desistens, Lotus vertatur in spiriLum ; ita cum in coelestibus 
sederò dixit cum Christo. Rcgnum quippe DEI intra nos est, et ubi 
fuerit thesaurus noster, ibi et cor nostrum erit. (Rhab. Maur in Ep. 
ad Ephes. I D . 

do lu terre, parce que, dans sa gloire du moins, notre 
Vie, notre Roi, notre Maître unique, notre unique Amour 
n'est point sur la terre, mais dans les cicux. Nous 
sommes en quelque sorte entre le ciel et la terre, et, si 
nous le voulons, plus dans le ciel que sur la terre ; notre 
à m e v i t s u r la terre par nos sens, qui nous mettent en 
rapport avec toutes les choses de la terre ; et elle vit dans 
le ciel, par le Christ, qui est en elle et qui la met en 
rapport avec D I E U , principe de l 'éternel bonheur . Ces 
deux rapports, ces deux vies sonl s imultanées eu nous; 
Tune est la vie terrestre, l'autre la vie céleste ; Tune est 
la vie de l 'homme, l 'autre la vie du chrétien ; Tune est 
la. vie naturelle, l 'autre la vie su rna tu r e l l e ; l'une appar
tient au temps et à ce qui passe, l 'autre à l 'éternité et h 
ce qui ne passe pas. 

Les vrais chrétiens sont donc d 'avance établis dans loi? 
ci eux p a r l e u r union int ime avec leur Chef, qui est JÈsus-
G H R I S T glorifié ; par lui, avec lui et en lui, ils y régnent 
spirituellement. Demeurant encore 1 dans la chair , ils ne 
vivent que de la vie de l'esprit ; ils sont tout spirituels, 
autant du moins que le permet l 'infirmité humaine. 
Nous avons notre vraie vie, notre commerce principal 
dans les cieux, quoique nous cheminions encore, ici-bas; 
et notre coeur est vrai meut là où est not re trésor, dans le 
ciel, où est J É S U S (1). 
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De l'amour miséricordieux du Sauveur, qui, en quittant 
visiblement la terre, ne veut pas nous y laisser seuls 

et sans lui. 

J É S U S , Roi céleste, est le compagnon caché de notre 
pèlerinage ici-bas. Du fond du ciel, il esl avec nous, il 
est en nous. « Lorsque- dit saint August in , Notre-Sei-
gneur et Rédempteur daignait habi ter visiblement au 
milieu de nous, il n 'en demeurai t pas moins avec son 
Père; de même , depuis qu' i l est re tourné à son Père, il 
n'en est pas moins avec nous. Il no nous a donc pas dédai
gneusement abandonnés comme des é t r ange r s ; il est 
avec nous, il vit avec nous. Il nous l'a déclaré lui-même : 
Je m'en vais et ie viens à vous. J È S U S - O I I R I S T est au milieu 
de chacun de nous. Oui, je le répète, il est avec4, nous, il 
est avec nous (1). » 

« Seigneur Jrcsus, poursuit le Docteur de la grâce, et v 

par conséquent de l 'amour et de l 'union, Seigneur J É S U S , 

que voulez-vous dire par cette parole : Je m'en vais, vado? 
Que voulez-vous dire par cette autre parole ; Je viens à 
vous, et renia ad vos? Si je vous compromis bien, soit que 
vous vous en alliez, soit que vous veniez, vous ne vous 
éloignez pas. Vous en aller, c'est disparaî tre à nos sens; 
venir, c'est reparaî t re . . . Vous dites : Je m'en vais vous 
préparer une demeure. Oui , Seigneur, préparez ce que 

(i) Dominus ac Salvator noster sicut tune, cum apud nos in cor-
pore esse dignatus est, non defuit Patri; ila nunc, cum ad Patrem 
reversus est, non deest nobis . Non ergo abjecte nos tanquam 
alienos deseruit, sed nobiscum est et conversaïur nobiscum: ipso 
enim dixit : « Vado et venio ad vos. » In medio nostri e s t . . . No
biscum, inquam, nobiscum est. (Serm. X L , de Ascens. Domini, i, 3 . ) 

XII 37 
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(1) Quid est quod vadis? quid esL quod venis? Si bene te inLel-
ligo, neo unde vadis, nee unde venis, recedis. Vadis lalendo, venis 
apparendo... Vado vobis parare locum. Ila, Domine, para quod 
paras; nos enim Ubi paras, eL te nobis paras; quoniam locum 
paras, et tibi in nobis, et in te nobis. Tu enim dixisti : « Manete in 
me, et ego in vobis. (In Joan, tract, LXXVUI, 3 . ) 

(2) Quid autem nobis relinquit ascendens a nobis, nisi seipsum, 
dum uon recedit a nobis? Ipse esL enim pax nostra qui fecit utra-
que unum. (Id., in .loan, tract, LXVII, 3.) 

(3) Sancti fiunt cum homine Christo unus Christus; ut omnibus 
per ejus gratiam ascendentibus, ipse unus ascendat in ccelura 
qui de coeló descendit. (S. Aug.) Quia enim nos unum cum ilio jam 
facti sumus, unde solus veniL'in se, solus redil eliam in nobis, et 
is qui in coelo semper est, ad roelum quotidie ascendit. (S. Greg., 
Catena aurea, in Joan, ш.) 

vous daignez préparer : c'est nous-mêmes que vous pré
parez pour vous, et c'est vous-même, ô bon J É S U S , que 
vous préparez pour nous ! Vous vous préparez, en effet, 
une demeure en nous, et vous nous préparez à nous-
mêmes une demeure en vous. N'est-ce pas vous qui avez 
dit : Demeurez en moi, et moi en vous (1)? Ainsi, non par 
son humani té , mais par sa personne divine et éternelle, 
Jilîsus est en nous , quoique, depuis son ascension, il ne 
soit plus visible à nos yeux. Prodigue de lui-même, soit 
dans le mystère de l ' Incarnation et de la Rédemption, 
soit dans le mystère de la grâce, soit dans le mystère de 
l 'Eucharistie, le Fils de D I E U , en r e m o n t a n t au ciel, s'est 
laissé lui-même à nous, et son amour ne lui a pas permis 
de nous quit ter . Il est ici-bas notre paix, et le Médiateur 
qui un i t en nous le ciel et la terre (2). 

Ne faisant plus qu'un avec nous, J É S U S , par sa grâce, 
nous fait tous monter au ciel en lu i ; lui seul monte au 
ciel en nous et pour nous, et c'est en nous que Celui qui 
est toujours au ciel y monte chaque jou r et à chaque 
instant du jour (3). 

Il daigna manifester un jour sa céleste assistance à 
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(i) P. ttiry, Vie des Saints. 

l'un de ses p lus fidèles serviteurs, saint Edmond de Can-
torbéry, tout j eune encore. Le pieux enfant conservait, 
au milieu des écoliers et de la dissipation inhérente à 
leur âge, u n recueil lement, un a m o u r de la prière, une 
union constante avec J É S U S , qui lui faisaient sans cesse 
rechercher le silence de la solitude. Pressé par cet at
trait intérieur, il avait une fois qui t te ses camarades , 
et il cheminait paisiblement dans un bois, lorsqu'il aper
çut tout à coup devant lui un enfant de son âge, au visage 
radieux et souriant , qui lui dit avec douceur : « Je te 
salue, mon bien-aimé. » Le jeune Edmond, fort surpr is , 
regarda l 'enfant et ne le reconnut point. « Vous vous 
trompez sans doute, lui répondit-il , et vous me prenez 
pour un autre , car je ne vous connais pas . — Tu ne me 
connais pas? lui répliqua l 'enfant. Je suis cependant avec 
toi partout et toujours, à l'école, à. la maison, à l 'église, 
à la récréation. Je suis le compagnon constant de ta v i e ; 
et tu ne me connais pas ! » Et comme Edmond, tout s tu
péfait, ne savait que répondre : « Lève les yeux et regarde-
moi, lui dit r e n i a n t mystérieux, et lis mon n o m écrit 
sur mon front. » Et Edmond aperçut , écrit en caractères 
lumineux, ces mots : S®sv.sNazarenus,JÈsvs de Nazareth. . . 
Il tomba à g e n o u x ; J É S U S le bénit , lui donna de célestes 
conseils et d isparut de devant lui . le laissant plongé dans 
un ravissement impossible A décrire (1). 

Doux compagnon de notre voyage, ami céleste, J É S U S , 

demeurez ainsi toujours avec moi, pauvre pécheur ; et 
, faites-moi ressentir les effets de votre assistance sacrée, 

non par un de ces miracles que vous réservez très j u s t e 
ment à vos Saints , mais par le don d 'une foi vive, d 'une 
humilité profonde, d 'une paix et d 'une douceur inal té-



£ 2 0 LA PIÉTÉ ET LA VIE INTERIEURE 

Si nous possédons Notre-Seigneur sur la terre comme nous 
le posséderons dans le ciel. 

Par l 'union de la grâce, nous possédons ici-bas le môme 
D I E U , le même J E S U S que nous posséderons dans l'éter
nité, mais d 'une maniè re toute différente et bien moins 
parfaite. 

La Bienheureuse Angele de Foligno entendi t un jour 
Notre-Seigneur lui dire au fond de l 'âme, d 'une manière' 
tout ineffable : « La manifestation que tu reçois est le 
Bien que les Saints possèdent dans la vie éternelle. C'est 
le même Bien; mais sa Possession dans le Paradis est 
très différente de sa possession sur la terre, tel lement dif
férente que le moindre de? Saints du Paradis en a plus 
que n'en peut recevoir Tàrne la plus favorisée sur la 
terre (1). » 

Durant notre pèlerinage, J É S U S et son Église, l'Époux et 
l 'Epouse, le Père et la Mère des âmes , forment le Christ 
en nous par un travail de tous les jours , afin de faire 
arr iver notre homme intérieur, spirituel et céleste, à. la 

(1) Dictum est etiam mihi, quod praîdictum inenarrabile mani
festare D E I , est illud bonum, çiuod sancti habent in vita alterna: 
nec id bonum estaliud a prsodicto, sed est ibi alia experientia et 
tantum diversa ab ilio, quocl prtediclum est, quod minor sancto-
rum, qui minus habet invita eeterna, habet plus quam possit dari 
alicui animae existenti in hac vita antemortem corporis. (Bollan.j., 
cap. iv.) 

rables, d 'un grand détachement des bagatelles de ce 
monde, d 'une pureté et d'une chasteté sans défaillance, 
et sur tout par le don d'un amour très ardent , très intime 
et très efficace ! 
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plénitude de la virilité chrét ienne ( 1 ) . Ici-bas, bien qu 'à 
différents degrés, nous sommes encore des enfants ; nous 
ne serons h o m m e s parfaits que dans la vie éternelle. Nous 
avons J É S U S - C H R I S T , nous avons la vie ( 2 ) , c o m m e le petit 
enfant a la vie dans le sein de sa mère ; cet enfant vit 
vraiment, puisqu'il" peut mour i r ; c'est au fond la m ê m e 
vie que celle dont il vivra lorsqu'il sera né ; et cependant 
ce n'est r ien en comparaison. 

Nous avons donc déjà en nous l 'essence du ciel, qui est 
la possession de D I E U en J É S U S - C H R I S T ; mais nous ne 
l'avous qu 'en ge rme et dans u n degré toujours imparfai t , 
plus ou moins abondant , suivant la mesure de notre grâce 
et de notre correspondance à la grâce ( 3 ) . 

Gomme le dit M. Olier : « J É S U S - C H R I S T est en nous ; el 
l'Église de la terre possède les mêmes biens que l'Église 
du ciel ; mais avec colle différence que nous n 'y c o m m u 
nions pas si parfaitement; que dans le ciel, quoyque ces 
biens soyent les mesmes (i) . » 

Le ciel de la gloire est dans le ciel de la grâce comme 
un épi dans le grain de froment qui lui donne naissance, 
comme le chêne est dans le gland, comme l 'homme est 
dans le peti t enfant. C ' es t la différence du ciel de la gloire 
et du ciel de la grâce : Je ciel de la gloire est la pleine 
possession de D I E U , contemplée dans son épanouissement 
béatiflque et éternel ; le ciel de la grâce est cette même 

(1) Filioli mei, quos iterum parturio, donec i'ormetur Christus 
in vobis. (Ad Gai., iv.) Donec occurrainus o m n e s . . . in virum per-
fectum, in mensuram oîlatis plenitudinis Christi, ut jam non 
simus parvuli. (Ad. Ephes., iv.) 

(2) Qui habet Filium, habet vilam. (I. .loan., V.) 
(3)Necdum totam Spritus sancti pleniLudinem consecuti sumus, 

sic et sedore nos eu m Christo atque regnare needum perfectam 
sessionem in cœlestibus obtinentes. (Rhab. Maur., in Ep. ad 
Ephes, n.) 

(4) Catéchisme chrétien, part. II, xv . 
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possession de D I E U en J É S U S - C H R I S T , mais imparfaite, mais 
voilée. Nous sommes déjà dans le ciel de la g râce ; nous 
ne sommes pas encore dans le ciel de la gloire, dans le 
ciel p roprement dit. Dans l 'éternité, dans le Paradis, 
nous posséderons la pléni tude de la substance du Roi de 
gloire ; ici-bas, par la grâce, par la foi, nous n 'avons que 
a le commencement , le ge rme de cette divine substance ( 1 ) » , 
laquelle, comme une plante, c o m m e u n enfan t , va 
toujours en se développant, en croissant , en grandissant 
jusqu 'à ce que tout ce qui c s t m o r t e l e n nous soitabsorbé 
par la Vie ( 2 ) , c'est-à-dire par J K S U S . — Donc, en ce 
monde, nous possédons Notre-Seigneur bien réellement, 
mais d 'une manière essentiel lement imparfai te , et nous 
avons raisons de gémir et d 'aspirer au jour bienheureux 
où nous serons p le inement revêtus de Celui qui est main
tenant notre demeure céleste et notre ciel in tér ieur ( 3 ) . 

En second lieu, tant que nous sommes sur la terre, 
nous portons notre divin trésor dans des vases fragiles (4);. 
à charque instant nous pouvons le perdre par le péché; 
ce qui faisait désirer à saint Paul, c o m m e à tous les Saints, 
d'être délivrés de ce corps de mort , afin d'être à tout 
j amais fixés en J E S U S - C H R I S T ( 5 ) . 

Cette possession divine n'est pas seulement imparfaite 

(1) Participes enim Christi effecLi sumus : si tamen initium 
substarHiai ejus usque ad iinem lirmum retineamus. (Ad Hebr., 
m.) Est. autèm fides sperandaram substantia rerum. (Ad Hebr., 
xi. » 

(2) Ut absorbeatur quod mortale est, a vita. (II ad Cor. v.) 
(3) Nam et in hoc ingemiscimus, habitationem nostram quae de 

cœlo est superindui cupientes. (Ibid.) 
(4) Habemus autem thesaurum istum in vasis fictilibus. (II ad 

Cor. iv.} 
(5) Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis 

hujus? (Ad Rom., vu. ) Desiderium habens dissolvi et esse cum 
Chrislo. (Ad Philip., I.) 
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et amissible ; elle est encore invisible ici-bas et absolu
ment cachée. Par sa sainte grâce , J É S U S habite véritable
ment en n o u s ; mais nous no pouvons le vo i r : dans 
l'éternité, nous le verrons face à face (1), comme le voient 
les Anges ; tous les voiles tomberont ; nous le verrons en 
chacun de n o u s , # t e l qu'il est, splendide et infiniment 
glorieux; sa chair divine comme disait le saint curé d'Ars, 
brillera alors à t ravers notre chai r glorifiée, comme une 
lumière dans un pur cristal . Maintenant , les fidèles, im
parfaits et m a r c h a n t dans les ombres de la foi, ne possè
dent D I E U que dans la foi; u n jour ils le posséderont dans 
•la pleine lumière de la vision béatifique. Et combien de 
temps serons-nous ainsi les temples de D I E U dans la foi ? 
Tant que le Christ n 'habi tera en nous que p a r la foi, 
selon la parole de l'Apôtre (2). 

Ici-bas, Jésus n 'est avec nous qu 'à t ravers la paroi don t 
parle le Cantique. « Cette paroi, dit saint Bernard, c'est 
notre corps morte l qui nous empêche de voir Celui qui 
est là, près de nous . . . En cette vie, J É S U S - C H R I S T est caché 
au fond de notre cœur ; dans l 'autre , il s 'épanouira jusque 
dans notre chair , et s 'étendra de notre âme à notre corps, 
au jour b ienheureux où il réformera notre corps terres t re et 

(L)Cuni venerit quod perfectum est, evacuabitur quod ex parle 
est... Videmus nunc per speculum in aînigmate: Lune autem facie 
ad faciem. Nunc cognosco ex parte : tune autem cognoscam sicut 
eteognitus sum. (I ad Cor., XIII.) Christus manet in hominibus se
cundum prœsentem slatum per fidem, sed inAngelis beatis est per 
roanifestam visionmn. (Sum. theol., 3« q., LXXX, 2. ad 3e.) 

(2) Omnes adbuc infirmi et secundum fidem ambulantes, se
cundum fide m sunt templum DEI : erunt aliquando et secundum 
speciem templum DEI. Quamdiu sunt templum secundum fidem? 
Quamdiu inipsis Christus per frlem habitat, sicut dicit Apostolus: 
« Habitare Christum per fidem in cordïbus vestris. » ( S . Aug. in 
PsaL GXXII, 4.) 
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(i) Vis nosse quam prope est Dominus ? Audi sponsam de sponso 
oanentem : quoniam ecce stat post parietem. Parietem istum, 
corpus tuuni intellige, quod obstaculum impedit, ut eum qui 
prope est, nondmn valeas intueri. (Serm. iv, 10, in Vigil. Nativ. 
Dominik Christus, qui nunc iatet in eorde, tunc quasi de corde ad( 
corpus procedet, quando reformabit corpus humilitatis nostra, 
configuratum corpori claritatis suae. (Ser. de diversis, L X X X U . ) 

humi l i e , en le rendant semblable à son corps glori
fié (1). » 

Saint August in expl iquant la parole du Sauveur en saint 
Jean : En ce jour-là vous verrez que je suis en mon Père, et 
vous en moi, et moi en vous, nous donne ce bel enseigne
ment : « Quel est ce jour , dont parle le Seigneur, si ce 
n'est celui où, v ivant de la vie éternelle, nous pourrons 
voir ce que nous croyons m a i n t e n a n t ? Car dès mainte
nan t J K S U S - C H R I S T est en nous , et nous , nous sommes 
en lui ; mais ce mystère d amour , main tenant nous y 
croyons, tandis que nous le ver rons alors : maintenant 
nous le connaissons avec cert i tude, mais seulement par 
l i foi; alors nous le connaî t rons en le contemplant sans 
voile. Ici-bas, nous marchons dans la foi, non dans la 
claire vision ; là-haut, dans la claire vision, nous verrons 
notre J É S U S tel qu'il est. Si dès ce monde le Christ n'était 
pas en nous, l 'Apôtre n 'aura i t pu dire : Puisque le Christ 
est en nous, il faut mourir à notre chair de péché, et vivre de 
la vie de l'esprit ; et Notre-Seigncur lu i -même mont re bien 
c la i rement que dès ce monde nous sommes en lui , quand 
il nous dit : Je suis la vigne et vous êtes mes rameaux. 
Ainsi, au jou r de l 'éternité, quand nous serons entrés 
dans cette vie qui ne connaî t plus la mort , nous verrons 
que J É S U S est dans le Père, et nous en lui , et lui en nous; 
car alors sera parachevé le mys tè re d 'union qu'i l cora-
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mence lu i -même en nous ici-bas, à savoir : lui en nous, 
et nous en lui (1). » -

Nous ne voyons pas Jésus en nous ; nous ne sentons pas 
davantage celte adorable union, et nous la possédons 
presque sans en jouir . Ce n'est , pour ainsi dire, que la 
nue propriété de n'otre v ivant et céleste hé r i t age ; l 'usu
fruit, la pleine jouissance est réservée à l 'autre vie. Nous 
sommes à. la fois terre et ciel, disait saint Gyprien ; en ce 
monde, c'est la relation avec la terre qui domine toute 
nos impressions ; dans le Paradis , la relation avec le ciel, 
avec J É S U S , avec D I E U , dominera la première et absor
bera tout ce qui est mortel en nous, tout ce qui est im
parfait. Nous serons alors ent ièrement délivrés de la ser
vitude de la chair et du monde . Maintenant , bien que , 
par la vie divine de la grâce, nous soyons en relation 
intérieure avec le ciel, nous ne le sentons point « parce 
que le corps qui se corrompt appesanti t l 'àme ». Le bon
heur que nous apporte le bon J É S U S , dans l 'union de sa 
grâce, n'est qu 'une goutte d'eau en compaeaison de l'océan 
de délices éternelles qu'il nous réserve dans les cieux. 
Dans l 'éternité, nous jouirons pleinement et sans mesure 

(l)Tuncenim erit ut possimus videre quod oredimus. Nam et 
nunc est in nobis, et nos in ilio : sed hoc nunc credimus, tunc 
etiam cognoscemus, quamvis et nunc credendo noverimus, sed 
lune contemplando noscemus. Quamdiucnim sumus in corpore, 
quale nunc est, id est, corruptibile quod aggravat animam, pere-
grinatur a Domino : per fìdem enim ambulamus, non perspeciem. 
Tunc ergo per speciem quoniam videbimus eum sicuti est. Nam 
si etiam nunc Christus in nobis, corpus quidem mortuum est 
propter peccatum, spiritus autem vita est propter justitiam. » 
Quia vero et nos etiam nunc in ilio sumus, satis ostendit, ubi dicit : 
«Ego sum vitis, vos palmites. » In ilio ergo die, quando vivemus 
eavita, qua mors absorbebitur, cognoscomus quia ipse in Patre, 
el nos in ipso, et ipse in nobis : quia tunc perficietur hoc ipsum, 
guod et nunc inchoatum est jam per ipsum, ut sit in nobis et nos 
in ipso. (In Joan., tract, L X X V , 4.) 
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de l 'amour qui main tenant est comme caché au fond de 
notre âme . 

Ainsi donc, quoique nous possédions véritablement 
Notre-Seigncur en ce monde, cetle possession est impar
faite, amissible, cachée, et, pour ainsi dire, sans jouis
sances, en comparaison de ce qu'elle sera un jour . Elle ne 
nous apporte qu 'un bonheur relatif, tout sp i r i tue l ; et ce 
n'est que dans le Paradis que le mystère de la vie inté
rieure s 'épanouira dans toute sa perfection. 

Comment la grâce de notre JESUS nous unit spirituellement 
à la Très-Sainte-Vierge, aux A n g e s et aux Bienheureux. 

D I E U seul est l'Hôte des âmes (1). C'est parce qu'il est 
D I E U , c'est parce qu'il est le seul vrai D I E U vivant, en 
l 'unité du Père et du Saint-Esprit , que J É S U S - C H R I S T , le 
Verbe incarné , réside en nous . 

La Sainte-Vierge et les aut res habi tan ts du ciel nous 
assistent in té r ieurement ; mais ils ne sont pas, ils ne peu
vent pas être en notre âme . Pourquoi cela? Le voici: 
parce que, ent rer dans l 'âme, pénétrer l 'essence de l'âme, 
c'est la prérogative de D I E U seul . Or, dans le ciel, il faut 
dist inguer ce qui est essentiel, c'est, comme nous l'avons 
dit, D I E U uni à sa créature , se donnan t à sa créature par 
J É S U S - C H R I S T , dans l 'Espr i t -Saint ; c'est la vie divine 
communiquée à la créature par l 'un ique Médiateur 
de la g râce et de la gloire, l ' homme Christ J É S U S . J É S U S , 

J É S U S s eu l , tel est le point central du c ie l , l'unique 

(1) Solus DKUS illabitur animée... non autem potest aliquid im
médiate operari ubi non est. (S. Thom„ S. Theol., 3 R q. , LXVI. 1, 
c.) Per unionem personalem ac per intrinsecam inhabitationem 
sola Trinitas menti illabitur. (Ibid-, q. VIII, 8, ad l m . ) 
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nécessaire pour que la créa ture entre et demeure en pos 
session de D I E U . 

La Bienheureuse et très sainte et très immaculée Vierge 
MARIE ne fait que recevoir la vie divine par J É S U S - C H R I S T , 

comme les aut res créatures ; elle la reçoit dans u n degré 
infiniment supérieur et tout à fait incomparab le ; mais 
enfin, elle ne fait que la recevoir ; elle puise, comme nous 
puisons nous-mêmes, à la plénitude de J É S U S - C H R I S T (1), 
qui seul, je le répète, est l 'Auteur et le Médiateur de la 
grâce. 

Les Anges, au Paradis , et nous autres , sur la ter re , 
nous puisons tous à cette m ê m e source, et nous t rouvons 
le ciel en J É S U S - C H R I S T seul. « Pa r la divine ebar i té , di t 
saint Thomas, Jésus-CmusT est dans les Anges , et les 
Anges sont en lui ( 2 ) , » de m ê m e qu'il est en nous et que 
nous sommes en lui, par cette m ê m e char i té . Unis à D I E U 

en J É S U S - C H R I S T , dans le mys tè re de la grâce, not re con
versation est dans le ciel, et nous sommes en rappor t in
térieur avec le ciel plus ou moins in t imement , selon que 
nous sommes plus ou moins in t imement unis à J É S U S , qui 
est le Ciel des cieux et la source de vie. 

La Sainte-Vierge et les Anges ne sont pas p lus en nous 
que nous ne sommes ici-bas les uns dans les autres , quoi
que nous possédions en nous, par la grâce et p a r la com
munion, le seul et même Seigneur J É S U S - C H R I S T , qui est 
l'unique vie de nos âmes. Nous sommes unis , consommés 
dansFunité en J É S U S - C H R I S T ( 3 ) , mais nous ne sommes pas 
pour cela les uns dans les autres . Nous sommes d 'autant 

(i) De pJenitudine ejus omnes nos accepimus. (Ev. Joan. I.) 
(2)In sanctis Angelis per charitatem est Christus, et ipsi in eo. 

(Sum theol., 3B q., L X X X , 2.) 
(3)Ego in eis , et tu in me, ut sint consummati in unum. (Ev 

Joan., xvu.) 
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plus unis entre nous, que nous sommes plus consommés 
en J É S U S - C H R I S T , cent re et rendez-vous unique de chacun 
de nos cœurs : de même, dans l 'ordre céleste, nous 
sommes d 'autant plus unis à la sainte Vierge, et la sainte 
Vierge est d 'autant plus près de nous, que nous sommes 
plus un avec J É S U S , plus consommés en l 'amour de J É S U S . 

et en cela même plus semblables à M A R I E . P lus nous 
sommes à J É S U S , plus nous sommes près de M A R I E et 
plus M A R I E nous aime, nous assiste, est avec nous . 

De même aussi, plus nous sommes unis à la sainte 
Vierge, plus nous appar tenons à J É S U S - C H R I S T . 

Et ce qui est vrai de la Très-Sainte Vierge, Test éga
lement des Anges et des Bienheureux ; Verbe incarne, 
J K S U S - C I I R I S T , n'est pas moins le Chef des Anges que le 
Chef des hommes (1), il n 'est pas moins le Roi du ciel 
que le Roi de la terre. En lui, nous ne faisons tons 
qu 'un. 

Au ciel, la Sainte-Vierge n'est pas dans les Anges, les 
Anges ne sont pas dans la Sainte-Vierge ; et aucun 
Ange, aucun Saint n 'est l 'un dans l 'autre; mais tous sont 
en J É S U S , sont unis en J É S U S , sont un eu J É S U S (2): comme 
tous les rayons d 'un cercle qui v iennent s 'unir au centre 
pour ne plus former qu 'un point indivisible en cette 
union centrale, qui est l eur pr incipe et leur fin. et qui 
cependant les laisse tous absolument dist incts les uns 
des autres . 

JÉsus-ChrisI seul est en nous (3), avec son Père et son 

(1) Christus est caput non solum hominum, sed et Angelorum. 
(S. Thom., Sum. Theol., 3° q., VIII, 4, c.) 

(2) Ut omnes unum sint, sicut tu. Pater, in me, et ego in te, ut 
et ipsi in nobis unum sint... ut sint unum sicut et nos unum 
sumus. (Ev. Joan., ibid.) 

(3) Solus Christus inambulat animis etgraditur in mente sanc-
torum, (S. Amb.,apud Corn, a La])., in Cant..,can. v, 15.) 
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Saint-Esprit, parco qu'en sa divinité, incarnée et glo
rifiée, il est,1 le contre du ciel et le pr incipe de la vie 
éternelle pour les créatures . 

Manifestations miraculeuses de cette union accordées 
à sainte Marguerite de Cortone. 

L'humble et douce péni tente de Cortone, dont nous 
avons déjà parlé et dont nous parlerons encore, entendi t 
un jour la voix de son Bien-aimé qui lui disait in tér ieu
rement : « Ma fille, voici que je te mont re et que je te 
donne Celle que tu as élue. » Et il lui mon t r a la Vierge 
MARIE , sa Mère. « Seigneur , lui répondit Marguerite, 
comment me promettez-vous de si hautes faveurs, à moi 
qui ai été un fumier do péchés ? RI puis, Seigneur, 
pourquoi appelez-vous « mon Elue », votre t rès-pure 
Mère que vous daignez me montrer ? De grâce, ne l'ap
pelez pas « mon Elue » mais bien la Reine, la Souveraine 
du ciel et de la terre. — Ma fille, répl iqua J É S U S , tu es 
chère à mon Père, et tu ne. l'es pas moins à ma très 
sainte Mère, ainsi qu'à toute la Cour des Bienheureux. 
Veux-tu la voir ? ajouta-t-il . — 0 Seigneur ! s'écria 
Marguerite, ô' Seigneur, mon souverain Amour , oui, je 
le veux, je le désire de tout mon cœur . Mais je ne sais 
peut-être pas la demander comme il faut, car lorsque je 
vous sens en moi, lorsque je goûte vos douceurs , lorsque 
je vous possède, vous le Saint des Saints , il me semble 
que je la possède, elle et toute la Cour céleste (1). » 

(1) Filia mea, eoce tibi osLendo el dono electam tuam. — Do
mine, eu m stabulum fuerim peccalorum, cur mihi tam alta pro-
mittis ? Et cur. Domine, dicis electam Matrem illam purissimam, 
quam ostendis ? Non dicas, si placet, electam, sed cœii terrœque 
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Et comme à cette réponse Notre-Scigneur manifesta une 
joie extraordinaire , la Bienheureuse Margueri te , ne 
pouvant supporter l ' immensi té de la lumière et de la 
grâce dont elle se trouva investie, fut sur le point de 
tomber en défaillance. 

Une autre fois qu'elle priai t dans sa petite cellule 
avec larmes et gémissements , et qu ' à sa peine succéda 
une tranquilli té toute surnature l le , elle se mi t à appeler 
avec amour le Bien-aimé de son coeur. « 0 m o n DIEU 

t rès-haut ! revenez à moi ! répétait-elle. Revenez, ô mon 
amour ! Revenez, ô mon Créateur ! mon Rédempteur, 
mon Époux céleste ! » Et J É S U S , répondant aussi à son 
appel, lui apparut in té r ieurement et lui dit : « Me voici, 
moi, ton Sauveur ; moi, je t'ai appelée à la pénitence, 
comme jadis j ' y ai appelé Madeleine.. . Tu es mon 
Tabernacle.,.. Dans toutes les grâces dont je t'ai comblée 
et dont je te comblerai encore, m a Mère est avec moi; 
elle se réjouit avec toi de toutes les consolations que tu 
éprouves, et elle me prie i n s t ammen t do te les ac
corder (1). » 

Un ma t in que Notre-Seigneur l 'avait invi tée à com
munier , malgré mille peines plus violentes les unes que 
les autres, elle se trouva tout d'un coup ravie en esprit 
devant le trône royal de la Mère de DIEU : « Seigneur, 

Imperatricem et Dominam. — Filia, PaLer meus diligit te, el 
Mater ilia beatissima cum omnibus exercitibus Beatorum ; e t : 
Vis, inquit, videre eam ? — Domine, dulcedo summa, illam volo, 
illamque desidero. Sed ideo fortassis eam, ut deboam, postulare 
ignoro, quia cum te sentio, cum te gusto, teque possidco Sanctum 
Sanctorum, ill un credo cum omni cœlesti curia possidere. (Bol-
land., XXII februarii, cap. IV, 62.) 

( 1 ) Ego sum ille tuus Salvator, qui ad pœnitcntiam te vocavi 
sicut Magdalenam Tu enim es tabernaculum meum. . . In om
nibus dohis tibi a me collatis, et in posterum largiendis, mecum 
est, et tibi congaudetin omnibus consolationibus tuis et super his 
me rogat instanter. (Ibid., V, 10.) 
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dit-elle toute étonnée, qu'est-ce que cela ? et comment , 
moi qui vous parlais sur la terre, me trouvé-je ainsi, 
sans m'en apercevoir, t ransportée dans les cieux ? » Et 
JÉSUS lui dit : « C'est afin que tu te r ecommandes plus 
familièrement à m a Mère, la Reine du ciel, et à mes 
autres Saints. » 

Alors la Bienheureuse Marguerite, s 'adressant à la 
Sainte-Vierge, lui dit na ïvement : « 0 Souveraine du 
ciel ! ô toute-puissante Avocate du ciel et du monde, 
douce Mère de mon D I E U , c'est votre Fils qui m ' a m è n e 
à vous ; car c'est lui qui me guide toujours. — Et moi , 
répondit la Sainte-Vierge, je te reçois et j ' accuei l le tes 
prières. Tu es m a chère fille que je ne cesse de recom
mander avee d ' instantes prières à ton Créateur, qui a 
reposé dans mon sein. » Rassurée et toute joyeuse, Mar
guerite lui dit alors : « Mon cœur s 'étonnait de ne pas 
vous entendre ; c'est peut-être parce que toutes mes 
aspirations se portaient un iquement vers votre Fils, 
mon Seigneur. — Ma fille, lui répondit la Mère de J É S U S , 

quiconque s'adresse à m o n Fils unique s'adresse à moi , 
et quiconque le possède me possède moi -même avec 
lui (1). » 

Et après avoir rendu grâces A la Mère de son D I E U , 

(1) Domine, cuin vnbiscum in Lerra loquerer, quid est quod tam 
impercepLibilitcr ineam anirnam in cœluiu cluxîstî ? — Hoc ideo, 
utfamiliarius Matri me» , Reginae cœlorum, aliisque SancLis, qui 
mihi assistunt, te recotnmendes. —Domina cœli, Advocala cooli 
etmundi, et Mater DEI mei, Filius vester me duxit ad vos, qui est 
ductor meus. — Et ego recipio Le et preces tuas : quia tu es filia, 
quam Crcatori, qui roquiovit in utero meo, cum precum instantia 
continue recommendo. — Multum, Domina, mirabatur cor 
meum, quod non fruebatur allocutione tua : sed ideirco vos for-
tasse non audiebam mecum loquentem, quia solum Fi Hum ves-
trum, Dominum meum, desideranter postulabam. - Filia, qui 
guaerît Unigenitum meum, et Dominum, me postulat: et qui habet 
ipsum habet me. (Ibid., 110.) 
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Toute grâce a pour but la sanctification de la créature. 

l 'humble Marguerite se tourna vers tous les bienheureux 
habi tants de la céleste et éternelle patr ie , se recomman
dant à la protection de leurs prières. 

Faisons comme elle, non dans le ravissement de 
l'extase que nous ne mér i tons pas, mais dans le recueil
lement de la prière et de l 'adoration. J É S U S est notre DIEU 

et notre Vie, comme il l'était pour cette bonne Sainte; 
et c'est lui qui nous donne, comme à elle, la Bien
heureuse Vierge, sa Mère, pour Mère et pour protectrice 
ici-bas ; ses Anges et ses Saints, pour amis , pour 
patrons, pour gardiens, pour compagnons de voyage. 

Ainsi, l 'union spirituelle et intérieure que le Verbe 
incarné , crucifié et r épandu dans les âmes forme par sa 
grâce avec l 'àme fidèle, est une union céleste, qui vient 
du ciel, qui uni t le ciel à la terre, D I E U à sa créature ; 
elle nous établit dans un état vér i tablement céleste, et 
nous apporte sur la terre les a r rhes , les avants-goûts du 
Paradis . 

0 Reine des Anges, Reine du ciel et de la terre, Mère 
de la divine grâce, obtenez-moi de rester jusqu 'à mon 
dernier soupir en cette union bénie, que votre Fils n'a 
point dédaigné de contracter avec moi . Rendez-lui 
grâces pour moi, et suppléez ainsi à l ' infirmité de mon 
cœur. 

Troisième caractère : c'est une union sanctifiante. 

Comment, par l'union de sa grâce, le Saint des Saints, 
notre Sauveur, nous inocule l'Esprit de Sainteté. 
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(i)Tu solus sanctus, . , . JESU CURISTE . (Gloria inexcels i s . ) 

xn 2 8 

Le mystère de la grâce , sous quelque face qu'on l 'envi
sage, est u n mystère de sanctification. 

Qu'est-ce en effet que la grâce prévenante^ sinon l 'attrait 
miséricordieux par lequel le très saint J É S U S va au-devant 
de nous, pour nous at t i rer , nous unir à lui? Qu'est-ce que 
la grâce concomitante, sinon l'action amoureuse do notre 
DIEU, qui uous accompagne et nous aide, tandis que nous 
faisons le b ien? Qu'est-ce enfin que la g râce subséquente, 
sinon la même action amoureuse du m ê m e Seigneur qui 
continue en l 'àme son œuvre commencée , faisant ge rmer 
et grandir ce qu'il a daigné semer, pour le faire parveni r 
jusqu'à la consommation parfaite ? 

Qu'est-ce que la grâce habituelle, s inon l 'état de sainteté 
plus ou moins élevée, où nous constitue, dans l 'Espri t-Saint, 
l'union de notre Sauveur? Qu'est-ce que la grâce actuelle, 
sinon encore et toujours un secours sanctificateur, envoyé 
par JMSUS et dispensé par le Saint-Esprit , soit à l 'àme sé
parée de D I E U , pour la toucher et la convert i r , soit à l 'àme 
vivante, pour la fortifier dans la vie, et pour lui en faire 
produire» incessamment les actes? Tout est donc sanctifi
cation et sainteté dans le mystère de l ag râce ; ou du moins , 
tout y aspire. 

L'union que forme la grâce du Saint-Espri t en t re JÊsus-
GIIRIST et nous , n 'étant que l 'application et l'effet de la 
grâce, elle part icipe à toutes les quali tés de la grâce, et 
est, comme elle, non-seulement spiri tuelle et céleste, 
mais encore sanctifiante. Par elle, Celui que l'Église 
proclame « le seul Saint (1) », s 'unit , s ' incorpore . ses 
créatures raisonnables , pour leur inoculer sa sainteté, 
pour t ransformer l e spécheursen saints . « Le Fils de D I E U . 

dit saint Cyrille d 'Alexandrie, est laSagesse et la Vertu du 
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Père, et o'estlui qui sanctifie tous ceux qui lui sont unis 
dans TEsprit-Saint (1). » 

J É S U S - C H R I S T est la Bonté première , la Bonté, la Sainteté 
par essence. 11 communique à ses membres le don du 
Saint-Esprit, qui réside ple inement en l u i ; et la vertu di
vine de cet Ksprit, reposant sur les fidèles pour les féconder, 
rempli t leur amo, et vient les guérir des passions mauvaises 
et les délivrer des ténèbres et de la mor t . Sa grâce purifie 
le passé et préserve l 'avenir (2). 

Les serviteurs de D I E U en qui règne la grâce du Saint-
Esprit et qui l'ont laissé pénétrer jusque dans le fond le 
plus int ime de leur cœur, se trouvent si p le inement unis 
à Noire-Seigneur, qu'il leur tient lieu d 'àme, pour ainsi 
parler, selon la belle doctr ine de saint Macaire d'Alexandrie. 
0 bonté miséricordieuse ! à quelles hauteurs n'élevez-vous 
point votre misérable c r éa tu r e ! Par cette union, l'àmedu 
fidèle devient en quelque sorte l'âme de D I E U , n 'ayant plus 
avec lui qu 'une seule et même volonté (3). 

C'es t donc la sainteté de JESUS qui nous est communi
qué par l 'Esprit de J É S U S , dans l 'union de la grâce do 

J É S U S . Lui-même, ce divin Roi, fait tout en nous et par 

nous, lorsque l 'àme le laisse régner en elle en Souverain. 

(1) Ipse Filius estSapientia Patri s cl Poteri Lia, sanotificans omnia 
p a r t i c i p a n t ipsi in Spiritu. (Thesaur., assertio X I I , object. I.) ' 

(2) Sanat DKUS per grati am, non solum ut deleat quod peccavi-
mus ; sed ut prœstol ctiam auxilium, ne peccemus. (S. Aug., De 
nat. et. gratia., XXVI,) 

( 3 ) PosLquam Christus, prima et naturalis bonitas, donum Spiri
tus divinis transmisit discipulis, exinde credentibus divina Illa 
virtus obumbrans et eorum inhabitans animas, medetur quidem 
passionibus peccati, Lenebris autem et morte ipsos libérât... 
Quibus au te m divini Spiritus supervenit gratia, et imi s menus 
ipsorum penetralibus insedit, lus sane Dominus vice anima? est. 
0 bonilatem etdignatem etdignationemindultam tantum depressœ 
malitia. hominum natura; 1... Fit en im anima tune vere quasi ani
ma DEI (Delibertate mentis, X I I . ) 
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Alors il est commo l'àrae de l 'âme m ê m e ; il opère tout en 
elle, sans qu'elle fasse autre chose qu 'acquiescer à son 
amour et cor respondre» ses opérations très saintes. 

Mais, pour se conserver on cet état, il faut avoir une 
grande pureté de cœur et une ontière iidélité. « J'ai re
connu par expérience, écrivait un sa in t homme, que 
toutes les tentatives du démon ne nu isen t pas autant à 
l'àme qu'une petite légèreté ou une saillie de la nature 
mal mortifiée (1). » 

La puissance de la grâce, et par conséquent la force 
sanctifiante deY uni on, qui résulte de la grâce , est plus ou 
moins grande, suivant la volonté toujours libre de Notre-
Seigneur et la fidélité de notre correspondance. Mais quelle 
que soit cette puissance, elle a toujours pour effet ou notre 
sanctification ou celle des autres : notre sanctification, 
s'il s'agit de la grâce sanctifiante p roprement d i te : la 
sanctification des aut res , s'il s 'agit des grâce appelées 
gratuites, c 'est-à-dire qui ne sont pas données pour nous-
mêmes, mais pour le bien du prochain . Saint Bonaven-
ture (2) compare la gra.ee sanctifiante au rayon lumineux 
.qui, tombant perpendicula i rement sur un miroir , est 
reflétée perpendiculairement , et re tourne au foyer d'où il 
est parti ; et les grâces gratui tes , aux rayons lumineux 
qui viennent frapper obl iquement te m ê m e miroir , qui 
sont ref létées obl iquement et vont frapper un aufre point 
en dehors. Le foyer, c'est J É S U S - C H R I S T , l 'Auteur et le Do
nateur de la g r â c e ; le rayon, c'est le Saint-Esprit, qui 
nous apporte, nous dispense la grâce de J É S U S ; le miroir , 
c'est nous, c'est noire âme , laquelle est élevée jusqu'à 
Jiissus par le m ê m e Esprit d 'amour et de grâce qui fai^ 

(i) Le chrétien intérimir ; tome II, lïv. VII, chap. VI, n 6 III. 
(2J lnfluxus grali© srratum facientis est sicut radius perpendicu-

larius. (Hexaem., Serai. IL) 

http://gra.ee
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descendre JÉSUS jusqu 'à elle et qui opère ainsi ce beau 
mystère d 'union. Le point é t ranger , que va frapper le 
rayon oblique, c'est le prochain, c'est telle ou telle âme 
pour la sanctification de laquelle nous est donnée la grâce 
gra tu i te . 

Dans la grâce sanctifiante qui nous occupe ici p lus di
rectement, puisque nous traitons de la piété et de la vie 
intérieure, JÉSUS vient à nous le premier , sans aucun 
mérite de notre part , par pure miséricorde, et parce qu'il 
est bon; nous ne sommes en lui que parce qu'il est en 
nous (1). La grâce est un amour prévenant , qui élève de 
la terre aux cieux les âmes qui n 'y met ten t point obstacle, 
les hommes de bonne volonté. « Voyez saint Martial, dit 
à ce sujet le doux É v ê q u e de Genève; car ce fut, comme 
on dit, le bienheureux enfant duquel il est par lé en saint 
M a r c : Nostre-Seigneur le prit, l 'éleva, et le tint assez 
longuement entre ses bras . Obeau petit Martial, que vous 
estes heureux d'estre saisi, pris, porté , uni , jo in t et serré 
sur la poitrine céleste du Sauveur, et baisé de sa bouche 
sacrée, sans que vous y coopériez au t r emen t qu 'en ne fai
sant pas résistance à recevoir ces divines caresses (2). » 
Maintenant tout cela se passe au dedans, et nous reposons 
intér ieurement sur la poi t r ine de notre bien a imé Sauveur, 
qui nous prend, nous élève, et nous uni t à lui par le 
m y s t è r e de sa sainte grâce. 

O h ! que nous devons être fidèles à cette union sanc
tifiante! et chacun d e nous n e doit-il pas p r e n d r e pour lui 
la grande parole du saint mar ty r Ignace d'Àntioche; 
« Puissiez-vous toujours vous main ten i r pleinement en 

(1) Non enim quis in eo erit, ni si in quo îpse fuerit. (S. Hil., de 
TriniL, lib. V I I , 1 6 . ) 

(2) Traité de l'amour de DIEU , liv. V I I , ch. u. 
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notre D I E U J É S U S - C H R I S T , par qui vous demeurez étroite
ment unis à D I E U le Père (i). » 

Que cette union sanctifiante est une source de sainteté 
universelle, intarissable, surabondante. 

Le monde visible de la na ture est le symbole du monde 
invisible de la g r â c e ; et comme nous l 'avons dit plusieurs 
fois, dans ce monde naturel , le soleil, roi des cieux, foyer 
de la lumière, de la fécondité et de la vie de la terre, est 
l'expression splendide de ce qu'est J É S U S - C H R I S T , « vraie 
Lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde ( 2 ) » , 
vrai Roi vivant du vra i ciel vivant , et pr incipe de la vie 
et do la fécondité de l'Église. Le soleil nous vivifie, nous 
féconde par ses rayons : JÉSUS nous vivifie, nous sanctifie, 
vient à nous et nous rempli t de sa grâce par l'effusion de 
son Esprit sanctificateur. 

Et de même que le soleil i l lumine à la fois toute la face 
de la terre, faisant pénétrer par tout ses bienfaisants 
rayons pleins de lumière et de vie; de m ê m e le Verbe 
incarné et glorifié suffît à lui seul, à toute l'Église, au 
monde entier de la grâce. Son opérat ion sanctificatrice 
est universelle, intarissable, surabondante , soit en chacun 
de nous, soit par rappor t â tout l 'ensemble de la créat ion. 
Sa grâce, c o m m e dit le Docteur séraphique ( 3 ) , est la 
plénitude de la just ice, c 'est-à-dire de la sainteté. 

Elle est « en nous la source d'eau vive qui rejaillit jusqu'à 

(i) Opto vos semper valere in DEO nostro J E S U CHRISTO, per quem 
in unione cum DEO permaneatis. (Ad Polyo.) 

(2)EratIux vera quce illuminât omnem hominem venientem in 
hune mundum (Ev. Joan., I.) 

(3) Gratia es tp leni tudo justitiœ. (Hexaîm., Serm. IL) 
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l a v i e é t e r n e l l e (1).» Cette source, qu 'est-ce s inon l'Esprit-
Saint, inséparable de J É S U S qui nous le donne? C'est 
l 'Esprit-Saint, lui aussi inséparable de sa grâce surabon
dante et intarissable. 

Cette source vivante, nous la possédons dans le fond, 
dans l'essence mémo de notre â m e ; in essentiel animai, 
comme dit saint Thomas ; c'est de là q u ' e l l e épanche ses 
eaux divines e n toute la substance de l 'âme, dans l'intelli
gence, dans la volonté, dans le cœur , dans toutes nos 
puissances, dans toutes nos facultés, et j u sque dans nos 
sens, qu'e l le purifie e t qu 'e l l e pénètre merveilleusement-
lillle se répand en nous , et v a se divisant en une quantité 
de ruisseaux sanctificateurs, pour faire pénétrer partout 
les dons multiples et t rès parfaits, les dons spirituels et 
célestes de la grâce de J É S U S , les ver tus de J É S U S , les sen
t iments , les jugements , les états très saints de J É S U S . 

« En effet, dit saint Jean Chrysostome, la grâce du 
Saint-Esprit , quand elle a envahi une àme et l'a fécondée 
de ses eaux, jaillit en elle avec une abondance incompa
rable, intarissable, inépuisable, incessante (2). » 

Mais ce n'est pas seulement eu nous mêmes que la 
source de vie fait ainsi jaill ir la g râce ; c'est aussi pour les 
autres , pour notre prochain , pour tous ceux qu'il nous est 
donné d'approcher La vie qui nous est donnée se répand 
en dehors de nous et déborde pour ainsi dire tout à l'ai en-
tour ; la lumière qui est en nous éclaire et se projette hors 

(1) Fons aquse salientis in vitatn aîternam. (Ev. Joan.. IV, 14.) 
(2) Fons hic est Sgiritus Sanctus sive ejus gratia abundans et 

copiosa: abhoc fonte inanimahabitante, plurima et perfectissima 
spiritualia donaet virtutes, quasi rivi et flumina multa in ipsam 
animam et corpus, ejusque potentias, nctus et operationes, imo 
et ad proximos manant et profluunt. « Spiritus enim gratia, ait 
Chrysostomus, cum menti illapsa est, eamqueirrigarit, omni fonte 
uberius scaturit, nunquam déficit, nunquam vacuatur, nunquam 
stat. » Corn, a Lap., in Joan., VII, 38.) 
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(i) Ad Ephes. , V. 8 

de nous, souvent très au loin. C ' e s t cette influence s 1 

connue de la sainteté des vrais servi teurs de D I K U : c'est 
l'influence d'un père de famille, d 'une pieuse et sainte 
altère sur toute sa maison ; l'influence d'un bon prêtre au 
milieu de sa paroisse, d 'un saint Évoque dans son diocèse; 
l'influence sanctifiante d 'un Religieux, d 'une Religieuse 
très fidèles sur leur Communauté , quelquefois même su r 
leur Ordre tout en t ie r ; c'est enfin et su r tou t l'influence 
des Saints, des g r a n d s Saints sur l 'Église universelle. Qui 
pourra dire où s'est arrê té le r ayonnemen t de la sainteté 
d'un saint Ambroise, d'uu saint August in , d'un saint 
Martin, d 'un saint Bernard, d 'un saint François d'Assise, 
d'un saint Dominique, d 'un sa intLouis , d 'un saint Ignace, 
d'un saint Charles Borromée, d'un saint François de Sales, 
d'un saint Vincent de Paul ? Ah ! chacun de ces hommes-
I» était bien v ra iment « lux in Domino (1), lumière dans 
le Seigneur »; lumière au dedans et lumière au dehors, 
lumière p o u r eux-mêmes et lumière p o u r les au t res ; et 
tout cela, en J É S U S - C H R I S T , notre Seigneur. 

L'union que, par sa grâce, JÉSUS forme avec chacun de 
ses fidèles, est encore universelle en ce sens qu'elle va 
sanctifier toutes les professions, tous les genres de vie. 
Homme le soleil i l lumine de la m ê m e lumière et les m o n 
tagnes et les vallées, et les g rands arbres et les peti tes 
fleurs, se faisant tout à tous pour vivifier et féconder 
toutes les créatures ; de même aussi le céleste sanctifica
teur daigne s 'adapter aux besoins spéciaux de chacun des 
membres de son Église, pour les sauver, pour les sanctifier 
tous, chacun selon sa vocation. 

Ainsi, au Pape il donne la grâce spéciale du Souverain-
Pontificat; à l 'Évoque, au prêtre, au roi, au magis t ra t , il 
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donne la grâce particulière sans laquelle il ne peut être 
ce qu'il doit être. De m ê m e au Religieux, à la Religieuse, 
il apporte la grâce de sa vocation spécia le , avec ses 
nuances les plus délicates. Rien n 'échappe à sa douce et 
toute-puissante Providence : ni l 'humble ouvrier, ni le 
soldat, ni le petit enfant, n i l'écolier, n i le pauvre , ni le 
r iche , ni le serviteur, n i le maî t re ; à tous et à chacun il 
donne sa grâce bénie, et avec elle il se donne lui-même, 
lui « qui est tout en tous (1) », comme le soleil est le tout 
et la vie de chacun de ses rayons . 

L 'un ion de la grâce de J É S U S est donc, pour le monde 
entier, une source universelle, intarissable, surabondante, 
de sanctification et de bonheur . 

0 bon J É S U S ! ô richesses divines de votre trésor ! Ah ! 
si nous savions le don de D I E U ! 

Quatrième caractère : l'union de la. grâce est à la fois 
toujours suffisante, et efficace en elle-même. 

Comment l'union sanctifiante du Sauveur avec notre âme 
est toujours suffisante et efficace. 

Sans vouloir entrer dans les discussions dogmatiques 
soulevées par les b lasphèmes protes tants et jansénistes 
au sujet de la grâce, discussions d'ail leurs t ranchées par 
le Saint-Siège, contemplons ici l'ineffable mystère de la 
grâce au point de vue prat ique de la piété, de l 'amour de 
JÉSUS ; et admirons- la d abord comme toujours suffisante 
en elle-même, puis comme efficace en el le-même, indé
pendamment de notre correspondance. 

(1) Ad Coloss., III, i l . 



LA GRACE E T L'AMOUR D E JESUS 441 

Il est de foi que la grâce est toujours suffisante en elle-
même, c'est-à-dire que Notre-Seigneur nous donne tou
jours et avec une divine fidélité la mesure de grâce suffi
sante à notre salut, à notre sanctification. Qui ne connaî t 
la célèbre déclarat ion de l'Apôtre : « D I E U est fidèle; il ne 
permettra point que vous soyez tentés au delà de vos forces; 
il vous fera même tirer profit de l'épreuve, afin que vous 
puissiez demeurer fermes ( 1 ) . » Et cette fidélité divine, 
saint Paul y revient souvent, et l'affirme pour notre con
solation : « Oui, D I E U est fidèle, nous répète-t-il, D I E U est 
fidèle; il vous affermira, et vous gardera du mal (2). » 

Il a fallu l ' aveuglement de l 'hérésie pour ne pas com
prendre qu'il n 'en peut être aut rement . La toute-bonté de 
JÉSUS, sa toute-justice, sa toute-sagesse nous garant i ssent 
jusqu'à l 'évidence que, voulant d 'une volonté d iv inement 
sincère le salut de tous et de chacun , il doit donner et il 
donne, en effet, à .chacun et à tous assez de lumière, assez 
de force, assez de grâce pour faire le bien et éviter le 
mal. C 'est ce qu on appelle la g râce suffisante. 

Si nous n ' imposons pas aux pauvres an imaux qui nous 
servent des charges qu'i ls ne pour ra ien t porter, à com
bien plus forte raison l'infinie et t rès- juste bonté de not re 
DIEU obligera-t-elle son cœur à toujours propor t ionner à 
nos forces les épreuves? Or nos forces spirituelles sont le 
résultat de sa grâce. Le bon sens s 'unit donc à la foi pour 
nous rendre absolument certains que j ama i s la grâce de 
JÉSUS-CHRIST ne nous manque , qu'elle est toujours pro
portionnée à nos besoins, que j ama i s le bon D I E U ne nous 

(1) Fidelis DEUS est, qui non patietur vos tentari supra id quod 
potestis, sed f'aciet etiam cum tentatione proventum ut possitis 
suslinere. (I. ad Cor., X, 13). 

(2) Fidelis autem D E U S est, qui oonfirmabit vos, et custodiet a 
malo.(II ad Thess,, III, 3). 
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ordonne l ' impossible, et que, lorsque nous péchons, ce 
n'est pas JÉSUS qui se relire de nous, mais c ' es t nous qui 
nous ret irons de lui. 

Chose admirable ! en même temps qu'elle est toujours 
suffisante en elle-même, la grâce de Notre-Seigneur JÉ
SUS-CHRIST est également e f f i c a c e et toute-puissante en 

elle -même, malgré q u e l l e ne viole j ama i s notre liberté. 
Les protestants et, après eux, les jansénis tes ne vou

lurent pas comprendre cette belle doctr ine de la grâce, 
parce qu'elle est toute sainte, toute bonne et toute dans 
l 'amour ; ils pré tendirent que lorsque nous péchons, c'est 
que ta grâce du bon D I E U nous fait défaut, et que, par 
conséquent, D I E U est responsable de notre péché, DIKU 

nous fait pécher ; al lant encore plus loin dans la logique 
de Terreur, ils ajoutaient : « C'est donc D I E U lui-même 
qui nous fait pécher et qui, en vertu des péchés qu'il 
nous fait faire, nous voue à la damna t ion éternelle, ne 
nous créant que pour nous d a m n e r . » A ces horribles et 
absurdes blasphèmes, J É S U S répondi t et pa r l e s anathèmes 
de son infaillible Vicaire et par la révélation de son Sa
cré-Cœur. 

Ces conséquences monstrueuses par ta ient , comme il 
arrive souvent, de l ' inintell igence d 'une vérité très-belle 
et très-adorable, à savoir : le carac tère tout-puissant et 
par conséquent efficace de la grâce de J É S U S et de l'union 
qu'elle forme ent re D I E U et nous . 

Oui, sans doute, la grâce divine est efficace par elle-
même et en el le-même, i n d é p e n d a m m e n t de tout con-, 
cours de notre part . S'il n 'en était pas ainsi , JÉSUS ne 
serait plus le D I E U tout-puissant, et il n 'aura i t pu dire : 
« Toute puissance m'a été donnée au ciel et sur la terre (1).» 

(1) Data est mihi omnis potestas in c œ l o et in terra. (Ev. Matth. 
XXVIII, 18). 
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• La grâce de J É S U S est efficace en el le-même pour nous 
sauver et nous sanctifier, comme la lumière du soleil est 
efficace en el le-même pour nous écla i rer ; mais de même 
que si nous n 'ouvrons pas les yeux, cette efficacité in
trinsèque de la lumière est pour nous comme non ave
nue, sans être le moins du monde1- dét rui te , de menu; si 
nous ne voulons pas recevoir la grâce de notre D IKU, elle 
nopèro point en nous, et, malgré son efficacité t rès 
réelle, nous n 'en profitons point . Ce n 'est pas nous qui , 
en recevant la grâce de J É S U S , lui donnons en nous son 
efficacité sanctifiante : acceptée ou refusée, elle est ce 
qu'elle est, divine et par conséquent toute-puissante; seu
lement, quand nous l 'acceptons, quand notre cœur cor
respond à l ' amour de not re Sauveur , cet amour , cette 
grâce produit infaill iblement ses effets en nous. 

A JÉSUS donc , et à J É S U S seul, qui est le D IEU béni aux 
siècles des siècles, rendons fidèlement l 'honneur et la 
gloire de tout le bien que sa g râce opère en nous ! Nous 
autres, nous n 'avons d'autre méri te que de recevoir sa 
£ràcc, que de le laisser faire en notre âme chétive, qui par 
elle-même n 'est que néant , et, depuis la déchéance, péché 
et misère. 

Et ce qui est vrai de la grâce, l'est également de l 'u
nion qui en est la conséquence immédia te . L 'union spi r i 
tuelle et in tér ieure , l 'union surnaturel le et céleste, l 'union 
toute sanctifiante que, au nom de son Père , J É S U S da igne 
former avec nous dans l 'Esprit-Saint, est une union divi
nement efficace en e l le-même; et quand nous avons le 
malheur de ne pas y répondre, elle est toujours parfai
tement et in t r insèquement suffisante à notre sanctifica
tion. 

Soyons humbles ; reconnaissons, à la lumière bénie de 
la foi, que « J B S U S - O I I R I S T est tout en tous, » qu' i l est tout 
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en nous, et que sans lui nous ne sommes r ien, nous ne 
pouvons rien, nous n 'avons r ien, clans Tordre du salut; 
reconnaissons et proclamons les inénar rab les richesses 
de sa grâce . « Sa grâce, dit saint August in , est une pluie 
céleste, faisons de not re âme une vallée;; recevons-y la 
p lu ie : elle rempli t les vallées et laisse à sec les hau
teurs (1). » 

Cinquième caractère ; l'union de la- grâce est permanente. 

Que, par sa grâce, Notre-Seigneur habite en ses fidèles 
d'une manière permanente, et non transitoire. 

J É S U S habite toujours l 'âme du chrét ien fidèle, qui est 
sa maison, son palais ; et il y réside, non comme u n loca
taire ou un voyageur , mais c o m m e u n propriétaire. Il y 
réside en pe rmanence , comme la vie dans Tetre vivant, 
comme l 'âme dans le corps : on peut m o u r i r ; mais , tant 
qu'on est vivant, on possède la vie en pe rmanence . « Le 
Seigneur demeure cons t ammen t en ses élus, dit saint 
Thomas, suivant l 'oracle évangél ique : « Voici que moi-
« même je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la consom-
« mation des siècles (2). » 

Saint Jean Ghrysostôme, après avoir mont ré que Ton 
ne peut avoir TEsprit-Saint sans posséder par là même 
Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T , fait r emarque r que l'Écri
ture ne dit pas : « Il a habité en nous ; mais bien : Ilha-

(1) Gratia pluvia est; valle m facile, imbrem suscipite; depressa 
implentur, alla siccantui. (De Verb., Apost., Serm. ante med., 
page 171, B, toni. X). 

(2) In suis praedestinatis permanet semper. Ecce ego vobiscum 
sum, etc. (In Joan., cap. XIV. lectio VI). 
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biteennous, indiquant ainsi une demeure permanente (1). 
Par l ' Incarnation, il a habi té au milieu de nous, et c e 
fait est passé; mais , par sa grâce , il habite en nous, et c e 
fait est pe rmanen t . L u i - m ê m e , il habite e n nous , comme 
nous l'avons dit et répété ; lui-même, par sa personne 
divine, avec le Père et le Saint -Espr i t . Lorsqu'il du t quit
ter ses disciples pour remonter à son Père , il consola leur 
douleur par cette précieuse assurance . Il leur promi t de 
demeurer avec eux d 'une maniè re pe rmanen te par l'Es
prit-Saint, c 'est-à-dire par le mystère et l 'union de sa 
grâce. 

Bossuet expose la même doctrine, en glosant ainsi la 
parole du Sauveur : Je ne vous laisserai point orphelins ; 
je viendrai à vous. « Il n e veut pas être e n nous e n pas
sant; où il n e demeure p a s , si o n peut parler de la sorte, 
il ne croit pas y avoir été.... ; ce qui passe tient plus du 
néant que d e l 'être ( 2 ) . » 

Avec le Père et l 'Esprit-Saint, J É S U S est e n nous par 
l'union de la grâce, laquelle est un état pe rmanen t , et non 
un acte passager. Les grâces actuelles sont des secours 
passagers dont les p a ï e n s e t les hérét iques peuvent rece
voir le bienfait, aussi bien que n o u s ; c e n ' es t pas là du 
tout cette un ion sanctifiante qui nous élève à la vie de 
DiBUcn J K S U S - G H R I S T (3), n i cet étal surna ture l qui d è s ce 
monde met l ' homme en possession de son D I E U . JKSUS 

est la v i e surnaturel le de notre â m e , comme l ' enseigne 
saint Paul (A) ; il est e n nous d ' une manière stable et per-

(1) Non potesL enim, Spirilu prœsente, non adesse Christus. . . 
Non dixit Apostolus : Spiritus qui liabitavit, sed, qui habitat, per
pétuant mansionem signifteans- (Tn E. ad Rom., hom. xm, 8). 

(2) Méditation xc i c sur la Cène. 
(3)Viventos DBO in Christo J E S U Domino nostro. (Ad Rom. vi.) 
(4) Christus, vita vestra. (Ad Col., I I I , 4.) 
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manente ; tant que l'àme est vivante par la grâces, i) est en 
elle comme principe de vie, de même que l 'àme est dans 
Je corps comme principe de vie, t an t que le corps est 
v ivan t 

Sainl Hilaire, voulant prouver que nous possédons U I K Ï I 

réellement, le démontre par la demeure réelle et perma
nente de JÉSUS en nous et de nous en JÉSUS . L'uniou 
parfaite avec D I E U , dit-il. s'opère dans le Médiateur, 
puisque le Médiateur lui-même habite en nous d'une 
manière permanente (1). » Et le savant Cornélius a Lapide 
exprime cette même idée, lorsqu'il représente le chrétien 
pieux et intér ieur comme le siège et le véhicule du Christ, 
qui demeure en son àme ; il le porte par tout où il va, et 
jusqu'au Paradis (2), où il jou i ra é ternel lement de son 
Bien-aimé. 

L'amour t endan t na ture l lement à l 'union, il est en effet 
impossible à notre bon J É S U S de se séparer de nous , lors
que nous partons de lui (3) et que nous vivons en lui et 
pour lui. Il ne nous laisse j amais seuls : il nous 
accompagne dans nos t ravaux, dans nos souffrances, 
dans nos joies, afin de donner u n prix divin aux 
moindres actes de notre vie. « Le Christ lui-même, dit 
saint Augustin, réside au centre de notre àme, conso
lateur et confident de nos peines ; il est là pour nous 

11) PerfecLa per Mediatorem unitas docerelur, cum nobis in se 
manentibus ipse maneret.in Pâtre, et in Pâtre manens m an ère t in 
nobis; et i laad unitatem Patris proiieeremus, cum qui in co na-
turaliter secundum nativitatem inest, nosquoque in eo naturalitcr 
inessomus, ipso in nobis naturalitcr permanente. (De Trinit. lib., 
I.,VII1, 15.) 

(2) Anima sancta est sedes et vehiculum Cliristi in se manntis : 
quare cum vehit quooumque libet, adeoque in ccelum. (InCant. 
cant. m.) 

(3) S. Laurent Justinien, Agonie triomphante. 
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défendre au m i l i e u des pér i l s , pour s o u l a g e r n o s m i s è r e s ; 

il se mê le à n o s œ u v r e s , ù n o s paro le s , à nos p e n s é e s i n 

times ; il p é n è t r e notre c œ u r oL e n s o n d e t o u s l e s rep l i s (1). » 

Et c o m m e cette? s u r a b o n d a n c e de s a n c t i f i c a t i o n ( 2 ) 

la produit e t v e u t la produire en n o u s d'une m a n i è r e n o n 

interrompue, j o u r et n u i t , partout , toujours , il es t b i en 

évident que l 'union de g r â c e et d 'amour , qui en est le 

principe, do i t être e t e s t u n e u n i o n p e r m a n e n t e . 

Notre â m e est le t rône de JÉSUS , c o m m e J É S U S es t le 

trône de D I E U . G o m m e JÉSUS , t rône i m m u a b l e de D I E U , le 

trône de no tre à m e doi t ê tre et est s tab le , s o l i d e , i m m o 

bile en sa f o n c t i o n , qui est d e porter J É S U S . Le t r ô n e n'est 

que pour l e Roi : n o u s n e s o m m e s que p o u r J É S U S , q u i seul 
a aledroit de s 'asseoir et de se reposer en n o u s ( 3 ) . Le trône 

n'est r ien s a n s le Roi , il n'est r i en que par le Roi , qu i , du 

haut do ce t rône , r è g n e , g o u v e r n e c l c o m m a n d e . A i n s i es t 

JÉSUS en n o u s , Roi de g l o i r e sur son trône de g r â c e . Oh ! 

que ce trône doit ê tre r e s p e c t é et e n t o u r é de t o u s n o s 

soins, à c a u s e de la m a j e s t é du S e i g n e u r qui d a i g n e y 

résider (4) ! S e i g n e u r J É S U S , d a i g n e z v o u s y fixer pour 

toujours e t af fermir de p l u s en p lus vo tre r è g n e en m o i ! 

Faites que j e v o u s porte a v e c au tant d 'amour , s'il se peut , 

(1) In medio nostri est Chrislus. Ipse nunc mœrenlibus conso-
lator, laborantibus auditor, pereclilantibus auxiliator adest. Ipse 
nunc miscris levamen, ipso afflictis opem suggerit. Nobiscum est, 
nec solum Iaboribus nostris, wcd el sermonibus et cogitationibus 
interest. RimaLuratque in trospicit cor nostrum. (Ser. xu, do Asoens 
Domini.) 

(2) Chrislus JËSUS , in quo el laboro, cerlando secundum opera-
tionem ejus, quam opcralur in me in virtuie. (Ad Col., I, 29.) 

(3) Solus Chrîstus inambulat animis et graditur in mente sancto
rum. (S. Amb-, apud Corn, a Lap., in Cant, canfe. v. 15.) 

(4) Veni, electa mca, etdonam in te thronun meum... Thronus 
iuus, DKUS,in sseculum saîculi. Thronus luus super alas Cherubim 
et Seraphim... Firmabo regnum meum in te. (Cant, cant.) 
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que les Chérubins et les S é r a p h i n s ! Que je ne vive que 
pour vous, puisque je n existe que par vous ! 

Qu'il est donc misérable d'oublier, comme nous le fai
sons, Celui qui est toujours avec nous, qui pense toujours 
à nous, qui nuit et jour , veille sur nous et répand inces
sammen t en nous ses plus chers t r é sors ! Oui, JÉSUS est 
avec nous quand nous prions, quand nous travaillons, 
quand nous marchons , dans l ' intér ieur de la maison, 
comme au milieu des rues et sur les places publ iques; il 
est en nous et avec nous dans tous les détails de notre vie 
de chaque jour , quand nous m a n g e o n s , quand nous 
buvons, quand nous dormons , en un mot, partout et 
toujours. N'est-ce pas u n g rand bonheur que d'avoir ainsi 
toujours le Christ avec soi. . . , de demeurer dans le Christ, 
dans le Sauveur? (1) » 

Gomment l'ineffable charité de JÉSUS le pousse à demeurer 
en nous au milieu même de nos tentations et de nos misères 

Ce caractère permanent , cont inu, de l 'union que le Roi 
des cieux daigne contracter par la grâce avec notre âme, 
est d 'autant plus admirable que, le péché excepté, rien, 
absolument rien ne saurai t la rompre . Le mystère de la 
grâce est le mystère de l 'amour, et «c l'amour est fort 
comme la mort (S) ». 

Les tentations les plus abominables , les plus infâmes 
n 'ont pas le pouvoir de faire reculer not re t rès saint JÉSUS. 

Pourvu que notre volonté lui demeure fidèle, il supporte 

(1) Manentem in se habere Christum, et manere in Christo... in 
Salvatore, (S. Aug. in Joan. trac, LXXXI, 1.) 

(2)Fortis estuL mors dileotio. (Cant., VIII, 8.) 



LÀ GRACE ET L'AMOUR D E JESUS 449 

tout; en nous, avec nous cl pour nous, il s'expose amou
reusement à l ' ignominie de nos tentat ions, L'angélique 
sainte Catherine de Sienne avait été soumise à cette humi
liation dans des proportions surhumaines ; pendant deux 
mois entiers, sans cesser une minute , le démon impur 
avait eu permission de l 'attaquer et de se ruer s u r e l le . 
La fidèle servante de J É S U S avait résisté jusqu 'au bout. 
Voilà que, tout à coup, dans l 'humble ce l lu l edesamai son 
de Sienne, Notre-Seigneur lui apparaît , radieux, souriant , 
resplendissant de lumière . « 0 mon Sauveur ! s 'écrie 
aussitôt la pauvre Sainte, où étiez-vous pendant cette 
horrible tempête? — J'étais au milieu de ton cœur, lui 
répond doucement J É S U S . — Quoi. Seigneur ! vous, le 
Saint des Saints, au milieu d'un cœur souillé par tant 
d'affreuses tentat ions ? — Oui, ma bien-aimée, dans ton 
cœur. Jamais tu n 'as été plus près do moi.» Et aux hor
reurs de la lutte succéda aussitôt la paix la plus déli
cieuse. 

Voyez quel amour notre D I E U a pour nous ! et combien 
puissant est le lien v ivant du Saint-Espri t , le lien de la 
grâce, qui le fait desceudro en nous, qui l 'unit à nous, 
qui le fixe en nous ! La lutte des tentat ions et les misères 
de la vie peuvent, il est vrai , nous empêcher d'en goûter 
les douceurs, et mémo nous le faire oublier pour un temps ; 
mais, semblable au soleil que les nuages et les brouillards 
ne couvrent jamais que momentanément , pour le laisser 
reparaître ensuite avec un nouvel éclat, J É S U S , le Roi cé 
leste et la Vie de nos àraes, demeure toujours en ses bien-
aimés, malgré les orages des tentat ious, malgré le brouil
lard et l 'ombre des misères humaines . 

Dans les dernières années de sa vie, la Bienheureuse 
Mario des Anges, de l 'Ordre du Garmel, r écemment béati
fiée par Pie IX, jouissait cont inuel lement de la vue du cé -

XII 2 9 
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leste Époux, qui daignai t s 'unir in té r ieurement à elle, 
« Elle conserva toujours, avec tant de clarté et de certitude, 
le sent iment de la présence du Sauveur en son àme, que 
le monde entier n 'aura i t pu lui persuader le contraire. 
Cette vue s'obscurcissait seulement lorsqu'elle était agitée 
ou combattue par quelque tentat ion ; mais elle reparaissait 
bientôt et s ' imprimait avec une nouvelle force dans son 
entendement (1). » 

Dans l 'admirable récit de ses révélations, consignées par 
écrit sur Tordre formel de Notrc-Seigneur, sainte Ger-
trude raconte qu 'un jour elle gémissai t humil iée sous le 
poids de ses tentations et plaignait son cher J É S U S de se 
trouver uni à une àme si indigne de lui. Or, voici, dit-elle, 
la réponse que mon Sauveur me fit alors : « U n malade 
qui a obtenu avec peine de se faire porter au soleil pour 
se réchauffer, et qui voit arr iver subi tement un orage, se 
console par l 'espérance du retour du beau t e m p s ; ainsi, 
ma fille, retenu par ton amour , je veux demeurer avec 
toi au milieu même des tempêtes de tes tentat ions et de 
tes faiblesses; et cela, en vue du calme qui suivra ton 
amendement , et dans la perspective du port où te fera 
entrer bientôt la sainte humil i té (2). » 

lit c'est ainsi, ajoute saint Éphrem, que « la grâce de 
DIEU visite incessamment nos cœurs . Si elle les trouve 
préparés, elle y entre , et repose dans l 'âme pour tou
jours (3). » Et il en est de m ê m e de D I E U , qui est insépa
rable de sa grâce, qui se donne en donnan t sa grâce ; de 
J É S U S , qui, en l 'unité du Père et du Saint-Esprit , est le 

(1) Vie et opuscules de la Bienheureuse Marie des Anges, par M. le 
chanoine Labis, cliap. XII. 

(2) Insinuât. Divin. Pietat., lit». II. cap. XII. 
i3) Semper DEI gratia eordanostra visitai, et si locum sibi para-

Lum inveneril, ingreditur, semperque in anima quiescit. (Serm.I, 
"de Conipunct., in med., p. 134, A, Lomel.) 
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seul vrai D I E U vivant, Auteur de la grâre , Médiateur de la 
grâce. 

Celle permanence-du don de DIBTJ en nous est un acte 
continu de l 'amour de J É S U S . Ce n'est pas un fait accom
pli, une fois pour toutes, posé par le Soigneur : non, c'est 
un acte, un acte incessamment répété, une manifesta
tion que rien ne lasse, de l 'amour infini du Sauveur . 

Un saint homme du treizième siècle, Rusbrock, de 
Bruxelles, s u r n o m m é l 'Admirable, dont la vie, pleine de 
prodiges, rappelait celle des grands solitaires de la Thé-
baïde, écrivait, au sujet de ce merveil leux mystère de 
l'union de Notrc-Seigneur avec notre àme, des paroles 
qui sentent le ciel ; « Quand nous avons ouvert les yeux-
dans la lumière profonde, disait-il, nous devenons capa
bles de eouiempier dans la joie l 'éternelle arrivée de 
l'Époux. Quelle est-elle? je* vous en supplie. C'est une 
génération incessante, un rayonnement sans défaillance. 
L'abîme d'où jaillit la clarté est fécond et vivant ; lui-
même il est clarté. 

r 

« L'Epoux vient avec ses t résors ; mais tel est le mys
tère des rapidités divines, qu'il arrive cont inuel lement 
et demeure continuellement, 11 arr ive toujours pour la 
première fois, comme si jamais il n 'était venu . Car son 
arrivée, indépendante du temps, consiste dans un éternel 
MAINTENANT ; et un éternel désir renouvelle éternel lement 
les joies de l 'arrivée. Les délices qu'il apporte sont im
menses et infinies, puisqu'elles sont Lui -même ; les yeux 
de l'esprit s 'ouvrent pour regarder la face de l 'Époux, et la 
portée du regard s 'agrandit , franchit la limite. Et le 
regard fixe do l'esprit persévère, tendu sûr le mystère de 
DIEU. 

« La capacité de l 'âme, dilatée par l 'arrivée de l 'Époux, 
semble sortir d 'elle-même pour passer dans l ' immensité 
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de Celui qui arr ive. Kl ainsi il se passe un phénomène que 
voici : c'est D I E U qui, en uous, reçoit D IKU venant à nous ; 
et c'est D I E U qui contemple D I E U , D IKU en qui consiste le 
salut et la béatitude (1) ! » 

Méditons ces paroles vér i tablement célestes ; et adorons 
en nous , au ciel, dans le mystère inénarrable de sa grâce 
et de sa gloire, J É S U S - C H R I S T , en qui D I E U se réconcilie Je 
monde (2), se donne et s 'unit au monde, pour le sauver et 
Je rendre éternel lement saint et heureux. 

fl y aurai t sans doute bien d 'autres belles choses à faire 
ressortir, au sujet des caractères de l 'union de grâce que 
nous venons de méditer . Que ces petits rayons de la divine 
Vérité nous aident à en découvrir , à en contempler d'au
tres. Et puisque la Vie de noire àmo, J É S U S , a. promis do se 
manifester in t imement et d i rectement à tous ceux qui 
l 'aimeront (3), aimons-le, aimons-le de tout notre cœur, 
de toutes nos forces, et de toute no t r e - àme , et adorons-le 
avec grande humili té et suavité en celte union spirituelle 
et intérieure, surnaturel le , céleste et toute diviue, sanc
tifiante , toujours suffisante, essentiel lement efficace, 
et mervei l leusement , misér icordieusement permanente, 
qu'il contracte avec ses chers élus, dans le mystère de la 
grâce . 

(1) Œuvres choisies, trad. par M. Hello, livr. I, p. 73. 
(2) DEUS erat in Chrislo mundum reconcilians sibi . (Ad 

Cor., V, 19). 
(3) Qui diligit m e . . . et ego diiigam eum, et manilestabo ei meip-

sum. (Ev. Joan., XIV, 21). 



CHAPITRE II 

DES DEGRÉS D'UNION ENTRE JÉSUS ET CHACUN DE NOUS 

Si JÉSUS s'unit de la même manière à tous ses fidèles. 

Oui, quan t â l 'essence de cette union de grâce ; non, 
quant au degré. Je parle ici, bien entendu, des fidèles di
gnes de ce nom, des chrét iens en état de grâce. 

Tous les vivants possèdent la vie ; tous les chrét iens 
fidèles possèdent le Christ. Mais de même qu 'un homme 
robuste et en parfaite santé possède la vie à un degré plus 
parfait qu 'un h o m m e mal ingre , épuise, malade, m o u r a n t ; 
de même les chrét iens fervents possèdent J É S U S - C H R I S T 

dans un degré très-supérieur aux chrét iens vulgaires, qui 
conservent, il est vrai , l'état de grâce, mais qui sont débi 
les dans la foi, débiles dans la charité, languissants dans 
la piété et dont l 'âme est peu dilatée pour les choses de 
DIEU. 

Il y a des degrés sans nombre , dans l 'union des fidèles 
avec Notre-Seigneur. Le simple état de grâce constitue le 
premier degré d 'union spirituelle avec D I E U et son Christ 
dans l'Esprit-Saint, et c'est le degré essentiel au salut, La 
consommation de la sainteté des g rands serviteurs de 
DIEU, qui se sont le plus rapprochés du type parfait, du 
très-saint Fils de M A R I E , constitue le degré le plus élevé de 
cette union de grâce et d 'amour. 11 ne peut être question 
ici de la très-glorieuse et immaculée Vierge, Mère de D I E U , 
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dont la grâce; consti tue un ordre à p a r t ; et encore inoins 
de l 'adorable et suradorable, humani té du Fils de D I E U . 

Mais de tous, du chrétien le moins avancé comme des 
Saints les plus parfaits, comme de saint Paul, de saint 
Jean, de saint Joseph, on peut et on doit dire que JÉSUS vit 
au fond de son àme et qu'il l 'unit à son Père dans les cieux. 
Tous, réellement, quoiqu'il différents degrés, nous repo
sons, comme des pierres vivantes, sur le Christ, pierre 
angulaire, base souveraine sur laquelle s'élève, avec toutes 
ses parties, l'édifice spirituel de l'Église, le. temple saint 
du Seigneur (1). 

Saint Justin compare Notre-Seigneur au soleil, et tous 
les fidèles aux veux destinés à en recevoir la lumière : 
«c Un seul et même soleil, dit-il, se lève chaque jour pour 
tous les hommes ; et il ne répand pas moins sa bienfai
sante lumière sur celui-ci que sur celui- là ; il donne ses 
trésors à tous indis t inctement et avec la m ê m e magni
ficence. Et néanmoins celui qui a des yeux sains et bien 
portants, en reçoit les rayons plus abondamment , non pas 
que le soleil lui en donne plus qu 'aux au t res , mais parce 
que ses yeux sont capables d'en recevoir davantage . Au 
contraire, oelui qui a les yeux débiles et malades, ne 
peut pas même supporter l'éclat de cette même lumière, 
à. cause de l'infirmité de sa vue. Tel est pour nous le 
Christ, Soleil de justice : il se donne avec u n amour infi
n imen t miséricordieux à chacun de ses fidèles; mais 
nous, avec nos pauvres yeux que le péché rend plus ou 
moins infirmes, plus ou moins chassieux, nous ne pou-

(1) In Christo JESU VOS, qui aliquando eratis longe, facti estis 
prope in sanguine ChrisLi... Superœdifioati super fundamentum 
Aposlolorum et prophetarum, ipso summo angulari lapide Christo 
JESU, inquo omnis œdificatio constructa crescit in templum sanc-
tu m in Domino. (Ad Ephes. II). 
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vons soutenir la plénitude de sa lumière . Et le Verbe 
divin, comme le soleil, bien qu'il soit présent à tous 
quant à son essence, n'est pas présent à tous les chrétiens 
dans une égale mesure (1). » 

Le pieux abbé Olier, dans son Catéchisme de la vie in
térieure, après avoir exposé avec une grande force la réa
lité du mystère que nous exposons nous-même dans ce 
petit traité, dit également que J É S U S - C H R I S T « nous est 
donné à proportion de la mortification du vieil h o m m e et 
de la fidélité que nous avons à renoncer à nous-mesmes 
et à toutes les recherches secrètes de la na tu re . Cela dé
pend encore des sent iments de foi, de chari té , d 'humil i té 
et d'autres dispositions particulières. D ' a i l leurs , comme 
l'infidélité de la créature y est souvent meslée, les com
munications de JMSUS-GHRIST et les communions à sa vie 
intérieure sont aussi fort rares et fort foiblos; la créature 
gaste tout et empcscbe les plus g rands desseins de D I E U 

sur nous. Que j e souhaiterais que les chrét iens connussent 
leur bonheur , puisqu'i ls ont en eux le trésor précieux de 
JÉSUS, dans lequel et avec lequel ils peuvent opérer tant 
de choses à la gloire de D I E U ! Faisons donc, ajoute-t-il, 
une continuelle attention à cette g rande vérité : que 
JÉSUS-CHRIST est en nous pour nous sanctifier et en nous-
mesmes et en nos œuvres , et pour rempl i r de lui toutes 

(1) Communis sol nobis quoUdie omnibus propositus est, neque 
huic minus, illi plus Iucis profundit, sed communem omnibus effi-
oaciam suam œque immittU. Sed si quis vaiidos habeat oculos, 
plus de illius radio accipit, non propter solcm, quasi illi plus quam 
caBteris expandatur, sed propter propriam illius oculorum vim. 
Qui autem oculis infinnus est, is ne ipsi quidem lucis splendori 
poierit intend ère oh debilitatem oculorum. Sic mihi cogiLa justi-
tiae Solem omnibus seque secundum essentiam, quippe C U U T D E U S 
sit, adesse; nos autem omnes, veluti infirmos et lippientes sordi-
bus peccatorurn oculos, lucis preesentiam non sustinere... ltaVor-
bum, cum omnibus secundum essentiam adsîl, non omnibus pa-
riter adest. (Expositio recta; confessionis.) . 



-450 LA P I É T É ET L A VIE I N T E R I E U R E 

Si notre Seigneur habite et vit dans tous les hommes : dans 
l e s pécheurs, dans les apostats, dans l e s hérétiques, 

et dans les pauvres infidèles. 

Hélas ! non ; sans la grâce, la créature ne possède point * 
son D I E U . Gomme nous le disions au commencement 
avec saint Augustin, D I E U est présent par son essence 
aux mauvais comme aux bons ; mais il n 'habi te , il ne vil 
que dans ceux qui le reçoivent, l 'aiment et se donnent 
à lui. 

Le travail de l'Église consiste précisément à donner le 
Seigneur JÉSUS aux hommes , à chacun et à tous. Tous 
ceux qui veulent le recevoir, en écoutant la parole de son 
Église, en recevant le saint Baptême et les autres sacre
ments , en vivant de la foi, en en t ran t et en demeurant 
dans la grâce, J É S U S - C H R I S T se les incorpore, entre en 

(1) Deuxième partie, ch. v. 

nos facultés. Il vont estre la lumière de nos esprits , la 
ferveur de nos cœurs , la force, et la ver tu de toutes nos 
puissances ; afin qu'en luy nous puissions connoistrc, 
a imer et accomplir les volontés de D I E U son Père, agir 
pour son honneur et endurer toutes choses pour sa 
gloire (1). » 

Donc, que chacun se dilate, se vide de soi-même pour 
faire place au Maître ! Le vieil homme est un usurpateur; 
chassons-lo impitoyablement de la place qu'il dérobe il 
JÉSUS-CHRIST : plus nous l 'amoindrirons, plus JÉSUS-CHRIST 

nous remplira de lu i -même et nous fera sent ir la sainte 
efficacité de. son adorable et fécondante lumière au milieu 
de notre, âme. 
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eux, habite en eux, règne et vit surnaturel lement en 
•eux (1). Quand le pr ince de ce monde sera complètement 
jeté dehors avec tous les réprouvés, J É S U S - C H R I S T vivra et 
sera glorifié e n ' t o u s ses élus, et son œuvre sera para
chevée, ainsi que les conquêtes laborieuses de son Église. 

Do même que le Saint-Sacrement ne réside que dans 
les temples sanctifiés par l 'Église, de même Notre-Seigneur 
ne réside et ne vit que dans les âmes régénérées par le 
Baptême et par la grâce sanctifiante. « Seule, l 'àme pur i 
fiée par le sang du Fils de Diuu est le siège où JÊsus-
CURIST en personne se plaît à reposer comme dans un 
saint tabernacle (2); » seuls, « les saints de D I E U , c'est-à-
dire les chrétiens fidèles, sont, suivant la belle expression 
d'un ancien concile, les réservoirs de D I E U , les spiendides 
demeures du Christ et les miroirs sans tache du Saint-
Esprit (3). » 

Il y a différentes sortes d'églises : d'abord les églises 
qui ne sont pas encore bénites ni consacrées, puis celles 
où le Seigneur a demeuré-, mais qu 'un incendie ou quel
que autre sinistre a en partie détruites ; puis celles qui ont 
été, non pas détruites, mais profanées, et dans lesquelles 
Notre-Seigneur. ne ren t re ra qu'après l 'accomplissement 
des rites prescri ts pour la réconciliation ; enfin, les églises, 
telles qu'elles doivent être, sanctifiées, consacrées au Sei
gneur, remplies de la présence du divin Maître, plus ou 
moins ornées cependant , plus ou moins dignes de l'éter
nelle, majesté qui repose dans leurs tabernacles . 

(I)Inhabital auLein Ghrislus^non simplioiler, sed in cordibus fi-
délibus quœ radiées egerunt in ojus e-aritate. (S. J. Ghrys., in Ep. 
ad Epnes., Hom. vu, 2.) 

(2) Louis de Grenade, Guide des pécheurs, liv. II. I" partie, ch. vi. 
(3) Sancti sunt promptuaria. DEI el pura Ghristi tabernacula 

Spiristusque sancti immaculata spécula. (Theod. Patr. Alex., in 
conc. Nie. il, Art. m.) 
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Ainsi en est-il de tout homme venan t en ce monde. 
Chaque homme est un temple de chair que Notre-Seigneur 
édilie pour lui et pour lui seul, afin d 'y faire régner son 
Père : l'infidèle, bien que créé et racheté par JESUS-

C I IHIST, est vide de J É S U S - C I I R I S T , qu'il ne connaî t même 
pas ; c'est une église encore profane, qui at tend la béné
diction de la grâce , la consécration d u Baptême. L'héré
tique, l'apostat, qui a été baptisé, mais qui , par l'apostasie 
ou l'hérésie, a renié la sainte Église et la vraie foi de son 
Baptême, c'est un temple consacré jadis , mais actuelle
ment en ru ines et que le retour à la vraie religion pourra 
seul restaurer . Le pécheur , le mauva i s chrét ien, est une 
église profanée plus ou moins g ravement par le poché 
mortel ; il a chassé J É S U S de son cœur , son tabernacle est 
vide, et le Fils de D I E U ne ren t re ra en lui qu'après le re
pent i r et l 'absolution sacramentel le . Comme Créateur) 
JÉSUS est toujours, est immuab lemen t présent à cette âme 
vide ; mais il n 'y fait plus sa demeure d ' amour ; elle n'est 
plus en lui ; elle a perdu la grâce sanctifiante. Enfin les 
vrais fidèles, les chrét iens en état de grâce, sont des 
temples vivants, qui , dans le tabernacle de leur cœur, 
dans le sanctuai re de leur àme, possèdent et adorent le 
Seigneur, leur D I E U , leur Créateur, leur Maître, leur 
Rédempteur, J É S U S - C H R I S T , le Verbe fait chair . Plus nos 
églises sont belles, et plus elles sont d ignes de leur Hôte 
céleste : plus les chrét iens sont saints , plus les fidèles de 
J É S U S sont fidèles à J É S U S , et plus ils sont dignes de Celui 
qui daigne habiter en eux. 

« Appliquons-nous, mes Frères, disait saint Bernard à 
ses Religieux de Clairvaux, appl iquons-nous de tout notre 
coeur et avec une reconnaissance équivalente à une telle 
grâce, à élever ainsi en nous un temple à Notre-Seigneur, 
Que chacun commence par so i -même, et puis , qu'il 
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étende à tous ses frères le zèle de sa char i t é ! Avan 1. tout, 
prenons garde à nous bien main ten i r dans la solidité d 'un 
édifice parfait, car le Christ n 'entrera jamais dans un 
temple en ru ines et ne demeurera point pa rmi les dé
combres ( 4 ) . » 

JÉSUS-CHRIST, par la bouche de son Église, se présente 
donc à tous les hommes pour se les unir , pour en t re r 
en eux, pour les faire ent rer et demeurer en lui. II 
repose dans les cœurs fidèles. A la porte des coeurs 
infidèles, il at tend, il frappe, et il dit : « Mon enfant, 
ouvre moi donc et donne moi ton cœur . Je veux y 
établir ma demeure , je veux habiter en toi, je veux 
reposer en toi. Je veux répandre en tout ton être les 
ineffables rayons de ma. lumière et de mou amour ! C'est 
moi qui ai fait ton cœur : c'est moi qui veux le refaire, 
le restaurer. C'était mon chef-d'œuvre, et tu l'as détrui t ; 
moi seul je puis le réparer : donne-le donc, ce pauvre 
cœur, à Celui qui f a formé, afin que je réforme, par la 
vertu de mon Esprit , ce que ton péché a dégradé si misé
rablement (2). « 

Ainsi J É S U S , comme le Soleil de la vie éternelle, 
chasse devant lui les ténèbres du péché originel et de 
tous nos autres péchés ; sa lumière et sa grâce enva-

(1) Itaque, fratres, toto cum desiderio etdignagratiarum actione 
studeamus ei tempium aîdificare in nobis : primo quidem solliciti 
ut in singulis, deinde ul in omnibus simul inhabitet... Primoigitur 
loco studeat unusquisquc ne dissideat ipse a semetipso ; quoniam 
non intrabiL Christus, ubi fuerinL parietes declinati, et macerise 
depulsee. (Serin, n, in Dedica. Eccl. 2.) 

(2) Fili, praebe mihi cor tuum.. . ut in te sedem ineani consti
tuait), in Le habitem, in te quiescam, in te lucis et dilectionis 
me© splendidissimos radios effundam. Ego cor tuum feci ; ego 
iterum reficere volo. Imo vero quia ego iflud construxi, tu vero 
destruxisti, nec alius inslaurare opificium potest nisi qui for-
mavil ; Irade illud formatori, ut quod tu vitio tuo deformasti, ego 
spiritu et virtute mea reformem. (Ludov. Granat. serm. m m Do
minicain in Advent.) 
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hissent le monde des Ames ; et ceux-là seuls demeurent 
dans les ténèbres, qui ne veulen t point le recevoir. 
Tous les hommes peuvent et doivent le recevoi r ; tous 
les hommes sont faits pour lui, quoiqu'il n 'habite pas 
dans tous les hommes. 

Comment Notre-Seigneur lui-même a magnifiquement 
fait comprendre ces distinctions à sainte Térèse. 

Le Sauveur, qui a promis d 'enseigner directement et 
in tér ieurement les âmes très fidèles à son amour , s'est 
plu à éclairer un jour sa b ienheureuse servante, ou 
plutôt son Épouse bien-aimée du Uarmel, sur les distinc
tions que nous venons d'exposer pour mieux faire saisir 
au lecteur les différentes nuances du mystère de la 
grâce. 

Dans sa vie écri te pa r e l le -même ( 1 ) , sainte Térèse 
rapporte, que, se trouvant une fois au c h œ u r au milieu 
de ses filles, pour réciter l'Office divin, elle fut ravie en 
esprit. « Etant profondément recueil l ie, dit-elle, je vis 
tout à coup mon âme sous la forme d 'un clair miroir, 
sans envers, sans côtés, sans h a u t ni bas, mais resplen
dissant de toutes par ts . Au centre m'apparaissai t Notre-
Seigneur J È S U S - C I I R I S T . comme il le fait d 'ordinaire ; je le 
voyais néanmoins dans toutes les parties de mon àme 
comme s'il y était réfléchi ; et ce miroir de mon âme, à 
son tour, je ne puis dire comment , se gravait tout entier 
en Notre-Seigneur par une communica t ion ineffable, 
mais toute pleine d 'amour. 

« Cette vue me fut très avantageuse ; elle me fait 

(1) Dernier chapitre. 
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encore le plus grand bien, toutes les fois que je me la 
rappelle, pr inc ipa lement après la communion . 

« A l'aide de la lumière qui me fut donnée alors, je vis 
comment, dès que l ïune commet un péché mortel, ce 
miroir ce couvre d'un grand nuage et demeure extrême
ment noir ; en sorte que Notre-Soigneur ne pont s'y 
représenter ni être vu. quoiqu'il soit toujours présent 
comme donnan t l 'être. 

и Quant aux hérétiques, c'est comme si le miroir était 
brisé; malheur incomparablement plus affreux que s'il 
n'était qu 'obscurci . 

« Il y a une grande différence entre voir cela et le 
dire ; on ne peut que difficilement faire comprendre une 
pareille chose. Je le répète, j ' e n ai retiré les plus précieux 
avantages ; mais que de fois aussi n'ai-je pas été navrée 
do douleur, au souvenir do ces offenses par lesquelles j 'ai 
si souvent obscurci .mon Ame, et me suis privée do la vue 
d'un si bon Maître ! » 

Sainte Térèse ajoute que, d'après son expérience per
sonnelle, (die engage « les personnes pieuses, habi tuel
lement recueillies, à contempler Notrc-Seigneur dans le 
plus intime de leur àme, plutôt que de le contempler 
hors de soi. C'est l'avis de saint August in , qui déclare 
qu'ayant cherché partout son D I E U , il ne lavai t t rouvé 
nulle part aussi parfaitement qu'au dedans de son 
cœur. » 

Que Notre-Seigneur n'habite pas dans les autres créatures. 

Nous ne par lons pas ici des saints Anges, en qui J É S U S , 

Roi du ciel, demeure et règne, avec son Père et son Saint-
Esprit, aussi vér i tablement que dans les âmes fidèles. 
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Nous parlons clos créatures non spirituelles, incapables 
de toute sanctification proprement di te . 

Gomme nous l 'avons indiqué dès le commencement, 
J É S U S - C H R I S T , vrai D IEU vivant en l 'unité du Père et de 
TEsprit-Saint, est l 'unique Créateur du monde, commcil 
en est Tunique Seigneur (1), Tunique Sauveur, Tunique 
Sanctificateur. Toute créature vient de lui, n 'existe que 
par lui, que pour lui et qu'en lui (2). • n sa divinité, il 
est le principe de toutes choses, « causa omnium », 
comme dit saint Denys TAréopagite (3) ; et il remplit 
tout, « omnia implet », é tant tout en toutes choses (4), 
selon Toracle apostolique. 

Créateur de toutes choses, il est présent à toutes 
choses ; mais cette présence divine et créatrice n'est pas 
le moins du monde la grâce, ni la vie de la grâce. 
Auteur de la nature , il donne chaque créature à elle-
même ; il lui donne ce qui constitue son existence, sa 
vie naturelle. Auteur de la grâce, il l'ait bien plus, il 
se donne lu i -même, avec son Père et son Esprit-Saint, à 
celles de ses créatures qui sont capables de le recevoir 
par leur na tu re intell igente et spirituelle, et qui veulent 
le recevoir, qui ouvrent leur esprit à sa lumière, leur 
cœur à son amour , leur volonté l ibre à sa sainteté. Il 
leur donne ce don merveilleux, cette puissance surna
turelle, que Ton appelle la grâce ; et, par la grâce, avec 
la grâce, il se donne à elles, il s 'uni t à elles, pour les 
faire vivre de sa propre vie, les i l luminer de sa propre 
lumière, les sanctifier de sa sainteté divine, les béatifier 
de son propre et éternel bonheur . 

(1) Tu solus Dominus. {Gloria.) 
(2) Omnia in ipso constant. (AdColess., I, 17.) 
(3) De divinis nominihus, cap. Il, X. 

(4) Omnia et in omnibus Chrislus. (Ad Col., III, 11.) 
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Son humani té suradorable est, au ciel, la cause mé
ritoire et ins t rumenta le de cette nouvelle création de 
grâce, de ce nouvel ordre surajouté à Tordre naturel ; et 
à ce titre, sans être présente, comme sa divinité, à toute 
créature, elle est dans le monde le foyer céleste, la 
source, le canal de la vie divine et surnaturel le . 

Confondant la présence universelle, divine, créatrice et 
conservatrice de JÉSUS dans le monde, qui est Tordre de 
la création, avec son habitat ion et sa vie dans les âmes 
fidèles, qui est Tordre de la grâce ; confondant Tordre 
naturel avec Tordre surnaturel ; a t t r ibuant à l ' humani té 
du Christ les qualités incommunicables de sa divinité-
Luther et quelques autres hérésiarques du seizième siècle 
ont ressuscité une vieille hérésie, mor te depuis long
temps et qui , sous le nom &ubiquisme, avait pré tendu 
que l 'humanité dç Notre-Seigneur était partout, ubique, 
comme sa divinité. 

C'était une g rande folie : tout unies qu'elles sont désor
mais, et inséparablement unies en sa personne divine, la 
divinité et l 'humani té de JÉSUS sont et demeuren t abso
lument distinctes ; sa divinité est éternelle, son humani té 
ne Test pas ; sa divinité est indivisiblement par tout , et 
son humanité est un iquement au ciel et au Saint-Sacre-
menl, du moins selon Tordre habituel de sa Providence. 
Si JÉSUS est présent à toute créature , c'est par sa divinité 
seule, laquelle rempli t , soutient le ciel et la terre : et s'il 
vit en nos âmes , s'il y repose et y demeure avec amour , 
c'est par l'effet d'un ordre tout différent, d 'une création 
nouvelle (1), qui , je le répète, const i tue le monde de la 
grâce. La grâce est le don de DrEU à sa créature fidèle. 
C'est un mystère d'union surnature l le , réservé à ceux qui 

(i)Creati in Christo J É S U S . (Ad. Ephes. II, 10.) 
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croient, qui espèrent .e t qui a i m e n t ; et non une simple 
présence naturelle, commune aux dénions et aux Anges, 
aux pécheurs et aux justes , à toute créature vivante ou 
inanimée . 

Nous sommes au milieu des aut res créatures comme les 
églises au milieu des autres maisons d 'une g rande ville ; 
seules, les églises sont la résidence d 'amour de Notre-
Seigneur; les autres maisons, g r andes ou peti tes, riches 
ou pauvres, ne sont point la d e m e u r e d ' amour de J É S U S . 

L'Apôtre saint Paul expose du res te cette distinction 
essentielle dans ses deux Épitres aux Corinthiens, lors
qu'il nous dit : « Tout est à vous, toutes les créatures sont 
pour vous; quanta vous, vous êtes au Christ, et le Christ, 
est à D I E U et de D I E U (1). » Tel est le plan divin : DIEU 

communiquan t d'abord la pléni tude de sa vie à J É S U S , son 
Verbe incarné, et le const i tuant Médiateur de toute grâce; 
l 'homme appelé à recevoir de J È S U S - G U I U S T , par l'Église, 
cette môme vie de D I E U et cette g râce surna ture l le ; ap
pelé à s 'unir à J É S U S , à recevoir J É S U S , à vivre de JÉSUS 

et en J É S U S , et par conséquent de D I E U et en D I E U ; puis 
le reste des créatures, domaine de l ' homme déifié en 
J É S U S - C H R I S T ; immense et magnifique empire sur lequel 
l 'homme doit faire régner J É S U S , OU, pour mieux dire, 
sur lequel D I E U et J É S U S veulent r égne r l ibrement par 
l 'homme. Le monde est un r o y a u m e ; nous sommes le 
palais du Ro i ; et J É S U S , le Roi céleste, réside en son 
palais et ne réside que là. Il n 'est donc point dans les 
autres créatures comme en nous , et c'est aux seuls chré
tiens qu'il est dit : « Le Christ J É S U S est en vous ; Christus 
JÉSUS in vobis est. » 

Béni soit à j amais le don misér icordieux de sa grâce! 

(1) Omnia enim propter vos. (Il ad Cor. iv.) Omnia enim vestra 
sunt ; vos autem Christi ; Christus autem D E L (I ad Cor. .) 



CHAPITRE III 

DE L'INTELLIGENCE DU VIVANT MYSTÈRE DE LA GRACE. 

Que l'union intérieure et déifiante de JÉSUS avec notre âme 
est un profond mystère. 

Un mystère est une véri té surnature l le et révélée que In 
raison h u m a i n e , laissée à ses propres forces, ne peut ni 
connaître ni comprendre- L 'homme ne peut comprendre 
ce que DIMU fait ; aussi le mystère est-il le cachet, le cache t 
inimitable de la révélation surnaturel le-du bon D I E U . 

. Le mystère de notre union in tér ieure avec Jésus est 
une vérité cer taine, mais une vérité incompréhens ib le , 
qu'il faut croire comme tous les mystères de la révélation 
chrétienne. Nous possédons J É S U S en nous, sans le voir, 
sans le sentir , sans l ' en tendre ; il est là, au mil ieu des 
ténèbres sacrées de la foi, c o m m e un ami présent à son 
ami dans l 'obscurité d 'une c h a m b r e close. S'il se révèle 
parfois d 'une manière sensible, c'est, et ce ne peut être 
que.par un miracle , ou du moins par une grâce extraor
dinaire, par un acte surna ture l et o rd ina i rement t rans i 
toire. Ainsi a-t-il daigné faire pour un g rand nombre de 
Saints, et su r tou t de Saintes, qui , car leur pureté et leur 
ferveur ext raordinai res , avaient , pour a ins i dire, mér i té 
de voir le D I E U de leur cœur . 

L'Apôtre saint Paul nous déclare en te rmes formels que 

XII 
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cette union surnaturel le du Sauveur avec ses disciples 
est un mystère réservé. « C'est là, éerit-i l aux Golossiens, 
c'est là le grand mystère, caché aux générations passées, 
manifesté par l'Evangile aux saints de Вши qu'il daigne 
initier aux richesses divines de ce mystère; et ce mystère, 
c'est le Christ en vous, espérance de gloire ; nous autres, 
nous le prêchons pour corriger et redresser tout homme, pour 
enseigner en toute sagesse, et pour montrer à chacun que, 
sa perfection est aans le Christ JÉSUS (1) ». 

Et saint Jean Chrysostome, expl iquant ces divines pa
roles, ajoute : « Le Christ en vous; oui, en véri té , c'est un 
mys tè re ; un mystère impénétrable , au-dessus de toute 
at tente, qui demeurai t caché. Aussi, pour l 'approfondir, 
est-il besoin d 'une lumière toute d iv iue ; et il n 'es t pas 
donné à tous d 'entendre ces g randes choses. Aujour
d'hui encore, même au sein de l 'Église, elles demeurent 
voilées, et JÉSUS ne les manifeste qu'à ses in t imes amis (2). » 

Adorons donc et médi tons avec a m o u r ce mystère de 
l 'amour : « J É S U S en nous, espérance de gloire. » Adorons 
humblemen t ce que nous ne pouvons en comprendre. * 
Comprenons-nous davantage c o m m e n t notre à m e est en 
notre corps, c o m m e n t notre corps est en notre àme? Nous 
savons que cette union existe, et cela nous suffit. « Qu'im-

(1) Mystcrium quod absoonditum fuil a sœculis et gencratio-
nibus, nunc autem manifestatuin e s t Sanctis ejus, quibus voluit 
DEUS notas facerc divitias gloriae saoramonti hujus in gentibus, 
quod est Christus in vobis, spes glorias, quem nos annmitiamus 
corripientes omnem liominem in omni sapientia, ut exhibeamus 
omnem hominem perfectum in Christo JESU . (Ad Coloss., i.) 

(2) Christus in vobis. hoc est rêvera mysterium, quod nemo 
novit, quod est admirabile, quod est prœter communem exspecta-
tionem, quod abscondebatur... Itaque omni sapientia est opus; 
talia enim posse discere non est quorumvis. . . Nunc quoque adhuc 
absconditur, siqiridom manifestatum fuit solis Sanctis. (In Ep-, ad 
Coloss. hom. V, 2, J.ï 
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porte de ne pas c o m p r e n d r e ? disait saint Augustin en 
parlant des mystères du chr is t ian isme ; croyons ce que 
DIEU dit; croyons d'abord avec a m o u r ; nouscomprendons 
ensuite (1) . » « C'est assez de croire, ajoute le vénérable 
abbé Olier ; c'est assez de croire ; il ne faut pas voir ni 
connaître c la i rement » 

Ln jour, le Bienheureux Henri Suso, de l 'Ordre de Saint 
Dominique, doux ami de JKSUS, qu'il p rêchai t pa r tou t 
comme Sagessse éternelle, et qui m e n a sur la terre u n e 
vie toute céleste (il fut une fois ravi en esprit du ran t 
douze semaines consécutives) ; Henr i Suso eut un colloque 
avec un Ange qui lui enseigna de la par t de D I E U p lusieurs 
choses très saintes. Et comme le Bienheureux interrogeai t 
cet Ange, celui-ci lui répondi t : « Pourquoi l 'adresser à 
moi? crains-tu donc de te confier à ton D I E U ? Apprends 
et crois que du sein.de son éterni té , il t'a a imé avec u n e 
affection si g rande , qu'il ne veut j amais te quitter, et qu'il 
se plaira toujours ¿1 résider dans ton cœur . » Frère Henri 
demanda à l 'Ange qu'il lui fût permis de voir comment 
DIEU habitai t son cœur ; et il lui fut répondu : « Fixe les 
yeux sur ta poitr ine, el tu verras ce que l ' amour divin 
opère en toi. » Et le Saint vit sa poi t r ine t r ansparen te 
comme le cristal , et il aperçut , dans la retraite la plus 
intime de son cœur, l 'éternelle Sagesse qui s'y reposait 
dans une paix profonde. A ses côtés se tenai t l 'àme d 'Henri ; 
elle s 'appuyait sur son sein, l 'embrassai t pour se t r ans 
former en elle, et, s ' abandonnant dans les bras de son 
Rédempteur, elle s'y cachait et s'y endormai t dans le r a 
vissement d 'une douce extase (3). 

(l)Quid ad me si quîs non intelligat ?... Credatquod dixit D E U S Î 

sitprimo pietasin credente, et eritiructus inintelligente.(S. Aug-, 
in Joan.) 

(2) Catéchisme chrétien, part. II. 6. 
(3) Voir la Vie du Bienheureux, par Ghavin, ch. v. 

http://sein.de
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Nous ne méri tons pas, comme l 'angélique Henri Suso, 
de voir ainsi notre Irésor intér ieur , J Ê S U S - C I J R I S T , habitant 
et vivant on notre âme ; niais nous croyons sans voir, et 
la foi nous suffit. Dans le Paradis, la claire vision succé
dera à la foi, et nous aurons le temps, .dans le ciel, devoir 
face à face, de contempler à loisir le Christ, notre Roi. 
Ici-bas, vivons dans la foi et de la ibi. pour méri ter de 
vo.ir, dans l 'éternité. Maintenant,, nous a imons en croyant 
ce que nous verrons un jour ; là-haut , nous a imerons en 
voyiint ce que nous aurons cru (1). 

0 Sauveur de mon âme, je vous possedè; je suis avons, 
et vous êtes à moi ; je suis en vous, et vous êtes en moi: 
je le crois sans le voir ; oui, je le c ro issans le comprendre. 
Je ne m'en réjouis pas moins ; et je préfère, Seigneur 
. 1 È S T : S , vous trouver sans comprendre , que de compren
dre sans vous trouver (2) ! 

Pourquoi si peu de chrétiens ont l'intelligence 
de ce beau mystère. 

Sainte Gertrude, la grande et célèbre Àbbesse béné
dictine du quatorzième siècle, assistai t un jour , à son lit 
de mort, s»iute Metchilde, sa secrétaire in t ime et la très 
sainte amie de son cœur . La mouran t e semblai t privée 
de toute consolation, et sa, char i table Abbesse, émue de 
compassion, s'en plaignit à Notre-Seigneur. « Pourquoi 
donc, lui dit-elle, pourquoi, mon Ducu très aimant, 
n'exaucez-vous pas les pr ières que nous vous adressons 

(1 ) Nunc diligimus credendo qoud videbimus; Lune diligemus 
videndo quod crcdidhnus. (S. Aug. in Jean. Traci,, LXXV. 

(2) Quid ad me si quis non intclligat? Gaudcat oliam siojetamet 
non inveniendoinvenire potius, quam inveniendo non invenirote. 
(S. Aug., coni'., Lib. f l, c. x,) 
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pour elle? » Jésus, qui reposant avec amour dans le cœur 
de sa fidèle Gerlrude et qui , du fond de ce sanctuaire de 

'grâce, conversai t famil ièrement avec elle, lui répondit : 
«J'opère m a i n t e n a n t secrè tement en elle. . . Ma Vertu di 
vine l 'absorbera, de même que l 'ardeur du soleil pompe 
et absorbe la goutte de rosée. » 

Et comme sainte Gertrude demanda i t à son cher Sei
gneur pourquoi il permet ta i t que cette Ame fût encore 
sujette aux divagations des sens extérieurs : « C'est, lui 
répondit J É S U S , pour vous apprendre que j ' opère dans 
l'intime de l 'âme, bien plus qu 'au dehors . — La touche 
de votre grâce , répliqua sainte fiertrndo, le ferait plus fa
cilement comprendre à chacun de nos cœurs . » Et J É S U S 

lui répondit : « Comment recevront-i ls m a grâce, ceux 
qui rarement ou mémo jamais ne ren t ren t en eux-mêmes, 
dans ce sanctuaire int ime du cœur où j ' a i m e à répandre 
cette grâce (1)? » 

Et ainsi, d 'après le divin Maître lui-même, il faut être 
une âme intér ieure pour pouvoir pénétrer et goûter le 
mystère pra t ique de la grâce , le mystère de la vie in té
rieure. 

Dans une mesure cependant , tous les fidèles sont appe
lés à connaî t re et à saisir le très sacré mystère de l 'union 
de JÉSUS avec leur â m e : car ils sont tous appelés, dans 
une mesure, à la vie de la piété, ainsi que nous le disions 
dans notre premier petit t rai té . Aussi tous les chrét iens 
savent-ils, d 'une manière générale, que le bon D I E U est 

(iï Secretum meum nunc haboo in ea... Divina virtute mea ab-
sorbebo eam, sicut fervidus sol stillam roris exsiceât. . . UL co-
gnoscatis me plus in intimis quam in superficie operari. Et isla : 
Hocgratia tua facilius persuaderet cordibus singulorum. Ad quod 
Dominus : EL quomodo, inquit, récipient gratiain, qui raro vel nun-
quam veniunt ad intima ubi gratia solet infundi. (Insin. Divin. 
Pietat. lib. V, cap. X,). 
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dans leur cœur , qu'ils sont le temple de J É S U S - C H R I S T , 

que le Saint-Esprit hab i t úen e u x ; et r ien n'est plus com
m u n , dans nos livres de piété, que ces formules et ces 
paroles. 11 n'est pas jusqu 'aux petits enfants qui n'ap
p rennen t à balbutier ces choses sur les genoux de leurs 
mères ; et il me semble entendre encore une charmante 
petite enfant de deux ans, sachant à peine parler , qui me 
répétait, avec les embar ras et la gaucher ie ravissante de 
son âge, ce petit dialogue que sa b o n n e lui avait appris ; 
« Où est JÉSUS ? — Dans mon cteur. — Qui l'y a mis? — 
La grâce. — Qui l'en a chassé? — Le péché. » lit la chère 
petite innocente, faisant signe de veni r avec son petit 
doigt, ajoutait : « Venez, venez, mon petit J É S U S ; je ne 
pécherai plus. » 

Tout le monde sait donc cela. Gomment se Tait-il que 
presque personne, n ' en parle ? que presque personne ne 
paraisse y a t tacher de l ' impor tance? que presque per
sonne n 'y pense, n ' en vive, ne le croie prat iquement? 
Même parmi les prêtres, il en est peu, je ne cra ins pas de 
le dire, qui donnent suffisamment aux âmes cette déli
cieuse et incomparable pâture, la seule cependant dont 
elles aient v ra iment besoin, la seule capable d'assouvir 
leur faim et d 'é tancher leur soif; J É S U S - C H R I S T , vie de 
leur àme, trésor de leur cœur, compagnon de leur exis
tence, source int ime de leur force, de leur sanctification, 
de leur piété et de leur vie in t é r i eu re ; JÉSUS-CHRIST, leur 
D I E U , habi tan t et v ivant en elles. Comment cela se fait-il? 

C ' e s t qu 'en cela, comme dans tout le reste des vérités 
chrét iennes, il y a un abime ent re connaître et goûter, 
entre connaî t re en théorie et conna î t re en prat ique, c'est-
à-dire goûter, pénétrer , s 'assimiler la vérité. Et plus les 
vérités sont int imes et délicates, plus Notre-Seigneur les 
réserve pour ainsi dire, afin de les dispenser en temps 
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opportun, h certaines âmes, par manière; de récompense , 
à d'autres, pa r maniè re de secours extraordinaire dans 
les momen t s cri t iques. 

Lui seul, J É S U S , maître de ces dons, les accorde à qui il 
veut et quand il veut, tantôt pour l'utilité d 'une seule 
àme, tantôt pour la sanctification d 'un grand nombre . Et 
pour manifester ses trésors, il ne choisit pas toujours les 
Ames les plus saintes, mais bien celles qu'il lui .plaî t de 
choisir, c o m m e plus propres à ses desseins : une mâchoi re 
dïme fut donnée à Samson pour ex terminer trois mille 
Philistins; de m ê m e un ins t rumen t vulgaire est quelque
fois choisi pa r le Maître céleste, de préférence à mille 
autres plus excellents, afin que la créature ne puisse se 
complaire en son œuvre, afin que la croix du Christ ne 
soit j amais évacuée, et que toujours, dans l'Eglise, « ce 
qui est soit confondu par ce qui n 'est pas (1) ». 

oQue la science et l'érudition ne suffisent pas pour nous faire 
pénétrer les mystères de JÉSUS. 

Un rencont re parfois des docteurs et des professeurs, 
plus érudi ts que pieux, qui savent par cœur toutes les 
Controverses théologiques, toutes les a rgumenta t ions de 
l'école, et dont l 'esprit semble é t ranger aux vérités de 
l'ordre mys t ique . Ils ne les saisissent guère ; parfois m ê m e 
ils les déda ignent et vont jusqu 'à les t ra i ter d' i l lusions et 
de rêveries. Et cependant ces vérités sont la science deâ 

il) Ut non evâcuetur orux Chrisli... SLulta... elegit D E U S ut con-
fundat sapientes, eL infirma mundi elegit D E U S ut confundat for-
lia... et eaquae non sunt, uteaqua) sunt, desLrueret. fi ad Cor., I.j 
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(1) Scienlia inllat, charitas autem aedificat. (I ad. Cor., vin). 

Saints, la science vivante de la pieté chré t ienne et de la 
vie in tér ieure . 

Non, la science humaine , même l 'érudition théologique, 
ne suffit pas pour donner à Tliomme Vintelligence, le goût 
des mystères de la piété, et en part icul ier de celui qui 
nous occupe ici, et qui est la base, le fondement de tous 
les autres. Loin d'aider, cette science, cette érudition 
peut même devenir un obstacle, non par ce qu'elle dit 
(car elle est la science de la vérité), mais parce qu'elle ne 
dit pas. Kilo enfle ( t ) souvent au lieu d'édifier; elle risque 
facilement de se contenter de formules, et de croire, sa
tisfaite de ses t r iomphes, qu'il n 'y a plus r ien au delà. 
Elle ressemble aux gros m u r s et aux fondations d 'un édi
fice : ces gros murs sont nécessaires sans doute ; sans eux, 
l'édifice n 'aurai t aucune solidité et croulerai t à Ja pre
mière secousse. Mais ils ne suffisent pas pour loger comme 
il convient le maître de la maison ; il faut en outre tout 
un détail plus in t ime d ' a r rangements in tér ieurs , d'ameu
blement et de tout ce qui fait le c h a r m e d'une habita
tion. Les gros m u r s , c'est la science thcologiquc qui dé
montre , qui a rgumente , qui formule la foi : l 'aménage
ment intérieur, c'est la science in t ime, sanctifiante et pra
t ique des mystères . 

L'érudition et l 'art de l ' a rgumenta t ion ne font pas né
cessairement pénétrer dans la vie in t ime des mystères 
de J É S U S . Pour rintell is-ence de cette science divine, il 
faut au théologien non-seu lement l 'étude et le solide sa
voir, mais en outre l 'esprit d oraison, la pureté d 'âme, et 
ces yeux i l luminés du cœur qui font saisir, avec les saints, 
tout un ensemble de vérités, de profondeurs sacrées que 
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les hommes spiri tuels seuls ont le pouvoir et de pénétrer 
el de goûter (1). 

Il y a en effet, dans la science théologique deux élé
ments tout à fait dis t incts : la lumière divine et la lu
mière huma ine , la foi et le ra i sonnement , l 'œuvre du 
Saint-Esprit et le travail de l 'esprit huma in . Ces deux 
éléments ne devraient j amais être séparés; ils le sont trop 
souvent, et c'est pour cela qu'il peut y avoir des h o m m e s 
fort érudits qui n'ont' pas le sens des mystères de la piété. 

La science parfaite uni t à la fois et la lumière et la 
chaleur; c'est elle qui a fait les saints Doc teursdon tnous 
rapportons les beaux témoignages : plus ils étaient doctes 
et plus ils é taient .saints; '< ils servaient très amoureuse
ment D I E U , disait saint François de Sales; et aussi par -
loient-ils d iv inement de son amour . » Leur sainteté nour
rie par leur doctr ine, et leur doctr ine vivifiée par leur 
sainteté les faisaient ent rer jusque dans l ' int ime des mys
tères du Sauveur. Saint Bonavenlure disait que c'était au 
pied du crucifix qu' i l avait tout appr is . Saint Thomas , 
quand il ne comprenai t point, allait appuyer sa tète puis
sante contre les parois du Tabernacle ; et le docte Suarez, 
qui consacrait hu i t heures par jour a l 'étude et hui t heures 
à la prière, a imai t à répéter qu'il donnera i t toute sa 
science pour le mér i te d 'un seul Ave, Maria. 

Il y a cependant deux chose? à noter ici : la première , 
c'est que sauf de très rares exceptions, qui sont de vrais 

• (i) D E U S . . . detvobis spiritum sapientiie et revelationis, in agni-
tione ejus : iilurninatos oculos cordis vestri. (Ad Ephes., I, 17, 
18),Detvobis... corroboran per Spiritum ejus in interiorem homi-
nem : Christum habitare per íidem in oordibus vestris... ut possi-
tiscomprohenderc cum omnibus sanctis, quae sitlatitudo, et lon
gitude, et sublimitas, et profundum : scire etiam supereminentem 
soienliaî charitatem Christi, ut impleamini in omnem plenitudi-
uem DEL (Ibid., III, 10-19). 
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miracles de grâce, la piété et l ' amour ne suffisent pas 
pour nous révéler ainsi les mystères lumineux de la vie 
intérieure. 11 faut en outre, au moins dans une certaine 
mesure, un enseignement doctr inal , extérieur, capable de 
faire goûter JÉSUS , et cet ense ignement n 'est pas donné à 
tous. C'est là cette crème de la science sacrée, cette doc
tr ine mystique, que saint Paul appelle par excellence «la 
sagesse, » et dont nous ne par lons , dit- i l , qu 'aux âmes 
parfaites; c'est la sagesse de D I E U , enveloppée dans le 
mystère (1), et qui se résume tout ent ière dans le vivant 
mystère de JÉSUS-CHRIST , et de son amour . 

Cette lumière plus in t ime, ce sens du Christ se puise 
surtout dans la méditat ion de l 'Ecr i ture sainte, lue et 
relue mille fois; puis dans les écri ts et mieux encore 
(quand D I E U nous en fait la grâce insigne) dans la con
versation, dans le commerce des Saints , qui continuent, 
à t ravers les siècles, la tradition du chr is t ianisme danssa 
forme la plus subl ime. 

La seconde vérité qu'il faut noter ici, c'est que, pour 
pénétrer dans ce sanctuaire de lumière et d 'amour, il ne 
suffit pas de le vouloir ; c'est une grâce spéciale qui n'est 
pas donnée à tous, comme dit l 'Évangile , mais à ceux-là 
seulement à qui Notre-Seigneur veut le révéler (2), dans 
des vues de miséricorde et d 'amour dont il a seul le secret. 
Si la grâce première de la. vie chré t ienne est un don gra
tuit, absolument surnaturel et hors de la portée de nos 
efforts, que sera-ce de ces lumières privilégiées, de ces 
grâces d'élite .qui consti tuent la piété plus relevée, la 

(1) Sapentiam autem loquimur inter perfeclos :... loquimur DEI 
sapientiam in mysterio, quaB abscondita est. ( I ad Cor., u, 6, 7). 

(2) Vobisdatum est nosse mysteria regni cœloruni : illis autem 
non est datum. (Ev. Matth., X I I L ) Non omnes capiuntverbuin istud, 
sed quibus datum est. (Fbid., xix.ï Nemo novit nisi Filius, et cui 
voluerit Filius revelare. (IhùL, xn). 
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pieté intér ieure, laquelle est toujours, dit saint August in , 
le partage d u petit nombre (1). 

Bienheureux le fidèle que J É S U S choisit pour recevoir,, 
et, à plus forte raison, pour donner aux autres l'eau vi 
vante qui rejaillit à la vie éternelle ! Au milieu de ses 
Frères, il devient comme un pr incipe de vie, comme un. 
canal par où J É S U S - C H R I S T s 'épanche dans les âmes . Il est 
comme une source au milieu d 'un c h a m p ; toutes les par 
ties du c h a m p , bien que formées cle la m ê m e terre, ne 
contiennent pas la source, ma i s seulement le peti t point, 
choisi pour la laisser passer. Il est ce point , ce petit coin 
de terre par où l'eau jaillit et se répand tout à l 'entour. Oh 
la grande g r â c e ! comme il faut y correspondre en étant 
une terre docile, en se laissant arroser , pour ensui te a r 
roser tout à l 'entour! 

Comment, par l'infusion de son Esprit de sainteté et.de lumière, 
JÉSUS est lui-même le Docteur intime de la piété 

et de la v ie intérieure. 

Nous sommes les écoliers du Christ, disait saint Ber
nard (2); nous sommes à l'école de J É S U S : nous y rece
vons l 'enseignement d 'une double doctr ine, l 'une que 
notre vrai et unique Maître nous donne lu i -même au de 
dans; l 'autre qu'il nous donne au dehors par ses mi
nistres. Par ses ministres , il nous enseigne la c ra in te ; 
par lu i -même, il nous enseigne l 'amour. C'est l'eau et le 

(1) Magna pietas paucorum est. (De Verb. S. Matth., serin, L.) . 
(2) In schola ChrisLi sumus, in qua duplici doctrina erudimur 

quiaaliud per seipsum ille unus et verus m agi s ter flocet, aliud 
per ministros. Per ministros, timorem; per seipsum, dilectionem. 
Unde déficiente vino prœcipit ministros implere hydrias aqua. 
(Scrm. de divers cxxi). 

http://et.de
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vin des noces de Gana ; l'eau versée pa r les serviteurs ne 
sert que peu au festin nuptial tant que J É S U S ne l'a point 
convertie en vin. De même , dans ce festin spir i tuelet in
térieur où notre came doit t rouver sa nour r i tu re , son pain 
de vie, r ense ignemen t des serviteurs du Maître ne suffit 
p a s ; et tant que J É S U S n 'a point par lé , leur parole, quoi
que pure, quoique vraie , quoique indispensable, demeure 
inefficace, comme l'eau versée dans les amphores de Gana. 

Le seul Docteur vivifiant de la science des mystères 
intérieurs, c'est donc le bon D I E U lu i -même, c'est JÉSUS, 

c'est l 'Esprit-Saint, c'est D I E U en J É S U S , et J É S U S dans 
TEsprit-Saint. C'est Celui que saint Bonaventure appelle 
magnifiquement « la Sagesse première », JÉSUS-CHRIST, 

dont la chaire est au ciel, et qui de là enseigne intérieu
rement les Ames, nulle vérité ne pouvant s 'apprendre crue 
p a r l e resplendissement intér ieur de la Vérité cLernelle ( 1 ) 
et substantielle. 

JÉSUS est le Verbe de D I E U , la Parole du P è r e ; et c'est 
A lui qu'il est donné de faire connaî t re et comprendre 
toutes choses; parce qu'il est la Vérité par essence (2). Et 
si cela est vrai de toute vérité, que sera-ce des vérités 
saintes, divines, réservées? 

Ce Verbe adorable, é ternel lement engendré dans le sein 
du Père, incarné dans le sein de la Vierge, reposant avec 
TEsprit-Saint dans nos cœurs , où il habi te par la foi, s'in
sinue, se répand dans les intelligences angéliques et hu
ma ines ; et dès qu'il y est, il leur donne de pénétrer les 

(1) Ghristus sapieiUia prima. (Hexauner., Serin. II.) Christus 
habens caLhedram in cœlo, docel interius in animo. Nec aliquo 
modo aliqua verilas sciri potest, nisi per resplondeniiam œLernai 
Verilalis. (lbid., Serai. I, circa seoundum.) 

(2) Verbum D E I est. médium faciens scire, quia est ver i tas per 
essentîam. îlbid.) 
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profondeurs les plus sublimes. Ainsi parle le Docteur 
séraphique (1). 

Noire-Seigneur nous dit formel lement dans son Évan
gile: « Si quelqu'un iriaime, mon Père l'aimera et mot 
aussi je l'aimerai; et je me manifesterai moi-même à 

• lui (2). » Voyez comme cette manifestat ion spéciale, cette 
doctrine in tér ieure est promise à la fidélité de l 'amour; 
et comment J É S U S s'cu déclare l 'unique Maître, le Docteur 
et l'oracle. « Le Christ lu i -même, dit saint Jérôme, le 
Christ qu ihab i t e en nous, par lera et plaidera sa cause (3). » 
JÉSUS resplendira en nous, si nous l ' a imons ; et par son 
Saint-tispril il se révélera, il se manifestera à notre espri t , 
en y répandant d'ineffables lumières (4j. 

C'est eu effet par l'infusion de son Esprit que J É S U S -

CHRIST parle et éclaire ainsi nos Ames; comme jadis c'était 
uniquement par le souffle de sa bouche sacrée que sa 
parole arr ivai t jusqu 'à ses disciples. « fai encore beaucoup 
<( de choses à vous apprendre, disait-il au Cénacle, mais 
* vous ne pourriez les porter maintenant : CEsprit cousa
it laleur que mon Père vous enverra en mon nom, vous ensei-
« ynera toutes choses et vous suggérera, vous fera pénétrer 
« tout ce que je vous ai dit (5). » A la lumière intér ieure du 

(1) tllud verbuin quod est in sinu Palris incrcatum, inoarnatum 
in ulero Virgiuis, inspiratum in corde Luo, ubi habitat per fidem, 
iiiabitur montes angelicas el humanas intrans, in eîs lac il inlelli-
gere... majores prolunditales. flhid., serin. III, versus iinem.) 

(2) Qui riiligil ine diligotur a Paire meo, et ego diligam eum, et 
" maaitestabo ei ineipsuni. (Ev. Joan., xivj. 

(3) Ipso Christus, qui in nohis habitat, loquetur pro se. (Caten. 
aur. in Mattli., x ) 

(4) Kesplcndet Christus in eis, per suum nempe Spiritum... 
ineflabiH illustralione seipsum corum menlibus revclans atque 
manifeslans. (S. Cyril. Alex., in ,loanM XIV, 21.) Cmn a Spiritu 
iliurainamur, Christus ipse est qui nos in illo illuminai. (S. Alhan., 
Epist. 1 ad Serap-, 19.) 

(5) Paraolelus autem Spiritus sanctus quom mittel Pater in 
nomine meo, î 11G vos docebil omnia, et suggerel vobis omnia, 
quœomnque dixero vobis. (Ev. Joan., xiv.) 
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« Saint-Esprit, « vous connaîtrez, nous comprendrez que 
« moi je suis en mon Père, et rous en moi, et moi en vous ( i ). » 
« En ce jour , comme l'explique Bossuet, lorsque le Saint-
EspriL vous sera donné, et encore plus en ce jour où vous 
verrez mon union substantiel le et naturel le avec mou 
Père, et celle que j ' a i contractée avec vous par miséri
corde et par gràcë (2). » 

Sans l'assistance spéciale de J É S U S et de son Esprit, nous 
ne pouvions donc voir ces choses secrètes et divines; pas 
plus que, sans l'aide du télescope, nous ne pouvons aper
cevoir les objets lointains qui dépassent la portée de notre 
vue. 

« Le Saint-Esprit que DJEI* répand abondamment en 
« nous par J É S C S - C I I R I S T notre Sauveur, nous fait pénétrer 
« la sagesse de D I E U dans le mystère; et ce vivant )nystère, 
« qui n'est autre que J É S U S - C H R I S T , D I E U nous le révèle par 
« son Esprit. L'Esprit, en effet, scrute, pénètre tout, même 
« les profondeurs de D I E U . Quant ù nous, cont inue saint 
« Paul, nous avons reçu l'Esprit qui vient de D I E U , aân 
« que nous connaissais les trésors dont il nous a comblés. 
« Ce sont ces richesses divines que nous manifestons à nos 
« frères, procurant aux hommes spirituels et intérieurs les 
« biens spirituels et intérieurs. V homme charnel et terrestre 
« ne le peut comprendre : mais nous autres ?wus avons le 
« sens du Christ (3). » 

(1) In illo die vos cognoscelis quia ogo sum inl J atre meo, et vos 
in me, et ego in vobis. (Ihid.) In hoc cognoscimus, quoniam in pu 
manemus, et ipse in nobis, quoniam dé Spiritu suo eledit nobis. 
(I. Joan. IV). Et in hoc scimus, quoniam manet in nobis de Spiritu 
quein dédit nobis. (IbitL, in.) 

(2) Méditation XCIe sur la Cène, l , e partie. 
(3 ) Spiritus sanctus, quem eil'udit in nos abunde per JBSUM 

CHRISTUM Salvalorem nostruni. Loquiniur DJBI sapientiam in 
mysterio... Nobis aulom rovclavit DRUS per SpiriLum suum : Spi
ritus emm omnia scrutatur, etiam profunda D E I . . . NOS autem 
accepimus Spiritum qui ex DEO est, ut sciamus quai a DEO donata 
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Et, en effet, le sens du Christ, la connaissance i n t i m e 
do JÉSUS, c'est là ce que l 'Esprit-Saint apporte au chrét ien 
fidèle, do la part du Père. Quand nous sommes dociles à 
ses inspirations, nous faisons de rapides progrès dans la 
science de la vie intér ieure : nous nous reposons dans 
la joie de ses lumières sacrées, garan t i s que nous sommes 
des illusions de l 'esprit propre par la sauvegarde tutélaire 
de l 'enseignement extérieur de notre Mère, la sainte 
Église. — Le pieux Fénelon nous est un immorte l 
exemple : m o m e n t a n é m e n t induit en e r reur sur cer ta ins 
points de haute spiri tuali té, il trouva d'eus le Vicaire de 
JÉSUS-GHRTST un juge salutaire qui Téclaira, le redressa-
et l'obéissance filiale empêcha le grand Evoque de s 'égarer 
dans les bri l lantes, mais creuses spéculations du qu ié -
tisme. 

Saint Augus t in , expl iquant ces mêmes vérités aux 
fidèles d'Hippone, leur disait : « Croissez dans cet a m o u r 
que l 'Esprit-Saint a répandu dans vos cœurs ; et, pleins 
de ferveur, a i m a n t les biens spiri tuels, vous pourrez dis
cerner la lumière spirituelle et la parole intér ieure que 
l'homme charne l ne peut porter . . . Et alors, l 'Espri t-Saint 
vous enseignera toute vé r i t é ; de telle sorte que vous 
n'apprendrez point les secrets de D I E U de la bouche de 
docteurs visibles, mais vous serez les écoliers de D I E U . 

El ce que vous aurez appris par leurs paroles, et pa r vos 
lectures..., votre esprit en recevra une intell igence spé
ciale, à l'école du Maitre divin ( 1 ) . » La vérité révélée est 

sunt nobis; quœ et loquiniur non in doctis humanao sapientiœ 
verbis, sed in doctrina Spiritus, spiritualibus spiritualia compa
rantes. Aniinalis autem hoino non percipit oa qua) sunt Spiritus 
D E L . . N O S autem sensum Christi habemus. ( L ad Cor. u.) 

(1) In charitate proficite, quae diîïunditur in cordibus vos tri s 
per Spirîtum sanctum, qui dalus est vobis, ut spiritu ferventes 
et spiritalia diligentes, spiritalem lucem spiritalemque vocem, 
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quam carnales homines l'erre non possunt . . . interiori oonspeoLu 
ol audilu nossc poss i l i s . . . Sic liei, ul non a doctoribus extoriori-
bus illa disoalis, quaj noluitDominus lune dicere, sed siLis oinnes 
docibiles Duo : ut ea ipsa qua? per lectiones atque sennones ex-
Irinseous adhibitos didicist is . , . ipsa mente conspicere valealis. 
Bed ilio magistcr interior, qui, cum adhuc disoipulis exlerius. 
loqueretur. . . , si velici nobis i d . . . intrinsecus ita dicere, eie. 
(In Joan., tract, xcvi, 4.) 

(J) Ecce unam Ioquentis vocem omnes pari ter in Ecclesia audi-
mus, non tainen pari ter sensum audita} vocis percipimus. . . E*t 
magister interior qui de vocis intelligentia quosdam specialiter 
docet. (Rbab. Maur. in Jerera., Jib. XIII, c. xxxvi .) 

(2) Confiteor, libi,Pater, Domine coeli et terra), quod abscondisti 
li sec a sapientibus et prudootibus, et revel as ti ea parvulis. Eliam, 
Pater : quoniam sic placuit ante te. {Ev. Luc. x, et Matth. xi.) 

(3) Sensum aulem tuum quis sciet, nisi tu dederis sapientiam 
el miseris Spiritum tuum allissimis? (Sap. ix.) 

la même pour tous les onfanls de l 'Église; mais tous ne 
la pénèt rent pas au même degré : ceux-là seuls en peuvent 
sonder les divines profondeurs à qui le Maître intérieur, 
c 'est-à-dire JÉSUS dans TEsprit-SainL daigne faire en
tendre sa parole secrète (1). 

Plus on est humble et s imple, et plus on est apte à 
devenir ainsi l'écolier de rEspr i t -Sa in t et de Notre-Sei-
gneur , et du Pore céleste. « Je vous bénis, mon Père, a dit 
J É S U S , de ce que vous avez cache ces rhoses aux habiles el 
aux savants et de ce que vous les avez révélées aux petits. 
Oui, mon Père, tel a été votre bon plaisir. Venez tous à. 
inoi... et apprenez de moi que je suis doux et humble de 
cœur; et en moi, vous trouverez le repos de vos dmes (2). » 

Ainsi le vrai Docteur de la science intér ieure , c'est vous, 
o Seigneur JÉSUS, c'est votre Saint-Esprit . Qui pourra 
posséder le sens de vos mystères , si vous ne le lui donnez 
d'abord, en vous c o m m u n i q u a n t vous-même, 6 Lumière 
de vie, ô Sagesse éternelle, et en répandant dans son 
àme votre Esprit du bout des eieux (3)? N'est-ce pas vous,-
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ô Clef de David, qui ouvrez et fermez selon qu'il vous 
plaît? Comment pourrais-je saisir les t résors de la sagesse 
et de la science, sans la clef qui les renfe rme (l)'?... 

« 0 Seigneur, mon D I E U , Père de Nôtre-Seigneur Jùsus-
GHRIST, daignez donc me donner l'esprit de la sagesse, qui 
me révèle mon J É S U S et IP. déooile à mes regards! Donnez-
moi les yeux illuminés du cœur, afin que je comprenne la 
sublimité de ma vocation en J É S U S - C H R I S T ; afin que je ne 
perde jamais de vue l'ineffable et surénvnente grandeur de 
m puissance en tous ceux qui croient en lui (2). » 

Quelle est la science requise pour contempler et goûter 
le mystère de l'union divine. 

C 'est une science absolument chré t ienne , absolument 
surnaturelle et céleste, tout imprégnée des lumières de la 
foi et de la vie de la char i té ; une science d'oraison, de 
recueillement, d 'union intérieure avec son objet, qui est 
JÉSUS; une science d 'amour , qui ra isonne peu, parle peu, 
se donne sans réserve, passe tout en J É S U S - C H R I S T ; en un 
mot, c'est la science des Saints . 

La science de la grâce est une science prat ique, qui 
vient de J É S U S , qui demeure en J É S U S , qui revient inces
samment à J É S U S . J É S U S , qui est le tout de cette science, 

(1) Quis docet hominem scientiam? Nonne tu, o clavis David, 
aperiens cui vis, et cui vis claudens? Et quomodo sine clave ad 
Lhesauros sapienti© et scienti® introitus? (S. Bern. In Cantica, 
serm. LXIX, 4.) 

(2) DEUS Domini nostri JESU GERISTI, pater gloriae, detvobis spiri
tual sapienti ae et revelationis, in agnitione ejus : illuminatos oculos 
cordis vestri, ut sciatis quae sit spes vocationis ejus, et quae divi-
tiso gloriee heoreditatis ejus in sanctis, et quae sit supereminens 
magnitudo virtutis ejus in nos qui credimus. (Ad Ephes. i.) 

XII )T 
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est la lumière vivante de l 'àme ; et de même qu 'un ruis
seau ne peut exister s'il cesse un seul ins tan t d'être uni à 
sa source, de m ê m e la lumière vivifiante de la grâce ne 
peut subsister dans une àme si elle ne revient s 'al imenter 
sans cesse à la source dont elle émane (1), c 'est-à-dire à 
J É S U S , Roi de grâce , D I E U vivant, Vie éternelle. 

Dans ces questions vraiment divines de la piété et de la 
vie intérieure, où tout est amour , où tout v ient de 
l 'amour, et où tout est pour l ' amour , f a m o u r seul a le don 
de pénétrer. La science n 'y entre qu a la condition d'être 
tout imprégnéed amour , toute t ransformée par l ' amour (2). 

La pureté du cœur est la première condition de cette 
science b ienheureuse . Sans la pureté , sans la fidélité à la 
loi du bon D I E U , on ne voit plus, on ne comprend plus les 
choses de la piété. JÉSUS se cache aux regards d 'une àme 
souillée et même d 'une àme indélicate, comme le soleil se 
cache à nos yeux lorsque entre nous et lui v iennent se 
placer des nuages ou même do simples brouil lards. 
« Bienheureux ceux qui ont le cwur pur, a-t-il dit, car ce sont 
eux qui verront D I E U (3). » Et saint Jean, le très pu r et 
très doux disciple, nous rappelle que le chrét ien fidèle à 
l 'Évangile demeure en J É S U S , et JÉSUS en lui (4). » Plus on 
a le cœur pur , plus on est droit et s incère, plus aussi on 
reçoit abondamment la révélation des secrets de JÉSUS • 

(1) Siout fons non habel durationem, ni si liabeal oontinuam con-
jonctionem cura sua origine, sic nec lux graLiœ potesl yigère in 
anima, nisi per reversionem in suum originale principium. (S. 
Bonav., Hexam.. Serm. II.) 

(2) Dilectio in Irai, et appropinqual, ubi seien Ma foris stat. (Hugo 
de S. Vie t., Hierarch. cœlest. li b., VI.) 

(3) Beati mundi corde quoniam ipsi DEUM videbunt.(Ev. Matth. v.) 
(4) Qui autem serval verbum ejus (Christi), vere in hoc charitas 

DEI perfecta est, et in lioe scimus quoniam in ipso sumus. (I Joan. 
n.) 
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CHRIST ( J ) . Le bon Frère Àrnault , de l 'Ordre de Saint-
François, a qui sainte Angele de Foligno a dicté ses i n 
comparables révélations, raconte avec ingénui té qu 'é tant 
allé parfois avec une conscience inquiète auprès de la 
Bienheureuse, pour lui servir de secrétaire, ou pour l 'en
tendre parler des mystères de J É S U S , il en tenda i t mal tout 
ce qu'elle lui disait et ne pouvait plus r ien écrire d'exact 
ni de l u m i n e u x ; « mais, ajoute le saint Religieux, cela 
n'arriva pas souvent ; car maintes fois j 'a l lai à confesse 
avant de me présenter devant elle, a u n de me rendre plus 
digne de recevoir les lumières d 'en-haut (2) ». 

Mais ce qu'il faut surtout pour comprendre et goûter la 
vie de J É S U S un nous, ce que rien ne remplace, ce qui 
instruit p lus que tous les discours, c'est l 'expérimenta
tion personnelle, l 'expérience prat ique et prolongée de ce 
commerce intér ieur . Le Bienheureux Itaymond de Ga-
poue, confesseur et disciple de sainte Catherine de Sienne, 
dit, après avoir exposé quelques pensées très profondes 
de cette g rande servati te de JÉSUS : « Je ne sais si j ' a i 
bien expliqué ce que m'enseignai t Catherine ; elle l 'avait 
appris par expérience. Mais, hé las! moi qui ne l'ai pas 
éprouvé, je m'exprime d'une manière bien imparfai te . 
Que ceux qui lisent ces pages les médi tent et reçoivent la 
grâce nécessaire pour les c o m p r e n d r e ; plus ils seront 
unis à D I E U , et plus ils en auront l! intelligence (3). » Le 
mystère, en effet, agit efficacement et opère l 'union avec 
la divinité, pa r une sorte de discipline qui s 'apprend sans 
maître (4). 

(l)Cum aliquis cuui reverentia ac recto corde accedit, occulto-
rum rcvelationem oonsequitur abundanter. {S. J. Chrys., catena 
aurea, in Marc, iv.) 

(2) Bolland., Prolog, u . 
(3) Vie de la Sainte, I r o partie, x i . 
(4) Illud (mysteriumì efficit, et in DEO, lis qua> non dooentur 

instilutionibus Urinai. S. Diony.s. Areop., Epist. IX, 1 ) . 
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Goûtons d'abord notre Sauveur vivant au fond de notre 
àme : peu à peu, et en proportion de notre amour , nous-
entrerons dans les clartés de son mystère , et uous n 'au
rons plus besoin que de lui-même, ainsi que le disait 
sainte Angèle, pour être p le inement assurés « que J É S U S -

CHRIST réside vra iment on nous (15) ». 
Sainte Elisabeth, qui dirigeait au onzième siècle, avec 

des lumières toutes surnaturel les et u n e sainteté extraor
dinaire, un célèbre monastère de Bénédict ines, sur les 
bords du Rhin, résumait ainsi la science qu'il faut pour 
scruter les secrets de la piété et de la vie intér ieure : << Ce 
qui purifie l'œil du cœur el le rend propre à s'élever jus 
qu'à la véritable lumière , le voici : le mépris des soucis 
du siècle, la mortification du corps, la contri t ion du cœur, 
la confession sincère et fréquente, le bain des l a rmes ; et 
ensuite, la méditation de l 'admirable essence de D I R T T et 
de sa chaste vérité, la prière forte et pure , la joie en D T E T ; , 

l a rden t désir du ciel. Embrassez tout cela, et restez-y. 
Avancez vers la Lumière qui s'offre à vous comme à ses 
fils, et descend d 'el le-même dans vos cœurs . Otez vos 
cœurs de vos propres poitr ines, et donnez-les h Celui qui 
vous parle, et il les rempl i ra de splendeurs [deifiques, et 
vous serez fils de la Lumière et anges de D I E U ( i) . » 

(1) Seasi Cliristum veraciter in anima. (Bolland., die TVjanua-
rii ; cap. VU, 113). 

(2) Quae autem ooulos cordis emundant, ut ad verum lumen su-
blevari possint, haie sunt : seoularis oureu abjectio, carnis afilic-
lio, cordis contritio, frequens eL pura delicti contessio, et lava-
crum fletus; et eum foras missa fuerit ornnis immundilia, sursum 
ista eos extollunt : meditatio admirabilis essentiao DEI et casla) 
veritiitis inspeclio, oratio munda et valida, jubilatus laudis et de-
siderium ardens in D E U M . Amplectimini h toc et in his ostote, et 
ooeurrite vivifico lumini quod Lanquam (iliis vobis se ofïert, et 
mentibus veslris ultro se ingerit. Abstrahite corda vestraa vobis-
inetipsis, ot dateea in hœc qua? audistis.ct implebuntur splendore 
dftifico, et critis £11 ii lucis et lanquam Angeli DEI, qui non cessant 
inhiare Creatori suo, et conlemplationis vigorem in suam refun-
dere originem. 
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C ' e s t par ce procédé de science prat ique, int ime, céleste 
que le bon curé d'Ars s'est élevé tout seul à l'école du 
Saint-Esprit. « Quel maî t re ayez-vous eu en théologie, lu' 
disait-on un jour avec une intent ion légèrement i ron ique? 
— Le m ê m e Maître que saint Pierre, » répondi t na ïvement 
le servi teur de DIETT ( 1 ) . — Un jour que je lui parlais du 
mystère sacré de JÉSUS en nous, ce bon saint me saisi! le 
bras avec t r anspor t : « O h ! que c'est bon! s'écria-t-i! en 
pleurant ; oh ! que (t'est bon ! tout est là.. . » C ' e s t qu'il était 
du nombre des vrais savants à qui le Père céleste révèle 
son Fils bien aimé, et à qui JÉSUS daigne se manifester 
lui-même. 

0 mon bien-aimé Maître, donnez-moi chaque jour da
vantage et la lumière de voire amour , ei l 'amour de votre 
lumière! En vous unissant à ma misère, faites-lui com
prendre, faites-lui goûter les suaves mystères de l 'union. 
L'amour a des yeux merveil leusement pénétrants . Lors
que Tàme est imprégnée de la grâce de J É S U S , elle le voit, 
elle le trouve partout et en toutes choses; car la commu
nication in t ïmeque JÉsnsfai tde soi-même aux puissances 
intérieures de Tàrne, est cause qu'elle en est tout occu
pée : de sorte, qu'elle est tout en J É S U S , que tout lui r ap 
pelle J É S U S , tout lui montre J É S U S , JKSUS, Tunique objet de 
son a m o u r . . 

« O h ! que c'est une insigne faveur d'être bien uni à 
J É S U S - C H R I S T , car l 'âme s'attache ent ièrement à lui et ne 
peut se séparer de lui. C ' es t un admirable» effet de l'infu
sion divine, qui se fait en nous, et dans laquelle J É S U S se 
communique au fond de notre intér ieur , occupe le centre 
de notre àme, et meu t toutes nos puissances (2). » 

(1) Vie du curé d'Ars, liv. IV, ch. xiv. 

(2) Le chrétien intérieur, tome II, liv. VI, chap. XV. 
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Donc, à la suite de saint Bonavenlure et de tous les 
Saints, invoquons J É S U S , « qui est la Lumière des lu
mières , Lumen prnnum* » comme dit saint Denys l'Aréo-
pagite (1). 

Pourquoi souvent de simples femmes ont approfondi le mystère 
de la piété et de la vie intérieure plus que des docteurs 

très érudits 

Eh! mon D I K U , parce que ces simples petites femmes 
étaient plus savantes dans la science in t ime de JÉSUS que 
ces célèbres docteurs. Erudition n'est pas sainteté; e tplus 
on est près de JÉSUS par l 'union intér ieure, mieux on est 
placé pour le bien voir. Grâces â une surabondance de 
lumières surnaturel les , sainte Hildegarde et sa inte Ger-
t rude comprenaient ce que ne comprena ien t certaine
m e n t pas les plus savants Bénédictins de leur temps; la 
Bienheureuse Angèle voyait ce que ne voyaient pas les 
docteurs Franciscains, mémo .les Défiui Leurs et les Maîtres 
en théologie; sainte Catherine de Sienne laissait bien loin 
derr ière elle le Bienheureux Raymond, g rand théologien 
cependant , et tous les autres Frères Prêcheurs ; sainte 
Madeleine de Pazzi et sainte Térèse étaient plus éclairées 
que tous les docteurs Carmes; et dans tous les temps, on 
a vu de saintes femmes, sans science huma ine , être des 
sources de lumière, même pour des prêtres , pour des 
théologiens, lesquels étaient bien au-dessus d'elles au 
point de vue du savoir. 

Saint François de Sales dit â ce propos : « Afin que 
Ton sçeut que cette sorte d'écrits myst iques se font plus 

(1) De cœlest. hierar., cap. I, inprincipio. 
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heureusement par la dévotion des nymants que par la 
doctrine dos sçuvanls , le Saincl-Kspril. a voulu que plu
sieurs femmes ayent l'ail des merveilles en cela. Qui a 
jamais mieux exprimé les célestes mystères de l 'amour 
sacré, que saínete Catherine de flénes, saínete Angele de 
Foligni, sainóte Catherine de Sienne, sainóte Mathi lde?. . . » 
Et il dit de sainte Térèse que « sa Irès-soavante ignorance 
fait purollre très ignorante la science de plusieurs gens 
do lettres qui , après un grand tracas d'estude, se voyent 
honteux-do n 'entendre pas ce qu'elle écrit si heureuse
ment de la prat ique du sainet amour . Ainsi, ajoute le sa int 
Évéque, D I E U élève le throne de sa vertu sur le théâtre de 
nostre infirmité, se servant des choses l'oihles pour con
fondre les fortes (i) >K 

Saint Jé rôme disait jadis la nuomo chose, à l 'occasion 
de la prophétessc Olda, à qui tout le peuple recourai t 
pour obtenir des lumières : « Le don de conseil a été 
donné aux femmes pour confondre les hommes, écrit-il ; 
ceux-ci en deviennent souvent indignes par le mépr is 
qu'ils font de la loi (2). » Kt tonteóla n'est que l 'applica
tion prat ique de la grande règle de saint Paul, qui déclare 
« r/ue la doctrine d? J È S U S - C U R I S T ne repose point sur les 
doctes paroles de C humaine sagesse, mais sur l'enseigne
ment de CEsprit-Sainl; non sur l9 habile té de la parole, mais 
sur la croix de JKSUS-CURIST (3); » non sur la science, 
niais sur la sainteté. 

Cette effusion de lumières surnaturel les , accordée à 
tant de vierges et de saintes femmes, est un des mille 

(1) Préface du Traité, de l'amour de Dieu. 
(2) L. II, contra Pelag., o. vm. 
(3; Loquimur non in duclis liumanœ sapientia; verbis, sed in 

doctrina Spiritus (L ad Cor. n.) Non in sapientia vorbi, ut non eva-
fiuetur crux Ghristi. (tbid., i.) 
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effets de cette bonté adorable de J É S U S , qui aime avant 
tout la pureté el l 'humili té de cœur et qui se plaît à ré
compenser le véritable amour par des dons, par des fa
veurs extraordinaires. Elle ne lèse en r ien cette grande 
loi apostolique : « Que les femmes se taisent dans les assem
blées saintes (1). » 

Il est très frappant de voir presque toutes les saintes 
femmes, à qui Notre-Seigneur a ainsi daigné révéler les 
secrets de son amour , par ler c la i rement du mystère fon
damental de la grâce , du mystère de J É S U S v ivant dans 
les âmes pures et fidèles. Elles rev iennent sans cesse sur 
ce principe si fécond de la piété et de la vie intérieure. 

Un jour que sainte Catherine de Sienne se voyait pri
vée de la communion , soit que le prêtre eût oublié de la 
lui donner, soit qu'il la lui eût refusée (ce qui arrivait 
souvent), l 'humble servante de J É S U S se confondit inté
r ieurement devant DIEU, s 'accusant de n 'être qu 'une pé
cheresse, et se j ugean t indigne m ê m e de rester dans le 
lieu saint. Aussitôt J É S U S - C H R I S T vint à elle pour la con
soler. « Ma fille, lui dit-il, où veux-tu te cacher? et où 
veux-tu fuir? Ton âme est devenue mon temple. Partout 
où tu iras, tu seras toujours avec moi, parce que moi je 
suis toujours avec toi (2). » 

Une autre fois, sainte Catherine obtint de son cher 
J É S U S qu'il se mon t râ t miraculeusement aux regards du 
Bienheureux Raymond de Gapoue*, lequel refusait inté
r ieurement de croire certaines vérités que lui exposait sa 
sainte pénitente. Celle-ci était malade et étendue sur la 
planche qui lui servai t de lit. Sentant la résistance que 

(1) Mulieres in Koclesiis taeeant (I àd Cor., XIV, 34). 
(2) Supplément à la vie de sainte Catherine de Sienne du B. Ray

mond de Capoue, par le B. Thomas Nacci Caflarini, traduit en ita
lien par le P. Ansano Tantucci; traité VI, par. XVITI, 47. 
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Raymond opposait à ses ense ignements , la Sainte eut 
recours à Jésus , rent ra en e l le-même et voici ce qui ar
riva. « Je m e demandais à moi -même, écrit le Bienheu
reux Raymond : Faut-il croire ce qu'elle d i t? , . . PendanI. 
que j 'hési ta is et que je la regardais , tout à coup son visage 
se changea en celui du Sauveur, et je vis une face 
d'homme qui me regardait sévèrement et me remplissai t 
de te r reur ; sa figure ovale indiquait la plénitude de la 
vie; sa barbe, peu abondante, avait la couleur du fro
ment, et tonte sa physionomie était emprein te de cette 
majesté qui révèle la présence de D I E U . Il m'étai t impos
sible d 'apercevoir un autre visage que le sien. Tout épou
vanté, je m'écr ia i en levant les mains : « Oh! qui me re 
garde a ins i? » Et une voix pa r t an t de Catherine me. r é 
pondit : « C E L U I QUI E S T . » C ' e s t le nom que Notre-Sei-
gneur a imai t à prendre lorsqu'il se manifestait à sa chère 
servante. Aussitôt la vision disparut , et j e revis c la i re
ment le visage de Catherine, que je ne dist inguais pas 
auparavant. . . Et j*7acquis ainsi la cert i tude que c'était bien 
JÉSUS-CHRIST qui parlai t en sa servante . » 

Rapportant plus loin d'autres miracles et des traits ad
mirables de ver tu de sainte Catherine de Sienne, il ajoute : 
« Le morne D I E U qui avait guér i la belle-mère de Simon 
Pierre habi ta i t en Catherine. . . et ce que j ' a i dit suffit 
pour prouver combien résidait et agissait en elle J é sus , 
Fils de D I E U et de M A R I E . » — Notre-Seigneur appara i s 
sant un j o u r à Catherine elle-même, lui dit : « Tu es celle 
qui n'est pas, et j e suis Celui qui est. . . Contemple-moi au 
fond de ton cœur , tu verras que je suis ton Créateur et tu 
seras b ienheureuse (1). » 

il) Vie de Sainte Catherine de Sienne, i r P partie, ix, p. 56, 57 et, 61 ; 
2e partie, vin, p. 203 et 316. 
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« Ce sont là dos manifestations, des grâces extraordi
naires? » dira-l-on. C'est vra i ; mais le mystère d'amour 
et d 'union que manifestent ces appar i t ions sensibles est 
le fond même du mystère de la. grâce, c'est-à-dire du don 
miséricordieux que le Seigneur fait de lu i -même à sa 
créature . La forme, le mode diffère sans doute; mais le 
fond demeure : c'est J É S U S , vrai D I E U v ivant , se donnant 
à Tàme fidèle, avec son Père et son Saint-Esprit , et dai
gnan t la choisir pour sa demeure . 

Sainte Catherine, sainte 1 Angèle, etc. , étaient des vases 
de pur cristal qui laissaient paraître, en sa plénitude, la 
sainteté de JÉSUS ; nous autres , nous sommes des vases 
grossiers, des vaisseaux épais et sans t ransparence, qui ne 
laissons presque rien paraître de la vie de notre Hôte 
céleste. Chez les Saints, la croûte du vieil homme est 
presque usée par le travail quotidien du renoncement 
et dévorée par le feu du saint amour : chez nous, hélas ! le 
vieil homme» occupe encore une place trop importante . 
C'est lui, et lui seul, qui empêche que lu vie, que la sain
teté de JÉSUS ne se manifeste en notre corps mortel (1). 

Sainte Madeleine de Pazzi, Pr ieure du Carmel de Flo
rence et Tune dos p lus grandes Saintes de ces derniers 
siècles, parle souvent dans ses beaux écri ts , de cette union 
sanctifiante et de la vie de JÉSUS dans les âmes. Une fois 
entre autres , le jour de Pâques, étant à table,au réfectoire, 
au milieu de sa Communauté , elle pr i t tout à coup un 
visage si radieux qu 'une novice qui la servait ne put 
s 'empêcher de lui en demander la cause : « C'est la beauté 
de mon J É S U S , répondit-elle, qui me rend si joyeuse ; je le 
vois présentement dans les cœurs de toutes mes Sœurs . — 

(1 ) Ut vita JESU manifestelur in carne nostra morlali. (IT ad 
Cor., iv.) 
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Sous quelle forme, mu More ? reprit la novice. — Je le vois 
lui toutes ressuscité cl glorieux, comme. TKgliso nous le 
représente au jourd 'hui . » Cela dit, elle quitla lu table, et 
eut un ravissement assez long, qui se passa dans un 
amoureux colloque avec Notice-Seigneur. . . « Qui a J É S U S -

CHRIST pour Maître, disait-elle souvent, n'a pas. besoin 
d'eu avoir d 'autres (1). » 

La Bienheureuse Marguerite Marie, de la Visitation, que 
le Sauveur choisi t au siècle dernier pour révéler par elle 
son Sacré-Cœur, dit h son tour : « Etant un jou r en ado
ration devanl le Sainl-Sacremenf exposé, je me sentis 
attirée toul au dedans de moi par un recueil lement de 
toutes mes puissances cl de mes sens, et J É S U S - C H R I S T , 

mou divin Mailre. se montra tout éclatant de gloire avec 
ses cinq plaies, bril lantes comme des soleils. De son 
Humanilé adorables sortaient des flammes de toutes 
parts, niais sur tou t de sa poitrine sacrée qui ressemblait 
aune fournaise, d 'amour ; et au milieu de cette fournaise 
ardente, il me fit voir sou lotit aimable Cœur qui était le 
lover de ces flammes. » 

Un autre jour , dit-elle encore, en la le te de l 'Ascension, 
Notre-Seigneur se fit voira moi dans une lumière ardente , 
et m'adressa ces paroles : « J 'a i choisi ton «me pour m'é t re 
un ciel de repos sur la terre, et ton cœur sera un t rône de 
délices à mon 'd iv in amour . » 

On pourra i t multiplier sans fin ces belles citations et 
montrer combien, depuis l'élection de la. Bienheureuse 
Vierge M A R I E , depuis la vocation contemplative de la 
pauvre Madeleine, les femmes saintes ont joué un grand 
riMedans les fastes de la piété et dans la science prat ique 

(2) Vie de sainte Madeleine de Pazzi, par le P. Cépari, son confes
seur, t. II, oh. ^vn, p. 35. 
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Comment Notre-Seigneur a merveilleusement manifesté 
les mystères de l'union divine à sa très fidèle épouse 

sainte Gertrude. 

Parmi les Saintes et les Bienheureuses que l'Église a 
élevées sur ses autels, et dont elle a au then t iqué les écrits, 
il en est trois qui témoignent si magnif iquement en faveur 
de la sainte vérité qui nous occupe ici , que nous croyons 
nécessaire de consacrer à chacune u n article séparé. La 
première est sainte Gertrude, de qui nous avons parlé 

(1) Da amantem, et sentit quod dico : da desiderantem, da esu-
rientem, da in ista solitudine peregrinantem, atque sitientem, et 
fontem œternse patriœ suspirantem : da talem, et scit quid dicam. 
Si autem frigido loquor, nescit quod loquor. (In Joan. tr. xxvi, 4.) 

de la vie chré t ienne et intér ieure. Presque toujours plus 
a imantes , plus pures , plus dévouées, plus délicates, plus 
intér ieures , plus inclinées à la contemplat ion que ne le 
sont les hommes, même les h o m m e s pieux, même les 
prêtres et les théologiens, ces Ames purifiées par l'amour 
divin se sonl trouvées, par ln grâce de D I E U , dans des 
conditions plus favorables pour expér imenter la parole 
du Sauveur : « Si quelqu'un m3aime, moi aussi, je l'aimera^ 
et moi-même je me manifesterai à lui. » Et c'est ici que 
s'applique d i rec tement la règle qne donne saint Augustin 
pour l ' intelligence des mystères plus délicats de la piété 
chrét ienne : «Toute àme a imante comprendra ce que je 
dis : tout cœur aspi rant à J É S U S , ayan t faim et soif de 
J É S U S , me comprendra et saura ce que je dis. Mais si je* 
parle à un cœur froid, il ne peut me comprendre (1). » 

Et voilà pourquoi les femmes s'y entendent souvent 
mieux que les hommes , en ces choses-là. 
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quelquefois déjà, et qui vivait avec sainte Mecthilde (ou 
Mathilde) au monastère des Bénédictines d'Eisleben, en 
Saxe, daus les premières annéçs du quatorzième siècle. 

Sainte Mecthilde étail sa secrétaire int ime elsn Pille spi
rituelle. Ce fut elle qui recueillit, pour les mettre en ordre 
et les compléter, les divins écrits de sainte Gertrude, cou-
nus sous le nom tY Insinuationes divines pie tai is. 

Avaiit de cueillit 1, pour en faire jou i r le pieux lecteur, 
quelques-unes des (leurs de ce parterre myst ique , rappe
lons-nous la valeur extraordinaire de ce livre, écrit tout 
entier sur l 'ordre formel du Sauveur . « Ce livre est mien , 
dit un jour le Se igneur J É S U S a. sainte Mecthilde, qui ve
nait de le te rminer . Vois : ie le tiens serré contre mon 
cœur, aPin dVn imprégner toutes les paroles do la d o u 
ceur de ma divinité, comme un miel très suave pénètre et 
embaume un petit pain de pure fleur de froment. Qui
conque le lira avec une humble piété, pour me rendre 
gloire, en retirera le fruit du salut éternel (1). » 

Et comme sainte Mecthilde priait son bon Maître de 
daigner, pour l 'honneur de son nom, préserver ce livre 
de toute e r reur , Jésus le bénit de sa main sacrée en d isant : 
«Par la même vertu qui consacre, à l 'autel, le pain et le 
vin pour le salut de tous, je viens de sanctifier tout ce qui 
est écrit dans ce livre, pour le salut de tous ceux qui le 
liront h u m b l e m e n t et pieusement . Je pénétrerai de la sua
vité de mon a m o u r et je féconderai toutes les paroles de 
ce livre qu'A vrai dire mon Esprit a dictées (2). » Et il 

(1) Hunclibrum raeum ad hoc intimis pectoris mei impressi, 
quo singulas liLleras in eo conscriptas clulcedine diviniLatis meee 
pertranseam mcdullilus (sieutmedo suavissimus micam recentis 
similaginis efficaciter pertransit), ut omnis qui ad laudem raeam 
liumili devotione legerit in ipso fructum ex hoc consequatur ¿eter
na salutis. (Insin., Divin. Piet. lïb. V, cap. XXXV). 

(2) Eodem effèctu quo in hac Missa panem et vinum transubs-
tantiavi omnibus in salutem, etiam omnia in libro isto conscripta 
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ajouta beaucoup d 'autres promesses très consolantes,avec 
dos menaces pour les téméraires qui voudraient censurer 
ou ra i l ler ies mystères de son amour . 

La grâce de l 'union, de l'union inl ime et permanente 
avec JÉSUS, fut la grâce propre et comme spéciale de sainte 
Gertrude. L'Église le proclame dans VOraison de la Messe 
de cette grande Sainte : « 0 D I E U , qui vous êtes préparé A 
vous-même une obère demeure dans In cœur de la Bien
heureuse vierge Gertrude. daignez, etc. (1). » Par « le 
cœur, » il ne tant pas entendre ici le cœur de chair , qui 
n'est que l 'organe, l ' ins t rument terrestre de la faculté 
d'aimer, mais bien r a m e qui a ime par le cœur , et qui pré
sente au bon D IEU un sanctuaire spiri tuel comme lui, et 
capable de vivre de sa vie, par l'infusion de sa grâce. 
J É S U S , en l 'unité du Père et du Sainl-Ksprît, ornai t de mille 
beautés le sanctuaire in tér ieur du c u M i r de Gerlrude et v 
reposait avec* délices. En lisant ces belles révélations de 
l 'amour de J É S U S , n 'oublions pas la considération rappor-
portéc plus haut, à savoir que les manifestations sensibles . 
et extraordinaires de J É S U S - G H R I S T avec ces âmes hors 
l ignes n 'expriment , au fond, qu 'un mys tè re de grâce et 
d 'amour auquel part icipent , dans une mesure plus ou 
moins restreint*?, toutes les âmes saintes, c'est-à-dire 
toutes les âmes qui demeuren t fidèles à la grâce . 

Entre tenant un j o u r la Bienheureuse Mechtilde de )u 
sainteté de Gertrude, JÉSUS lui dit : « Si tu veux me plaire, 

cœlesli benedicliune mea modo sancLilieavi omnibus oum humili 
devolione in ipso légère volontibus in veram saluLem. (Ibid.)- Ego 
dulcedine divini amoris meiçenetrabo el penetrando i'œoundabo 
omnia verbalibri hujus veraciteriinpulsu Spiritus mei conscripti. 
(Ibid., cap. XXXVI). 

(1) DEUS, qui in corde beaUe GerLrudis virginis juoundam Libi 
mansionem prœparasti, etc. 
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si tu veux ent rer dans mes vues , va me chercher ou au 
Sacrement de l 'autel, ou bien encore dans le cœur et 
dans l'Ame de ma fille h ien-a imée; tu ne me t rouveras 
mille part a u t a n t que là. Car c'est vers c l i c que j 'ai tourné 
d'une maniè re admirable- toutes les complaisances de 
mon divin c œ u r (I). » — Inuti le de rappeler qu'il s'agit 
ici de la personne, divine et éternelle du Verbe incarné , 
et non de son h u m a n i t é ; et que, si sainte Gertrude, 
comme quelques autres , a possédé en elle le céleste trésor 
de l ' humani té de J É S U S , eu dehors de la communion , ce 
n'a pu être que mi racu leusement , et m m par IVflot direct 
de l 'union de la grâce . 

Une autre Sœur, très pieuse, priait pour Gertrude. Jrïsus 
lui apparut, et lui dit : « Je suis tout à elle. Je m e suis 
donné à elle de toutes les forces de mon amour , et son 
amour me t ient comme captif. Ma, divinité se Test unie 
inséparablement, comme l'or et l 'argent, en fusion sous 
l'action du feu, deviennent un seul métal . « Et la bonne* 
Sœur toute ravie ayant ajouté : » Et que faites-vous donc 
en elle, о D I E U d 'amour , puisque vous l'aimez tant? — 
J'excite et je meus toutes les pulsat ions , tous les mouve
ments de son cœur, répondit Notrc-Seigneur, par mon 
Esprit d ' amour et de vie, en "qui j e trouve mou incom
préhensible béati tude. . . Je l'ai choisie pour habi ter en 
elle et pour t rouver en elle mes délices. Tout ce que l'on 
aime en elle est mon ouvrage ; et quiconque a ime Ger
trude, aime mon ouvrage en elle (2). » 

(1) Nusquam optatiori congruentiorive modo inc invenire potes 
quam aut in Sacramento Altaris, aut deinde in hujus mese dilectaî 
corde ac anima. Ad hanc enim admirabili modo omnem cordis mei 
divini delectationem converti, (ibid., lib. I, cap. IV). 

(2) Ego sum totus illius, nempe cui me tota affectione inler 
ejus amplexus tanquam captïvum tradidi. Amor enim Divinitatis 
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Un j o u r , sainie Gertrude s'était r ecommandée aux 
prières de sa b ienheureuse compagne, sainte Mcchtilde, 
afin d'obtenir par (die la mansuétude et la pat ience, dont 
elle sentait plus vivement le besoin. Or, pendant que 
sainte Mechtilde s 'acquittait de sa commission, Notre-
Seigneur lui apparut , et lui dit : « La mansuétude que 
j ' a i m e en elle, tire son nom de mauere. demeurer . Et 
parce que moi je demeure toujours en elle, il est juste 
qu 'à son tour elle demeure en moi. Que si parfois elle 
est obligée de sortir, qu'elle fasse comme une épouse 
tendre et délicate lorsque son époux est là : si elle est 
forcée de sortir, elle le tient par la main et l 'emmène 
avec elle. De môme si Gertrude j uge nécessaire ou utile 
de sortir du doux repos de la contemplation intérieure 
pour travailler au. salut du prochain, qu'elle t race sur 
son cœur le signe salutaire de la croix ; o vaut de parler, 
qu 'e l le se contente de prononcer mon nom, et qu'elle dise 
ensuite tout coque ma grâce lui inspirera ( 1 ) . » — Leçon 
aussi facile que prat ique pour les personnes intérieures. 

adeo eam inseparabili ter milii univit, quoinodo auruni et argen-
tum perignem simul in unum conflantur. — Quid, amantissime 
D E U S , cum eafaois, quam tantumdcm amas? — Ego, inquit Domi-
nus, omnes pulsus ac motus cordis ejus excito nioveoque Spiritu 
meo amoroso ac vivifico in quo voluptatem babeo incomprehen-
sibilem. (Ibid.). Ego ut délecter in ipsa elegi eam mihi inhabi-
tandam. Quidquid igitur in ea diligitur, opus est meum; et opus 
meura in ea diligit quisquis eam diligi t. (Ibid., cap. XVIII). 

(1) Mansuetudo quae mihi in ea placet, nomen aocepit a ma-
nendo. Quia vero jugiter ego in ea habito, decet ut ipsamaneat 
quoque mecuxn. Aut si necesse habet exire, faciat quomodo 
sponsa agit delicata, qua) sponsum habet preesentem. Hœc enim 
dum opus habet ut egreciîatur, tenct sponsi manum educens 
illum secum. Hoc modo ipsa quoque cum necessarium opportu-
numve illi videbitur a dulci quiete contemplationis internao ad 
agendam proximorum salutem exire, imprimat cordi suo saluti-
ferum signum crucis : et antequam loquatur, vel uno verbo nomen 
meum exprimât. Deinde quidquid ex gratia ilii mea inciderit, pro
férât. (Ibid.) 
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(ij'Ego per infìrmitatem istam sanctifìco clectani meam milu-
metìpsi ad inhabitandum : sicut per sanctificationem Episcopi 
sanctiiìcatur ecclesia. Item sicut ecclesia soris obfirmatur, ne 
inlrcnt indigni ; sic islam cLìam per inhrmitalem obsero... Unde 
ego qui loquor in libro Sapientias, dicens : Delicia} me® esse cum 
fìlìis hominum, istam talcm mihieffeci, ut propter gravamina in
firmi tatum juste debeo habitare in ea, secundum illud : Juxta est 
Dominus his, qui tributato sunt corde. Insuper addidi earn taliter 
in bonis intentionibus et bona volúntate exornare, ut in ea ma

xi! 3 2 

Dans les dernières années de sa vie, la sainte Abbesse, 
accablée d'infirmités, pensai t à se démet t re de sa charge . 
Afin de mieux connaî t re la volonté de son céleste Epoux, 
fille lui députa , avec une naïve humil i té , sa fidèle et très 
sainte Mechtilde. Or voici ce que J K S U S répondit à Mecb-
lilde : « Par cette infirmité, je sanctifie celle que je me 
suis choisie pour demeure : comme uni* église qui est 
sanctifiée par la consécration du pontife. Et de m ê m e 
qu 'enferme une église avec dos ser rures pour empêcher 
les profanes d'y ent rer ; de m ê m e je nie sers de l ' infirmité 
pour fermer f à m e de Gertrude aux d i s s ipa t i ons des sens 
extérieurs qu i la détournent de moi. Dans le livte de la 
Sagesse, je dis : « Mes délices sonl d'êlre arec les enfants 
« des hommes. » Voilà pourquoi j ' a i réduit Gertrude à cet 
état de souffrances, afin de l 'obliger à demeurer en elle 
selon ma parole : » Le Seigneur est aoec ceux dont le cœur 
"u est dans la tribulation. » 

lin outre, j ' a i voulu l 'orner ainsi d 'une telle pureté d'in
tention, d'une, si g rande bonne volonté, que, reposant en 
son cœur comme un roi sur son lit pacifique, je puisse 
réaliser en (die les merveilleux desseins de mon amour , et 
prendre en elle mes délices sur la Ierre, avant de l 'in
troduire dans les éternelles délices des cieux. De la sorte, 
par tout ce que je fais eu elle et par elle, j ' accro is inces
samment ses méri tes (1). » 
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Pendant que sainte Gertrude endura i t les douleurs de 
sa dernière maladie, JÉSUS dit d'elle à L'une, de ses filles: 
« Moi qui suis D I E U , j 'habi te en elle, et j 'a i si bien attiré 
à moi, si étroitement uni à moi son esprit , qu 'en toute 
créature elle ne cherche plus que moi seul. Aussi quand 
elle parle, quand elle répond, quand elle demande quelque 
chose, «die fait meulion de moi, en qui vit entièrement 
son esprit (1). » 

Je prie le lecteur de remarquer combien tout ceci 
s applique a isément à chaque âme v ra imen t fidèle, et 
combien notre bon D I E U est admirable dans ses saints . 

Craignant une fois d'avoir péché par quelque pré
somption, Thumble et naïve Ger t rude recourut , selon 
son habitude, à son bien aimé Seigneur , avec une foi 
d'enfant. JÉSUS la consola en ces te rmes : « Ne crains 
pas ; console toi ; prends courage ; demeure en paix. Moi, 
le Seigneur ton D IEU ; moi, ton Amour, je t 'ai créée par 
pur amour . Je t 'ai choisie pour habi ter on toi par ma 
grâce, et pour goûter en toi de pures délices ( 2 ) . 

« Tous ceux qui , dans leurs tristesses et afflictions, 
viendront avec humil i té et simplicité chercher auprès 
de toi conseil ou consolation, ne seront j amais frustrés 
dans leur at tente . Car moi, ton D I E U , qui habi te en toi, 
j e veux me servir de toi pour faire du bien à un grand 
nombre , et donner ainsi libre cours â la surabondance de 
mon amour miséricordieux. La joie que ton cœur en res-

nens tanquam rex in cubili suo, ad tempus deiieias in ea, secun-
dum optimum placitum meum, possim habere in terris, ante-
quam ipsam ad œternas perducam delicias in cœlis- . . Per ea quœ 
facio ipsa mediante, meritum ipsius augeo. (Ibid., Iib. V, cap. I.) 

fl) Ego DEUS inhabitans in ea spiritum ejus mihi sic intraxi et 
univi, e t c . . (Ibid., cap. II.") 

(2) Ego Dominus DEUS tuus, ogo amator Luus, gratuiLo amore 
creavi te; ego clegi te, ut in te per graliam meam inhabitem, et ut 
in deliciis utartc... (Ibid, lib. I. cap. XV/. 
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sent, c'est dans les richesses de mon Cœur divin qu'il la 
puise (1). » 

Une autre fois, J É S U S lui dit encore, à l'occasion de 
quelques personnes qui s 'étaient recommandées à ses 
prières : « Jadis , sous la loi de Moyse, quiconque embras 
sait le coin de l'autel avait le bonheur d obtenir par là cl 
le pardon et l ' immuni té ; ainsi main tenant , je L'ai misori-
cordieusemenl choisie pour ma d e m e u r e ; quiconque se 
recommandera, en toute confiance, à tes pr ières , m a 
grâce le sauvera (2). 

Urfe" nui t , pendan t les Matines, le chœur venai t de ré
péter plusieurs fois la parole : « Voici venir l 'Epoux ». 
Sainte Cer t rude, tout enflammée, dit à Noire-Seigneur : 
« 0 J É S U S , objet de tous mes désirs, de grâce , di tes-moi 
de quelle maniè re vous viendrez à nous et ce que vous 
nous apporterez. —J 'opé re ra i avec toi et en toi, répondi t 
le Seigneur. Mais où est la l a m p e ? — L a voici, mon doux 
Seigneur : c'est mon cœur. 11 m e servira de -lampe. — Et 
moi, répar t i t J É S U S , j e le remplirai de l 'huile qui découle 
de mon divin cœur ; je le rempli ra i de l 'abondance de m a 
grâce. — Et où prendre une mèche pour faire brû ler la 
lampe, demanda naïvement Gertrude. Et Notre-Seigneur 
répondit: « Cette mèche qui brûlera et bri l lera doucement 
pour moi, ce sera la piété d 'une très pure intent ion qui , 
dans toutes tes actions, te fera tendre d i rec tement à 
moi (3). )) 

Ici encore, ne nous contentons pas d'adorer et d 'admi-

(i) Ego enim enim DEUS habitans in te, impellente exuberantis-
sima amoris mei pielale, etc. (Ibid.) 

(fc) Quoniam te ad inhabitandum misericorditerelegi,quicumque 
etc.'(Ibid.) 

(3) 0 desiderabilis Domine, cum multoties jam audierim : Ecce 
sponsus veniL, die qualiter venies, et quid allaturus es nobis? — 
Ego jam operabor tecum cl in te. Ubi est lampas tua? — Ecce, 
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rer : suivons sainte Gertrude, et, le moins imparfaite
ment possible, imitons. 

Sainte Gertrude nous raconte elle-même comment un 
certain d imanche de Quinquagésimo, au commencement 
de la Messe, Notre-Seigneur lui fit comprendre que»,, fati
gué* désole des persécutions qu'il subissait de toutes 
parts, il lui demandai t son cœur pour lui servir de de
meure et de refuge. « Et h par t i r de ce moment , pendant 
trois jours, ajoute-t-elle, toutes les fois que j e suis ren
trée en mon cœur, j e vous voyais, o mon unique Bien-
aimé, reposant sur ma poitrine, tout languissant, (oui 
épuisé (1). » 

Elle dit, dans un autre endroit des Insinualiones, 
qu étant un soir tout occupée à contempler l'excellence du 
recueil lement intérieur, qui préparait en son cœur une 
délicieuse demeure à J É S U S - C H R I S T , elle se mit h genoux 
pour prier avant de s endormir . Tout à coup se présenta 
à mon esprit ce passage de l 'Évangile : « Si quelqu'un 
m'aime, mon Père Calmera, .et nous viendrons à lui, el nous 
ferons en lui. notre demeure. » Et à ces paroles, mon misé
rable cœur sentit , n m o n très doux Seigneur, que vous-
même , Tunique Bien-aimé de mon àme, vous y étiez des
cendu et que vous y étiez présent , . . Oh! comment assez 
purifier un cœur que vous avez daigné choisir pour votre 
demeure, vous qui êtes la majesté incompréhensible? A 

Domine mi, cor meum tihi pro lampadc pnnbeo. — Ëgoque illud 
divini cordis mei oleo, gratia adimplebo abundanter.— Undc tune 
papyrus, e t c . . (IbidM lib. (V, cap. LVI.) 

(1) Dedisti mihi intelligcre, quod tu, o unice cordis mei,... expe-
Icros a me domioilium cordis mei ad requiescendum in eo. Hinc 
per illos très dies, quoties ad cor meum redii, videbaris mihi, ad 
similitudinem languenlis supra nectus meum deoumhere. (Lib. ïî, 
cap. XIV.) 
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partir de ce jour , ô mon D I E U , V O U S n 'avez cessé de me 
témoigner, tantôt plus de bonté, tantôt plus de sévérité, 
selon m a fidélité ou m a négl igence. 

« Quant a. moi, bien que je laissasse aller mon esprit 
aux distractions et aux attraits des choses passagères, et 
cela non-seu lement pendan t des heures et des jours , mais 
même, je le cra ins bien, pendant des semaines entières, 
toutes les fois que je suis rentrée en mon cœur , toujours 
je vous y ai trouvé le même . Jusqu'à ce jour, vous ne vous 
êtes pas re t i ré de moi un seul instant, une seule minu te , 
et voici la neuvième année déjà que j ' a i reçu de vous 
cette grâce . Une fois cependant , pendant onze jours , j ' e n 
ai perdu le sent iment , à la suite d 'une conversat ion mon
daine; ce fut un certain jeudi , onze jours avant la lêtc de, 
saint Jean-Baptiste (1 ). » 

Sainte Gert rude ajoute, en dé te rminant , c o m m e d'ha
bitude, des dates très précises bien chères à son cœur, 
que Notre-Soigneur lui fit comprendre comment , par 
une admirable condescendance et avec une suavilé indi
cible, il était là, en elle, lui pardonna.nt très amoureuse 
ment ses laul.es, et l 'associant à sa connaissance divine, 
A son éternel amour . « Il m ' in t roduis i t , poursuit-elle, 
dans l ' int ime de mon àme, dans ce fond qui jusque- là 

(5) Tota tibi mente vacarem, oinni amœnitate prasjuôundam tibi 
(Domine DEUS meus) cor meuin praiberet inhabitationem... Inter 
quse verba luteum cor meum sensit te, prœdulcissîmum DEUW 
meum, unicuiu cordis moi dileclum, praisentialiter advenàsse... 
Ut vel sic mundaretur sentina exlremro vilitatis me©, quain tu finis 
inexcogitabilis dignitatis inhabitare olegisti.. . Ego enim licet 
quantumeumque mente vagarer... lumen post horas... rediens ad 
cor meum, sernper idipsum te inveni : utnumquani causari pos-
senijVel ad iclumoculi temihi subtractum, aprasdicta hora usque 
in praisens tempus, quo ab accepta gratia jam revolvitur nonus 
ami us. Exceptis semel undecim diebus , . . . quibus te mihi sub-
Iractum sensi. (Lib. Il, cap. I I I . ) 
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m'était resté tout h fail i n c o n n u : el là, il commença 
ses opérations secrè tes , merve i l l euses , afin de goûter 
avec moi dans mon ccrur les délices que trouve en sa 
propre maison un ami avec son ami , un époux avec son 
épouse ( l ) . » — Le fond int ime dont il osl ici question, 
c'est ce que saint Thomas appelle « l 'essence de l'aine, 
e.ssentiaanimw, » c'est le domaine propre de la grâce, c'est 
le sanctuaire vivant que la grace prépare et embellit , et où 
elle in t rodui t le Saint des Saints, Jiisus, le Verbe éternel 
incarné, noire Uédoir pleur et uotre sanctificateur, avec 
le Père et f Esprit-Sain t. 

« El main tenant , conclut sainte Gertrude, dire de quels 
trésors de graces vous m'avez combler pour me rendre 
plus chère encore cette salutaire présence, je n'aurais 
point de paroles pour l 'exprimer. Mais ce dont j-o vous 
bénis par dessus tout, o Source do tout bien, c'est d'avoir 
daigné vous préparer en moi une demeure pleiue de 
charmes , conformément à votre désir et au mien (2). » 

Sainte Mechtilde partageait cette un ion int ime de J É 
S U S avec les Ames qui lui s o u t i r e s chères , parce qu'elles 
lui sont très fidèles. Le divin Maître da igna le lui révéler, 
et à. d 'autres aussi, à plusieurs reprises . Entre4 autres, un 
mois environ avant sa mort-, un jour de d imanche , il dit 

(1) ln hora iila, evidentissima dignatioae mirabililer et supra 
modum deleotahilîler nderns mihi,amicabilisshndrcconciliationc, 
me cognilioni et amori Luo associans, et me ducens ad intima 
mea, mihi ante homm illam vaide incognita : et mecuni ageroeœ-
pisti miris etoocultis modis, ut deinceps quasi in domo propria 
amicus cum omico, imo sponsus cum sponsa, in corde meo deli-
Gias tuasjugiter cum anima mea posses habere. (Ibid., cap. XXIII). 

(2) Quantif ci. quam plurimis bonis inter lure uiihi salutarem 
prœsentiam tuam gratiorem efleceris, cum nullis possim verbis 
cxplicare..., Et pnr.cipue pro eo, quod tarn amœnam, secundum 
beneplacilum tuum atque mourn, in corde meo tibi prwparasti 
inhabilaUoneni. (Lib. JI, cap. XXIII). 
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à Uertrude que celle sainte lleligiense « le laissait déli
cieusement se reposer en son cœur et en son âme (1) ». 

A. l 'exemple des Saints, laissons, nous aussi, Jùsus se 
reposer eu nous , se complaire en la demeure spirituelle 
qu'il a da igné se choisir e n notre â m e baptisée et sancti
fiée par son Église. S o y o n s pour lui, proport ion g a r d é e , 
ce que lui étaient et sainte Gertrnde et sainte Mecthilde, 
ce que lui sont toutes les âmes pures et saintes : « Un 
lys choisi qu'il a ime à porter ent re ses ma ins ; u n e rose 
toute parfumée ; une fleur pr intanière , toujours fraîche, 
qu'il puisse toujours regarder avec plaisir et bonheur (2). 
— Il parlait ainsi de sainte Gertrude ; que ne peut-il en 
dire autant de chacun de nous! 

lût voi là c o m m e n t dans la v ie t o u L e s u r n a t u r e l l o d e s a i n l e 
üertrude et dans ses incomparables écri ts , nous t rouvons 
manifestée par voie d' intuition la m ê m e vérité que saint 
Thomas.saint Bonaventure, saint Bernard nous exposaient 
tout à l 'heure, à In suite des g rands Docteurs de l 'Eglise, à 
la suite des Apotres et des Kvangélistes : à savoir, J É S U S -

C H R I S T ^ notre Créateur, Seigneur et Rédempteur en nous 
par sa sainte grâce , le Père et le Fils et le Saint-Ksprit en 
nous, le bon D I E U en nous, le D I E U de grâce et d 'amour, 
à qui soit gloire, honneur et bénédicl ion ! 

(1) Exhibet mihi sutis delioiosam quietem in corde et anima 
sua. (Lib. V, cap. VP. 

(2) Ipsa mihi lilium est electum, quod munibus mois portare 
aiïeclo : suprema namque est mihi voiuptas deliciosaque in anima 
hujus modi casta ac pura morari. Ipsa rosaestmeasuaviterolens. . . 
Ipsa mihi flosest vernens ac semper virens, in quem respiciendo 
oculis meis, perquam jucundam haurio amœnitatem. (L¡b. I, cap. 
IV). 
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De l'admirable réTélation que Notre-Seigneur a également 
faite, à ce sujet, à la Bienheureuse Angè le de Fol igno. 

Après sainte ( ier trude, la vierge bénédictine, nous 
allons entendre ma in tenan t une lîlle de Saint-François, 
la Bienheureuse Angèle de Foligno, contemporaine do 
Gerlrude. Elle va nous rappor ter ce que J É S U S a daigné 
lui révéler maintes fois sur ce m ê m e mystère de l'union 
divine et intérieure. 

Entre tous les Docteurs et les Saints qui ont écrit sur le 
mystère de la vie intér ieure, il en est peu qui aient pé
nétré plus avant que la grande servante de D I E U , la Bien
heureuse Angèle de Foligno. Tertiaire de saint François 
d'Assise, morte en 1309. béatifiée par Innocent XII, eu 
1693. Toute sa vie fut une suite non in te r rompue de révé
lations sublimes, dont elle dicta quelques fragments par 
Tordre même de Notre-Seigneur. « Plus tu communique
ras ces lumières, lui dit le Sauveur, et plus il t 'en res
tera. Moi qui te parle, je suis la Puissance divine et je 
t 'apporte une grâce divine ; et cette grâce que je t 'apporte, 
je la veux telle que tu puisses en enr ich i r ceux qui te ver
ront ; et non-seulement ceux-là, mais encore tous ceux 
qui penseront à toi, qui se souviendront de toi et même 
qui entendront prononcer ton nom. Ce trésor ne t'ap
part ient pas : lu n 'en es que la déposi taire . » 

Le Frère Mineur qui servit de secrétaire à sainte An
gèle était à. la fois un saint Religieux et un docte théolo
gien. Il se nommai t Arnauld ; et quand il eut recueilli 
tout ce que la servante de D IEU lui avait dicté ou appris, 
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il lui soumit son travail pour qu'elle corrigeât les inexac
titudes qui aura ient pu s'y glisser. Et J É S U S , in terrogé 
par la Bienheureuse Angele, lui répondi t : « Tout ce que 
tu lui as dit, et tout ce qu'il a écri t , est vrai en tous 
points, et il n 'y a là rien de faux ni de superflu, bien que 
les expressions soient au-dessous de la g randeur des m y s 
tères. » Et Notre-Seigneur a jouta : « Tout ce qui est écri t 
dans ce livre est conforme à m a volonté et vient de moi ; 
et moi-même je le confirmerai [ i ) . » 

« Quant a moi , écrit le Frère Arnauld dans sa préface, 
je n'ai rien ajouté aux paroles de la Sa in t e ; j a i m ê m e 
omis beaucoup de choses qu'elle me disait, parce q u e j e 
ne pouvais pas les comprendre (hélas !). En outre, tout 
mon travail a été examiné par deux Frères Mineurs qui 
en ont conféré avec Angele et ont enlondu de sa propre 
bouche tout ce que j 'avais écrit sous sa dictée. Enfin, il 
fut soumi à l 'examen approfondi de neuf autres Frères 
Mineurs, connus pour leur doctr ine, professeurs en théo
logie ou inquisi teurs ou gardiens de notre Ordre, tous t rès 
versés dans la science spirituelle; non seulement ils n 'y 
trouvèrent rien d'inexact, mais ils le goû tè ren t beaucoup 
et trouvèrent admirable la doctrine qu'il renferme. » 

Or voici, sur le point qui nous occupe, quelques pas
sages qui m 'on t frappé dans ce livre des révélations de 
sainte Angele de Foligno. L ' importance et la beauté de 
ces témoignages, authent iqués par l 'autorité du Saint-
Siège, fera comprendre au lecteur pourquoi je ne c ra ins 
pas de les ci ter tout au long. 

(J) Et pluries certiiioata sum. etresponsutn est mihi, quod to-
Lum, quod ego dixi, et quod tu scripsisti, totum erat verum : nec 
erat ibi aliquid falsuni vel superfluum quamvis per hune modum 
non ita perfecta sint expressa, sicut oporteret... Totum quodscrip-
tum est in isto libello, est secundum meam voluntatem, et a me 
processif et ego sigillabo illud. (Bolland., die ÏVjanuarii proloç») 
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Dans un pèlerinage que sainte Angele, accompagnée 
d 'une de ses Scnurs du Tiers-Ordre, faisait un jour de 
Foligno à Assise, elle fut ravie en esprit , et voici 
quelques-unes des g randes choses que D I E U lui révéla en 
cette circonstance : 

« Le Saint-Esprit me dit que le Seigneur daignai t tant 
m'a imer , que le Fils de D I E U et de la Vierge M A R I E s'est 
abaissé jusqu 'à moi, qu'il était venu en moi, et qu'il allait 
me parler. Et j ' en t end i s en effet J É S U S - C H R I S T qui me 
disait : « Quand le monde ent ier v iendra i t ma in tenan t à 
« toi. tu ne pourrais plus parler à un autre qu 'à moi . » 
Et comme j e doutais que ce fût v r a imen t lui , il me ras
sura en m é d i s a n t : « C ' e s t bien moi, moi qui ai été cru-
« cilié pour loi ; moi qui ai souffert la faim et la soif à 
« cause de toi ; je t 'ai tant aimée que pour toi j ' a i versé 
« tout mon sang. » Kl il me racontai t en détail toute sa 
Passion (1). 

« ... Et comme la g randeur môme de cette faveur me 
faisait douter encore, je me mis à lui dire : « Si vous qui 
« me parlez vous étiez v ra iment le Fils du D I E U tout-
« puissant, mon Ame ne serait-elle pas inondée d'une 
« joie plus grande ? Si je sentais que c'est vous qui êtes 
« en moi, jamais je ne pourra is soutenir un bonheur 
« pareil. » Et J É S U S me répondit : « Si ta joie n'est pas 
« plus grande , c'est que je ne le veux pas ; mais j e t'en 
« prépare une plus profonde ; et tu sauras que le monde 
« ent ier est plein de moi. . . Moi, j e puis tout ; tout , et 
« même ceci : je puis faire que tu m e voies, comme me 
« voyaient jadis les Apôtres lorsque j 'é ta is au milieu 

(1) Et ut darct mihi securitatem de dubio, dicebat rnihi : Ego 
sum qui fui cruciflxus pro te, el habui famem et sitim pro te, et 
tantum te dilexi, quod meuni swiguinem pro te effudi. Et dicebat 
nr.hi lotam passionem. (Id. c. ni, 52.^ 
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« d'eux ; et que Lu ne ressentes pas de joie ( i ) . » Il m e 
disait ces choses sans ar t iculer de paroles ; mais mon 
âme comprena i t tout ce qu'il disait ainsi ; cl je sentais 
que tout ce la 'c lu i l réel. » 

Une aut re fois, comme la Bienheureuse Angèle priait 
à Assise devant une image du crucifix qui tenait le pa
triarche sérnphiqno pressé sur son co^ur. Notre-Seigneur 
daigna lui faire entendre ces douces paroles : « C'est 
« ainsi que je le tiens unie à moi, et bien plus élroi te-
« ment encore : les sens ne peuvent l 'exprimer. Ma 
« douce fdlc, mon temple et mes délices, j e vais ma in -
ce tenant le rempl i r de moi -même et te quitter ; te qui t ter 
« quant k cette joie, mais non pas le quit ter réellement 
« si tu m 'a imes (2). » 

« Et alors je le regardai et je le vis à la fois des yeux 
de l'âme et des yeux du corps. Et voulez-vous savoir ce 
que j ' a i vu ? J'ai vu une réalité très vraie, pleine de 
majesté, immense , ineffable ; il me semblai t que c'était 
le souverain Bien... « Ma fille, ajouta le Christ, ma bien 
« aimée, toi qui m'es plus chère mille fois que je ne Le 
« suis cher , mon temple chéri , tu possèdes le gage de 
« mon amour , et tu m'es fiancée ; désormais tu ne me 
» quitteras plus, cl tu possèdes, ainsi que ta compagne , 
« la bénédict ion du Père et du Fils et du Saint-Espri t . » 

« Je quit tai Assise, et je cheminai dans une g rande 
paix et suavité intér ieure ; et JÉSUS me dit : « Je te 
« donne un signe pour te prouver que je suis JÉsus-
« CHRIST, moi qui te parle et qui t'ai parlé dès le com-

(1) Ego possum (facere omnia, et quod raevideas, sicut quando 
conversatus fui eu m Apostolis et non me sentias. (Id., c. v. 88.) 

(2) Modo est hora quod ego te, filia dulcis, templum meum, de-
lectamentum meum, impleam et dimittam : dixi enim tibi quod 
pro ista consolatione dimitlo te ; sed non dimittam te si me di-
ligas. (Id. c. ni, 53.) 
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«< m e n c e m c n l : Je te donne la croix et l 'amour de DIEU 

« au dedans de toi ; et ce signe, je te le donne pour 
« toujours (1). » « Et mon àme semblai t se fondre eu 
« amour . . . » 

Ne pouvant croire à son bonheur , elle insista et de
manda au Sauveur, qui lui parlail ainsi au dedans, un 
signe extérieur, sensible , de la véri té de sa divine 
présence : un anneau à son doigt, par exemple , ou, en sa 
main, un cierge a l lumé, lui p romet tan t na ïvement de ne 
montrer ce signe à personne, sans sa permiss ion. 

Et J É S U S lui répondi t : 
« Le signe que lu demandes ne te donnera i t qu'un 

moment de joie, le t emps de voir et de toucher ; mais le 
doute reviendrait , et l'illusion serait possible dans un 
signe de cette na ture . 

i< Laisse moi le choix. Je te donnera i un signe d'un 
ordre supér ieur ; et ce signe, tu le porteras toujours 
avec toi dans l ' int ime de ton àme, et tu le sentiras tou
jours . Or ce signe, le voici : tu seras toujours embrasée 
d 'amour, et brû lante dans l 'amour de ton D I E U ; et tu 
seras tout i l luminée dans la connaissance de D I E U en toi. 
Ce signe sera pour toi la preuve très cer ta ine que c'est 
moi qui suis en toi ; car nul autre que moi ne peut 
opérer ces choses (2). » 

« Je vois, dit-elle dans une autre de ses visions, je vois 
le DiEU-Hommo qui m'at t i re in té r ieurement avec une 
suprême douceur, et il me dit quelquefois : « Tu es moi, 

(J) Dixit au Lent mihi Christus : Do, inquiL, tibi signum, quod 
ego sum Christus, qui loquor tibi, et sum tibi locuLus, et do tibi 
crucem et amorem D E I intus in te, et hoc signum crit tecum in 
BBlernum. (Id. ,c . m. 55.) 

(2) . . . Signum auLem erit istud : Tu semper uris i'ervens in 
aniorc, et de amore D E I , et illuminata cognitione DEI intus in te. 
Hoc autem signum sit tibi certiFsimuni, quod ego sum, quia hoc 
signum nonpntesl facore alius, nisi ego. (Id. c. v, 89.) 
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« et moi je suis toi •> (uon pas, certes, qu'il y ai t unité, 
mais union) . Et alors j e vois ses yeux, je vois sa face mi
séricordieuse. Il embrasse mon ame ; il l 'attire à lui dans 
une étreinte immense . . . Et en demeuran t en ce D Ï E U -

Homme mon Ame trouve sa vie ; elle se main t i en t en 
lui... Et j ' hab i t e presque cont inuel lement en cette union 
sacrée avec In Dusu-ILojnme, depuis qu'il a da igné me 
donner l 'assurance qu'il n'y a point de milieu ent re lui et 
moi. Aussi ne se passe-t-il pas un seul moment , soit du 
jour, soit de la. nui t où je ne me repose avec délices dans 
les joies qui découlent de son humani té (1/ . » 

Nous trouvons ici. malgré le caractère tout ex t raor 
dinaire de ces divines manifestations, la confirmation de 
ra que nous avons dit plus haut , à savoir que JÉSUS-

CHRIST lui m ê m e est. avec TEsprit-Saint et te Père, la 
source de In vie des fîmes. S o n human i t é en est la cause 
méritoire, la source c é l e s t e et in tar issable ; e t c 'est le 
moi divin de .IÉSÏJS. qui habite en nous , qui est e n nous 
par la grâce , à qui notre àme est un ie . 

Kl, comme le dii très j u s t emen t la Bienheureuse 
Angèle, il n 'y a pas de « milieu », il n 'y a pas « d ' in termé
diaire » entre lui cl n o u s , au dedans : la grâce, en effet, 
KSI le moyen de cette union ; mais loin de tenir éloignés, 
l'un de l 'autre les deux termes vivants de cette v ivante 
union, elle les réunit, au contraire, dans l 'Esprit-Saint, 
e l l e s (( consomme dans rtmité, » non de personnes, mais 
de vie, mais d'espril , mais d 'amour . 

(i) Video DBUM hoininem. cl Lrahit an imam oum Lan la mansue-
'lucline, ut dicat aliquando : Tu es ego et ego sum tu. . . Et in isto 
DKO liomine stando anima i;sL viva, el in isto DKO iiomine sto-
multum... In isto DKO homine sto quasi continue et sio continue 
'i|U0tl quadam vice fuil mihi data seouritas de DEO, quod nihil 
«ni medium inLer me el ipsum : et ex Lune non fuit dies, nec nox 
in qua non habucrim continue hanc ' lœliliam de humanitate. 
.1(1. IV, 77.) 
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C ' e s t ce que Notre-Seigneur disait encore à sa grande 
et chère servante Angèle. « Je suis plus int ime A ton àme 
qu'elle ne Test à elle même. » Et il ajouta : « Si quelqu'un 
voulait me sétitir en son «une, je m*, me soustrairais point 
à lui ; et quiconque voudrait me voir, c'est avec un 
grand amour que je lui donnerais de me v o i r ; et qui
conque voudrait cou verser a v e c m o i , c 'est a v e c u n grand 
bonheur que je converserais avec lui (1). » — Méditons 
ces promesses de J É S U S , avec au t an t de confusion que 
d'espérance. 

Dans une autre vision, pendant la Messe, au moment 
de l'Élévatiou, Notre-Seigneur lui manifesta sou adorable 
présence au milieu de son àme, « et j e sentis, dit-elle, 
J É S U S - C H R I S T v ra iment présent dans mon àme (2)... 

« Je compris alors qu'il n'y a r ien qui embrase l'Ame 
des ardeurs et dos j o i e s de l 'amour, c o m m e lorsque le 
Christ es t en m o u à m e . Et et1- n 'é tai t pas le feu qui brûle 
ordinairement en moi ; c'était un feu tout suave d 'amour. 
Quand ce feu est dans l 'àme, j e reconnais que c'est vrai
ment mon D I E U qui est en moi ; lui seul peut opérer ces 
choses (3). » 

Un jour, la Bienheureuse contemplai t la croix et sur 
elle le Crucifié. Tout A coup son Ame fut toute transportée 

( 1 ) Ego sum plus intimatus animae tuas, quam anima tua si-
bimet... Si quis vellet me sentire in mente sua, non auferrem me 
sibi, et quicunque vellet me videre, cum magno plaoimento 
darem sibî visionem meam ; et quicunque vellet loqui mecum, 
cum maximo delectamento loquerer cum eo. (Cap. VI, 9 9 . ) 

(2) Sensi Christum veraciter in anima mea. (Id., o. vu , 115). 
(3) Cognovi autem in hoc, quia nihil est, quod Ha stringat ani-

mam cum igné ardenti, et cum deiectatione amoris, sicut quando 
Christus est in anima mea ; et tune non erat sicut ignis, qui con-
suevit aliquando ardere in anima mea; sed erat ignis suavis amo
ris. Quando autem talis ignis est in anima, tune cognosco quod 
veraciterDeus^est^ftanima: ab aiio enim .fleri non potest. (Cap. 
VII, 1 1 6 J . 
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d'amour. « Je voyais, dit-elle, je sentais le Christ étrein-
dre mon Ame avec ce bras qui fut crucifié, et j ' é ta is t rans
portée d 'une joie que je n'avais pas encore éprouvée,... 
Depuis lors, il m'est resté une telle cert i tude, une telle 
sécurité touchant ce qui se passe en moi, que je n'ai plus 
le moindre doute que tout ne vienne t rès-cer ta inement de 
D I E U , que toutes les paroles qui me sont dites in tér ieure
ment ne soient de D I E U . Je m'é tonne d'avoir pu en douter 
jusqu'ici. Oui, je suis rendue absolument cer ta ine de ce 
que j ' éprouve ; et tous les mondes réunis me dira ient le 
contraire, que je ne le croirais pas (1). 

« Désormais, toute ma joie, toul mon bouheur est dans 
cet Homme-DiEU v ic t ime; et parfois il me parait que mon 
Ame entre et va se perdre dans le cœur du Christ (2). » 

Dans u n chapi t re spécial de ses révélations, aussi l umi 
neux que le comporte un sujet si subl ime, si divin, sainte 
An gèle donne certains signes auxquels on peut recon
naître, sans crainte d 'erreur , les visites int imes de Notre-
Seigneur. « Quelquefois, dit-elle, il arr ive sans être appelé 
ni prié, et apporte avec lui un feu, un amour , une suavité 
inaccoutumés. Il y a p lus ieurs signes auxquels l ï ime 
reconnaît avec certi tude que son D I E U est en e l le ; j ' en 
indiquerai deux (3). 

« Le premier est une onction qui renouvel le subi te
ment l'a me, qui rend le corps docile et doux. . . Et dans 
cette immense et ineffable onction, l ï ime comprend, avec 
une cer t i tude inébranlable, que le D I E U tout-puissant est 
en elle. Car il n 'y a ni Saint ni Ange du Paradis qui puisse 
opérer cela. . . 

(1) Cap. VI, iiO. 
(2) Et tôt a Jaîtitia mea esL modo in isto domine DEO passionato ; 

et aliquando videtur anima; ex slriclissimo amplexu prœdicto 
quod anima intret intus in latus Christi. (Id., c. vt, 111). 

(3) Cap. XI, 1 4 4 et 1 4 7 . 
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« Le second signe auquel l 'àme reconnaî t que son D I E U 

tout-puissant est in tér ieurement on elle, le voici : c'est 
une étreinte, une incomparable étreinte dont D I E U em
brasse Tàme. LV.mbrassernent d ' amour par lequel Notre-
Seigneur J É S U S - C H R I S T é lreint Tàme est absolument indi
cible ; il J'attire a lui avec une douceur , une suavité si 
puissantes, que nul homme au monde ne peut le dire, ni 
l 'exprimer, ni le croire, même après r avo i r expérimenté. 
J É S U S - C H R I S T apporte, en oJFet, dans Tàme un amour très-
suave, qui fait qu'elle brûle tout ent ière en lu i ; il apporte 
une lumière tel lement grande, que, tout en éprouvant eu 
lui-même la plénitude immense de la bonté du D I E U tout-
puissant, l 'homme conçoit encore infiniment plus qu'il 
n 'éprouve. Et alors l 'àme a la preuve et la certi tude que 
J É S U S - C H R I S T habite en elle (1). » Et sainte Angèle se 
plaint de l ' impuissance où elle est de dire et de faire 
comprendre cette hospitalité que le céleste Pèlerin daigne 
prendre dans les Ames de ses servi teurs . 

Elle ajoutait : Lorsque je fais sur moi le signe de la 
croix, quand je porte la main à mon front en disant : « Au 
nom du Père, » je n 'éprouve aucun sen t iment part icu
lier ; mais quand je porte la main à ma poitrine et que je 
dis « et du Fils. » aussitôt je ressens uuo émotion d'amour 
et une douce consolation, parce qu'il m'est évident que 
c'est là que je le trouve lui-même (2). » 

Oui, il est là, dans notre pauvre cœur si peu digne de 
lui; il est là avec son Père et avec l 'Esprit-Saint, comme 

(1) Apportât eniini J É S U S G H K I S T U S in animam amorern suavissi-
muin, quo Lola ardeL in Ohristo : et apportât secuni lumen Lara 
magnum. . . et tune assecuratur et cortiiicaLur, quod J É S U S C H R I S -

T U S est in ea. (Id. xi, 147). 
(2) Quando vero pono manum super cor, dicendo. « Et Filii, » 

sLatim sentie ibi unum aniorem, unarn consolationem ; quod vi-
detur mihi, quod ipsum ibi inveniam. (Id. VII, 19). 
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il Ta promis dans son Évangi le . « Si quelqu'un m'aime, 
mon Père l'aimera, et nous viendrons à lui, et nous établi
rons en lui notre demeure. » 

Ce divin Maître s'est ainsi complu à révéler a la Bien
heureuse Angèle de Folïgno le même mystère de grâce et 
de vie surnaturel le qu'il révélait à sainte Gertrude. La doc
trine est la même . Plaise à sa bonté de nous faire t i rer 
des célestes écrits de ces deux grandes servantes de D I E U 

quelque profit pour la sanctification de nos in te l l igences 
et de nos c œ u r s ! 

Même témoignage rendu au même mystère d'union 
par sainte Marguerite de Cortone. 

Aux roses blanches de sainte Gertrude, aux roses em
pourprées et resplendissantes de sainte Angèle, nous al
lons joindre les délicieuses violettes de la grande pénitente 
franciscaine, sainte Marguerite de Cortone, encore plus 
parfumées, s'il se peut, que les roses de ses deux sœurs . 

Toute jeune"encore, la pauvre Margueri te s'était aban
donnée, c o m m e Madeleine, aux mauvaises amours ; 
comme Madeleine, toute j eune encore, elle eut le bon
heur de se convert i r , et pendant vingt-deux ans , elle ne 
cessa point de pleurer ses fautes. 

J É S U S incl ina vers elle son cœur miséricordieux avec 
une tendresse extraordinaire ; et la simplicité humble et 
amoureuse de sa chère pénitente lui permi t de s 'unir à 
elle avec u n e merveilleuse in t imi té . « Marguerite, m a 
fille, lui dit-il en effet lu i -même, tu es devenue une vraie 
perle pour moi . . . (1)... Tu es m a chère petite p lante , et 

(i) Filia îvfargarita, quœ vere ooram me eftecta es margarita. 
((Bo'Hand., XXII febr., cap. II, n- 36.) 

XII 



514 L A . P I E T E E T L A V I E I N T E R I E U R E 

c'est moi -même qui te cultive (1)... Je t'ai plantée, ma 
611e, dans le par terre de mon amour , . , Tu es m a fille, 
parce que tu m'obéis; tu es mon épouse, parce que tu 
n 'aimes que moi (2). 0 belle petite violette, toute remplie 
du parfum de L'humilité (3)! » 

« Ma fille, lui dit-il encore, tu seras une lumière dans 
le monde, une lumière splendide (4). » Il se plaisait a 
l appe le r « fille du Saint-Esprit , filia Spiritus samli(5); » 
et il lui déclara qu 'à cause de la perfection de sa péni
tence et de son amour , il « la consti tuait le miroi r et la 
mère des pécheurs . Car tu es devenue parfai tement belle 
devant moi dans le ciel, et je ferai de toi une sainte sur 
la te r re ; ou plutôt c'est déjà fait, grâce à m a miséricorde 
qui t 'a parée. Tu te dis pauvre ; et moi j e te dis que tu es 
très r i che ; car je t 'ai enrichie du Trésor infini. 0 ma 
fille, en qui j ' a i trouvé un lieu de repos, tu es le lys des 
champs , et je porterai partout ton parfum. Je fais de toi 
l 'échelle des pécheurs , afin que, par les exemples de ta 
vie, ils puissent monte r jusqu 'à moi (6). » 

Par Tordre m ê m e du Sauveur, Margueri te découvrit 

(1) Tu es plantulamea, et ego plantator luus. (Cap. IV, ir 6i .) 
(2) Ego planlavi te, filia, in viridario amorismei. Tu es filia mea, 

quia mihi obedis; tu es sponsa mea, quia me solum diligis. 
(Ibid. 6 3 . ) 

(3 ) G violo plena humilitatis odore. (Ibid., 80.) 
(4 ) Filia, tu eris in mundo lux , . . . lux splendida (Ibid., 6 4 . ) 
(5^ Cap. V, 1 2 3 . 

(6) Ego elegi te in spéculum et modo in peccatorum matrem. Tu 
enirn es speciosissima factapergratiamcoram me in cœto fet&anc-
tam faciam te in terris; et non clico tibi quod faciam, quia ornala 
per misericordiam facta es jam. Tu dicis te nudam virtutibus, cl 
ego dico tibi, quod tu es ornata. Tu diois te pauperem,... et ego 
inlinito Lhesauro te ditavi. Filia, in qua locum quietis inveni, non 
te nomino lilium horti, sed campi ; . . . et ego portabo odorem tuum 
longe lateque.. . Scalam peccatorum te feci, ut per exempta vita*. 
tuae pergant ad me. (Cap. VII, 190.) 
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tous les secrets de son in tér ieur à un saint Religieux de 
l'Ordre de Saint-François, qui recueillit au fur et à m e 
sure ces célestes révélations. Gomme colles des deux 
Saintes précédentes, ces révélations ont été examinées et 
approuvées par le Saint-Siège. 

En voici quelques passages, qui confirment la belle vé
rité à l 'exposition de laquelle ce petit t ra i té est exclusive
ment consacré . 

Nous allons encore une fois nous t rouver avec bonheur 
à l'école m ê m e de J É S U S . 

Une nui t que la servante de D I E U était c o m m e écrasée 
pour ainsi dire sous le poids et sous la splendeur des 
communications divines, elle se pri t à redouter les il lu
sions de Satan, et « elle demanda à Celui qui da ignai t lui 
parler in tér ieurement s'il était v ra iment J É S U S , J É S U S qui 
est né de )a Vierge M A R I E , qui reçut l 'adoration des* 
Mages, qui fut vendu par Je traître Judas , qui a souffert 
sur la croix pour le salut des hommes ». Pour dissiper 
son doute, le Fils de D I E U J É S U S - C H R I S T lui dit alors : « Ma 
fille, c'est bien moi, moi, ton Seigneur J É S U S , né de la 
Reine immaculée , adoré des Mages, qui, pour le salut du" 
monde, ai subi la mort , suis monté au Ciel, et suis res
suscité. Que crains-tu donc? Et pourquoi ce doute? (1). » 

La chère Marguerite, tout ent ière au D I E U de son cœur, 
obéissait à J É S U S seul qui s 1était fait d 'une manière per-

( 1 ) Ex quo ctiam luit lirnore compulsa, loquontem secum inter-. 
rogâre J E S U M , si veraciter ille loqui dignarctur eidem qui de Matrc 
Virgine natus, a Magis adoratus, a Juda proditore vcnumdatus, et* 
pro saluLc hominum passus in cruce fuerat. — Ego sum, filia, tuus 
Dominus J É S U S , de Regina purissima natus, a Magis adoratus, qui. 
pro salute hominum mortem subii, resurrexi, in qœlum ascendi. 
Cur ergo l imes? Cur Jubilas? (Cap. I X , 2 5 1 . ) - : 
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manente son Maître intérieur, et qui se plaisait à lui par
ler au fond de l'âme (1). 

« Réjouis-toi, ma Jérusalem, réjouis-toi, ma fille, lui 
dit un jour le Sauveur; le souverain Roi de Jérusa lem est 
venu habi ter en toi, et, par sa grâce , il a fait de toi sa 
demeure royale. Aime-moi, car je t ' a ime (2). 

« Ce que ton confesseur Va dit pour te fortifier est vrai : 
tes jeûnes, t a ché t ive nourr i ture , tes veilles, ton sommeil , 
ton silence, aussi bien que tes paroles, tes consolations 
aussi bien que tes tr ibulat ions, ta paix aussi bien que tes 
épreuves, tes t ravaux et ta vie entière ; tout me plaît en 
toi, parce que tu rapportes tout à moi , et que tu disposes 
tout en moi . Tu es, en effet, mon tabernacle ; et en toi 
parle la souveraine Trinité, qui est un seul D I E U (3). 

«: Je t'ai posée dans le désert de ce monde comme une 
rose au milieu des épines. Moi, J É S U S , le Fils de D I E U , q u i 

suis né de la Vierge M A R I E , moi qui te parle, j 'accompli
rai ce que j e promets (i) . » 

JÊsus lui ayant dit un jour : « J ' a i fait de ton cœur 
mon tabernacle, » la servante de D I E U en t ra dans une joie 
indicible. Satan, ja loux et furieux, lui l ivra alors un rude 
assaut, voulant lui faire croire qu'elle était le jouet d'une 
illusion. « Ces suavités intérieures que tu ressens, lui dit-
il, ne sont pas de J É S U S lu i -même, qui , lui, est le principe 

(1) Dilecta DEI Margarita in amatum DKUM conversa, soli Cliristo 
inlerno constanter magistro obediens.. . , Cliristo sibi dicenti in 
anima. (Cap. II, 26), 

(2) Jucundare, filia mea Hierusalem, quia veuit ad habitandum 
ia te Imperator Hierusalem, et in te per gratiam fecit sedem îm-
perialem... Ama me, quiadiligo te. (Cap. IV, 80). 

(3) ... Tu enim es tabernaculum meum, et in te loquitur summa 
Trinitas unus D E U S . (Cap. V, 102). 

(4) In deserto hujus mundi posui te. sicut rosam in ter spinas-
Ego enim D E I Filius de M A R I A Virgine natus, qui hœc loquor, per-
iiciam quae promitto. (Cap. V I I I , 218). 
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de toute suavité. » Mais aussitôt J é s u s - C h r i s t , le très vé-
ridique Amour , v in t fortifier sa pauvre Marguerite, en lui 
disant : « Ne sais-tu pas, m a fille, que ce séducteur des 
âmes n e peut l 'accorder les biens que je donne, mo i? et 
qu'il n 'y a que moi , ton Créateur, qui peux ent rer dans 
Tâme? Je t 'ai consacrée pour me servir de tabernacle , c'est 
là que je te consolerai misér icordieusement ; c'est là que 
tu savoureras mes visites avec une pleine et parfaite sua
vité (1). » 

Un au t re jour, que Notre-Seigneur JésUVS-Ghr i s t , da i 
gnait converser t rès-famil ièrement avec elle dans le se
cret d e , -son cœur , l 'humble Marguerite, pensant aux 
grands péchés de sa vie, eut l'idée que ce ne pouvait être 
son D i e u , mais peut-être celui qui se t ransforme en ange 
de lumière pour t romper les âmes . Au m ê m e instant , 
Jésus, qui a ime les humbles et les élève jusqu 'à lui, ré 
pondit à Margueri te , que celui qui lui par lai t in tér ieure
ment était Celui-là même qui , suspendu à la Croix, avait 
ressuscité son àme, et l 'avait appelée aux saintes l a rmes 
de la péni tence. « El moi , J é s u s , ton Rédempteur , que tu 
aimes, que tu cherches en toutes choses, je te dis 'que tu 
es ma fille bien aimée, et qu'il n 'est en ce m o m e n t aucune 
femme sous le ciel à qui je prodigue de plus g randes 
grâces qu'à toi. . . 

« Oui, m a fille, m a Margueri te, ne souffrirais-tu pas 
volontiers la mor t pour moi? N'est-ce pas pour l 'amour 
de moi que tu es pauvre? Ne vis-tu pas dans une conti
nuelle aspirat ion vers moi, vers moi seul? N'as-tu pas 

(i) ... Meum tabernaculum, quod Ceci de corde tuo. (II, 53)... 
Nonne, filia, nosti quod animarum ille deceptor nequit illa tibi 
tribuere, quœ dono?nec polesl animant ingredi, nisi ego Creator 
tuus (34). Te consecravi in tabernaculum meum.. . ; ibi pie conso-
labor te, et visitationes mcas suavitate plenissima degustabis. 
(Cap. III, 46). 
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peur de m'otïenser , même dans les moindres petites 
choses?») El comme à toutes ces divines questions la 
bonne Margueri te (Hait obligée de répondre « oui », notre 
Sauveur lui dit : « Aime-moi donc, parce que je t 'aime. 
Aime-moi, chère petite tleur, que j ' a i plantée dans le jar
din de saint François, et que j ' a i faite mon ins t rument 
par la grâce . . . Avec quel soin doit veiller sur elle-même 
l'âme qui est ainsi devenue mon ins t rumen t ! (1) » 

11 lui dit encore : « Je veux que tu conserves pur le 
livre de ta conscience, et le troue de ton àmc, où je re
pose. Tiens soigneusement fermé mon temple, et affer
mis-en la clôture avec la clef de m a Passion (2). » 

Marguerite étant un jour on oraison, elle entendi t une 
voix intérieure qui lui disait : « Prépare-toi , ô étoile ! Le 
Soleil de justice veut descendre pour établir en toi sa 
demeure ; il veut projeter en toi les rayons de son amour 
et de sa sainteté. . . Réjouis-toi, tille de J é r u s a l e m ! Le Roi 
de Jérusalem vient habiter en to i ; il v ient établir en toi 
sa demeure par la grâce. » Et J É S U S ajouta : « Et je te dis 
que je me complais dans les œuvres que j ' opère en to i ; 
elles sont miennes (3). » 

(1) Ille vero JÉSUS, qui humilia respicit . . . , respomlit quod ille 
oral qui loquebaLur socum, qui suscitaverat eam pendens in cru-
ce . . . Et ego ,1ESUS redemptor luus, quem in omnibus robus diligis 
et requiris, dico tibi, quod tues il la dilectn filia... Ama igitur me, 
quia diligo te. (IV. f>6). Ama me, plantula mea, quam plantavi in 
viridario B, Franoisci, c lquamfeci meum pergratiam instrumen-
tum. (67). Magnam custodiam circa se anima débet gerere, quao 
Гас ta est instrumentum mcuin. (VU, 201). 

(2) Volo quod serves purum H bruni conscientia 1 , . . . et sedem ani-
ime in qua requiesco. Tene clausum lemplum meum, et firma 
ipsum clave Passionis теаз (V. 125.) 

(3; Ргазрага te, о Stella, quia Sol jusli l iœ descendere vult ad fa-
oiondum in te sedem suam, et suos vult radios extendere pietatis 
al-quc justitue. (VII, 193.) Jucundare, filia Hierusalem, quia venit 
ad habitandum in te Impcrator Hierusalem, et in te faciet sedem 
pergraliam. Et dico tibi, quod ego jucundor in operibus meis, 
quœ ago in te. (IX, 255.) 
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C 'était ordinai rement après ses communions que la 
bienheureuse pénitente recevait les communicat ions les 
plus in t imes de son Sauveur, J É S U S voulant sans doute lui 
faire bien comprendre , et à nous tous avec elle, que l'Eu
charistie est l 'al iment nécessaire de la grâce, et la com
munion l 'al iment et la force de l 'union. Un matin donc, 
c'était le vingt- t rois ième d imanche après la Pentecôte, 
J É S U S - C H R I S T lui adressa in tér ieurement cette question, 
qu'il pourrai t , hé las ! poser, à bien plus jus te titre, à la 
plupart des chrét iens de nos jours : « Ma fille, crois-tu 
que moi je suis le Seigneur ton D I E U ? — 0 mon Créateur, 
répondit Margueri te , vous, le Père et la joie de mon 
cœur, pourquoi me le demandez-vous? — Ma fdle, dit le 
Seigneur, la plupart des hommes de ce temps font ce 
qu'ils peuvent pour me faire mour i r en eux ; et ils sont 
en petit nombre ceux en qui je vis par la grâce . II en est 
peu en qui j e puis me réjouir comme je le fais en toi. 
Ceux qui m 'a iment , mes vrais fidèles doivent être très 
humbles, et leur cœur doit être très p u r ( l ) . » 

Notre-Seigneur bénissait mervei l leusement les paroles, 
les exhortations et les prières par lesquelles sa petite ser
vante ne cessait de lui r amener des pécheurs . Elle les en
voyait aussitôt à son propre confesseur l 'excellent Père 
Juncta, franciscain, qui les recevait avec beaucoup de 
charité. Le nombre de ces conversions devint si considé
rable, que le pauvre Père, n 'y pouvant plus suffire, lui 
demanda grâce . « Je ne veux pas, lui dit-il , net toyer tant 
de bouges en un seul j o u r ! » Mais J É S U S chargea Margue-

(1; Filia, çredis tu, quod ego sim DominusDEus tuus ? — Creator 
meus, Pater et verajuounditas cordis mei, cur me interrogas? — 
Filia, in majori parte hominum quam hujus sseculi,in quantum in 
eis est, morior : etpauci sunt in quibusvivam per gratiam. (VII, 
184.) Pauci sunt in quibus lsetari possum sicutin mente tua : etc. 
VIII, 218.) 
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rite de Ten reprendre : « Dis-lui que lorsqu'il entend k 
confession d 'un pénitent, il ne nettoie pas u n bouge : il 
me prépare une demeure dans l 'âme de tous ceux qu'il 
confesse (1). » Et, dans une autre rencontre , Noire-Sei
gneu r ajoute ce très intéressant conseil de direction, où 
nous t rouvons encore, une petite parole qui sous-entend 
notre cher mystère : « Dis-lui (à un Frère Mineur qui 
confessait beaucoup et qui s 'appelait Phil ippe), dis- lui de 
m a part qu' i l entende les péni tents et qu'il les interroge 
sans crainte. S'il pouvait en u n j o u r en tendre mille pé
cheurs dési rant se confesser, il ne faudrai t pas qu' i l en 
négligeât un seul. Qu'il interroge tous ceux qu'il jugera 
utile d ' in terroger ; car les pécheurs ne se confessent guère 
tout seuls, à. cause de l ' aveuglement d'esprit où les jette le 
péché. Ils sont aveuglés, et à jus te titre ; car, à cause de 
l'infection du péché, ils ne peuvent me garder en leurs 
âmes, moi qui suis la Lumière véri table. Dès que leur 
âme est. purifiée par la confession, elle re t rouve la lu
mière (2). » 

Il dit encore à Margueri te , en par lan t du Frère Juncta : 
« Tu lui diras que je le porte en mon sein, et que je 
maint iens son âme dans l'état de grâce où j ' a i établi ton 
âme à toi -même. . . Et quan t à mes bien-aimés Frères 
Mineurs (pour qui Marguerite avait prié collectivement), 
dis-leur qu'ils ne tarderont pas à faire en t rer pleinement 

1 eurs âmes en moi par l 'amour, car c'est ainsi que moi 
j ' en t re ra i en elle par ma grâce (3). » — Ce qui montre 

(1) Dixil libi, quod nolebat purgare slabula lot in die. Die quod 
non purgal stabula, sed prœparal in animabus confitentium mihi 
sedem. (VI, 144.) 

(2) Mérito cœci sunt, quia me, lucem veram, in suis menti bus 
retiñere non possunt. propter fœtorem peccati, etc. (VIII, 216.) 

(3) Die ei, quod in sinu meo eum porlo, etc. (VI, 165.) Die Fra" 
tribus Minoribus meis, quod an i nue corum in me mtrare non dit-
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Comment Notre-Seigneur a fait encore comprendre 
à sainte Marguerite qu'on peut le posséder au fond de l'âme 

sans en avoir le sentiment. 

Un certain d imanche , dans l 'octave de l 'Epiphanie , 
raconte Frère Juncta , la Bienheureuse Margueri te , après 
une longue extase, était sortie de la petite cellule où 
l'abritait la chari té des Frères Mineurs ; et dans une 
sorte d'ivresse, « elle chercha i t au dehors Celui qu'elle 
portail in tér ieurement en son âme, J É S U S - C H R I S T ». Son 
confesseur, qui la rencontra , lui dit : « Venez à J É S U S -

C H R I S T , votre Seigneur ; » et ce d i s a n t il la r a m e n a dou
cement dans le recuei l lement de sa cellule, où, toujours 
ravie en J É S U S , elle l 'entendit qui lui disait au fond de 
son âme : « Ma fille, tu ne veux que du miel , et je ne le 
donnerai que du fiel. Pour le plus g rand bien de ton 
nme, j ' a i résolu de me soustraire de t emps en temps à ta 
tendresse... Satan te déteste, à cause de l 'état de grâce 
dans lequel je t'ai fait ent rer . Mais ne crains r ien, je te 
défendrai p le inement ; car bien que je m'éloigne de toi 

fcrenl. per amorem, quia sic animas eorum intrabo per gratiam. 
(IX, 235.) 

très clairement , comme nous l 'avons dit, que l'essence du 
mystère est, au fond, la m ê m e pour les Saints à qui J É S U S 

le révèle miracu leusement , et pour les fidèles ordinaires 
qui ne le connaissent que par les données communes de 
la foi. C'est le même D I E U qui se donne aux uns et aux 
autres ; et bien que les opérations extraordinaires et ordi
naires de son amour ne se puissent comparer , néanmoins 
c'est le m ê m e amour, c'est le même J É S U S , mille fois béni 
et adoré-
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quant au goût et aux consolations que tu ressens main
tenant , néanmoins je suis toujours avec toi, par taa pré
sence de grâce et par m a protection (1)... Je serai et je 
ne serai pas avec toi ; tu seras revêtue de m a grâce , et il 
te semblera que tu es nue et dépouillée, parce que je ne 
me laisserai pas reconnaître par toi en toi. ,1e veux, en 
effet, te main ten i r cons tamment dans la crainte de me 
perdre, afin que tu croisses en m a grâce (2). » 

Un jour que, dans un t ranspor t de ferveur, elle répé
tait : Seigneur, Seigneur, où ètes-vous? » son confesseur 
lui demanda quel était d 'une manière précise ce « Sei
gneur » qu'elle invoquait , si c'était le Seigneur D I E U 

Père, Fils et Saint Esprit, ou bien le Seigneur D I E U J É S U S -

G H R I S T . « J ' invoque, répondit-elle, le D I E U un ique et éter
nel, qui est Père et Fils et Saint-Espri t . » Et c o m m e elle 
craignait d'avoir mal répondu, son Seigneur lui dit avec 
douceur : « Ta réponse me plaît , m a fille; car en parlant 
ainsi, ton amour exprime mieux m a souveraine gran
deur : Je suis le Christ né de la Vierge-MAiiiE, qui t'ai 
rachetée du supplice éternel . » Et la bonne Sainte, 
croyant l'occasion favorable, lui demanda : « Mon Sei
gneur , dites-moi donc alors pourquoi vous paraissez par
fois ainsi absent et éloigné de moi ? » Et J È S U S - G H R I S T lui 
répondit : « Ne crains point, m a chère fille; lorsqu'i l te 
semble que je t'ai quittée, je n 'en suis pas moins avec toi, 

(1) Qua>rebaL extra quem intus ferebal in anima JESUM Ci-mis-
TUM... Veni ad luum Dominum JESUM CHRISTUM, et sic intra cel-
iam reduxit e a m . . . Pro majori utilitate tua statui quandoque me 
tibi subtrahere... Licet a te recedam quoad gustum deleclationïs, 
quam nunc audis, semper tamen sum tecuin, quantum ad pra-
sentiam merc prolectionis et gratifie. (V. 106). 

(2) Ego e r o e t n o n e r o lecum : eris enim induta gratia mea, cl 
tibi videbitur quod sis nuda, quia non me pcrmitlam cognosci in 
te a te. Volo namque semper le in limore meo servare, ut crescas 
in gratia mea. (ïbid., 122). 
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aiin d'apaiser tes t en ta t ions ; et je serai toujours là pour 
que lu puisses plus t ranqui l lement joui r de mes dou
ceurs (1). » 

Au milieu de grandes peines, elle s 'écria une fois : 
« Seigneur J É S U S - G H R I S T . Fils du Père é ternel , qui avez 
daigné naî t re de la Vierge, que, par un effet de votre misé
ricorde, toutes mes souffrances vous soient agréables. » 
El son divin Maître, « l 'éternelle Vertu qui se plaisait à 
l'enseigner in tér ieurement (2) », lui répondi t : « Lorsque 
je le soustrais la suavité de m a présence, j e ne le fais 
que pour mieux éprouver ta fidélité ; car tant que tu me 
sens avec toi, tes peines ne sont plus des pe ine s ; mais 
dès que je parais n être plus là, tu tombes dans l 'an
goisse. Kl cependant je suis avec toi par la grâce , quoi
que, quant aux consolations, je te semble bien loin. 
Supporte donc tes peines avec une pat ience à toute 
épreuve (3). 

« Tant que tu vivras en ce monde, tu seras affligée de 
grandes et de nombreuses t r ibulat ions; et bien que je 
sois toujours avec toi, tu ne pourras pas , comme tu le 
souhaites, sentir cont inuel lement ma douce présence. 
Moi, le Fils de D I E U , né de la Vierge, je demeure avec toi 
lors mémo que je me ret ire. . . VA ma in tenan t je m'en 
vais quant à ces entret iens int imes, et je te congédie 

( 1 ) Ego illum unicum ot aiternum D E им invoco, qui est Pater, 
Films et spiritus Sanctus. — Ego sum Christus, de MARIA Virçine 
nalus... — Domine, quid est hoc, quod aliquando sic a me vide-
mini elongatus? - Noli timere, lilia, quia cum tibi videtur, quod 
deseruerimte, tecum sum, ad tuas sedandas tentationes, et его, 
uLmcacïuIcidine quietius perfruaris.(VJI, 1 7 4 ) . 

(2) Virtus œterna, quae intus docebat. (Il, 22). 
(3)Praîgustatee suavitaLis subtractio tibi fit ad tuœ fidei majorem 

probatioricm ; nam quousque me tecum sentis, te nulla'pama 
pungit; sed cum subtrahi tibi videor, in angustia romanes. Et ta-
men tecum sum per gratiam, quamvis quoad dulcedines videar 
ahsentatus. (VII, 175). 
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avec la bénédiction de l 'éternelle Trini té , et de la Bien
heureuse Vierge, m a Mère (1). » 

Malgré ces divines assurances, Margueri te s'inquiétait 
g randement , dès qu'elle perdai t le sen t iment de son 
union intér ieure avec J É S U S . Notre-Seigneur l 'en repre
nait avec b o n t é ; car au fond, de la par t de Marguerite, 
ce n'était qu 'une crainte d 'amour . « Tu es, lui disait-il, 
comme un enfant qui veut toujours être collé au sein de 
sa mère, et qui pleure, qui se lamente , qui crie, pour 
peu qu'il en soit privé. » Elle répondi t : « Mon doux 
Seigneur, la c ra in te que m e fait éprouver votre éloigne-
ment, me fait tel lement souffrir, m' inquiète et m'effraye 
tellement, que je ne suis plus capable d'être consolée, 
dès que je ne vous goûte plus , dès que je ne vous sens 
plus. — Et moi, je Le dis ce que j ' a i dit jadis à saint 
Paul : Ma grâce te suffit. Tu as beau l ' imaginer que je 
suis loin de toi, je n 'en suis pas moins tout près de loi 
par la grâce . Sache que le Séducteur, qui ne demande
rait pas mieux que de te t romper , ne peut te par ler dans 
l ' intime de ton Ame, comme je le fais, moi , le vrai Fils 
de D I E U éternel, qui me suis fait h o m m e en la Vierge 
M A R I E . » Et il lui donna sa bénédict ion accoutumée (2). 

(1) ...Et licet semper tecum sim, non tamen sine intermissionc, 
ut optas, senties dulcedmem meam. ( V . 95). Ego DEI Filius natus 
de Virgine, quamvis recedam, tecum remaneo. (IX, 225). Nunc 
autem, qr.oad modum familîaris locutionis recedens dimitto te 
cum benedictione Trinitalis aï terme, et Matris mocB beat© Vir-
ginis. (253), 

(2) Tu es sicut puer, qui stare semper appétit ad ubera matris 
SUÎ©, qui statim plorat, suspiratet clamât, si vel modicum sepà-
ratur. . . — Domine mi, timor quem habeo de tua subtractione, 
adeo me oruciat, inquiétât et terret, ut nullam consolationem 
recipere possim, si te non sentio atque gusto. — Quamvis credas, 
quod sim elongatus a te, sum tamen per gratiam juxta te ; et scias 
quod intra animam tuam non posset illusor loqui, qui te libenter 
deciperet, sicut loquor ego verus DEI œlerni Filius, de MARIA 

Virgine humanatus. (X, 263Ï-



LA. ( J R A C E E T Ï - ^ M O U K D E J E S U S 525 

JKSTJS lui avait dit dès l 'or igine: « Quoique je t'aie 
donné les Frères Mineurs pour l 'enseigner extérieure
ment, c'est moi néanmoins qui suis et qui ai toujours été 
ton Maître intér ieur (1) ». 11 lui expliqua donc avec plus 
de détails encore l ' importante vérité qu'elle semblai t ne 
pas pouvoir comprendre . « Ton confesseur a bien raison,, 
lorsqu'il t 'assure que, dans cette soif que tu as de moi, j e 
suis avec toi. Quel autre que moi, en effet, te donne et la 
lumière intér ieure, et la ferveur, et les saints, désirs? Qui 
daigne te protéger dans tes lut tes? » Et c o m m e Margue
rite lui répondai t : C'est vous , o mon Seigneur J É S U S -

C H R I S T », le Sauveur lui répliqua : « Pourquoi donc alors 
ne me remercies-tu pas de tout ton cœur ?... Ne crains 
rien: lors m ê m e que tu ne ressens pas ces consolations 
que tu regret tes, je suis avec toi (2)... Moi, selon la cha i r 
le Fils de la Vierge M A R I R ; moi qui suis avec toi, je te 
bénis d'une même bénédiction avec le Père éternel , dont 
je suis le Fils unique. Si parfois le rayon de m a lumière 
se cache à tes regards, et si tu ne peux alors, selon 
l'ardeur de tes désirs, goûter les douceurs de m a suavité, 
sache que j ' e n agis ainsi avec toi, afin que tu voies clai-
rementee que t u e s par toi-même, sans la joie souveraine, 
infinie. Et au contraire, lorsque je me communique gé
néreusement à toi, tu éprouves aussitôt d 'une manière 
ineffable de quelles g randeurs , de quelles splendeurs , de 
quelles beautés je te revêts, moi, le Christ. 

« Mais aie confiance en moi ; car, lors m ê m e que tout 
te ferait croire que je me retire de toi, je serai avec toi ; 

(i) Quamvis illos fecerim tuos magistros exteriores, ego tamen 
luus magister interior sum, et fui (II, 32.) 

(2)... Noli timere, lilia, neo dubites; quia licet illas, quas deside-
ras, consolationes non gusles,... tecum sum. (VI, 137.) 
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(1) El ego Virginis MARINE secundum carnem Filius, qui sum 
tecum, benedico Ubi una cum ilio seLernoPatre, cujus sum Unigc-
tus... Et si quando tibi mese radius claritalis absconditur, et mese 
su avi talis dulcedmem gustare non vales, ut exuris; idcirco tecum 
agitur.ulpenituscernas, qualis tu esex leabsque summa infini taque 
IsBlitia. Cum vero me large tibi com manico, luncineffabiliter expe-
riris,quam magna, luminosa, el graziosa per meChrislum cffioeris. 
Sed confide in me, quia quanluniounque videar tibi subtrahi, 
tecum ero: minime desereris. Quis enim do meaisluantem siLim 
donabit Libi, ni ego ailernus Fons, Angeles el Beatos relicicns, qui 
sum in anima tua? (X, 2f>8.) 

(2)... Quanto plus fuoris a Lalium colloquiis separata, tanto tibi 
ero propinquior: et lanlo tibi et monti tuuì ero domcsticus et 
humanus, quanto cum scemilo inveniam lo silvestrom... (Il, 28.)Si 
cum sa3cuiaribus moram contraxeris,... occupatur tabernaculum 
meum et obnubilatur. (VII, 201.) 

je ne te quitterai pas le moins du monde . Qui donc te 
donnera cette soir brûlante de moi . sinon moi-môme, moi 
la source éternelle, qui enivre les Anges et les Bienheu
reux, moi qui suis en ton à m e (1)? « 

Le Maître intérieur de l 'humble et fidèle Marguerite 
lui recommandai t s a n s c e s s e le recueil lement, le s i l e n c e , , 
la fuite des gens du monde, la mortification, comme 
autant de conditions indispensables de la conservation cl 
de l 'accroissement du trésor de grâce qu'elle portai t en son 
cœur. « Je ne veux pas. m a fille, que tu parles davantage 
avec tous ces séculiers. Plus tu t 'éloigneras de leurs bavar
dages, et plus je serai près de toi ; je serai d 'autant plus 
l'hôte et l 'ami int ime de ton âme, que je le trouverai plus 
étrangère au monde. Moins tu leur parleras, et plus je te 
parlerai , et te comblerai de mes dons les plus exquis... 
Dans le c o m m e r c e a v e c les m o n d a i n s , l 'esprit se remplit 
de mille vaines i m a g e s ; et m o n tabernacle se trouve 
occupé et obscurci (2)... Moi, ton J É S U S , je te dis 1 de fuir 
les créatures, au tant que cela dépend de toi, et de chercher 
la solitude. Laisse-moi faire ce que je fais en toi pour le 
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bien spirituel de mes enfants ; car c'est moi qui te con
duis (1). » 

Il lui dit encore, et proport ion gardée a nous tous, eu 
sa personne : « Puisque je t'ai fait mon tabernacle , je te 
demande de garder ce tabernacle en toute sa pure té ; et 
cela, je l 'exige. — Mais, mon doux Seigneur, répliqua 
Marguerite, c'est à moi, non h vous, de le demander . 
Aussi je supplie votre majesté de le garder sans tache, ce 
tabernacle qui est votre œuvre . — Et moi, je te bénis, lui 
dit J É S U S ; et jusqu 'à ta mor t je serai avec toi par la 
grâce (2). » 

Une autre fois, insistant sur les mêmes recomman
dations, le céleste Maître dit à sainte Margueri te : « Tu 
n'es pas encore complètement morte à toi-même et au 
monde, et tu laisses ent rer en ton à m e l e vent des pensées 
inutiles; que ton amour élève comme un m u r de défense 
autour de ton cœur ; et que ce mur soit si fort, que, hormis 
moi, rien ne puisse désormais pénétrer dans le sanctuaire 
de ton àme . Car tu es mon épouse, et j ' a i établi en toi 
mon tabernacle. Du courage donc, du courage, o ma fille 
et ma pauvret te! Moi, ton Seigneur J É S U S - G I I I U S T , je suis 
avec toi, et je te bénis au nom de mon Père,' en mon 
propre nom, et au nom du Saint-Esprit (3). » 

- ( 1 ) tigo tuus J É S U S . . . tibi dico, quod, quantum est ex parte Lua, 
fugias crealuras.et solitudinem quatre : sedquod ago in te pro illiis 
meis, sinas me agere, qui ego duco te, (II, ."52.) 

(2) Cum fecerim te Laberr.aculum meum, volo et rogo, ut ipsum 
cum omni puritaie custodias : — Domine, de hoc deboo te rogarc, 
non.Lu me. Et, ideo tuai supplico majestati, ut custodias immaeu-
latum tabernaculumquod creasti... — Ego te benedico, et per gra-
liam usque ad luum obitum tecum ero. ( V I I , 2 0 1 . ) 
î (3) Murum caritatis Custodias facito cordi tuo tam fortem, uL 
prêter me nihil animam tuam intrare valeat. Nam in te sponsa 
meaposui tabernaculum meum.. . confortare itaque filia et pau-
pcrcula njoa, confortare in me Domino J E S U C H R I S T O , quia tecum 
sum,etc. ( I X , 2 4 8 . ) 
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fi lui appri t encore que ces obscurités intérieures étaient 
parfois tantôt l'effet des infidélités à la grâce , tantôt la 
préparat ion â des grâces plus parfaites. « Ma fille, mon 
élue, lui dit-il , sache qu 'en m e re t i r an t ainsi , j e te punis 
et tout ensemble te purifie de tes fautes. Et parce que tu 
dois recevoir des communica t ions plus subl imes que 
jamais , tu vas avoir à souffrir auparavan t des humi
liations plus profondes (1). » 

La bonne Marguerite mena i t une vie très a u s t è r e ; elle 
mangeai t peu, très peu. Une dame chari table la voyant 
faible et languissante eut la malencont reuse idée de lui 
donner, pour la restaurer , des choux â moitié cui ts . Mar
gueri te en ayan t mangé quelque peu, en fut malade toute 
une nui t , et n'osait plus pr ier . Notre-Seigneur eut com
passion d'elle, et lui d i t : « Ma pauvre fille, si tu ne peux 
te supporter toi-même, et si ton estomac chargé paralyse 
les élans de ton cœur, c o m m e n t te communiquera i - j e ma 
sainte présence, moi qui ai dit dans l 'Évangile : Prenez 
garde à laisser vos cœurs s'appesantir : O âme de peu de foi, 
je rassasie dans le ciel mes Saints et mes Anges sans 
recourir aux al iments matér ie l s ; et tu as peur que je ne te 
quit te, toi que j 'a i choisie pour mon temple (2)?.. Puisque, 
pour l 'amour de moi, tu te quit tes to i -même, comment 
peux-tu croire que je veuille te qui t ter? Non, m a fille, 
non, je ne te quitterai p a s ; je suis avec toi, e t je serai 
toujours avec toi (3). » 

(1) Filia mea electa... in subtractione mea te punió et purgo de 
luis offensis... (VII, 183.) 

(2) Si teipsam, filia, tolerare non vales. . . quomodo tibi meam 
communicabo praîsentiam?.. O modiese fidei, ego in cœlo reficio 
Angelos atque Beatos sinecibo materiali, quo uteris, et times quod 
deseram te, quam in tabernaculum meum elegí. (III, 50.) 

(3) Pro amore inei deseris te; cur credis, quod te velim deserere? 
Non ego deseram te, filia, sed sum, et ero semper tecum. (V, 113.) 
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0 est ainsi que Notre-Seignour se plaisait à faire com
prendre à sainte Margueri te de Gortone qu'elle ne devait 
point perdre courage s'il la soumettai t en ce monde au 
régime amer mil is tonique des privations spirituelles. Il 
lui apprenait , ce qu'il e s t si difficile de se rappeler, qu'il 
ne quittait pas une âme fidèle lorsqu'il jugea i t à propos 
de lui ret irer le goût, le sent iment de son union inté
rieure et de son saint amour . Et pour la mieux convaincre, 
il ne cessait de s'affirmer lui-même en elle par la grâce . 

.« Et moi, lui répétait-i l , qui ai daigné te dire toutes ces 
choses, je suis J É S U S - C H R I S T ton Sauveur, né de la Vierge 
M A R I E , allaité par elle, déposé dans la crèche, baptisé par 
Jean; Celui-là même qui , pour l 'amour de toi, s'est laissé 
clouer nu sur la croix (1). » 

Comment le Fils de DIEU enseignait à sa chère Marguerite 
que les tentations et les tribulations ne brisent point par 

el les-mêmes le l ien de l'union intérieure. 

Le lecteur, cha rmé sans doute, comme nous l a v o n s été 
nous-mème, de ces incomparables révélat ions, r emar 
quera qu'elles résument , qu'elles récapi tu lent pour ainsi 
dire toute la partie dogmatique de ce t rai té , et cela de la 
manière la plus capable de pénétrer à la fois et l 'esprit et 
le cœur. C ' e s t pour cela que nous n 'avons pas craint 
d'étendre ces citations trop peu connues , et si dignes 
cependant d'être connues . 

Après nous avoir mon t ré que dans le mys tè re sacré de 
la grâce et de l 'union intér ieure , c'est bien lui-même, 

(1) Ego vero, qui hoc dignatus sum tibi Joqui, sum J É S U S 

GHRISTUS Salvator luus, de M A R I A Virgine natus, lactatus, in 
prfflsepio reclinatus, a Joanne baptizatus,qui pro Le nudus crucem 
ascendi. (Ibid. 118.) 
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J É S U S - C H R I S T , le Verbe incarné , crucifié et céleste qui se 
donne aux âmes et qui vient demeurer en elles, avec son 
Père et son Esprit-Saint, le divin Maître nous a explique, 
avec toutes sortes de détails, en la personne de sainte 
Margueri te de Gortone, qu'il n'est pas nécessaire de le 
sentir , ni de le voir pour le posséder et que, pa r sa divi
ni té , il demeure d'une man iè re pe rmanen te dans le sanc
tuaire de l'âme fidèle, au milieu même des obscurités et 
des sécheresses. 

Le voici main tenant qui va nous dire que les tentations, 
les tr ibulations et les luttes le t rouvent éga lement fidèle 
à son poste d 'amour, et qu' i l est là avec nous pour com* 
battre et vaincre notre ennemi , qui n 'est au t re que le sien. 

Un jour , après avoir donné à Marguerite pour les Frères 
Mineurs de saints encouragements à souffrir les mépris, 
les persécutions et les outrages et à prêcher apostolique-
men t l 'Évangile, le Sauveur ajouta : « Moi qui te parle 
ainsi, j e suis J É S U S - C H R I S T , ton Seigneur, le Fils du D I E U 

vivant, qui, pour l ' amour du genre h u m a i n , m e suis 
incarné dans le sein de la Vierge M A R I E . Et parce que tu 
es proche du rivage du salut, Satan m e t tout en œuvre 
pour te faire faire naufrage en vue du port. Pour toi, ne 
crains point ; mais p rends toujours en moi force et cou
rage, car en toutes tes luttes, en toutes tes œuvres , je 
suis avec toi. . . 

« Que crains-tu !... Tes tentat ions seront nombreuses, 
il est vra i ; mais moi je te soutiendrai et t ' empêchera i de 
tomber . Je ne permet t ra i j ama i s que tu sois sépaxée de 
m a grâce , par laquelle j e te suis un i . Les tribulations 
que tu endures te renden t conforme à moi ; et jusqu 'à ton 
dernier soupir, je serai avec toi, m a fille Margueri te (1).» 

(i) Ego autem, quihocdico , sum Dominustuus J É S U S G H R I S T U S , 

Filius D B I vivi, qui pro humaDO génère carnem sumpsi de beata 
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Un autre jour que la bienheureuse pénitente méditait 
sur la Passion et la croix de son Rédempteur , le céleste 
Vainqueur lui dit e n l ' an imant a u combat : « Prépare-toi 
à la g u e r r e ; prépare-toi à souffrir, tant que tu vivras, 
toutes sortes de t ravaux durs, pénibles, difficiles. Comme 
l'or est purifié par le l'eu de la fournaise, ainsi je te pur i 
fierai par les t r ibulat ions, par les tentat ions , par les 
terreurs, pa r les veilles, par les la rmes , pa r la faim, par 
la soif, par le froid et les privations. Mais n 'aie pas peur ; 
sois courageuse ; supporte tout cela joyeusement : dans 
toutes tes épreuves, je serai avec toi ; et pour t 'empêcher 
de défaillir dans cette voie si rude, je te fortifierai souvent 
par la suavité de m a présence (1). » 

Et J É S U S a jouta: « Ma fille, ln l angueur de ton corps 
t 'accable; les imporluni tés du tentateur te fat iguent; 
mais ta peine la plus amère , c'est la pr ivat ion ou môme 
le simple retard de mes consolations. Mais ne crains r ien 
et ne t 'en étonne pas : plus je te rempl i ra i de mes dou
ceurs, et plus Ja jalousie d u démon lancera contre loi ses 
traits acharnés . Q u a n t a Loi, mon épouse, u 'aie pas peur 
de lu i ; car moi -même, ton céleste Époux, que tu aimes 
uniquement, j e suis avec toi... Ne cra ins pas, te dis-je ; je 
suis avec toi, moi, ton Créateur (2). » 

Virgule... Tu vero ne timeas, sed confortare semperin me, quia 
«go sum teoum in o m a i oe r t amine et quo l ibe t tuo opè re . . Car e rgo 
Limes?... In t e n t a t i o n i b u s mulLis s u s o i p i a m Le, ne cadas : nec 
i m q u a m a graliamca,qua tibiconjungor, te separari pcrmiUam,... 
et u sque ad luro defunotionis d i e m , illia mea Margarita, tecum его. 
(IX. 25t.) 

1)... ln omni tribulatione tua tecum его, e t . . . sœpe suavitate 
meœ preesentiae te refioiam. (V, 81.) 

(2)... Gravissima omnium elmagisaffligens pœnamearum suavi-
tatum subtractio, vel dilatio : sed ne Limeas, nco mireris, quia 
quanto magis meis délectaLionibus te replebo, tanto magis hostis 
invid-ens... Tu autem, sponsa m e a , non timeas eum, quoniam ego 
sponsus tuus, quem solum diligis, tecum sum. { V , 82.) Ne timeas, 
quia ego Creator tuus sum tecum. (XI, 271.) 
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Malgré ces promesses réitérées, la cra int ive Margue
rite tremblait toujours d'offenser et de perdre son Dnair. 
« 0 m o n t r é s doux Amour, JÉSUS-CHRIST, lui disait-elle 
une fois, je vous rends grâce de ce que vous me prévenez 
toujours et des joies et ries peines qui m 'a t tendent . Mais 
je vous en supplie, ô mon D I E U très bon, que je porte 
seul en mon cœur par l 'amour, accomplissez mon désir, 
et donnez-moi une pleine assurance que vous me défen
drez toujours. » Et le Sauveur lui r épondi t : « Tant que 
je ne t 'aurai pas fait ent rer dans le royaume de m a gloire, 
tu n 'auras [jas cette assurance. Et je le veux ainsi, afin 
de te faire conserver avec plus de vigilance les trésors 
que je t'ai départis, afin d 'augmenter en toi les dons de 
m a grâce, et afin de l ' inspirer plus de sollicitude pour 
ton salut (1)-.. Oui, ma lillo, je vais me re t i rer pour un 
temps et tes tribulations vont croître et se multiplier. » 
Marguerite, qui a imai t généreusement le Christ, lui 
répondit aussitôt : « Du momen t qu'il vous p la î tde mêles 
envoyer, et pouvu que je vous reste fidèle dans la souf
france, je les appelle de tous mes vœux, et je vais me 
préparer à les recevoir. — Ma fille, lui répliqua le Sei
gneur , par la souffrance je t'ai rendu la b lancheur de ton 
innocence, je l'ai empourprée des a rdeurs de l 'amour; je 
repose en toi. Au milieu de tes peines, tu me demeures 
fidèle, et lu ine rendras gloire, à moi, ton Créateur (2).» 

Enfin, car il faudrait tout citer, rapportons deux tou
chants passages de cette vie si sa intement pénitente et si 

(1 ) Gratias ago libi, dulcissime JRSU CHR'ISTÏÏ, amalor meus,.. 
Sedrogo te, amantissime DEUS, quem soluni tero m corde meo per 
amorein, uladimpleas, etc. ( V , 1 I 8 . ) 

(2) Ego quidem, filia, libi ad tempus me subtraliam, et tribuia-
tiones libi crescent... Filia mea, quam i'eci in pœnis aibam per 
innocentise puritatem, et rubicundam per amoris ardorem, in te 
pequiesco, etc. ( V I , 162 . ) 
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naïvement subl ime, comme couronnement de tout ce que 
nous avons dit. 

Un jour de Noël, son Ange gardien, qui lui parlait sou
vent de la pa r t de leur commun Maître et Seigneur J É S U S , 

lui dit : « Souviens-toi, ô Marguerite, de tous Jes bien
faits dont t 'a comblée le Seigneur ton D I E U . 11 t 'a arra
chée à la dent du loup qui te dévorai t ; il t 'a pardonné 
tes péchés ; il l'a choisie pour épouse, et il t 'a permis de 
reposer comme saint Jean sur le sein de sa tendresse et 
de sa miséricorde, Un outre, notre Créateur n'a pas seu
lement voulu que tu entrasses en lui par le feu de 
l'amour; mais lui-même il est entré dans ton âme par la 
grâce. C'est pourquoi je t 'exhorte, ô la bien-aimée de 
D I E U , à te donner tout entière à ton Créateur et Seigneur. . . 
Prépare-toi à souffrir toutes sortes de tr ibulations pour 
son amour (1). » 

Et comme, u n e autre fois, la Bienheureuse Tertiaire 
conjurait avec larmes son séraphique Père saint Fran
çois de lui obtenir du Sauveur la pleine et entière indul
gence de tous ses péchés, saint François, cédant aux 
humbles supplications de sa fille, obt int que Noire-Sei
gneur lui donnâ t de vive voix cette indulgence plénière. 
Et le Très-Haut, par lan t explicitement à Marguerite au 
fond de l 'âme, lui accorda cette grâce insigne et lui dit : 
« Moi-même, J É S U S - C H R I S T , Fils du souverain Père éter
nel, moi qui ai été crucifié pour toi, je t 'absous pleine
ment de toutes tes fautes (2). » 

( i ) . . . Creator noster non solum cencessit, ut intrares in eum 
per amoris incendium, verum et ipse ingressus est animam Luam 
pergratiam... (III, 41.) 

(2) ... Quod quidem donum Margaritaî concessil Altissimus, ex
presse loquons in anima, dicens : Ego J É S U S C H U I S T U S , Filius summi 
el raierai Patris pro le crucifixus, ab omnibus tuis defectibus ple-
narie te absolvo. (Ibid., 43). 
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Tel est le beau bouquet de violettes que notre Sauveur 
nous fait cueillir dans le parterre lumineux et embaumé 
de Sainte Marguerite de Cortone. Je plaindrais le lecteur 
qui t rouverai t que le bouquet est trop gros , et qui ne sen
t i ra i t point les délicieux parfums de grâce, d'union, 
d 'amour, de vie intérieure qu'il exhale. 

Sans doute, c'était là, « chez la Madeleine de l'Ordre 
séraphique (1), » un état de grâce tout spécial, tout ex
traordinaire; mais le fondement de cet état, sa base, c'est 
purement et s implement la grande doctr ine de saint Paul, 
de saint Jean, des Pères et des Docteurs, de saint Thomas 
et de saint Bonaventure , de toute la tradit ion des Saints. 
Et c'est cette doctrine, à 1 état le plus pra t ique et à la fois 
le plus sublime, contemplée telle que D I E U daigne parfois 
la réaliser dans les âmes d'élite, et telle qu'il la propose, 
en u n sens, à notre imitat ion, au moyen d 'une fidélité 
qu'il faut rendre la plus parfaite possible. 

0 J É S U S , D I E U v ivant , Saint des Saints, venez et vivez 
en moi, votre chétif serviteur, et remplissez-moi des ma
gnificences de votre grâce. 

Que Notre-Seigneur n'a jamais interrompu, dans le sein de son 
Eglise, .cette manifestation de son mystère d'amour 

<. et aujourd'hui moins que jamais. 

Nous l'avons déjà dit, pendant que Notre-Seigneur nous 
fait pénétrer le mystère sancti i iant de la grâce et de 
l 'union par le minis tère officiel des prê t res , il se plaît de 
temps à autre à consoler, à relever not re piété en favori
sant certaines âmes saintes de manifestat ions spéciales, 

( 1 ) Ut cognovit, resipuit seraphici Ordinis Magdalena. (Ad Bene-
dictus, A«a.) 
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qui les aident , et nous aident nous-mêmes à goûter le don 
de D I E U d 'une manière plus in t ime et plus vivante. Et de 
même que le minis tère extérieur des docteurs ne cesse 
point, de m ê m e l'espèce d'apostolat in tér ieur des manifes
tations divines ne cesse pas non plus. 

On se t rompera i t fort, si Ton s ' imaginait que les lumi
neuses communica t ions de Celui qui est « la Lumière du 
monde » n 'exis tent plus aujourd 'hui . Sous une forme ou 
sous une au t re , avec plus ou moins de splendeur, mais 
avec une réalité également certaine, elles ont consolé les 
enfants de D I E U , dans la longue vie de l'Église ; elles n 'on t 
jamais été in te r rompues , elles ne le seront j amais . Tan t 
que J É S U S t rouvera sur la terre des servantes, des épouses 
fidèles, et il en trouvera jusqu 'à la fin, il leur « découvrira 
amoureusement les trésors cachés de sa sagesse (1), » il 
les inondera de ses lumières, et, par elles, il i l luminera, 
il embrasera beaucoup de cœurs . 

Parmi les saintes âmes contemporaines , et sans sort ir 
de notre France , citons-en deux seulement, à l 'appui de 
notre assertion. 

La première de ces confidentes privilégiées de J É S U S 

était la Supérieure et la fondatrice du monastère de la Sou
terraine, dans le diocèse de Limoges. Dans le monde , elle 
s appelait Joséphine du Bourg; en religion, sœur Marie 
de Jésus. La Mère du Bourg est mor te en odeur de sain
teté, en 1862. Sa vie a été un trésor de grâces, illustrée par 
de nombreux prodiges, entre autres par des ravissements 
extraordinaires, dont toute sa Communauté fut souvent le 
témoin b ienheureux, et pendant lesquels elle fut plusieurs 
fois élevée, avec son prie-Dieu, de plusieurs pieds au-des- . 
sus de t e r re ; et cela pendant des temps considérables. 

(1) Occulta sapientire tuse manifestasti mihi. (Psal. L, 7 . ) 
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J'ai connu un saint prêtre qui l'a vue à plusieurs reprises 
dans cel état surnaturel , absolument miraculeux . 

La vie intérieure de la Mère du Bourg était n l 'avenant 
de ces grâces extérieures; et, comme toutes les âmes inté
r ieures , elle ne vivait que de la grâce de Jésus , que de 
l 'union ixvec JÉSUS. Aussi ses lettres, qu 'on a eu l'heureuse 
idée de réunir et de publier, en partie du moins , rendent-
elles le même son que les révélations de nos chères 
Saintes et les enseignements de nos saints Docteurs. 

Voici quelques notes de cette ha rmonie toute cé
leste : 

« J ' a i quelquefois de si grandes assurances intérieures, 
que tout l 'univers ne pourrai t me l'aire douter. Notre doux 
Sauveur, après m'avoir laissée dans la peine, revient su
bitement, et me témoigne encore plus d 'amour . Vous 
savez que lorsqu'il dit : C'est moi! l 'âme ne peut douter de 
sa présence (1). » 

Après avoir exposé à son Père spirituel certaines tenta
tions violentes dont elle avait été assaillie, elle ajoutait : 
« J ' avais perdu celte présence sensible de JÉSUS-CHRIST^ et 
ne savais que faire dans ce bouleversement ; mais après 
cela ce bon Sauveur est venu relever m o n â m e ; il Ta cal
mée et plongée dans le saint abandon, en me disant qu'il 
voulait m' inonder d 'un fleuve de paix, et me faire mener 
ici-bas, au milieu des croix, la vie du ciel. Aussi, tout ac
cablée de peines que je suis, mon cœur est dans une paix 
inexpr imable ; c'est une certaine un ion intér ieure tout 
ineffable avec JHSUS-GHRÏST; c'est une vie quasi-conti
nuelle de ce doux Sauveur crucifié, u n e certaine assu
rance intérieure de son amour . . . Mon Père, j e sens quel
quefois sa présence au fond de votre âme , où il habite, au 

( 1 ) Lettres de la R. M. Marie de Jésus du Bourg; lettre XXVIIÏ, à 
M. l'abbé'Labiche. 
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milieu dos ténèbres et du froid dont vous vous plai
gnez (1). » 

« Ah! qu'il est beau, qu'il est eonsolant (rétro comme 
le martyr saint Ignace, su rnommé Porte-DiEu! Vivre de 
la vie de J É S U S - C H R I S T , ne plus vivre sur la terre, mais 
déjà dans le ciel par l 'espérance et l ' amour! Celui qui 
aime J É S U S - C H R I S T a le paradis dans son cœur. 11 a plus : 
il a i e D I I S U du Paradis , et il devient le Paradis de J É S U S -

C I I M S T sur la terre. Ah ! qu'on fait de bien lorsque c'est 
J É S U S - C H R I S T qui vit, règne, parle et agî t ! Je vous souhaite 
cette bienheureuse vie de J É S U S - C H R I S T en vous (2)... 
Demandez pour moi , pour la Congrégation, cette vie 
céleste, surnaturel le de J È S U S - C H R I S T en nous (3)... Être 
avec J É S U S , c'est un Paradis ; celui qui aime J É S U S pos
sède le Paradis dans son cœur, et en même temps le cœur 
qui aime est le Paradis de J É S U S sur la terre. Avec cet 
amour on peut tout supporter , tout vaincre , tout faire 
pour le Bien-aimé (4). 

« J 'entends des paroles intérieures si remplies de dou
ceurs, qu'elles surpassent toutes celles que je vous ai 
dites. Je me trouve si indigne de les entendre , que cela 
me donne la crainte d'être dans l ' illusion, et il y a de 
quoi t rembler , . . A la Noël, l 'an passé, j ' e u s une vue inté
rieure de r Enfant-Jésus, au m o m e n t de la sainte Com
munion; il me dit : « Ton cœur est mon Paradis sur la 
terre. » Ces mots furent accompagnés d 'une telle majesté 
que j ' e n t rembla is . Et puis, ce fut un embrasement 
d'amour inexpr imable , un sent iment de confusion et de 

(1) Lettre CX, à M. l'abbé Ilervy. 
|2) Lettre CLXXXVI. 
(3) Lettre CCCCLXXiV. 
(4) Lettre LXXXVIII. 
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reconnaissance qui dura plusieurs jours , quasi continuel
lement . 

« Une autre fois, j ' en tendis , après la sainte Commu
nion, ces paroles : « Tu es la plus aimée et la plus aimante 
de mes épouses, de celles qui sont maintenant sur la terre. » 
Je sentis comme une pluie de feu, et j ' é t a i s , ce me semble, 
sur le point de mour i r d 'amour ( 1 ) . » 

Elle écrivait à ses Religieuses : « 0 chères âmes, qui 
m'appelez votre Mère ; o chères peti tes, que le jardin de 
notre àme soit plein des feuilles des bonnes pensées, des 
fleurs des bonnes affections et des fruits de toutes les 
vertus, afin que l'Époux céleste, ennuyé et fatigué du 
brui t qui se fait dans le monde, v ienne se reposer dans 
ce ja rd in , et que le souffle de son divin Esprit le rende 
fertile et délicieux. Arrachez donc les mauvaises herbes, 
et le divin Bien-aimé y demeurera et le cult ivera (2). » 

Peu de temps avant sa sainte mor t , elle écrivait encore: 
« Aspirons sans cesse à cette union in t ime arvec J É S U S -

C H R I S T ; faisons toutes nos actions en lui, pour lui , et avec 
lui, et nous pourrons dire avec saint Paul : « Je ne vis 
plus, c'est J É S U S - C H R I S T qui vit en moi. » 

« Pour être le temple de J É S U S - C H R I S T , il faut mettre une 
garde à notre esprit , qui arrê te les pensées mauvaises et 
dangereuses . Ne nous laissons pas al ler à la tristesse, au 
découragement , à l ' amer tume, à la défiance : pensons 
que nous avons J É S U S - C H R I S T au mil ieu de nous et en 
n o u s ; que c'est lui qui apaise les ven ts et les orages de 
l ' âme; qu'il vient à notre secours lorsque nous l'invo
quons, puisqu'il a dit : « Venez à moi, vous tous qui êtes 
fatigués et chargés, et moi je vous soulagerai. » Avec J É S U S , 

( 1 ) Lettre CXIX, à M. Hervy. 
(2) Lettre CCCIII. 
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que peut-il nous manquer? 11 est tout-puissant, il est tout 
bon, il est la source de tout bien (1) ! » 

Le second témoignage contempora in qui se présente à 
nous est celui de la sainte fondatrice des Religieuses de 
l'Adoration réparatrice, la Mère Marie-Térèse Dubouché, 
morte également en odeur de sainteté à Paris, en 1863, 
une année à peine après la Mère du Bourg. Le ciel s'ou
vrit â ses regards avant de la recevoir; et ses dernières 
paroles,, prononcées avec un amour extat ique furent : 
« Je vois! . . . Je vois! Je vois (2)!.. » 

bille aussi , comme tous les Saints, comme toutes les 
Saintes, vivai t de l 'union intér ieure et de la communion 
sacramentelle avec J é s u s - G I I R Ï S T . Craignant qu 'on ne 
s'aperçût de ce qui se passait en elle, elle tâchait souvent 
de compr imer l 'action divine et intér ieure de son céleste 
Epoux. Un jour qu'elle se plaignait doucement à J É S U S -

C H R I S T d 'un état prolongé d 'abat tement et de sécheresse, 
elle entendi t celte réponse: a Depuis longtemps tu te retires 
de l'action de m a grâce en voulant faire ce que je ne 
veux pas; et c'est la source de tes peines et de tes fautes. 
Tu es â moi ; je veux faire en toi ce qui me plaît , et conti
nuellement tu déranges mes desseins! . . . Tu es à moi : je 
te veux en solitude aussitôt que tu as senti m a présence. 
Ta perfection n 'est pas où tu crois : elle est dans une 
soumission passive â tous mes mouvements (3). » 

Après un incendie qui avait dévoré l'autel où le Saint-
Sacrement était exposé, dans la chapelle de sa Commu
nauté de Paris , la Mère Mar ie -Térèse , faisant allusion 
aux cendres de ce qui avait été auparavant le voile sacra-

( 1 ) Lettre DCXXVI et dernière. 
(2) Vie de la M. Marie-Trrése, par M. l'abbé d'HuIsl, chap. XV 

p. 424. 
(.1) Chap. XII, p. 315. 
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mon tel du Corps du Seigneur, écrivait à ses Filles une 
lettre magnifique, qu'elle termine par ces paroles : « J É S U S , 

en se re t i rant de celte poussière que vous considérez avec 
respect, esl demeuré glorieux sur le t rône de son Père : 
re l i rons-nous de ce corps de boue pour habi ter au de
dans Tinao'essiblc sanctuaire où demeure J É S U S , notre 
Amour (i) . » 

Si l'on faisait appel à tous les di recteurs spirituels, et 
spécialement aux directeurs de nos Communautés les 
plus ferventes, où se réfugient loin du monde les âmes 
que J É S U S appelle à la perfection, il y en aurai t plus d'un 
qui pourrai t jo indre son témoignage à ceux que nous ve
nons de citer . 

Et ce n 'est point là une chose é t range : le l ivre de 
Y Imitation, qui esl entre les mains de tout le monde, ne 
suffit-il pas à lui seul pour ouvrir la voie à quantité 
d'âmes pures, à qui J É S U S est tout prêt h se manifester 
dans son mystère d 'amour et d ' un ion? L'Imitation leur 
parle à chaque ins tant de l 'union intér ieure que la grâce 
établit entre J É S U S é t o i l e s ; et quand elle n'en parle pas 
expressément, elle sous-entend toujours ce doux mystère . 
« L'homme intérieur, dit-elle entre autres , porte par tout 
avec lui J É S U S , son consolateur et son ami fidèle. » Les 
âmes vra iment pieuses, les âmes intérieures, p rennen t 
ces choses au sérieux, tandis que les chrét iens vulgaires 
les effleurent à peine, ne soupçonnant pas les trésors 
qu'elles renferment . 

Oui, Notre-Seigneur se communique plus qu'on ne 
pense, et jusque dans le monde , à des âmes qu 'on ne 
soupçonne guère de cette familiarité divine, fl en est peu 
certes, peut-être même n 'en est-il pas une seule en ce 
moment , que Notre-Seigneur favorise des grâces surémi-

( 1 ) Chap. XIV, p. 389. 
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nentes qu'il a prodiguées à sainte Marguerite de Cortone, 
à sainte Àngèlo, à sainte Certrude. à sainte Catherine de 
Sienne, à sainte Térèse : niais si les communicat ions fie 
sa grâce ne sont pas 1rs mêmes quant an degré, elles 
sont toujours les mêmes quan t à l'essence ; c'est la grâce 
de l 'union in té r ieure ; c'est le don de D I E U , le don de 
l'amour divin. 

Un peut bien ajouter, sans crainte de se t romper, que 
cette grâce doit être, plus que jamais, la grâce spéciale 
de notre temps ; a mesure que le monde se retire rie J É S I K S -

C I Ï R I S T , il est juste que J É S U S - C H R I S T trouve un asile de 
plus eu plus facile dans les cœurs de ses vrais fidèles, par 
l'intelligence et l'attrait, de l'union intérieure, ainsi que 
par l ' intelligence et l 'attrait de la communion fréquente. 
Nous nous rapprochons du paganisme des premiers 
siècles : il faut que les chrét iens se rapprochcut du 
christianisme de ces mômes premiers siècles, oit, nous le 
voyons par les témoignages de saint Ignace d'Àntioche, 
des anciens Pères et dos mar tyrs , J É S U S - C H R I S T était plei
nement la vie, la lumière, la force, la science, la sagesse, 
la béatitude, l 'unique aspiration de ses disciples, el où son 
Sacrement adorable était leur a l iment journa l ie r . 

Donc, vivons do J É S U S - C H R I S T , vivons eu J É S U S - C H R I S T , 

vivons par J É S U S - C H R I S T , nous, enfants des siècles de clé-
cadence, nous, chrét iens des derniers temps. La doctrine, 
la doctrine prat ique de l 'union et de l 'amour est seulo 
capable de résister au torrent do rationalisme contempo
rain. La. foi s'en va.; la terre se dérobe sous nos pas, cou
verte qu'elle est par les eaux de ce nouveau dé luge ; en
trons dans l 'arche du salut, en t rons et demeuions dans la 
grâce de J É S U S - C H R I S T , unis à J É S U S par la grâce, et, avec 
J É S U S , unis au Père et au Saint-Esprit , c'est-à-dire au seul 
vrai D I E U vivant , à qui soit bénédiction, gloire, honneur , 
amour, dans le temps et dans l 'éternité-



CHAPITRE IV 

LA GRACE DE JÊSUS-CHRIST, ET L'ÉGLISE 

Comment, par sa sainte grâce, JÉSUS nous unit les uns aux autres, 
et opère ainsi intérieurement le grand mystère de l'Église. 

La grâce de Noire-Seigneur n 'est pas seulement un 
mvslère de vie individuelle, destiné à donner D I E U à 
chaque fidèle en par t icul ier ; elle est on même temps un 
mystère de vie et de religion sociales, destiné à faire, 
pour l'Église entière, ce qu'elle fait pour chacun de nous. 
Elle est in té r ieurement la vie de l 'Église; elle est l'unité, 
la lumière, la force, la sainteté de cette grande société 
universelle qu'on appelle l 'Église. Nous sommes en effet 
catholiques, en môme temps que nous sommes chrétiens, 
c'est-à-dire que nous appar tenons à l'Église en même 
temps que nous appar tenons à J É S U S - C H R I S T . Or, c'est la 
grâce de J É S U S qui nous fait catholiques, de même que 
c'est elle qui nous fait chré t iens . 

J É S U S , le Verbe incarné, est le Chef de l'Eglise. Il rem
plit, par rappor t à son Église et à tous les membres qui 
la composent, le rôle que rempl i t la tète par rapport au 
corps et à tous les membres qui composent le corps. La 
tête est le pr incipe de la vie et de l 'activité du corps : 
JÉsus-CuRisï, DiEU-Homme, est le pr incipe de la \ i e sur
naturelle et de toutes les œuvres saintes de son Église. 
C'est par les nerfs et le fluide nerveux que la tête exerce 
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sur le corps et sur chaque m e m b r e du corps son g rand 
rôle de chef: c'est par l'effusion de son Esprit sanctifi
cateur et pa r le don de la grâce , laquelle est inséparable 
de l 'Esprit-Saint, que J É S U S exerce sa fonction de Chef de 
l'Église. 

Gomme la tête est pour le corps un pr incipe universel 
dévie; ainsi J É S U S est, pour toute l 'Eglise, un pr incipe 
universel (1) de vie, de vérité, de lumière , de fécondité, 
de salut. Sa grâce est pour l 'Église ce que l 'âme est pour 
le corps ; la magnificence divine de cette grâce du Christ 
fait la gloire de l 'Église; sa plénitude fait la r ichesse de 
l'Église ; son universali té apporte par tout la vie, jusqu 'aux 
moindres membres , jusqu 'aux extrémités de l'Église (a). 

Et, notons-le bien, cette g râce universelle de J É S U S est 
tout ensemble une et mult iple : une en son essence, mul
tiple en ses applications. Chaque m e m b r e de l'Église la 
reçoit « selon la mesure spéciale du don de J É S U S -

CHRIST (3) », celui-ci plus, celui-là m o i n s ; mais tous pour 
un but c o m m u n et général , qui esc, dit saint Paul , « la 
consommation des saints, pour former le corps du 
Christ ( 4 ) , » c'est-à-dire pour cont inuer , pour parachever 
l'Église. 

Unis par l 'Esprit-Saint, unis par la m ê m e grâce et dans 
la même grâce , le Chef et les membres , J É S U S et l 'Église, 
forment ainsi ce que saint August in appelle « le Christ 
total, Chris tus totus, le Christ tout entier ». La tête et le 
corps ne forment plus qu 'un seul être vivant, qui est 

(1) Christus est universale principium totius Ecclesiae.(S. Thom. 
Sum, Theol., p . III, q. VIII, art. 1,3.) 

(2)Ibid., o. 
(3) Unicuique autem nostrum data est gratia secundum mensu-

raw donationis Christi. (Ad. Ephes., IV, 7.) 
(4) Ad consummationem eanctorum in sedificationem corporis 

Christi. (Ibid., 12; v. S. Thom., Sum. Theol. i2®q. CXII, art. IV,o.) 
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l 'Homme, l 'Homme par excellence, le Christ de DIKU. 

JÉSUS et son Église, le Chef et son corps myst ique sont 
deux en une même chair , en une même voix, en une même 
pénitence, et plus tard, lorsque l 'iniquité aura fait son 
temps, en un môme repos b ienheureux, éternel (1). 

Seuls les pécheurs et les hérétiques s 'excluent de cette 
grande unité de grâce d'abord, puis de gloire en J K S ' J S -

C H R I S T , car, dit saint Bonaventure, « le Christ, Chef de 
l'Église, en tant qu'il est D I E U et h o m m e , répand son Es
prit dans les membres de son Église qui lui sont unis, 
mais non point en ceux qui sont séparés de lui (2). » C 'est 
comme notre tète, qui n 'exerce sa fonction de chef, de 
guide, et de principe de vie que dans les membres du 
corps qui lui sont unis , et dans lesquels l 'âme répand et 
main t ien t la vie. Il y a cependant cette différence essen
tielle entre les pécheurs et les hérét iques, que ceux-ci 
sont tout à fait re t ranchés de l'Église, et ne peuvent plus 
vivre de sa vie, pas plus qu 'un m e m b r e coupé et re tran
ché du corps ; tandis que les pécheurs , encore catholi
ques par la foi, t iennent encore à l 'Église et à J É S U S - C I I I U S T 

par la moelle de l ' âme; ils ressemblent à un membre pa
ralysé, qui , dans un m o m e n t donné, peut re trouver non-
seulement la vie et le mouvement , mais la vigueur. 

J É S U S - C H R I S T seul (3), Chef de l 'Église, est donc ainsi 
Tunique principe de la grâce qui découle de lui dans 
tous ses membres , dans tous ses membres vivants , et qui 

(1) Unus h o n n e u m capite et corpore suo JÉSUS CHRISTUS. Duo 
in carne una, et in voce una, etiiî passione una, et, cum transierit 
iniquitas, inrequie una. (S. Aug-, in Psal, LXI, n° 3 ) . 

(2) Christus oaput, secundum quod DEUS e thomo, dilfundit Spi-
ri tu m in niembra Ecclesice sibi unita, non separata. (Hexam., 
Serm. I.) 

(3) Intarior influxus gratis* non est abaliquo nisi a solo Christo. 
(Sum. Theol., p. III, qi VIII, art.VI, o.) 
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les uni t in t imement les uns aux autres, faisant de chacun 
et do tous des parties d'un même tout, les membres d 'un 
même corps, vivant tous de la même vie, qui est une 
bienheureuse part icipation k la vie de leur Chef. Et cette 
vie est divine, incomparable , éternelle, parce que leur 
Chef est Dircn. 

Quel bonheur d 'appartenir à J É S U S - C H R I S T , e t , par lui, 
à l 'Église ! Quel bonheur d 'appartenir à l 'Église, et, par 
elle, à J É S U S - C H R I S T ! J É S U S nous a donné l'Église, afin 
que l'Église nous donne J É S U S . Et tout cela, c'est l 'œuvre 
de la grâce et de l ' amour ; « car, dit magnif iquement le 
Concile de Trente ( 1 ) , J É S U S - C H R I S T lu i -même répand con
tinuellement sa vertu dans les justes, comme le chef dans 
les membres , comme le cep dans les r a m e a u x ; et cette 
vertu précède, et accompagne, et suit toujours leurs 
bonnes œ u v r e s qui s a n s e l le n e pourra ient e n a u c u n e 
manière être agréables à DIMTJ ni méri toires. Aussi doit-on 
tenir pour certain qu ' à c e u x qui sont justifiés il n e man
que plus, rien pour être réputés avoir, par ces bonnes œu
vres faites en la vertu de D I E U , p le inement satisfait à la 
loi divine selon l'état de la vie présente, et avoir vérita
blement méri té la vie éternelle pour l 'obtenir en son 
temps, pourvu toutefois qu' i ls meu ren t dans la grâce. 

(l)'Cum enim ille ipso Christus JÉSUS lanquam caput in mena-
bra, et Lanquam vitis in palmites, in ipsos justificatos jugiter vir-
tutem influât; quae virtus bona eorum opéra semper antecedit, et 
comitatur, et subsequitur, et sine qua nullo pacto DEO grala et 
meritoria esse possent : nihil ipsis justificatis amplius déesse 
credendum est, quominus p!ene illisquidem operibus, quœ in DEO 
sunt facta, divjnie legi pro huius vitœ statu salisfecisse, et vitam 
aîternam suo ctiam te m pore, si tamen in gratia decesserint, con-
sequendam. verepronieruissft censeanlur : cum Christus, Salvator 
noster, dicat : Siquis hîberitex aqua guam eqo dabo ei, non sitiet in 
wternum ; sed fict in eo fans aqtue salientis in vitam ieternam. (Sess. 
V I , cap. X V I ) . 

xn 35 
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C'est à ce propos que Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T dit : 
« Si quelqu'un boit de Peau que je lui donnerai, il n'aura 
jamais soif; et l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
source d'eau qui jaillira jusqu'à la vie éternelle. » 

Comment cette divine notion de l'Église est magnifiquement 
exposée par saint Augustin et par sain,t Cyrille. 

Il est bien consolant, et pour notre foi et pour notre 
piété, de re t rouver les vérités dont nous vivons formulées 
exactement et presque l i t téralement, comme elles le sont, 
de nos jours , par les plus grandes voix de l 'antiquité ca
tholique. Ici, nous avons cette joie. 

Voici d'abord saint August in , le témoin l e p l u s s p l e n -
dide de la Tradit ion de l'Église latine, au déclin du qua
trième siècle et h l 'aurore du c inquième. 

Dans son premier sermon du j o u r de la Pentecôte, il 
dit donc : « Voyez, mes frères, ce que fait l 'âme dans le 
corps. Elle en vivifie tous les membres ; elle voit par les 
yeux, elle entend par les oreilles, elle sent par les na
rines, elle parle par la langue , elle opère par les mains , elle 
marche par les pieds. Elle est présente à tous les membres 
à la fois, pour les faire v iv re ; à tous, elle donne la vie, 
et à chacun son office propre. Ce n 'est pas l'œil qui en
tend, c e n ' e s t p a s l'oreille qui voit, non plus que l a langue ; 
ce n'est ni l 'oreille ni l'œil qui parle ; et cependant cha
cun vit. Les offices sont divers, ma is la vie : est c o m m u n e ; 
ils vivent tous de la môme vie. 

« Ainsi en est-il de l'Église de D I E U : par les uns , elle 
fait des mi rac l e s ; par d 'autres , elle prêche la vé r i t é ; en 
ceux-ci, elle garde la sainte virgini té ; en ceux-là, la chas
teté conjugale. Elle fait telle chose dans les u n s ; telle 
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autre chose, dans les aut res . Chaque fidèle a sa vocation, 
son opération par t icul ière ; mais tous ils sont également 
vivants. 

« Or, ce que l 'âme est au corps de l ' homme, l'Esprit-
Saint l'est au corps du Christ, qui est l 'Église; et l 'Esprit-
Saint lait dans toute l'Église ce que fait l 'âme dans tous 
les membres d'un seul corps. 

« Coupez un membre dans le corps h u m a i n : le m e m 
bre meur t , l 'âme ne le suivant pas. Tout chré t ien est ca
tholique tant qu'il demeure uni au corps ; dès qu' i l en est 
retranché ce n'est plus qu 'un hérét ique, délaissé par le 
Saint-Esprit (1). 

« Il y a beaucoup de chrét iens , ajoute saint August in , 
et cependant il n 'y a q u ' u n Christ. Ce sont ces chré t iens 
mêmes qui , avec leur Chef, déjà monté au ciel, forment 
le Christ unique . Le Christ est donc l 'Homme unique, 
composé de la tête et du corps. Kt quel est ce corps? 
C'est son Église, suivant la parole de l'Apôtre : « Nous 
sommes les membres de son corps; vous êtes le corps, vous 
êtes les membres du Christ... » Oui , mes frères, nous 
sommes tous du nombre de ses membres ; tous, nous 
sommes membres du Christ ; et voilà pourquoi nous ne 
formons tous qu 'un seul h o m m e (2). » 

(1) ... Quocl au te m est anima corpori hominis, hoc est Spiritus 
Sanctus corpori Christi quod esL Ecclesia : hoc agit Spiritus Sanc
tus in tota Ecclesia, quod agii anima in omnibus membris unius 
corporis... Homo christianus calholicus est dum in corpore vivit ; 
prsBcisus hœreticus lac tus est, membruni ampulatum non sequi-
tur spiritus. (Semi. CCLXVII, 4). 

(2) Multi chrisliani, et unus Christus. Ipsi christiani cum capite 
suo, quocl ascendit in oœlum, unus est Christus : non ille unus et 
nos multi, sed eL nos multi in ilio uno unum. Unus ergo homo 
Christus, caput et corpus. Quod est corpus ejus, dicenle Apostolo, 
«quoniam membra sumus corporis ejus » ; et « Vos autem estis 
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La tête de cet h o m m e universel est le Verbe incarné, 
THomme-DiEU, qui règne glorieux au Paradis ; une partie 
de ses m e m b r e s est déjà avec lui, dans le repos de la 
même gloi re ; ce sont les Sa in t s ; l 'autre, dont nous 
sommes , lutte et souffre encore ici-bas, et constitue 
l'Église mil i tante . La grâce de J É S U S est notre v ie ; la 
prière, notre respirat ion; l 'oraison, notre r epos ; l'Eucha
ristie, notre nour r i tu re ; les œuvres saintes et les souf
frances, notre royal vêtement-

Mais quoique dispersés par toute la terre , nous ne for
mons tous, aujourd 'hui comme jadis, qu 'un cœur et 
qu'une àme . L'amour de D I E U a été répandu en nos cœurs 
par l 'Esprit-Saint qui nous a été donné ; et c'est ce divin 
amour qui d e t a n t d ' à m e s n'en fait qu 'une , do tant de cœurs 
n 'en fait qu 'un ( i ) . 

Saint Cyrille, contemporain de saint August in et témoin 
illustre de la Tradition des Églises orientales, nous pré
sente le mystère de l'Église sous ce m ê m e aspect, si large 
et si digne du Cœur de J É S U S . 

Rappor tan t l esd iv inesparo lesde TÉpit reaux Éphésiens, 
où saint Paul nous mont re c o m m e n t nous sommes tous en 
J É S U S - C H R I S T membres d'un seul et m ê m e corps, et com
ment il nous faut croître en Celui qui a daigné se faire 
notre Chef, le grand Patr iarche d'Alexandrie ajoute : 
« Que si, entre nous tous, nous ne formons qu 'un seul 
corps en J É S U S - C H R I S T , et non-seu lement entre nous, mais 
encore avec Celui qui est en nous par la communion de 
sa chair , n 'est-il pas évident que nous sommes un, et 

corpus Christi et membra »... In membris sumus omnes, fratres 
mei, in membris ipsius sumus; ideo unus homo sumus. (In Psal, 
CXXVII, 3, 8). 

(I) Charitas DEI diffusa m cordibus nos tri s per Spiritum Sanctum 
qui datus est nobis, multas animas facit unam animam, et multa 
corda facit unum cor. (Id., in Joan., tract. XXIX, 5.) 
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entre nous, et avec le Christ ? J É S U S - C H R I S T est le lien de 
cette uni té , lui qui est à la fois D I E U et h o m m e . 

« Quant à l 'union spiri tuelle, nous dirons de même que, 
possédant tous un seul et même Esprit , l 'Esprit-Saint, 
nous ne faisons plus qu ' un pour ainsi dire, et entre nous 
et avec D I E U . Et en effet, bien qu 'ex tér ieurement nous 
soyons séparés, bien qu'en chacun de nous en part iculier 
J É S U S - G Ï T R I S T fasse habiter l 'Esprit de son Père et le sien, 
ce divin Esprit demeure u n et indivisible, unissant en 
lui-même ces mul t i tudes d 'àmes, qui sont dist inctes les 
unes des aut res , puisqu'elles ont chacune leur propre 
personnalité. C'est dans l 'Esprit-Saint qu'on les voit en 
quelque sorte ne plus faire qu 'un . 

<( Et ainsi , de même que par la vertu de la Chair sacrée 
du Seigneur, tous ceux qui la reçoivent ne forment plus 
qu'un seul et même corps; d o m è m e par l'Esprit de D I E U , 

un et indivisible, qui habite en Ions les fidèles, nous 
sommes tous réunis en une grande uni té spiri tuelle. 

« Aussi saint Paul nous adjure-l-il de nous supporter 
les uns les mitres dans la charité, attentifs à conserver Tunité 
d'esprit dans le lien de la. paix. Nous sommes un seul corps ; 
nous avons un seul et même esprit. Nous avons un seul et 
même Seigneur, une seule et même foi, un seul et même 
Baptême; nous avons un seul et même D I E U , qui est notre 
Père à tous, qui est au-dessus de tous, en tout et en tous. 

« Un seul et morne Esprit résidant en nous, nous possé
derons tous un seul et même Père, qui est D I K I T , D I K U en 
nous par n o n P i U , amenan t à ne faire qu 'un e n l r e ^ u x et 
qu'un avec lui tous ceux qui participent a cet espri t divin. 

«Tous donc nous ne sommes qu 'un dans le Père et le 
Fils et le Saint-Esprit . Oui, nous ne sommes q u ' u n : un 
par l ' identité de notre état de ch ré t i ens ; un, par la con
formité des sentiments de la piété ; un par la même com-
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munion au Corps sacré du Christ ; un, enfin, pa r la par
ticipation au môme et unique Esprit de sainteté (1). » 

Tel est ce beau mystère de l'Église, qui est une dans la 
multiplicité de ses membres , de ses inst i tut ions, de ses 
œuvres ; et cette unité divine, où la puise-t-elle, s inon en 
vous, ô très saint et très adorable Jésus? en vous, et en 
votre Espri t ; en vous, et en votre grâce. 

Que JÉSUS-CHRIST, par la toute-puissance de sa grâce, 
illumine, sauve et sanctifie l 'Église depuis le commencement 

jusqu'à la fin des temps* 

L'Église, dans sa forme actuelle, a commencé au Céna
cle, le jour de la Pentecôte ; mais , dans son essence, et 

(i) Quod si concorporales sumus omnes inter nos in Christo, 
neque solum inter nos, sedetei nimirum qui in nobis est per suam 
carnem: quomodo non lam aperto un:im sumus omnes, et inter 
nos, et in Christo? Christus enim est unitatisvinoulum, cum idem 
sit DEUS et homo. De unione vero spiritali eamdem viam sequentes 
dicemus rursus, nos omnes, acceptouno et eodem Spiritu. sancto 
nimirum, commisceri quodammodo et inter nos, et cum DÉo. Licet 
enim multi seorsim simus, et in unoquoque nostrum Christus 
Spiritum Patris ac suum inhabitare facial, unus tain en est ac 
indivisibilis, qui spiritus invicem distinctos qualenus singulariter 
subsistant, in unitatem colligit per seipsum, et omnes velut unum 
quid cerni facit in seipso. Quemadmodum enim sancUe carnis vir
tus concorporales redclit eos in quibus est, eodem, opinor, modo 
unus in omnibus indivisibilis inhabitans DEI Spiritus, ad unitatem 
spiritalem omnes cogit. Idcirco nos rursus divinus Paul us com-
pellabat: « Supportantes invicem in charitale, solliciti servareuni
tatem spiritus, in vinculo pacis, unum corpus, et unus spiritus 
Unus Dominns, una fides, unum baptisma, unus DET S et Pater 
omnium, qui est super oinnes, et per omnia, et in omnibus». Uno 
•enim diversante in nobis Spiritu, unus omnium Pater in nobis eril 
DEUS perFil ium,ad unitatem mu ta am et suam adducens ea quas 
Spiritus participant... Unum igitur omnes sumus in Pâtre, etFilio, 
ac Sancto Spiritu: unum, inquam, habitas idenlitale, unum con-
formatione secundum pietatem, et eommuniono sanclœ carnis 
Christi, et participatione unius et Sancti Spiritus. (In Joan.," 
XVII, 2 i . ) 
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en tant qu'elle est l 'économie du salut et de là rédemption 
en J É S T J S - C I I R Ï S T , l 'Église a commencé au paradis, et elle 
ne finira j amais . 

Prise dans son sens le plus étendu, l'Eglise est la société 
universelle de toutes les créatures qui croient au vrai 
D I E U vivant, J É S U S - C H R I S T , qui espèrent en lui, qui l 'aiment, 
qui l 'adorent, qui le servent, qui le reçoivent, et qui, par 
lui et en lui, sont les enfants du Père céleste et éternel . 
La grâce de J É S U S - C H R I S T est â l 'Église, ainsi universelle
ment entendue, ce que le r ayonnement du soleil est au 
jour: elle est la lumière de l'Eglise, la lumière des 
Anges (1), la lumière de l 'homme innocent (2), la lumière 
de l 'homme péni tent et relevé. Elle est l 'espérance et la 
consolation de l 'Église; elle est le pr incipe de la char i té 
des Anges et des h o m m e s ; en un mot , elle est, avec 
FEsprit-Saint et dans l 'Espril-Saint, Tame de l'Église. 

J É S U S est, d 'après la belle pensée de saint Bonaven-
ture (3), le rayon de D I E U , qui, descendant d'abord, selon 
sa divinité, sur la céleste hiérarchie des Anges, l ' i l lumine, 
la vivifie, pour opérer ensuite, selon son humani t é , la 
même œuvre de sanctification dans les r angs de la hiérar
chie de l'Église de la terre . Et ainsi l 'œuvre universelle 

(1 ) Omnes quidem Angcli myslerium Incarnationis a prinoipio 
aliquo modo cognoverunl, sed maxime ex quo bealiiicali sunt 
visione Verbi. (S. Tliom., S u m . Theol., la, LXIV, d, ad 4m). 

(2) Ante s l a l om peccal i h o m o h a b u i l cxp l i c i l am Jidem de Christi 
incarna t ione , s e c u n d u m quod ordinabalur ad consummalionem 
gloriae, non nutem secundum quod ordinabalur ad liberaLionem a* 
peccato per passionem el resurreclionem. » Vin autem hominibus 
veniendi ad beatiludinem esl myslerium incarnalionis et passio-
nis...Postpcccalum autem fuitcxplicileorcditum myslerium încar
naLionis Christi, non solum quantum ad incarnalionem, sedetiam 
quantum ad passionem et resurreclionem. (Ibid., 22a n, 7, c.) 

(3) Ille thearchicus radius (JÉSUS) , descendons in cœlestem hie-
rarchiam, illam illuminai et, per illam, ccclesiaslicam, vel sub-
cœlestem ; totum ta men facit ille radius. (Hexam., Ser. III, versus 
fin.) 
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du salut et de la sanctification des créatures angéliques 
et huma ines appart ient tout entière à J É S U S , est tout en
tière l 'œuvre de J É S U S . 

Il y a cependant trois nuances profondes dans l'éclat 
que ce v ivant rayon de lu divinité a je té au milieu de la 
création. Ces trois nuances générales , ou plutôt ces trois 
manifestations de la grâce de J É S U S forment la grâce de 
l'Église patriarcale, depuis Adam jusqu 'à Moïse ; la grâce 
de l'Église mosaïque, depuis Moïse j u squ ' à l ' Incarnation, 
depuis le Sinaï jusqu 'au Cénacle, la grâce de l'Église 
chrét ienne ou romaine, depuis le premier avènement du 
Fils de D I E U et l'élection de Saint Pierre, jusqu 'à l'Anté
christ et jusqu 'au second avènement . Ici encore l'essence 
de la grâce est la m ô m e : c'est la m ê m e et un ique grâce 
de J É S U S , répandue dans le cœur de ses fidèles et devenant 
ainsi la grâce, la vie de l 'Égl ise; mais la manifestation 
diffère, ainsi que la mesure et les degrés de perfection. 
Dans l'Église patriarcale, c'est l 'enfance ; dans l'Église 
mosaïque, c'est la jeunesse et l 'adolescence ; dans l'Église 
chrét ienne, c'est la virili té, c'est la plénitude de l 'âge (1). 
Aux approches des derniers temps, il y aura une appa
rence de caducité, et, sous le règne maudi t de l 'Antéchrist, 
il y aura même une apparence d'agonie et de m o r t ; mais 
ce ne sera là qu'une ombre passagère, qui sera prompte-
ment suivie du t r iomphe final et cle l 'entrée du corps mys
tique du Christ dans l'âge parfait de son divin Chef (2), 
c'est-à-dire dans la vie éternelle. Alors la grâce de J É S U S 

deviendra en nous la gloire de J É S U S . Quelle g randeur et 
quelle uni té dans ces belles données de la foi! 

(1) Corpus autem Christi, quod esl Eeclesia, tanquam unus qui
dam homo, primo junior luil, et ecsoe jani in Une saeouli est in 
senecta pingui. (S. Aug\, inPsal. XXXVlj serm. III, v. 25.) 

(2)Donec occurramus...in virum perfectum,in mensuram aetatis 
plenitudinis Christi. (Ad Ephes., IV, 13.) 
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Au point de vue de l ' intelligence du mystère adorable 
de J É S U S - C H R I S T et de son Eglise, il est très impor tant de 
contempler ainsi toujours J É S U S - C H R I S T , « Diwu avec 
nou$(l), » dans le mystère de l'union hyposLatique, d'après 
la doctrine et les décisions infaillibles de J'Kglise, princi
palement dans les Conciles œcuméniques d'Ephèse et de 
Ghaloédoine. Il ne faut certes pas confondre son huma
nité avec sa na ture et sa personne d i v i n e s : ce serait 
tomber dans de grossières et absurdes er reurs , comme 
nous l'avons remarqué déjà ; ce sera i tdonner à la créature 
le rôle du Créateur, à l 'humanité le rôle inal iénable de la 
divinité; mais il ne faut pas non plus séparer ce que 
D IEU a uni ; et voilà pourquoi c'est en la personne éternelle 
du Verbe, incarné au milieu des temps, qui unit, sans 
les confondre, la na ture divine et la na ture humaine , 
qu'il faut contempler tous les mystères. 

J É S U S est le centre, le milieu des âges ; comme lesoleiJ 
en son plein midi est le centre et le pr incipe du jour . 
C'est lui, le Soleil de just ice , qui règle la naissance, le 
plein midi, la fin de ce grand jour qu'on appelle le pèle
rinage des créatures à travers les siècles (2). Nous croyons 
en lui, nous espérons en lui, nous l 'adorons, nous l 'aimons, 
comme nos pères et nos frères l 'ont fait depuis l 'origine 
du monde. « Les anciens Pères, dit saint Thomas , en 
observant les rites de la Loi, allaient au Christ par la foi 
et par l 'amour, comme nous le faisons nous -mêmes ; et 
ainsi ces anciens fidèles appar tenaient au même corps 
mystique de l'Église auquel nous-mêmes nous appar te
nons... Le corps de l'Eglise se compose de tous les fidèles 

(l)Nobiscum DEUS. (Matth., 1,33.) 
(2)Chrislus csl médium ut sol . . . in medio annorum ; unde totum 

tempus Ecclesia: deourrit, secundum quod iste sol descendit. (S. 
Bonav., in Iïexam., Ser. I.) 
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( 1 ) Antiqui patres, servando legalia sacramenta, ferebantur in 
Christum per lìdem et dilectionem eamdem, qua et nos in ipsum 
ferimur : et ita patres antiqui pertinebant ad idem corpus Ecclesia 
ad quod nos perlinemus. (Sum. Theol., p. IH, q. Vili, art. Ili, ad 
3m.)Corpus Ecclesia3 constituitur ex hominibus qui fuerunt a prin
cipio mundi usque ad iinem ipsius. (Ibid., o.) 

(2) Caput nostrum Christus est, corpus capitis illius nos sumus. 
Numquid soli nos, etnon etiam illi qui fuerunt ante nos? Omnes 
qui ab initio sasculi fuerunt. jusii, caput Christum habent. lllum 
enim venturum esse crediderunt, quem nos venisse jam credimus; 
et in ejus fide et ipsi sanati sunt, in cujus et nos : ut esset et ipse 
totius caput civitatis Jerusalem, omnibus connumeratis fidelibus 
ab initio usque in fìncm, adjunctis etiam legionibus et exercitibus 
Angelorum, ut fiat il la una civitas sub uno rege, et una quredam 
provincia sub uno imperatore. (In Psal., XXXVI. Ser. I l l , v . 25.) 

qui furent depuis l 'origine du inonde et qui seront jusqu'à 
la fin (1). 

Et, avau l saint Thomas, saint Augustin avait dit: 
« Notre Chef, c'est le Chris t ; et nous, nous sommes les 
m e m b r e s , le corps de ce Chef. Et non-seulement nous 
chrét iens qui vivons aujourd'hui, mais encore tous ceux 
qui ont vécu avant nous. Oui, tout ce qu'il y a eu de 
justes depuis le commencement du monde a eu J É S U S -

C H R I S T pour Chef: ils croyaient en J É S U S - C H R T S T qui devait 
ven i r ; comme nous, nous croyons en J É S U S - C H R I S T qui 
est venu. La même foi qui nous sauve, les a sauvés ; et 
ainsi J É S U S - C H R I S T est le Chef de la myst ique Jérusalem 
tout ent ière , en y comptan t tous les fidèles depuis l'ori
gine jusqu'à la fin des temps, ainsi que toutes les légions 
et tous les chœurs des Anges. Il n 'y a qu 'une seule cité 
que gouverne un seul ro i ; un seul royaume, sous le 
sceptre d 'un seul monarque (2). » 

Et ainsi , la grâce adorable de notre J É S U S , cette grâce 
qui est la vie de notre àme, sa lumière, sa force, sa beauté, 
son espérance, son salut éternel, son très pur amour, 
cette m ê m e grâce est le trésor universel des Anges et des 
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hommes, la lumière et la vie de toute l'Eglise, depuis le 
commencement jusqu 'à la fin des siècles. La môme lu
mière du m ê m e Soleil brille à tous nos regards, aux 
regards de chacun et aux regards de t ous ; et, en l 'unité 
de J É S U S - C H R I S T , en la grâce de J É S U S - C H R I S T , nous ne fai
sons tous qu 'un , et dans le temps et dans l 'éternité. 

Grâces soient rendues à D I E U , g râces soient rendues à 
J É S U S , vrai D I E U vivant, pour le don inénarrable de sa 
grâce. 



CHAPITRE V. 

LA GRACE DE JÉSUS, ET L'EUCHARISTIE 

Comment, pour l'amour de nous, JÉSUS est réellement présent 
ici-bas sous les voi les de l'Eucharistie. 

La grâce, l 'Eucharistie : l 'union, la c o m m u n i o n ; la vie, 
le Pain de vie : voilà ce qu'il nous faut méditer main te
ñan l sous le regard et pour l 'amour de J É S U S . Quelles 
sources nouvelles de lumière , de sanctification! Et quel 
bonheur d'être admis par la bonté divine à contempler des 
yeux de la foi les ineffables rapports de la grâce, de 
l 'amour de J É S U S , avec le grand sacrement de son amour 
et de sa grâce ! 

Le saint Concile de Trente , qui a fait pour l 'Eucharistie 
ce que le Concile d'Éphèse avait fait pour la maternité 
divine de M A R I E et pour l ' Incarnat ion, commence ainsi 
son enseignement souverain au sujet du mystère eucha
r is t ique: « Dans l'an gusto sacrement de l 'Eucharistie, 
après la consécration du pain et du v in , Noire-Seigneur 
J É S U S - C H R I S T , vrai D I E U et vrai h o m m e , est contenu véri
tablement , réel lement et substant ie l lement sous l'appa-
rance de ces choses sensibles. Rien n 'empêche , en effet, 
q u e notre Sauveur siège toujours à la droite du Père dans 
le ciel, selon la manière d'être naturel le , et que néanmoins 
l \ soit substant iel lement présent en p lus ieurs autres lieux 
d 'une manière sacramentel le , que notre esprit, éclairé 
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par la foi, peut concevoir comme possible à D IEU, et que 
nous devons croire très fermement, bien que la parole 
puisse à peine l 'exprimer. 

« C 'est ainsi que tous nos prédécesseurs, qui ont appar
tenu à la véritable Église de JÉSUS-CHRIST, ont reconnu 
et professé ouvertement , toutes les fois qu'i ls ont parlé de 
ce sacrement très saint, que notre Rédempteur a insti tué 
cesacremeut si admirable à la dernière cène, lorsqueaprès 
avoir béni le pain et le vin, il attesta, en termes clairs et 
formels, qu'il leur donnai t son propre Corps et son pro
pre Sang (1). » 

Donc, Notre-Seigneur est au ciel « selon la manière 
d'être naturel le », c'est-à-dire avec sa nature divine et 
avec sa na ture humaine , non-seulement avec sa divinité, 
mais avec son humani té , avec son Ame, son sang, sa chair 
adorable. Et c'est le même Seigneur JÉSUS, vrai D IEU et 
vrai homme, qui est sur nos autels « d 'une manière sa
cramentelle », c'est-à-dire voilé sous les apparences du 
sacrement, sous les Espèces du pain et du vin. 

Sous ces Espèces vénérables, il se donne à nous, il 
entre en n o u s ; e t i l demeure en nous , sacramentel iemenl 

(1) Principio docet sanota synodus, et aperte ac simpliciter pro-
fitètur, in almo sanotœ Eucharistie sacramento, post paniset vini 
consecrationem, Dominum nostrum JBSUM CHIUSTUM verum DBUM 
atque hominem, vere, realiter acsubstantialitersub specie illarum 
rerum sensibilium contineri. Neque enim haec inter se pugnant, ut 
ipse Salvator noster semper ad dexteram Patri s in cœlis assideat, 
juxta modum exisiendi naturalem, et ut multis nihilominus aliis 
in locis sacramentaliter praesens sua substantia nobis adsit, ea 
existendi ratione, quam etsi verbis esprimere vix possumus, possi-
bilem tamen esse DEO, cogïtaiione per fìdem illustrata assequi pos-
sumus,el.constantissimenredercdebemus: ita enim majores omnes 
nostri ,quotquot in vera Christi Ecclesia fuerunt, qui desanctissimo 
hoc sacramento disseruerunt, apertissime protessi sunt, hoc lam 
ammirabile sacramentum in ultima coena Redemptorem nostrum 
instituisse, cum post panis viniquebenedictionem, se suum ipsius 
corpus illis prsebere, ac suum sanguinem, disertis ac perspicuis 
verbis testatus est (Sess. XIII, cap. 1.) 
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et réellement, en sa divinité et en son human i t é , aussi 
longtemps que durent les saintes Espèces; quand elles sont 
consommées, JÉSUS n'est plus présent en nous selon son 
humani té , mais il demeure présent en nous selon sa divi
n i t é ; et c'est toujours le m ê m e et un ique Sauveur , c'est 
JÉSUS, not re Bion-a"une. 

. Or, JÉSUS, qui est déjà ainsi on nous par le mystère et 
dans l 'union de sa g râce , pourquoi vient-i l en nous par 
son sac remen t? Le môme Concile de Trente nous l'ensei
gne avec une divine simplici té : ce Notre Sauveur , dit-il, a 
voulu que ce sacrement fût reçu d 'abord c o m m e l'aliment 
spirituel des âmes, pour les ent re teni r et les fortifier, en 
les faisant vivre de la propre vie de Celui qui a di t : « Celui 
qui me mange vivra lui-même par moi;» et ensui te comme 
l'antidote par lequel nous fussions délivrés de nos fautes 
journal ières et préservés des péchés mortels ( 1 ) . » 

La présence très réelle et très adorable de JÉSUS au 
Saint Sacrement est un mys tè re impénét rab le à l'esprit 
huma in . Autant nous en connaissons la réalité avec cer
titude, au tant nous en ignorons le comment . 

« JÉSUS, dit après saint Thomas (2) le P . Lal lemand dans 
son beau traité de l 'Eucharis t ie , est présent au Saint-Sa
crement à la manière des substances spir i tuel les . » C'est 
bien la réalité de son corps, de son sang, de son âme, de 
son humani té sainte hypos ta t iquement unie à la divinité, 
mais ce corps et ce sang, cette h u m a n i t é qui jadis appa
rut au milieu de nous, soumise aux lois terrestres du 

(1) Sumi aulem voluil sacramenlum hoc, tanquam spirilalem 
animarum cibum, quo alantur el confortenlur viventes vita illius 
qui dixil : qui manducat me, et ipse vivet propter me : cl lanquam 
anlidotum, quo liberemura culpis quotidianis, el apeccatis mor-
lalibusprœservemur. (ibîd.,oap. II.) 

(2) Sum. Iheol. 3 a q . L x x v u 4 a r l . vi, ad l m . 
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temps cl du lieu, est main tenant abso lument transfigurée 
et dans un mode d'existence tout céleste, que. nous con
naissons, mais que nous ne comprenons pas ( 1 ) . L'œil 
d'ici-bas ne peut voir ces choses, l 'oreille ne les peut pei 1-
cevoir, les ma ins ne les peuvent a t te indre , l 'esprit hu 
main ne les .peut même concevoir ( 2 ) . 

Telle est, ineffable, incompréhensib le , suradorable , en
tièrement mystér ieuse , l 'humani té de not re Sauveur sous 
les voiles de. l 'Eucharis t ie . JÉSUS est là, sous ces s imples 
apparences qui le r e n d e n t présent su r la terre, d e v a n t 
nous, dans tel lieu et non dans tel a u t r e ; et cependant il 
est invisible : nous ne voyons que le sacrement , que le 
signe de sa présence, que l 'apparence b lanche et ronde de 
cette Hostie mystér ieuse qui tout à l 'heure n'était que du 
pain, et qui ma in tenan t est Jésus, la subs tance m ê m e de 
•l'humanité de JÉSUS. 

il est là devant nous et à notre portée : et cependant il 
est impalpable ; les mains consacrées de ses prêtres ne 
touchent imméd ia t emen t que les Espèces, que le sacre
ment, comme jadis les mains de la Vierge b ienheureuse 
ne touchaient immédia t emen t que l ' human i t é du Fils de 
DIEU, sans a t te indre la divinité. 

Il est là dans nos c iboi res ; nous le por tons d 'un autel 
à. un aut re autel , dans nos processions saintes, dans les 
maisons de nos malades , etc.; et cependan t il est i m m o 
bile en lui-même, supér ieur à toute idée de lieu et de 
mouvement terrestre (3); tel lement que , en br isant THos-

(i) Adost nobis ea exislendi ratïone, quam verbis exprimere v ix 
possumus. (Conc. Trid. rress. xni, c. i.) 

(2î Neque sensu, neque intellecLu deprehendi potest, sed sola 
iide. (Sum. theol. 3 a q. LXXV, I.) 

(3) Christus per se loquendo immobîlitcr est in hoc sacramenlo. 
(Sum. theol. 3 a q. LXXVI, 6.) Non est sicut in loco, sed per modum 
substance. (Ibid. 5A 
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tie divine, le prêtre ne r omp t que le sacrement , e t e n au
cune manière le Corps du Seigneur , qu i , j e le répète, est, 
au-dessus de toutes les vicissitudes, de tous les accidents, 
de toutes les manières d'être auxquel les nous sommes ha
bitués, quand il est question des corps ici-bas. 

Le Corps de JÉSUS glorifié, notons-le bien, ne cesse pas 
d'être un vrai corps h u m a i n , doué de tous ses sens et de 
toutes ses propriétés essentielles; mais c'est u n corps cé
leste, et non plus terres t re ; un corps transfiguré (1) quasi-
angélique (2), et non plus dans les condi t ions où nous 
connaissons les corps ic i -bas ; un corps invisible, parti
cipant aux propriétés d e l 'esprit, impalpable , éternisé, 
indivisible et tout ent ier dans le mystère , comme l'ex
pose saint Ignace d 'Antioche (3) et, après lui , saint Tho
mas (4). 

Dans le mystère de la grâce , le même Se igneur JÉSTIS 

qui , par son Corps et son Sang, est présent dans l'Eu
charistie, se donne à n o u s in té r ieurement et spirituelle
ment , avec son Père céleste et par Y Esprit-Saint, t i s'unit 
à nous , entre dans le sanctua i re de not re àme , y demeure, 
y repose avec amour et y prend ses délices en proportion 
de notre fidélité. 

Terminons ces premières considérat ions sur notre ado
rable Pain dév ie , en appelant la méditat ion du pieux lec
teur sur les paroles si touchantes par lesquelles les Pères 
de Trente couronnent leur ense ignement relat ivement à 
l 'Eucharistie, « Le sain! Concile avertî t avec u n e pater-

(1) Surget corpus spiritale. (I ad Cor. xv.) 
(2) äquales Angelis sunletf i i i i sunt Diai, cum sint filii resurrec-

tionis. (Luc. xx . ) 
(3) Eun) (JBSUM) qui ultra tempus est, exspecta, intemporalem, 

invisibilem... impalpabilem, impatibüem. (Ad Polyc.) 
(4) Sum. theol., q. L X X V , 4 ; q. L I V , i. ad 2 ; q. L V I I , 4, ad 2ra 

et 3*. 



LA GRACE ET L'AMOUR DE JESUS 501 

(1) Demum vero paterno allectu admonet sancta synodus, hor-
tatur, rogai et obsecrat per viscera misericordia^ DEI nostri, ut 
omnes et singuli qui christiano nomine censentur, in hoc unita-
tis signo, in hoc vinculo caritatis, in hoc concordia} symbolo jam 
tandem ali quando conveniant et concordent, memoresque tantae 
majestatis, et tam eximii amoris Jissu CHRISTI Domini nostri, qui 
dileotam animamsuam in nostras salutis protiuni, e loarnemsuam 
nobis dedit ad manducandum : hfloc sacra mysteria corporis et 
sanguinis ejus ca fìdei constantia et tinnitale, ea animi devolione, 
ea pietate et cultu credant et venerentur, ut panem illuni super-
subslantinlem frequenter suscipere possint, et is'vere eis sit ani
mai vita, et perpetua sanitas mentis, cujus vigore confortali, ex 
hujus misera 1 peregrinationis itinere ad ccelestcm patri am perve
nire valeanl, eumdem panem Angelorum quern modo sub sacris 
velaminibus edunt, absque ullo vclamine manducaturi. (Sess. XIII, 
cap. Vili.) , 

XII 

nelle affection, exhor te , prie et con ju re par les entrai l les 
de la miséricorde de notre DIKU, tous ceux en général et 
en part icul ier qui portent le nom de chrét iens , de s'ac
corder enlin une bonne Cois et de se r éun i r dans ce s igne 
de l 'unité, dans ce lien de la char i té et dans ce symbole 
de la concorde. Qu'ils se souv iennen t de la majesté si 
grande, de l ' amour si excessif de Notre-Scigneur JÉSUS-

GIIRIST, qui a livré son àme bien-aimée pour pr ix de not re 
salut, et nous a donné sa chair à m a n g e r ; et qu 'a insi ils 
croient les mystères sacrés de son Corps et de son Sang 
avec u n e telle constance et fermeté de foi; qu ' i ls les ré
vèrent avec une telle pieté, u n tel respect , et une dévo
tion de cœur telle, qu' i ls soient en état de recevoir sou
vent ce Pain, qui est au-dessus de toute subs tance , et 
qu'il soit v r a imen t la vie de leur àme et la santé perpé
tuelle de leur esprit. Enlin, que, fortifiés par ce divin sa
crement, ils puissent passer du pèler inage de cette mi sé 
rable vie à la patr ie céleste, pour s'y n o u r r i r sans aucun 
voile du m ê m e Pain des Anges dont ils se nour r i s sen t 
maintenant sous des voiles sacrés (1). » 
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Comment le fidèle, uni à JÉSUS par la grâce sanctifiante, 
doit aller le recevoir en la sainte communion. 

Unis par la grâce au Bien-aimé de nuire cœur , nous de
vons aller le recevoir dans la très sainle Communion , et 
nous y nour r i r de son Corps et de son Sang. « Je vous le 
déclare en vérité, nous dit JÉSUS lu i -même, si vous ne man
gez la Chair du Fils de ihomme, et si vous ne buvez son 
Sang, vous n'aurez point la vie en vous. Celui qui mange 
ma, Chair et boit mon Sang, celui-là démettre en moi et moi 
en lui (1). » Ainsi la nécessité de la Communion pour lous 
les fidèles est de droit d ivin. Elle est en outre de droit 
ecclésiastique : chacun sait que l'Église a toujours , non 
pas seulement conseillé, mais ordonné la c o m m u n i o n eu
charist ique, au moins une fois Tannée, et que, depuis les 
temps apostoliques, elle n'a j amais cessé de conseiller à 
tous ses vrais enfants la c o m m u n i o n fréquente. 

Mais puisque nous avons déjà en nous , c o m m e u n tré
sor céleste caché au fond de nos âmes , la divini té , la 
personne m ê m e de JÉSUS, pourquoi est-il nécessaire de 
recourir , par la communion! à son human i t é , qui n'est 
q u ' u n moyen d'arriver à sa divinité? Sainte Angèle de 
Poligno posa un jour à Noire-Seigneur cette question si 
naturel le . Elle était allée à l 'église de Foligno pour y en* 
tendre la Messe et y c o m m u n i e r . JÉSUS lui fit en tendre sa 
parole in tér ieure : « Ma bien-a imée, lui dit-i l , le Tout-

( 1 ) Amen, amen, dico vobis, nisi manducaverilis carnem Filit 
hominis,elbiberilis ejussanguinem, non habebitis vitam in vobis. 
Qui manducal meam carnem et bibit meum sanguinem in me ma-
net, et ego in illo. (Ev. Joan., vi.) 
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Bien est en toi; et tu vas recevoir le Tout-Bien. » La 
bopne Sainte se dit à el le-même : « Si le Tout-Bien est 
déjà en moi , pourquoi irais-je le recevoir encore? » Et 
aussitôt il lu i fut répondu : « L'un n 'exclut pas l 'autre (1). * 

Nous est-il permis , Se igneur JÉSUS, d ' insister auprès 
de vous, et, tout en adorant et en c royant votre réponse 
souveraine, de nous d e m a n d e r à nous -mêmes pourquoi 
l'un n 'exclut pas l 'autre? 

Oui, cer tes; et nous allons t rouver p lus ieurs raisons 
très belles, très simples et très suaves qui nous feront 
comprendre et a imer de mieux en mieux le mystère sa
cré de la c o m m u n i o n euchar is t ique, si i n t imemen t lié au 
mystère de la grâce sanctifiante, et par conséquent à la 
vie surnaturel le de notre âme . 

Mais avant tout, il faut en signaler une générale , qui 
domine toutes les au t res , à savoir, que le sacrement de 
l'Eucharistie contenant JÉSUS-CHRIST lu i -même, il nous 
donne, non-seulement la grâce , comme les aut res sacre
ments, mais l 'auteur m ê m e de la grâce , le Médiateur de' 
la grâce, avec son h u m a n i t é adorable, cause méri toire et 
instrumentale de la grâce , ainsi que nous l a v o n s dit pré
cédemment. Sans JÉSUS, point de g r â c e ; et comme ce 
n'est que par l 'Eucharist ie que JÉSUS est réel lement et 
substantiellement présent au milieu de nous su r la terre, 
tout Tordre de la grâce a un rapport in t ime avec l 'Eucha
ristie. 

G est ce qu 'enseigne saint Thomas dans un beau pas
sage que je prie le lecteur de médi ter : « Ce g rand sacre
ment, dit-il, a par lu i -même la vertu de conférer la g râce ; 

(i) Amata! omne bonum est in te, et vadis ad omne bonum reci-
piendum. — Ego autem incepi cogitare : si omne bonum est in te» 
quare vadis ad recipiendum? — Et statim facta est responsio di-
cens : Unum non repellit aliud. (Cap. vu.) 
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Que la très-sainte Communion est l'alimentation nécessaire 
de nos âmes. 

En effet, toute vie a besoin d 'une nour r i tu re qu i l'ali
mente et l 'empêche de défaillir ; et s'il est évident que 
pour pouvoir manger , il faut vivre d 'abord, il n'est pas 

(1) Hoc sacramentum ex seipso virtutem habet grati am confe-
rendi ; ileo aliquis habet gratiam ante suscoptionem hujus sacra
menti, nisi ex aliquo votoipsius, vol per seipsuin, sicut adulti, vel 
voto Ecclesia;, sicut parvuli. Unde ex efficacia virtutis ipsius esl 
quod e ti am ex voto ipsius aliquis gratiam consequatur, per quam 
spiritualiter viviücetur. Restât, igitur ut cum sacramentum reali
ter sumitur, gratia augeatur, et vita spiritualis periìciatur, ad hoc 
quod homo in seipso perléctus existât per conjunctionem ad 
DEUM (Sum. Theol., 3- p., L X X I X , 1, ad l m . ) 

et nul n e reçoit la grâce que par la réception de l'Eucha
ristie, ou du moins par le vœu de la recevoir : vœu qui, 
formé personnel lement par les adultes , l'est par l'Église, 
pour les petits enfants. L'efficacité de sa vertu est telle 
que, par le vœu seul de recevoir l 'Eucharist ie , on obtient 
la grâce qui donne la vie spiri tuelle. Et quand nous re
cevons réellement cette divine Eucharist ie, elle augmente 
en nous la grâce sanctifiante et perfect ionne notre vie 
spirituelle, en nous fa isantarr iver , pa r l 'union avecDiEU 
à notre perfection propre et essentielle (1) ». 

0 adorable sac rement ! 0 banque t divin, où J É S U S -

C H R I S T lui-même se donne à nous en n o u r r i t u r e , et par 
lequel il réalise chaque jour , au mil ieu de son Église le 
nom d 'amour que lui donne l 'Écr i ture : « Emmanuel, 
D I E U avec nous . » 

Mais entrons dans le détail des raisons secondaires, qui 
nous poussent a la c o m m u n i o n du Corps et du Sang de 
Notre-Seigneur, 
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moins cer ta in que, pour conserver la vie, il faut manger , 
ïl faut vivre pour pouvoir m a n g e r ; et il faut manger 
pour pouvoir .cont inuer de vivre : cette règle s applique à 
la vie surna ture l le de l ' âme comme a la vie naturel le du 
corps, parce que la vie du corps n'est que le symbole de 
celle de l ' âme. Pour l ' âme, vivre, c 'est être en état de 
grâce, c'est posséder JÉSUS, qui est la Vie (1); c 'est de
meurer dans l 'union spiri tuelle et in té r ieure avec JÉSUS, 

laquelle prend naissance dans le Baptême (2) : et pour 
pouvoir d e m e u r e r dans cette vie, dans cette un ion avec 
JÉSUS-CHRIST, il faut que le chrét ien reçoive, au tan t que 
ses besoins le requièrent , « le Pain de vie ». 

« Les sacrements de l 'Église, dit saint Thomas , sont 
coordonnés en vue de subvenir aux différentes nécessités 
de notre vie spir i tuel le ; or, la vie spiri tuelle ressemble à 
la vie corporel le ; et, de même que la vie d u corps a trois 
nécessités fondamentales , sans lesquelles elle ne peut se 
concevoir, la naissance, la croissance et l 'al imentation ; 
de môme la vie de l 'âme a trois p r inc ipaux besoins : 
naître spir i tuel lement , se fortifier, se n o u r r i r . Le Baptême 
comme nous l 'avons dit, est la générat ion spirituelle des 
chrétiens et leur naissance surnaturel le ; la Confirmation 
est leur croissance spiri tuelle et l 'affermissement de leur 
vie en JÉSUS-CHRIST; l 'Eucharist ie est la nou r r i t u r e spiri
tuelle et surna ture l le qui les main t ien t dans la vie du 
Baptême et dans la force de la Confirmation (3). La Com-

(1) Qui habet Filium, habet vitam. (I Joan., v.) Tu, Domine, vita 
es animavum ! Quœram te, ut vivat anima mea. (S. Aug. Conf. I. III 
etX.) 

(2) Baptismus est principium spiritualis vitœ. (Sum, theol-, 3* q. 
LXXIII, art. in, c. 

(3) Sacramenta Ecclesiee ordinantur ad subveniendum homini 
in vita spirituali. Vita autem spiritualis vitaî corporali conforma-
tur, eo quod corporalia spiritualium similitudinem gerunt. Mani-
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munion nous est donc nécessaire, bien que, par le don do 
la grâce , nous ayons déjà en nous JÉSUS, la Vie, le prin
cipe de vie. 

Donc, « l 'un n'exclut pas l 'autre ». Tout au contraire, 
l 'un appelle l 'autre : la vie appelle le Pain de vie ; le 
Baptême appelle l 'Eucharist ie ; la grâce appelle la Com
munion ; l 'union intér ieure et spirituelle appelle la 
communion extérieure et sacramentel le ; l 'Esprit de 
JÉSUS, qui dispense la grâce de JÉSUS, appelle l 'Église de 
JÉSUS, qui dispense l 'Eucharist ie , le Corps sacré de 
JÉSUS. Oh, que c'est beau, et que c'est bon 1 

JÉSUS, Pain de vie, produit en notre âme, quand nous 
le recevons dans la Communion, tous les effets que le 
pain matériel produit en not re corps : il la sustente, il la 
fortifie, il en répare les pertes, il la console et la réjouit. 
Aussi saint Ambroise disait-il que « « ce Pain est le vrai 
Pain de la vie éternelle, qui nour r i t et consolide la-
substance de notre âme (1) ; x> Pain d 'amour , qui est 
encore plus indispensable à l 'àme que le pain matériel 
n'est indispensable au corps (2) ! 

festum est autem quod sicut ad vitam eorporalem requiritur ge-
neratio per quam homo vitarn accipil, et augmentum quo homo 
perducitur ad perfectionem vitas, ita eliam requiritur alimentum 
quo homo conservatur in vita. Et ideo sicut ad vitam spiritualem 
oportuit esse baptismum, qui est spiritualis generatio, et confir-
mationem, quœ est spirituale augmentum, ila oportuitesse sacra* 
mentum Eucharistiaj, quod est spirituale alimentum. (Sum. theoL 
3«, q. L X X I I Ï , 1, c ) . 

(1) Omnem effectuai quem cibus et potus materialis facit quan
tum ad vitam eorporalem, quod scilicet sustentât, auget, réparai 
et délectai, hoc lotuin facit hoc sacramentum quantum ad vitam 
spiritualem. Unde Ambrosius dicil . iln lib. V, de Sacramentis) : 
ïstc panis est. vitai aiternas, qui animas nostrœ substanliam fulciL 
(Sum. theol . ,3 A , L X X I X , 1, c l 

(2) Si inilium vilaj humanae panis, multo magis initium et con-
summatio anima} panis dilectionis. (Pelrus Ceilen., de pane, 
c. XXVII.) 
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Selon la. belle doct r ine de saint Hilaire, « Notre-Sei-
gneur vi t de la vie de son Père ; et nous autres , noue 
vivons de la vie de JÉSUS, par la communion de sa 
Chair. Le pr incipe de notre vie, c'est donc le Christ, qui, 
par sa Chair sacrée, demeure en nous et nous fait de
meurer en lui (1). » Aussi le saint Concile de Trente 
nous montre- t - i l la Communion c o m m e « la nour r i tu re 
spirituelle, laissée par le Sauveur, pour a l imenter et r é 
conforter les fidèles qui vivent de sa vie ; comme l 'an
tidote qui les délivre de leurs fautes quot idiennes et le» 
préserve de la mor t du péché (2) ». 

Et ainsi la vie de not re ame é tant la vie m ê m e de DIJEU 

et de son Christ, l 'a l iment de cette vie lui est propor
tionné et n 'es t au t re que D I E U lu i -même, que JÉSUS-

CHRIST. Oh ! si les chré t iens pouvaient comprendre ce 
langage de Notre-Seigneur, qui leur dit : « Malgré ta 
misère, je veux voir de près cette belle âme que* j ' a i 
créée pour moi ! Je l'ai faite si g rande qu'il n 'y a que 
moï qui puisse la rempl i r ! Je l'ai faite si pure qu'il n ' y 
a que mon Corps qui puisse lui servir d 'a l iment (3). » 
Ainsi par la i t un jour le saint curé d'Ars. 

La communion est le Pain du voyageur , le Viatique, 
comme l'appelle l 'Église. Élie, au mil ieu du désert , r eçu t 
de la ma in d 'un Ange u n pain mystér ieux qui le fortifia 
tel lement qu'il put ma rche r pendant qua ran te jours et 

(1) Vivit ergo Christus per Patrem : et quo modo per Patrem 
vivit, eodem modo nos percarnem ejus v ivunus. . . Haec ergo vitœ 
nostraî causa est, quod in nohis carrialibus manentem per carnem 
Çhristum habemus. (DeTrinil., 1, VIII, 16.) 

(2) Sumi aulem voluit Salvator saoramentum hoc, tanquam 
spiritualem animarum ciburn, quo aianlur, et conforlentur vi -
ventes vita illius, qui dixil : Qui manducat me, et ipso vivet 
propter me : et tanquam anlidotum, quo Jiberemur a culpis quo-
tidianis, et a peccatis mortalibus prœservemur. (Sess. XIII, c. u.) 

( 3 ) Vie du curé d'Ars, liv. IV, ch. xiv. 
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quaran te nui ts et ar r iver à la mon tagne de D I E U , I loreb, 
où la gloire du Seigneur lui apparut . Telle est pour nous 
l 'Eucharist ie : sans elle, nous ne pouvons demeurer en 
JÈSUS-GIIRIST ; et, par elle, JÉSUS nous conserve, nous 
garde en la grâce de D IEU jusqu 'à la fin de notre pèle
r inage . 

Aussi la Bienheureuse Angèle disait-elle un jour à ses 
enfants spirituels, réunis autour d elle comme autour de 
leur mère : « Qu'ils aillent donc, mes fils bien a imés , 
qu' i ls ai l lent à JÉSUS, purs pour être purifiés, vivants 
pour être vivifiés, jus tes pour être justifiés, déjà unis 
pour être incorporés à ce D I E U incréé et humanisé , de 
manière à ne plus faire qu 'un avec lui pendant la durée 
des siècles des siècles (1). » 

Telle est la première raison pour laquelle nous devons 
communie r , bien que nous soyons déjà unis à JÉSUS par 
la grâce. JÉSUS, notre Vie, est not re Pain de vie ; au 
dedans comme au dehors, il est tout pour nous : nour
r i ture , soutien, demeure , grâce et vie . 

Que la communion eucharistique accroît et fortifie notre union 
spirituelle avec JÉSUS. 

« Une expérience de trente-trois ans , écrivait saint 
François de Sales, m'a mont ré c la i rement quelle est la 
vertu de ce divin sacrement pour fortifier l 'âme dans le bien 
et la détacher du mal , pour la consoler spir i tuel lement ; 
en un mot, pour la diviniser, du moins pour au tan t qu 'on 

(1 ) Débet ire mundus, ut mundetur ; vivus, ut vivificetur ; 
juslus, ut justifioetur ; junclus, ut incorporetur cum ipso DEO 
increato et dulciter humanato, ut sit idem cum eo per infinita 
ssecula sœculorum. (Bolland., c. xxi.) 
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reçoit la c o m m u n i o n avec une foy vive, une piété et une 
pureté convenables (I). » 

La nour r i t u r e corporelle a l imente et entret ient Ja v ie ; 
mais elle fait plus : elle l 'accroît, elle la développe et la 
perfectionne. La divine Communion a, dans Tordre spiri
tuel, cette mémo propr ié té : elle n 'a l imente pas seulement 
notre union intérieure avec JÉSUS-CHRIST, elle la fait 
croître de j o u r en jour , elle lui fait pousser en nous des 
racines de plus en plus profondes; etc'esL par elle sur tout 
que se développe « cette formation mystér ieuse du Christ 
en ses iidèles, » dont l 'Apôtre saint Paul parle a u x chré t iens 
de Gorinthe. Le lait maternel n 'est pas seu lement dest iné 
à entretenir la vie du petit enfant ; il fortifie ce cher peti t 
être, développe tous ses organes et le perfectionne chaque 
jour davantage . 

Au Saint-Sacrement , JÉSUS est « ce Filins accrescens 
dont parle l 'Écriture (2), ce Fils un ique et b ien-aimé, qui , 
nous communiquan t par le Baptême sa filiation divine, 
féteiid et la. fait pénétrer j u squ ' aux plus in t imes profon
deurs de not re être, par l'oraison et la Communion . Nous 
sommes ses membres , son accroissement , son extension, 
et le complément de son corps myst ique . Au dedans de 
chacun de nous , il nous pousse, il nous presse de nous 
transformer pleinement en lui ; et c'est à la fois par son 
Esprit de grâce et par la Communion, le sacrement su
prême de son amour , que cet amour produit en nous ses 
effets. « Aussi , dit saint Thomas, par la vertu de l 'Eucha
ristie, l 'âme est-elle ravigotée et tout épanouie, et comme 
enivréedes douceurs de la bonté divine. Par ce sacrement , 
dit-il encore, la grâce s'accroît en nous , et la vie spirituelle 

(1) Lettres spirituelles. 
(2) Gènes., x n x . 
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se parfait de plus en p l u s ; car la perfection de l 'homme 
consiste en l ' intimité de son un ion avec D I E U . L'Eucha
ristie est insti tuée pour parachever l 'œuvre des autres 
sacrements , par lesquels Noire-Seigneur nous communi
que sa vertu et sa vie (1). » 

M. Olier, dans son Catéchisme de la vie intérieure, nous 
montre la sainte Communion sous ce même aspect. Il 
nous dit que « le Corps et le Sang précieux de Notre-
Seigneur sont comme le véhicule qui nous porte son 
Esprit, pour nous rendre part icipants de sa vie et de ses 
opérations divines, pour être notre nour r i tu re , faire 
croître en nous toutes ses ver tus : crescamus in illo per 
omma; enfin pour nous donner la pléni tude de sa vie in
térieure, et nous faire même parveni r к la plénitude des 
dons de D I E U : ut impleamini in отпет plenitudinem 
D E I (2). » 

Et l 'une des plus saintes âmes de ce même temps , M-. 
de Bernières, contemporain et ami int ime de M. Olier 
ainsi que de saint Vincent de Paul , disait également , dans 
ses admirables comptes rendus d 'oraisons, publiées depuis 
par son père spirituel : « Le dessein du Fils de D I E U dans 
le Saint-Sacrement, en se c o m m u n i q u a n t aux hommes, 
est d 'augmenter en eux la grâce de l 'union intérieure 
C'est la prière qu'il fit à son Père, lorsqu'i l s edonna à nous 
au Cénacle: « Je vous prie, ô mon Père, qu'ils soient un, 
comme nous sommes un. » Disant cela, il se donna à nous, 

(l)Exvirtutehujus sacramenti animaspiritualiterreficitur per hoc 
quod anima spiritualiler delectatur, et quodammodo înebriatur 
dulcedine bomtatis divinœ... Fer hoc sacramentum augetur gratia, 
et perficitur spiritualis vita, ad hoc quod homo in seipsu perfectus 
existât per conjunctioncm ad DKUM. ( 3 , q. LXXIX, i.) Hoc sacramen
tum, ut Dionysius dicit, est perlectivum omnium aliorum sa-
cramentorum, ici quibus virtus Christi participatur. {Ibid., q. 
LXXV, i.) 

(2) Deuxième partie, ch. XII. 
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avec Ja p léni tude de ses grâces et de son amour , nous 
impr imant , si nous n 'y met tons obstacle, les mesmes 
inclinations ou sent iments qu'il reçoit de son Père, et qui 
consistent à nous tenir unis à lui par l ' amour , et à l 'ho
norer par le sacrifice continuel de nos ayses, de nos goûts 
et de l 'estime de nous-mêmes (1). 

Uni par l 'Eucharist ie à notre substance , JÉSUS fait en 
quelque sorte de sa chair et de la nôtre une m ê m e chair , 
pendant qu'il un i t par son Espri t notre Ame à sa divini té . 
Et comme nous participons tous é t é cette chai r divine et 
à. ce divin Espri t , il s 'ensuit une un ion , une un i t é me r 
veilleuse, qui nous consomme tous en la sainteté et en 
l 'amour de D I E U , par JÉSUS-CHRIST, avec JÉSUS-CHRIST, et 
en JÉSUS-CHRIST (2). La communion euchar is t ique al i 
mente, accroît , fortifie, parachève notre un ion avec 
JÉSUS, dans l'Esprit de JÉSUS, pr incipe fécond de la grâce 
et de la sainteté. 

Le bon saint François de Sales, répondant un jour à 
«cette quest ion de sa fille b ien-a imée, sainte Jeanne de 
Chantai : « Qu'entendez-vous que l'on fasse digestion 
spirituelle de JÉSUS-CHRIST? » lui écrivait ces cha rman te s 
paroles : « Ceux qui font bonne digestion corporelle res 
sentent un renforcement par tout leur corps, par la d is 
tribution généra le qui se faict de la nour r i tu re en toutes 

(1) Le chrétien intérieur', tome II, liv. VII, chap, VII, dixième 
jour, n° 3 . 

(2) Es ten im in nobis Filius, corporaliter quidem, ut homo, no-
biscuui commistus eL unitus per eulogiam mysticam: spiritaliter 
autem, ut DEUS , sui Spritus virtute et gratia spiritum.qui in nobis 
est instaurans ad novitatem v i t e , et divina3 suœ naturœ consortes 
faciens... Consummati erg;o sumus in umtatem cum DEO ac Pâtre, 
Christo mediante. Suscipiendo quippe in nobis et corporaliter 
et spiritaliter eum qui natura et vere Filius est, qui substan-
lialem cum eo habet unionem, supremaî naturœ participes et 
consortes facti glorificati sumus. (S. Cyr. Alex., in Joan., X V I I , 

22, 23.) 
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Que l'Eucharistie nous apporte une grâce sacramentelle 
toute-puissante pour nous maintenir en JÉSUS - CHRIST. 

On appelle grâce sacramentel le la grâce spéciale qui 
découle des s a p e m e n t s en général et de chaque sacre-, 
m e n t en part icul ier . Au fond, et quan t à l 'essence, c'est 
toujours la grâce de J É S U S , la grâce sanctifiante, le don 
de D I E U à sa créature; mais, de m ê m e que les sept couleurs 

( 1 ) Lettres spirituelles cxxx. 

leurs parties : ainsy, m a fille, ceux qui font bonne diges
tion spirituelle ressentent que J É S U S - C H R I S T , qui est leur 
nour r i tu re , s 'espanche et se communique à toutes les 
parties de leur âme et de leur corps. Ils ont J É S U S - C I I R I S T 

au cei^veau, au cœur, en la poitrine, aux yeux, aux mains , 
en la langue, aux oreilles, aux pieds. Mais ce Sauveur, 
que faict-il partout par là? TI redresse tout, il purifie tout, 
il mortifie tout, il vivifie tout : il ayme dans le cœur , il 
entend au cerveau, il an ime dans la poictr ine, il voit 
aux yeux, il parle en la langue, et a insy des au l t r e s : il 
faict tout en tout. Et alors nous vivons, non plus nous-
mêmes ; mais J É S U S - C H R I S T vit en nous , 0 quand sera-ce, 
ma chère fille? mon D I E U ! quand sera-ce?. . . Mais cepen
dant je vous monstre ce à quoy il faut pré tendre , bien 
qu'il se faille contenter d'y at teindre peti t àpet i t . Tenons-
nous humbles ; et communions ha rd imen t (1). » 

L'avancement en la vie spiri tuelle, l 'accroissement de 
notre union intér ieure avec J É S U S ; second motif pour 
lequel il nous faut communie r , bien que déjà, pa r sa 
grâce, J É S U S réside en nous. Décidément « l'un n 'exclut 
pas l 'autre. » 
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ou nuances du pr isme diffèrent essentiel lement les unes 
des autres , tou t en n 'é tant , au fond, que la l umiè re ; de 
même la grâce spéciale d 'un sacrement est tout à fait dis
tincte de la grâce spéciale des au t res , bien qu'elles soient 
toutes de s imples nuances de la grâce en généra l . 

Le sac rement de l 'Eucharistie a, c o m m e les six autres , 
sa grâce spéciale, sa grâce sacramentel le , qui est une 
grâce d 'a l imentat ion surnaturel le , une grâce de force, de 
développement, de persévérance. 

Cette g râce sacramentel le , que nous ne p o u v o n s re 
cevoir en dehors de la Communion, et qui est un effet 
immédiat du Sacrement , dépasse de beaucoup celle que 
toutes nos pr ières et tous nos efforts pour ra ien t nous 
obtenir en dehors du Sacrement . « Me voici, dit u n jou r 
amoureusement Notre-Seigneur à sainte Gertrude, qui 
venait de c o m m u n i e r ; me voici, par la ver tu de mon 
vivifiant sacrement , tu vas recevoir beaucoup plus que 
tu n'oses demande r (1). » 

Ainsi, pa r la simple pr ière , nous a t t i rer ions en nous 
un degré de grâce équivalent, j e suppose, â 5 : par la 
sainte Communion , avec des dispositions identiques, nous 
recevons u n degré de grAce équ iva len te 50. C'est la sura
bondance de la grâce de D I E U . 

Dans cette surabondance , néanmoins , l 'ordre de la 
miséricorde est toujours é t roi tement un i à l 'ordre de la 
justice; et si chaque fidèle reçoit beaucoup plus qu'il ne 
mérite, chacun reçoit cependant en proportion de sa 
ferveur. Là, comme partout, JÉSUS est « le Seigneur m i 
séricordieux et juste , misericors et juatm Dominus. » 
Ainsi (qu'on m e pardonne ce langage mathémat ique) 
lorsque je m 'approche de mon Sauveur, disposé comme 5, 

(i) Insin. Div. PieL, lib. III, cap. XVIII, 4. 
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je reçois comme 50 ; si je suis disposé comme 10, je 
reçois comme 100; si je suis disposé c o m m e 100, je reçois 
comme J000, sauf, bien entendu, Ja réserve de la pleine 
et ent ière liberté et miséricorde de Celui qui a d i t : « Ne 
suis-jej>as libre de faire ce que je veux? Et ne m'est-il pas 
pertnis d'être bon (1)? » 

Un jour que sain Le Marguerite venait de communie r et 
se plaignait à son bon Maître de ne ressentir aucune con
solation. « Ma tille. lui répondi t JÉSUS, j e me donne à toi 
en proportion des dispositions où je te trouve. Ne fé lonne 
donc pas de ce qui t 'arrive ; ton esprit n'était-il pas tout 
distrait et ennuyé de mille tracas? Telle je te trouve, tel 
j e me donne à Loi (2). » — Oh, que cette règle est prat i 
que pour tous! Préparons-nous avec des soins pleins de 
délicatesse, si nous voulons que notre Sauveur nous 
traite, lui aussi, d 'une manière délicate, et prodigue ses 
caresses à notre Ame. S'il est bon , Lrès bon, n 'oublions 
pas qu'il est juste . 

La grâce spéciale1 de l 'Eucharist ie n o u s est nécessaire 
à tous, à cause des besoins incessants de notre vie spiri
tuelle, et des pertes quodit iennes que nous font éprouver 
le démon, le monde, la chair , de concer t avec l'infirmité 
humaine . Outre le ruisseau de grâces qui , du centre de 
notre àme où est JÉSUS-CHRIST, s 'épanche cont inuel lement 
en toutes nos puissances pour les arroser , les vivifier, les 
retremper, les garant i r du feu délétère de Satan ; il nous 
faut encore, plus ou moins, et en proport ion des besoins 
d 'un chacun , une effusion large et ext raordinai re de grâce, 

(1) Aut non licet mihi quod volo facere? an ooulus tuus nequam 
est, quia ego bonus sum? (Ev. Matth., XX, 15.) 

(2) Tibi me talem prœbeo, qualem te reperio.. . Non mireris, si 
me talem tibi dono, qualem te invenio : mensnamque sparsa est, 
et inmultis laboribus tœdiosa. (Cap. VII, 190.) 
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de force et d e vie divine. Or, JÉSUS fait cela par la très 
aainte Communion , et un iquemen t par e l l e . — C ' e s t ce 
qu'il répondi t lu i -même un jou r à sa très fidèle sainte 
Gertrude, qui , après une communion fervente pour les 
âmes du Purga to i re , en vit une quant i té délivrées ou sou
lagées par l'effet de sa communion . « Mon très doux Sei
gneur, lui d i t - e l l e tout étonnée, vous daignez, malgré 
mon indigni té , m e réjouir cont inuel lement de votre pré
sence in tér ieure et habiter en moi : d 'où vient que vous 
n'opérez pas cont inuel lement par moi ce que j e v iens d'é
prouver après la réception de votre très adorable Corps? 
— Tant q u ' u n roi , lui dit alors JÉSUS, demeure dans le 
secret d e son palais, il n ' es t guère facile de r a p p r o c h e r ; 
mais dès qu' i l sort pour aller visiter la reine, son épouse 
bien-aimée, tous accourent à lui, lui présentent leurspla-
<;ets et ob t iennent a isément ses grâces . Ainsi fais-je lors
qu'au moyen de mon Sacrement de vie j e descends dans 
quelque âme fidèle : j ' augmente avec une largesse divine 
les inestimables munificences de m a grâce, et j e les r é 
pands sur mes fidèles a u ciel, sur la terre et au Pu rga 
toire (1). » 

Cette grâce surabondante , qui est l'effet direct du « Sa
crement de vie M, cette « augmenta t ion de la vie spir i 
tuelle (2) », de la vie en JÉSUS-CHRIST, c'est la grâce sa
cramentelle, qui est le r ayonnemen t splendide d u Saint-
Sacrement de l 'autel, et dont les richesses nous doivent 
tous att irer à la communion du Corps et d u Sang de J É 
SUS-CHRIST. « Son Corps et son Sang, par cela m ê m e q u e 

(1) Cum tu, benignissime Domine mi, lioet heu! sim valde indi
gna, semper tamen me tua dignaris preesentia invisere, imo inha-
bilare, unde est hoc, quod non semper per me talem operaris ef-
bclum, qualem nunc, etc. (Insin.,lib. III, cap. XVIII, § XV.) 

(2) Augmentum vitœ spiritualis. (Gonc. TricL, Sess. XIII). 
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nous y participons, dit un ancien Père, nous unissent, 
nous incorporent au Christ, comme des membres a leur 
ebef (1). » — Troisième raison pour laquelle la Commu
nion est nécessaire A tous les (idoles. En se donnan t à nous 
dans la sainte Communion, JÉSUS nous inonde sans me
sure des torrents de cette grâce spéciale qui est le fruit 
immédia t du sacrement ; ma is les effets de la grâce sacra
mentelle s'étendent bien au delà : comme les effets de la 
nourr i ture corporelle qui persévèrent en nous longtemps 
après nos repas. 

D'un autre effet spécial de la Communion, qui est de sanctifier 
nos sens et d'amortir le feu de nos passions. 

L'Euchar is t ie est le souverain remède de la concupis
cence de la chair ; elle est le sacrement de la chasteté, de 
la continence, de l ' innocence, de la v i rg in i t é ; elle est le 
Pain des Anges, le Froment des élus, le Vin qui fait ger
mer les vierges. Par elle, la Chair el le Sang du Verbe 
éternel v iennent s 'unir à notre chai r et à notre sang ; par 
elle se parachève l 'union spirituelle de la grâce, dont le 
siège principal et direct est dans notre â m e ; et ainsi, in
t imement unis à JÉSUS, à la divinité et à l 'humani té de 
JÉSUS, nous sommes, comme dit saint Pau l , « le corps du 
Christ, les membres de son corps ; nous sommes de sa 
chair et de ses os (2) ». 

Bossuet dit à ce propos : « JÉSUS-CHRIST n'a-t-il rien à 
faire dans notre corps? N'est-ce pas la chai r qui convoite 

(1 ) Agglutinât nos Chrislo sanguis ejus propter ipsam participa-
tionem non secus ac membra capiti. (QEcumonius). 

(2) Vos estis corpus Christi. (I ad Cor., XII. 27.) Membra sumus 
corporis ejus, et de ossibus ejus. (Ad. Epheh., V. 30). 
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contre l 'esprit? Qui la peut mieux tempérer que le corps 
de JÉSUS-CHRIST appl iqué sur elle? N 'ya- l - i l pas dans nos 
membres une loi qui combat contre l 'espri t? Qui l a p e n t 
mieux affaiblir, et mettre nos membres mortels sous le 
joug? Ne faut-il pas porter dans nos corps la mortifica
tion do JÉSUS? Mais qui peut mieux y en impr imer le ca
ractère?... Pour devenir avec JÉSUS-CHRIST « un corps 
spirituel, » qu 'y avait-il de plus efficace que son union 
avec le Corps de JÉSUS-CHRIST, et l ' impression de ses di
vines qualités? Mon Sauveur ! si votre Corps touche mon 
corps, il en sortira une vertu, et il faudra que mon corps 
devienne semblable au vôtre (1)! » Et ainsi « la chair qui 
était devenue le foyer du péché, devient, dans l 'Eucha
ristie, l 'antidote et le remède du péché (2). » 

Le passage de JÉSUS-CHRIST dans notre chair suffit pour 
y déposer je ne sais quoi de royal, de sainl, de céleste, 
qui apparaî t même extér ieurement sur le visage des vrais 
chrétiens; et c'est l 'Eucharist ie, « c'est le Pain du ciel et 
le Galice du salut qui sanctifient ainsi e t l ' à m c et le corps 
des enfants de la nouvelle Alliance (8), » dit saint Cyrille 
de Jérusalem. 

Aussi, plus ou a ime la pureté et la sainteté, et plus l ' ins
tinct chrétien porte à la Communion. Elle est le remède 
des faiblesses de la cha i r ; elle nous en préserve, et elle 
nous en relève ; plus que tout au t re secours , elle garde 
l'innocence des enfants et des vierges ; elle donne à I V 
dolescencë la victoire sur les passions na issantes ; elle 
soutient et confirme la chasteté sacerdotale et religieuse ; 
elle est la principale source de la pure té dans l'Eglise. 

(1) La Cène, médit. L. 
(2) AntidoLum facta est caro, quœ eral venenum anLe peccati, 

quia eraL anLe illecebra peocatorum. (S. Amb. in Psal. xxxvu, 4). 
(3) Innovo TesLamento, panis est cœlestis, et calix salutaris, qui 

etanimam et corpus sanctificant. (Catechesi Mystag. iv , 5). 
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Sainte Catherine de Sienne puisa dans l 'Eucharist ie , et 
non pas seulement dans l 'union in tér ieure , cette vie mi
raculeuse qui la fit demeurer presque sans nourr i ture 
matérielle et sans sommeil , depuis l 'âge de quinze ans 
j u squ ' à l'âge de trente et un ans, où elle qui t ta ce monde. 
Elle communia i t presque chaque jour , malgré des oppo
sitions ,sans nombre ; et son confesseur fait remarquer 
qu'elle éprouvait d 'une manière extraordinaire le désir de 
la sainte Communion ; qu'elle la désirait non-seulement 

r 

pour uni r son àme à son divin Epoux, mais aussi pour 
imprégner son corps de son divin Corps ( 1 ) . Si le corps 
vra iment angél ique de la vierge de Sienne avait besoin 
de la Chair du Sauveur , que sera-ce donc du nôtre, tout 
pétri de misères et d ' inclinations vicieuses? 

0 sainte et adorable Communion, qui fait descendre le 
Ciel des cieux dans la boue d 'une cha i r pécheresse ! « 0 
grandeur du chrét ien ! ô amour de D I E U ! Rendus part i
cipants des divins mystères, nous devenons un avec le 
Christ ; son Corps et son Sang ne font plus qu 'un , pour 
ainsi dire, avec notre corps et notre sang (2) ! 0 homme, 
vois donc jusqu'où t'élève l 'al iment céleste dont tu dois 
te nourr i r ! Celui que les Anges adoren t en tremblant , 
Celui qu'ils n'osent regarder en face à cause de son 
éblouissante splendeur, c'est lu i -même qui veut être ta 
nourr i ture ; c'est à lui que tu viens t 'unir , devenant ainsi 
avec le Christ un seul corps et une seule chair (3). » 

(1 ) Vie de sainte Catherine de Sienne, deuxième parli e, I. 

(2) 0 honorem ohrisliani ! o amorem D E I ! digni eflecti divinis 
mysleriis concorporei et consanguinei Christi ,facti estis. (S. 
Cyril. Hieros., Cathech., XXII. Mystag., iv, 1,3.) 

(3i 0 homo ! coglia quali sis insignitus honore, quali mensa 
fruaris ! Quod Angeli videntes horrescunl, neque libere audent 
intueri propter emicantem inde splendorem, hoc nos pascimur, 
huic nos unimur, et facli sumus unum corpus Christi et una caro. 
(S. J- Ghrys. in Matth., hom. LXXXII, 5.) 
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Saint Thomas observe que « si le Saint-Sacrement 
apaise la concupiscence, il n 'opère cet effet salutaire que 
parce qu'il a u g m e n t e en nous la char i té », c'est-à-dire la 
grâce sanctifiante. « L'accroissement de la chari té est 
l'affaiblissement des passions mauvaises , » dit sain! 
Augustin. La Communion a. pour effet direct d'affermir 
notre cœur, dans le bien, et c'est ainsi que l l e nous garde 
du péché ( i ) . >» 

Allons donc humblemen t au Saint-Sacrement , parce 
que nous sommes inclinés au mal, parce que notre chair 
et nos sens veulent corrompre noire âme . Demeurons en 
JÉSUS, nourr issons-nous de JÉSUS. Puisons, dans la Com
munion euchar is t ique, jo inte à l'union intér ieure, l'eau 
vivante qui éteint le feu de la concupiscence et rejaillit 
jusqu 'à la v i e élornelle. 

Que l'adorable Eucharistie dépose en notre chair mortelie 
un principe de splendeur incomparable 

pour le jour de la résurrection. 

L'Eucharistie n'est pas le principe unique de notrp 
résurrection A venir, puisque les petits baptisés, mor t s 
avant d'avoir pu communie r , ressusci loront glorieux et 
outreront au Paradis en corps et on Ame. comme nous-
mêmes. C'est JÉSUS, uni p a r l a grâce du Baptême à tous 
ses m e m b r e s ; c'est JÉSUS, notre Chef ressuscité et glo
rifié, qui-est le principe suprême; de notre résurrection 
glorieuse, à nous tous-qui aurons eu le bonheur de nous 
endormir en sa grâce et en sou amour . Mais, comme 
nous l a v o n s dit plus haut , c'est en vue de l 'Eucharist ie , 

(1) Diminuithoc sacramenLum fomifem ex quarlam consequentia, 
in quantum auget charitatem, quia, sicut Augustinus dîcit, oug-
menlum charitatis est diminutio cupidiiaU^. Directe autem r.ou-
firmat oor hominis in l>ono, per quod eliam prarsorvatur liomo a 
pcccalo. (3, q. LXXIV, G.) 
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c'est en vue de la communion , nu moins spirituelle et en 
désir, qu'il est « la résurrection et la vie; de telle sorte que 
quiconque vit et croit en lui vivra, même après fa mort (i). » 

Oui, nous avons déjà en nous-mêmes le principe de vie, 
le pr incipe de résurrect ion. L'Eucharist ie vient, cepen
dant , ajouter des richesses incommensurab les à cette 
première et fondamentale richesse, tëlle ne vient pas 
seulement faire croître notre àme en J É S U S - C H R I S T ; elle 
vient, en outre, nous donner « le gage de notre gloire 
future et de notre béatitude éternelle ( 2 ) », et déposer 
dans notre corps un nouveau principe de gloire, de 
béatitude, de déification pour le j ou r bienheureux et 
éternel de la résurrect ion. Pour notre corps comme pour 
notre àme, chaque communion « prépare dans le Paradis 
un poids éternel de gloire ('>); » chaque communion est 
un accroissement ineffable (h» splendeurs , d 'éclatante 
beauté, de jouissances célestes et suréminenlcs , dont 
nous ne pouvons même avoir une idée ici-bas. 

« Cette nourr i ture que tu reçois, dit saint Àuibroise, 
ce Pain vivant qui est descendu du ciel, fait pénétrer 
dans tout ton être la substance de la vie é te rne l le ; et 
quiconque s'en nourr i t ne mourra, point é ternel lement ; 
et c'est le Corps duGhris l ( i ) . » C'est lui qui , selon saint 
Irénée (4), divinise notre chai r terrestre, comme la consé-

(1) Kgo su m rcsurreelio cl viUt; qui crédit in me, cliam si mor-
tuus fuerit, vivet. El oinnis qui vivit et crédit in me, non mo-
rielur in roternum. (Ev. Joan. xi.) 

(2) Pignus prœlera ici (sacrameuLuni] esse voluit (Cliristus 
futuraj nostra3 ^loriie, et perpétuas felicilalis (donc. Trid. sess. 
XIII. cap. n.) 

(3) tn sublimilate œtornum giorno pondu? oporatur in nobis. 
(II ad Cor. iv.) 

(4) Ista autein esca quain accipis, iste panis vivus qui descendit 
de cœlo, viUe relerna) subslanlinm subminisLrat; et quicunque 
hune manducaveril, non inorietur in ;elernum: i*t P S I corpus 
Christi. (Lib. de myslerïis, vin, M : 
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cralion divinisa et métamorphose le pain do l'autel. Et 
ainsi pénétrée par la substance de la cha i r ressuscitée de 
D IEU, la substance de notre chair acquiert un droi t 
spécial à l ' incorruptibil i té et y puise une nouvelle et 
glorieuse espérance de résurrection. En s 'unissant à nos 
corps au moyen du sacrement dos autels, le Christ dépose 
en nous comme le germe do la vie et de la gloire ; c'esi 
un feu qui couve sous la cendre et qui dévorera un j o u r 
tout ce que le péché a introduit d ' impur en nous. Il n 'a t 
tend que le s ignal des t rompettes du j u g e m e n t dern ie r 
pour t ransformer en un moment les corps des justes o t l es 
rendre semblables au corps glorieux de JKSUS-CIIRIST. 

Saint Cyrille d 'Alexandrie enseigne absolument la 
môme chose. « C ' e s t , dit-il. parce que le Christ est en 
nous par sa chair , que nous ressusciterons ce r ta inement : 
il <>sl impossible, en effet, que la Vie ne rende pas la vie 
aux corps dans lesquels elle a séjourné. Noire-Seigneur 
JÉSUS-CHRIST, au moyen de sa propre chair , dépose la vie 
en nous, et insère en notre corps une certaine semence 
d ' immortal i té (o). » 

La grâce dé l 'Eucharistie es t , dans les chrét iens , 
comme le germe d 'une gloire toute divine. Un jou r 
qu'elle se préparait à communier , sainte Gertrude dit au 
Sauveur : <' 0 mon Seigneur, qu'allez-vous me d o n n e r ? 
— Moi : mémo tout entier, avec tous mes divins trésors. 

il) Quemîulmodum enim qui est in Ierra pañis, percipiens invo-
calionem D E I , jam mm oommunis panis est, sed cuoharistia, ex 
fiuobus robus fîonstans, terrena et cœlesti : sic et corpora nostra 
percipientia eucharistiam, jam non sunl corruptibîlîa spem re-
surreotionis habenLia. (Montra hœrcs. , Í. TV, c. xviu, 5.) 

(2i Ouia fîhrislus por suam oarnem in nobis est, omuino resur-
gemus : innmlibilo enim csl, imovero impossibilc, ut ViLaeos in 
([uibuf- i'uerit non vivificet. Dominus noster JESUS-CHRISTUS per 
carne m suam in vohis viliim integït, ar, veluti quorkiam semen 
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— Mais qu'ai-jo de plus que celles de mus Sœurs qui 
vous out reçu hier avec moi. ol, qui ne communien t pas 
aujourd 'hui? car enfin vous vous donnez toujours tout 
entier. — Parmi les hommes, répondit Jrisrs, ceux qui 
ont été deux fois consuls oui le pas sur ceux qui no 
l'ont été qu'une fois; à bien plus l'orlo raison, dans la vie 
éternelle, ceux qui m 'auron t reçu plus souvent sur la 
terre seront revêtus d 'une plus g rande gloire (1) ! » 

Kl ainsi la grâce du Baptême, entretenue, augmentée 
par la grâce de l 'Eucharis t ie ; JÉsns en nous par la 
grâce, consommant son union avec uous par la commu
nion : tel est le principe de la gloire future réservée à la 
chair ressuscitée du chrét ien. — Tel esl aussi le cin
quième motif qui doit nous pousser vers .1 lises au Saint-
Sacrement , bien que nous lui soyons déjà inlérieure-
m^nl unis par le mystère de la gràcp. 

Que la communion nous est nécessaire pour manifester 
et fortifier en nous la vie catholique. 

Nous sommes r/ireliens-catholiques, comme disait jadis 
sainte Monique m o u r m t e à saint Augustin ( 1 ) . Ghréliens-
Gatholiques tout à la fois, c'est-à-dire membres du Christ, 
parlie du Christ, vivants dans le Christ qui vil en nous* 
en l 'unité de son Père et du Saint-Espril ; et enfants de 

imiuortalitatis inscrit, iln Joan. VI. v. 31.j Islo c i h u s el potus eos 
a quibus sumitur immorlalos el incorrnptibilos f'aoil. (S. Aug. in 
Joan. , Lract. x x v i . , 17.) 

(1) Insîn., lib. III. cap. XXXVI. 
(2) Unum ernl p r o p t e r quod in hue vita aliquanlum immorari 

cupiebam, u t te chrisliauum catholicum viderem priusquam mo-
rerer. ^S. Aug. , conl'.. ï. IX, iCU 
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l'Église, membres de ce corps immense , spirituel et ter 
restre tout à la fois, dans lequel et par lequel JÉSUS-CHRIST 

surnalural ise le monde , règne sur la terre et déifie l 'homme. 
Gomme chrét iens, comme individus , la Communion 

eucharis t ique nous est déjà nécessaire pour les motifs que 
nous venons de d i re ; comme catholiques, comme m e m 
bres de la Société de JÉSUS-CHRIST, la Communion nous 
est nécessaire a un titre nouveau : à savoir, pour u n i r 
visiblement ensemble les membres de l 'Eglise, qui sont 
déjà in té r ieurement unis à JÉSUS, p r inc ipe de leur vie 
spirituelle. « L'Eucharist ie, dit le saint Concile de Trente , 
nous à été laissée par Je Sauveur comme le symbole de 
l'unité de son Église; comme le signe sensible de la cha
rité dans laquelle il veut voir tous les chrét iens i n t ime 
ment unis . . . Elle est le symbole de l 'unité de ce grand 
corps dont JÉSUS est lu i -même le Chef, et auquel il veut 
que nous soyons tous unis , coinme des membres vivants, 
par les liens les plus étroits de la foi, de l 'espérance et de 
la chari té . C ' e s t ainsi que nous nous main tenons dans 
l 'unité de la doctrine et qu'il n 'y a point de schisme parmi 
nous (1). » 

Saint Thomas nous mont re également la sainte Eucha
ristie comme le cœur de touie l'Église ot le sacrement de 
l 'unité catholique. Ce que le Pape est extér ieurement 
pour l 'enseignement et le gouvernement , l 'Eucharist ie 
l'est pour le culte divin et pour le lien de la charité inté
r ieure. « Le sacrement du Corps de JÉSUS-CHRIST, dit le 

(1) Eucharistiam Salvafcor noster in Ecolesia sua, tanquam sym-
bolum reliquit ejus unitatis, et charitatis, qua chrislianos omnes 
inter se conjunciûs et copulalos esse voluit... Symholum esse vo-
luit unius iîlius corporis, cujus ipse capuL existit, cuique nos, 
tanquam membra, arctissimà fldei, spei et charitatis connexione 
adstrictos esse voluit, ut idipsum omnes diceremus, nec essent in 
nobis Schismata. (Sess. xiu.) 
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grand Docteur, est le sacrement de l 'unité de toute 
I Église, selon cette parole de l'Apotre : II n'y a qu'un 
Pain et il n'y a qu'un Corps; malyrè notre grand nombre, 
nous ne sommes tous qu'un, puisque nous participons a un 
seul et même Pain, ù un seul et même Calice... C'est le sa
c rement de l'unité, qui consiste en ce que la mul t i tude 
des fidèles ne fait qu 'un en JÉSUS-CHRIST \ l). » « La com
munion , dit aussi saint Jean Damascène, nous uni t int i 
mement au Christ; elle nous rend part ic ipants de sa 
chair et de sa divinité, et. a la fois, elle* nous lie les uns 
aux autres et nous unifie dans le m ê m e Christ; et par elle 
nous formons nomme un seul et même corps (2). » 

JÉSUS, in tér ieurement uni à nous par sa, grâce , nous 
met en communion spirituelle et céleste avec les Saints 
et les Anges, et aussi avec les àmes des jus tes de l'Église 
militante et souffrante : présent dans l 'Eucharist ie, il 
nous met en communion extérieure, sensible et visible 
avec tous les membres de sa sainte Église ici-bas, et il 
devient ainsi le lien mutue l du Pape* des Évoques, des 
prêtres et de tous les chré t iens . 

La Communion nous main t ien t d u r a n t tout le temps de 
notre vie dans la dépendance filiale des Pas teurs de 
l 'Église. C'est de leurs mains que, par le Baptême, nous 
avons reçu la vie spir i tuel le; c'est dans leurs ma ins que 
Notre-Seigneur veut que nous allions chercher le pain de 

(t) Sacramentum corporis Christi est sacramentum cccJesiasticfe 
unitatis, secundum illud Apostoli. (I. ad Cor. x,)Unus panis et ununi 
corpus multi sumus omnes qui de uno pane et de uno calice par-
ticipamus. . Est sacramentum unitatis, quai attenditur secundum 
hoc quod multi sunt unutn in Christo. (Suin. theol. 3 A q LXVII, 2, 
et q, LXXXII, 2.) 

(2) Hoc sacramentnm Christo nos copulat, atque ejus carnis et 
deitatis participes efficit, nosque ïnter nos in eodem Christo con
ciliât ac conjungit, et veluLi unum corpus coagmentat. (Catech. 
Rom.) 
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celle vie, son al imentat ion nécessaire; pour ne point 
mourir , il faut recour i r cons tamment à leur ministère et 
recevoir d 'eux la nour r i tu re . 

L'Eglise, en effet, n 'est pas seu lement notre m&v?;ellc 
est encore notre nourrice. A quoi servirai t au petit enfant 
d'être né, si sa mère , en Vallaitant, ne lui conservait la 
vie? L'Église est mère et nourr ice , c o m m e D IEU est créa
teur et Providence. L'Eucharist ie est Je lait divin de cette 
mère admi rab le ; et nous autres , tous, comme de petits 
enfants, nous devons puiser incessamment et la vie, et 
la force, et l 'accroissement, et la consolation, et la sua
vité céleste aux mamel les sacrées de l 'Épouse de JÉSUS-

CHRIST, de notre mère , la sainte Église. 

« JÉSUS-CHRIST, dit saint Irénée, JÉSUS-CHRIST, qui était 
par excellence le vrai Pain du Père, s'est donné à nous 
comme un lait délicieux, afin qu 'étant nourr i s pour ainsi 
dire de la mamelle de sa chair , et nous accou tumant 
par cette sorte de nour r i tu re à boire et à m a n g e r le Verbe 
divin, nous fussions capables de le posséder et de le con
server en nous-mêmes (1). » Et saint August in , adorant 
ce doux mystère de l 'amour de D IEU ei de la communion 
fraternelle, s 'écriait à son tour : 0 sacrement de la piété! 
ô signe de l 'uni té! ô lien de la chari té (2)! » 

Si nous possédions JÉSUS-CHRIST pa r la grâce seule
ment et dans le secret de notre cœur, nous serions moins 
unis les u n s aux autres, au moins en apparence ; mais la 
présence publique, catholique, universelle de notre Sau
veur par l 'Eucharistie, tend, au contra i re , à nous r ap 
procher et h nous main ten i r dans une un ion plus par-

(1) V. le P. Nouët; méditation pour Je samedi après l'octave du 
très-saint Sacrement. 

(2) 0 Sacramentum pietatis; o signumunitatis, o vinculum cha-
riLatisI fSum. theol. 3 a q. LXXIX, i.) 



580 LA PIETE ET LA VIE INTERIEURE 

faite, plus évidente. C ' e s t la double « communion des 
saints, » intér ieure et extér ieure, conforme à la nature 
m ê m e de l 'homme et de l 'Église, conforme au type sur-
adorable du chrétien, qui est le Verbe incarné . 

Pour toutes ces raisons, et pour plusieurs au t res encore 
que la méditation ferait sans doute découvrir , tout fidèle 
est obligé d'aller recevoir Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST 

des mains de l'Eglise en la sainte Communion , bien que 
déjà cette m ê m e Église le lui ait donné dans le mystère 
de la grâce, au jour sacré du Baptême. 

Que, dans son amour infini, JÉSUS nous appelle à la communion 
fréquente et confiante. 

Le peu que nous venons de dire suffit pour faire com
prendre aux Ames v ra imen t chré t iennes pourquoi le Sau
veur les appelle, les at tend dans l 'Eucharist ie , avec un 
amour divinement impat ient . Il ne les appelle pas seule
ment à la communion , mais encore et sur tout à la com
munion fréquente et confían te. 

C'est la règle souvera inement pra t ique qu'il nous donne 
par son Église, laquelle, dans le Rituel romain, où elle , 
expose avec une autori té suprême les règles de l'adminis- ' 
tration et de la réception des sacrements , résume en deux 
paroles la prat ique de la Communion . Les chrét iens , dit- , 
elle, doivent s'en approcher « sa in tement et souvent, 
mnete ac fréquenter ». L'Église ne dit pas seulement î 
« sa in tement » ; elle ne dit pas seulement « souvent » : 
elle dit « sa in tement et souvent ». En effet, l 'un ne suffit 
pas sans l 'autre. 

A deux points de vue différents, Notre-Seigneur veut, 
d'une volonté très sainte et fout à la fois très miséricor-
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dicuso, que nous allions souvent le recevoir dans son 
grand sacrement . C'est d 'abord, au point de vue de nos 
besoins; c'est ensuite au point do vue dos at t ra i ts de notre 
piété. Cette distinction est t rès impor tante . 

Au point de vue de nos besoins, JÉSUS entend que nous 
allions à lui aussi souvent que cela nous est nécessaire 
pour éviter le péché mortel , dominer les tentations du 
dedans et du dehors, nous main ten i r en état de grâce, 
nous fortifier dans la foi, en un mot, pour demeurer en 
lui. 11 est alors pour les Ames un remède, un moyen, et 
il est cela avant louL 

C'est à ce point de vue que nous devons nous placer, 
nous ses fidèles minis t res , nous les dispensateurs de son 
Corps et de son Sang, lorsque se présentent à nous tant de 
pauvres àmes , bonnes au fond, mais faibles, qui tombent 
souvent mais qui regret tent leurs faiblesses, qui ne pèchent 
point par malice mais par pure fragilité, qui n'aiment 
point le mal , qu'elles font cependant , et qui a iment sin
cèrement le bien, m ê m e quand elles n 'ont pas le courage 
de le prat iquer . Aces àmcs-là, qui ont un immense besoin 
de secours, de consolation, d 'encouragement , de miséri
corde, de support , de patience, notre très bon Sauveur 
veut que nous prodiguions Je remède; la communion n'au
rait-elle pour effet que de retarder d'un j o u r un péché 
mortel, ce serait beaucoup. C'est ainsi que les Saints ont 
entendu la voix de la miséricorde de JÉSUS; c'est ainsi 
qu'ont fait, que font, et que feront toujours les véritables 
prêtres de JÉSUS, pères et mères des âmes. 

Ils accordent la communion fréquente, ou du moins 
relativement fréquente, à cet enfant, par exemple, que 
son étourd.erie, que ses échappées de jeunesse et de ca
ractère, que sa paresse trop réelle, rendra ient , ce semble, 
bien peu digne d'une aussi grande g râce ; ils l 'accordent 
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à ce j eune homme, à cette j eune personne, qui ne se 
cachent point de l 'attrait qu'ils ont pour les plaisirs du 
monde, et dont la vie chrét ienne n'est guère sér ieuse; à 
cette servante , exposée A la séduct ion; à ce militaire, à 
cet h o m m e , à cette femme du monde dont la piété laisse 
g randement à désirer : ont-ils torl? n 'oublient-ils point la 
parole du divin Mailre : « Ne donnez pas les choses saintes 
aux indignes (1)? » 

Nullement. Ils ent rent en plein dans les vues miséri
cordieuses de JÉSUS, lorsqu'il inst i tua les deux magnifiques 
sacrements de Pénitence et d 'Eucharist ie , ils donnent à 
ces pauvres Ames, débiles et misérables tant qu 'on voudra, 
mais au fond animées d 'une bonne volonté sincère, le re
mède sans lequel elles périraient infail l iblement, immé
dia tement . Sans cette chari té , v ra iment digne du Gceur 
de JÉSUS* vraiment digne du « bon Mailre qui mangeait 
avec les publicains et les pécheurs (2h » elles tomberaient 
dans l 'abîme; et, «outre la volonté du Maître, la mèche 
qui fume encore serait bientôt éteinte sans retour. 

À ce premier point de vue. les chutes et les rechutes ne 
sont pas un obstacle à.la communion re la t ivement fré
q u e n t e ; du moment qu'il constate de la bonne volonté et 
de la sincérité, le père spirituel peut et doit donner h 
l'Ame, avec l 'absolution, la très sainte Communion , qui 
est le soutien de sa faiblesse (3); et il le doit, sous peine 
de manquer non-seulement de chari té , mais rie vraie pru
dence, snus peine d'aller ,à r encon t re des desseins misé
ricordieux de JÉSUS. 

(1) Nulite sanctum dare oanibus. (Math., Viï,G.) 
\2) Quare cum publicanis et peocatoribus manquent et bibil Ma-

gisler vos 1er /M;irc , II. IG.) 
[3| Peroeptio corporis lui - Domine JKSP CUBISTE, quod ego in-

dignus sumere piwsmno,... pro tua pictate prosit mihi ad tutamen-
tum mentis e{ r.orpuris.el art mcdelam percipiendam. (Ordo Miss.) 
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Le second point de vue, plus spécialement envisagé 
peut-être par saint François de Sales dans les incompa
rables directions qu'il donne sur l 'usage de la commu
nion dans sou h ) l v o ( ( u c f J o ) i et dans la plupar t de ses 
écrits, c'est le point de vue plus délicat de la piété et des 
attraits de piété. 

Ici, la sainte Communion, tout en demeuran t ce que l l e 
est essentiel lement, à savoir un moyeu et un remède, 
prend cependant une certaine nuance de trésor à con
quérir. 1.1 ne s'agit plus de maladies graves à guér i r ou à 
prévenir; IVune est au-dessus de ces périls grossiers, dans 
l'atmosphère: de la piélé : ce que Noire-Seigneur attend 
d'elle, et ce que le pore spirituel a par conséquent le devoir 
d'exiger, e'esl la délicatesse de la consc ience ; c'est la 
rupture franche, s incère, avec le péché, même véniel : 
c'est l 'application à une vraie et. solide p ié té ; c'esl une 
scrupuleuse, vigilance sur soi-même : c'est la Tuile ou du 
moins la détestation sincère 1 de toute vanité m o n d a i n e ; 
en un mol. c'esl le vrai el pur amour de JKSUS-CIIRLST. 

Aussi voit-on parfois ces à nies pieuses èlre traitées 
avec une certaine r igueur par des directeurs fort éclairés 
et forts saints, en ce qui touche l 'accès de la sainte Table. 
Ils leur t iennent, comme on dit, « la dragée haute ». 
pendant qu'ils abaissent, autant que possible le niveau de 
ln barrière aux pauvres Ames, bien inoins bonnes cepen
dant, bien moins digues, dont nous parl ions tout à l 'heure. 
Ont-ils tort? ont-ils deux poids et deux mesures? Sont-ils 
relâchés avec les unes, rigoristes avec les autres? Ou
blient-ils que JÉSUS est l'infinie Bonté et l 'Amour infini? 

Pas le moins du monde : en habiles médecins , ils 
traitent chacun suivant ses besoins; ceux-ci, par un régime 
rmollienl, adoucissant, afin de guér i r les inf lammat ions: 
roux-là. 'par un régime Ionique, par les amers , alin de 
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les fortifier de plus en plus, el de consolider la vigueur 
de leur tempérament . Dans le p remie r cas comme dans 
le second, ils entrent à pleines voiles dans l 'esprit de 
JÉSUS, dans les vues sanctificatrices de JÉSUS. 

Néanmoins, il faut bien le dire, pour les âmes pures et 
bonnes comme pour les faibles et les débiles, la com
munion, la communion fréquente, est le Pain de vie qui 
doit être donné à tous avec amour , avec largesse. Les 
deux sacrements de la confession et de la communion , 
sont des sacrements d 'amour, de bonté, de compassion, 
institués pour les hommes , et non pas pour les Anges. 
En général , plus un directeur p ruden t abonde dans le 
sens de la miséricorde, plus il pa rdonne facilement, plus 
il est doux et bénin aux âmes, à toutes les âmes, plus il 
leur donne largement el joyeusement l 'adorable commu
nion, plus aussi il voit son minis tère béni de D I E U . 

C'est que JÉSUS esl essentiellement bon, et qu'on a grande 
chance de faire sa. volonté en étanl bon aux âmes, tou
jours bon. toujours très bon. 

Communions donc souvent, souvent et sa in tement ; le 
plus souveut et le plus sa intement possible. Du moment 
que nous nous sentons animés d 'une vraie bonne volonté, 
d'un sincère désir de mener une vie vra iment chrét ienne, 
d 'aimer et de servir fidèlement le bon D I E U , communions 
hardiment , sans crainte, avec une immense confiance en 
l 'amour miséricordieux de -JÉSUS; et nous autres, bien
heureux prêtres de JÉSUS, ne c ra ignons pas d 'entrer dans 
cette voie, qui est non seulement la plus catholique, mais 
encore la plus sanctifiante, la plus consolante, la plus 
aimable de toutes.Nous rendrons bien plus compte à. notre 
Sauveur des absolutions que nous aurons refusées, que de 
celles que nous aurons données ; des communions que 
nous aurons retardées, éloignées sans motifs graves, que 
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des c o m m u n i o n s que nous aurons misér icordieusement 
accordées. Ici tout procède de l 'amour de JÉSUS-CHRIST; et 
dans le doute, les raisons d ' amour doivent toujours l'em
porter. 

Belles et consolantes leçons données par Notre-Seigneur 
lui-même à sainte-Marguerite et à sainte Gertrude sur l'usage 

confiant et amoureux de la communion. 

Un certain samedi dans l'octave de l 'Epiphanie, sainte 
Marguerite de Cortonc, recevant dans la c o m m u u i o n le 
souverain Bien, qui renferme en lui tout bien, JÉSUS-

CHRIST, l 'entendit lui d i r e : « Eh bien, ma fille, es-tu con
tente? es-tu consolée? » Et comme elle répondait que oui : 
« Prépare-toi donc, ajouta JÉSUS, à me recevoir plus 
souvent, parce que je trouve en ton àme un lieu de repos 
et de doux amour . » Margueri te rép l iqua : « Seigneur , 
vous seul pouvez me préparer à recevoir d ignemen t un si 
auguste s a c r e m e n t . — T u dis vrai , dit JÉSUS ; mais , de ton 
côté, tache de garder ton àme dans l ' innocence et dans 
la douceur : et quand tu seras dans cette disposition, com
munie sovrvent. Dis au guide que je t'ai donné, qu'il 
prenne cela pour lui. — Seigneur , poursuivi t l 'humble 
Marguerite, lors même que par un effel de votre bonté, 
qui est la source de toute ver tu , ce que vous demandez de 
moi se trouverai ton moi, je n'en craindrais pas moins de 
m'approcher souvent d 'un si g rand sacrement . » EtNotre-
Scigneur lui d i t : « Quoique tu dises encore vrai , m a fille, 
tu dois toujours te confier en m a miséricorde. — Mais, 
Seigneur, lorsque je serai noyée dans la peine et dans 
l'affliction, comment penser à vous recevoir? — Au nom 
de mon Père , en mon propre nom et au nom du Saint-
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tësprit; au nom do ma très sainte Mère et de tous les Bien
heureux, je t 'ordonne de me recevoir alors plus souvent 
que d 'habitude, avec une pleine et ent ière confiance en 
m a miséricorde. Si tu le fais, je te bénirai au nom de ma 
Mère et de tous mes élus ( 1 ) . » 

Malgré cette assurance, Marguerite se t rouvant unjour , 
comme cela lui arr ivai t souvent, dans de grandes souf
frances de corps et d'esprit , hésitait à s 'approcher de la 
sainte Table; elle ne croyait pas pouvoir, en cet état, té
moigner à son adorable Seigneur-les respects qui lui sont 
dus. Néanmoins, poussée comme irrésis t iblement par 
l 'instinct de l 'amour, (die alla communie r , mais en trem
blant et e n p l e u r a n t . A peine eut-elle reçu son JÉSUS, 

qu'elle l 'entendit lui dire : « Ma fille, quand lu te con
fesses, tu dévoiles tes m a n q u e m e n t s plus dist inctement , 
plus pleinement que qui que ce soit : n 'hésite donc pas, 
n'aie pas peur, et reço is -moi ; je serai avec*, toi. — Sei-
g n e u r JÉSUS-CHRIST, répondit Margueri te , c'est parce que 
je vous offense trop que je n'ose m 'approcher souvent de 
la communion de votre très saint Corps.— Et en cela pré
cisément, répliqua. Noire-Seigneur, tu m'offenses un peu. 
Tu te plains trop ; tu te lamentes trop sur toi-même dans 
tes pe ines . Et cependan t , je te le d i s , confesse-toi 
comme d'habitude, et reçois-moi, moi ton Créateur (2)-» 

(1) Es modo, filia, contenta et consolata? Para igitur te ad reci-
piendum me seepius, quia in anima tua locum quietis et dulcis 
amoris inverno... Quamvis, filia, verum dicas, sperare se m per de-
bes de misericordia mea... — Cum ero, Domine, in pelago varia-
rum pœnarum, quomodo rcoiperem vos? — Pnecipio tibi ex parte 
Patri s . . . ut tune sajpius me recipias, fiduciam plenariam de mea 
misericordia tecum ferens. (VII, 188 et 189.) 

(2) Filia, tu distinctius et plenius tuos defectus in confessioni-
biis aperis, quam aliqua creatura quas sub cœlo reperiatur : unde 
non dubites nec timeas me sœpe recipere, quia tecum ero. — Do
mine JËSU CHRISTE, quia te nimis offendo, ideirco conununioneia 
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XII 38 

Une autre fois, c'était le lundi qui sui t le deux ième 
dimanche après la Pentecôte, la bonne Marguerite ayan t 
reçu le Corps de son Sauveur , et toute remplie d 'une 
joie, d 'une suavité ineffables, Celui qui est la douceur 
souveraine da igna lui dire : «Ma fille, je suis ton Créa
teur, ta lumière , ta force; je suis l ' amour et la gloire 
de ton àme . . . Je suis le Pain vivant qui descend du 
ciel, et j e repose en toi avec délices. — E h ! Seigneur , 
répondit la Bienheureuse , comment votre infinie g ran
deur , comment votre pureté adorable s 'abaisseraient-
elles j u squ ' à moi, j u squ ' à m a si profonde misère? — 
Ma fille,, tu es celle que l'œil de DIEU regarde à la lu
mière de sa grâce . . . Tu as faim et soif de la c o m m u 
nion fréquente, et en cela tu me plais g randement . Je 
bénis ton confesseur, à qui j ' accorderai une grâce toute 
spéciale, parce qu'il te dirige en ce sens, et qu'il Le 
remonte dans tes craintes ( 1 ) . » 

C'est, en effet, la sainte c o m m u n i o n qui nous fé
conde; et chacun de nous peut s 'appliquer, dans une 
mesure , cette au t re parole tombée des lèvres du Sau
veur, dans ses colloques intér ieurs avec l 'admirable pé
nitente de Cortone. « Reçois-moi p lus souvent que d 'ha
bi tude. C'est par la contemplation et la réception pieuse 
de mon Corps que tu es pa rvenue j u s q u ' à ce hau t de-

Lui sanctissimi Corporis frequentare non aucleo. — In hoc me of-
fendis vcnialiLer, quia nimis conquereris, et super Le ploras in 
Lribulalionibus tuis. Tamen dico tibi, quod soliLa confessione prœ-
missa saspe tuum me recipias Creatorcm. (Ibid. 202). 

(1) Filia, ego surn Creator, lumen, fortiLudo, amator et gloria ani
mée tu©. Egn sum Panis vivus qui de ccelo descendo, et in Le de -
lectabiliterrequiesco. — Quomodo magnitudo tua... —Filia, t u e s 
iila quam divinus oculus per gratiam intuetur. (Ibid., 205.) Val de 
mihi de ipsa places, benedico confessori tuo, cui gratiam faciam 
specialem, qui hoc tibi agere consulit, et te in tuo timore confor
tât (IV, G5). 
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gré de grâces de tous genres ; ci c'est la communion qui 
a été ht grand principe do ton salut et do ton bonheur ( l ) . » 

Sainte Gcrtrude recevait les mêmes directions de ce 
même très bon Maître. Dans sa vie, écrite, comme nous 
l'avons dit, par sainte Mccthildo, celle-ci raconte qu 'un 
jour une de ces personnes dévotes dont la race es t i ló las! 
loin d'être épuisée, s 'emportait parfois contre d 'autres 
qui communia ient souvent, et qui , à son sens ,n 'é ta ient 
ni assez préparées ni assez dévotes. Et son beau zèle 
alla si loin, qu'elle en ébranla un certain n o m b r e ; e l l e 
les rendit craintives, leur enlevant le courage de com
munier . Sainte Gcrtrude s'ctanl mise en prières , de
manda à Noire-Seigneur ce qu'il pensait de tout cela; 
et voici ce que JÉSUS répondi t : « Mes délices sont d'être 
avec les enfants des hommes , et c'est avec u n grand 
amour que je leur ai légué ce sacrement pour qu'ils le 
reçoivent assidûment. En conséquence, qu iconque , soit 
par ses paroles, soit par ses conseils, en éloigne une 
seule àmo qui est en état de grâce, me prive en quel
que sorte de mes délices et met obstacle aux joies que 
j e goûterais en elle. — Et si cette personne se repentail 
et prenait la résolution d'éviter celle faute à l 'avenir, lui 
pardonneriez-vous, Se igneur? — Non-seulement je lui 
pardonnerais, répliqua le doux Sauveur ; mais je m'en 
réjouirais grandement ( 2 ) . » 

il) Filia, recipe me sfopius sólito, quia per mei corporis visio-
nem et sumptionem devotam ad Lam multif'ormium muñera gra-
tiarum ascenderé meruisLi. Et hoc fuit t u » magnum salutis et 
consolationum principium. (VII, 175). 

[2) Cuín delicia» meto s intesse cum filiis hominum, et ego hoc 
Sacramenta m ex magno aífeotu... sedulo suscipiendum relique- ' 
rim... , quicumquo alîquem qui non sit in mortali peccato, verbis 
vol suasionilmsretraxerit, iIIe quodammodo meas delicias (quas 
in hishabere possem) impedit vel interrumpit, e t c . . (ïnsin. lih. 
III, cap. LXXVIII). 
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Un autre j o u r que sainte Gcrlrude insistait auprès de 
Jésus et lui demandai! s'il était possible de communie r 
indignement quand on s approche de la sainte Table avec 
le pur désir de glorifier DIKU et son amour , le Sauveur 
lui répondit ces paroles bénies, qu'il nous adresse à tous, 
en même temps qu'à. Gertrudo : « Quiconque c o m m u 
nie avec ces sent iments ne peut j amais manque r de res
pect au Saint-Sacrement (2). » 

Si donc, par la grâce de Drrcu, nous avons dans le c œ u r 
ces s en t imen t s , si naturels d'ailleurs à nue aine ch ré 
t ienne; si nous nous sentons le besoin ou l 'attrait de la 
sainte C o m m u n i o n ; si nous sommes décidés à a imer , à 
servir fidèlement le bon DJKU, et si nous pouvons nous 
rendre ce témoignage, que nous sommes animés d 'une 
bonne et s incère volonté d'éviter le mal el de faire le 
bien; si, d 'autre part, notre père spirituel nous le con
seille, ou du moins nous en laisse la liberté, allons A 
autre Sauveur , allons à JÉSUS souven t , très souvent, le 
plus souvent possible; en pareil cas, le plus souvent, c'est 
le mieux. En le recevant avec celle confiance, nous hono
rons sa boulé , nous répondons à son amour , nous 
sommes assurés d 'entrer dans ses vues et dans ses des
seins. 

La communion est le trésor des grâces de J K S U S - G H R I S T , 

puisqu'elle* est par excellence le don de JASUS-GHRIST lu i -
même. « L a foi catholique, disait-il encore dans une do 
ses belles révélations à sainte Gerfrude, la foi catholique 
t'apprend que, dans une seule communion , je me donne 

moi-même à. mes fidèles, comme un Pain de salut, avec 
tous les biens renfermés dans les trésors de ma divinité 

(i) Tali (juamdixî (laudisscilicet mete desiderio) intentione prœ-
sunicns, nunquam aliquis irreverenter acoedere polest. (Insin., 
lib. IT, cap. MX.) 
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et de mon humani té . Et cependant , plus un fidèle com
munie souvent, plus ce comble de béatitude se multiplie 
et surabonde en lui (1) ». 

Donc, au point de vue de la grâce, en ce m o n d e ; au point 
de vue de la gloire et du bonheur éternel , dans l ' aut re ; 
au point de vue de l 'honneur et de l 'amour de JÉSUS, et 
tout à la fois de notre propre intérêt et de notre propre 
bonheur, communions souvent, communions avec con
fiance, et n'oublions j ama i s que c'est la communion , la 
communion fréquente qui fait les vrais chré t iens . 

Que ISfotre-Seigneur voudrait voir ses fidèles communier 
humblement et pieusement chaque jour. 

Un jou r , après avoir reçu , dans la c o m m u n i o n , son 
Seigneur et son D IEU, sainte Marguerite se t rouva si trans
portée de bonheur , qu'elle demandai t à, JÉSUS commen telle 
pourrait faire pour être rassasiée davantage de son amour 
au Paradis. « Pourquoi donc, lui dit le divin Maître au 
fond du cœur, pourquoi ne me reçois-tu pas chaque 
mat in , puisque je trouve en loi u n lieu de repos et 
d 'amour (2)? 

« Tu es ma créature et je suis ton Créateur. Tu es ma 
fille, et moi je suis ton père. Je t'ai choisie, et, à ton tour, 
tu m'as choisi, choisi ent re tous. Je suis ton Seigneur, et 
je ne t'appelle pas ma se rvan te ; car tu es m a compagne 
bien-aimée. En moi, tu es devenue toute b lanche d'inno
cence, tout empourprée de ferveur et d ' amour . Ne crains 
donc pas de me recevoir chaque jou r , du m o m e n t que tu 

( 1 ) Insin. Jib. LU, cap. LUI. 
\2) Cur me non recipias omni die, cum in te loouni amoris et 

quetis reperiain ? (Vil, 182.) 
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m'auras humblemen t et pieusement prépare un lieu de 
repos dans ton àme (1). » 

Enfin, nous voyons JÉSUS r ecommander une troisième 
fois à sa pauvre Marguerite cle le recevoir tous les jou r s 
dans la c o m m u n i o n , malgré ses cra intes d'en être t rop 
indigne. « Je suis le Pain vivant descendu du ciel, lui 
dit-il. Je vis en toi, et tu vis en moi . Désormais tu ne 
mourras plus par le péché. Et parce que je te trouve sans 
péché mortel , et dans u n constant désir de m e servir et 
de ne j amais m'oflenser, à cause de cela je te dis de m e 
recevoir chaque jour , si lu le veux (2). » 

Ces graves et délicieuses paroles s 'adressent à toutes 
les bonnes âmes qui a iment JÉSUS de tout leur cœur, de 
toute leur v o l o n t é ; qui, par conséquent , détestent leurs 
fautes, m ê m e les plus légères ; qui aspi rent à la perfec
tion. Du fond de son Tabernacle d 'amour, Notre-Seigneur 
les appelle à la communion parfaite, qui est la c o m m u 
nion de chaque jour . Car, il ne faut pas l 'oublier, c'est là 
que doivent tendre tous les efforts d 'une àme v r a i m e n t 
chrét ienne, tous les efforts d'un di recteur soucieux de 
faire a imer JÉSUS et de le consoler aussi parfai tement 
que possible. La communion quot idienne est l 'idéal, la 
règle parfaite à laquelle il nous faut tous tendre, et pour 
nous-mêmes et pour les autres . 

(1) Tu es creatura mea, et ego Creator tuus ; iilia, et ego Paler ; 
electa, et ego Electus, quem prœ omnibus clegisli. Ego Dominus 
tuus, et Libi non dico ancilla, sed socia mea es. Tu alba per inno-
centiam in me facLa, el. rubicunda per ardorem charitalis. Non 
ergo limeas me recipero omni die, cura in anima tua locum quie-
tis paraveris humiliter et dévote. (Ibid., 181). 

(2) Ego sum Panis vivus, qui de cœlo descendi, qui vivo in te, 
et tu vivis in me. Nec de cœlero moricris per culpam, quia te sine 
culpis mortalibus invenio et in conlinuo desiderio serviendi et 
nunquam me ofrendendi : propter quod dico libi, quod quando-
cumque volueris, me recipiasomni die. (Xï, 279). 
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tëL qu'on no pense pas que c'est là une idée part iculière, 
une opinion, comme on dit. Non ; c'est la doctr ine for
melle du célèbre Catéchisme du. Concile de Trente, publié 
par le Saint-Siège, et qui, t rai tant ex projesso la question 
de la communion plus ou moins fréquente, déclare en 
toutes lettres que « la règle la plus sùçc, norma certissinta, 
est celle-ci : « Vis de telle sorte, que tu puisses communier 
chaque jour. » Et il ajoute : « Ce n'est pas seulement 
saint Augustin qui dit : Tu pèches chaque jour ; communie 
donc chaque jour; mais quiconque étudiera avec soin la 
question ¡¿0 convaincra facilement que tel est le sentiment 
de tous les saints Pères qui ont écrit sur ce sujet (1). » 

Norma certtssima. Si ce n 'é tai t une autori té si grave qui 
l'a dit, après le Concile de trente, combien cette parole 
ne soulèverait-elle pas encore de contradict ions, pour ne 
pas dire de colères ! Ah ! c'est que la communion de 
chaque jour est l 'ennemie mortelle du démon, du monde 
et de la chair. Satan t'a en h o r r e u r ; et depuis le com
mencement de l'Église, il a fait, il fait et il fera jusqu'à 
la fin tout ce qu'il pourra pour en dé tourner les enfants 
de D I E U . Il fait ce qu'il peut pour empêcher les prêtres, 
les Évoques, les prédicateurs, les confesseurs de pousser 
les âmes dans cette voie ; et, l 'expérience est là qui le 
démontre , tous ceux qui . pour l 'amour de JÉSUS-CHRIST, 

exhortent , excitent les fidèles à s 'approcher très-souvent 
de la sainte Table, passent aussitôt pour des esprits relâ
chés ou exagérés, pour des gens sans doctr ine et sans 
jugement ; et trop souvent, ce que la sagesse et la pru
dence de Home déclarent hautement , être « une régie 

(1) Illa esL sancti Augustini norma cerLissima : Sic vive, ut quoti-
die possis swnerc... Neque unius sancti patris Augustin! ea fuit sen-
tentia : Quotidie peccas, quotidin swn<>; sed si quis diligenter atten
dent, cumdem omnium patrum, qui de hae re scripserunt, sen-
sum fuisse, facile comperiet, (Gap. IV, GO). 
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très-sûre, » des personnes, fort respectables d'ail leurs, 
n 'hésitent pas à le taxer d ' imprudence , pour ne pas dire 
de folie. 

Notre-Seigneur disait tout ¿1 l 'heure a sainte Margue
rite de Cortone deux paroles d'or, qu' i l nous faut bien 
retenir et profondément m é d i t e r : « Du moment que tu 
me prépares, humble ment et pieusement, un lieu de repos 
.dans ton âme, n 'hési te pas à me recevoir chaque jou r . » 
Ceci est mervei l leusement prat ique. « Humblement et pieu
sement, » voilà la mei l leure , la plus s imple , la plus suave, 
la plus sûre de toutes les règles. On se demande souvonl 
ce qu'il faut faire pour se préparer à bien c o m m u n i e r ! 
le voici résumé en deux mots, en deux mots divins : 
« Prépare-moi humblemen t et p ieusement un lieu de re
pos dans ton cœur ; si tu es humble et si tu m'a imes , ne 
crains rien ; avance, n'hésite pas. » 

11 est inuti le d'ajouter qu 'en cette importante et très 
sainte mat ière les âmes pieuses et sur tout les Religieuses 
doivent, selon la règle tracée par le Pape Innocent XI, 
prendre et suivre fidèlement les direct ions de leur père 
spirituel ou do leurs Supérieures. Dans toutes les Règles 
approuvées par l'Église, il y a un cer ta in nombre de com
munions fixé pour toutes les Sœurs . Sans doute, on doit 
regarder ces communions de règle comme un minimum, 
au-dessous duquel on doit s'efforcer de ne point descen
d r e ; mais, d 'après les Brefs Apostoliques qui traitent de 
la communion fréquente et m ê m e quotidienne dans les 
Communautés , il est évident qu 'on ne gouvernerai t pas 
selon l 'esprit de Notre-Scigneur si, dans l ' interprétation 
-pratique de ce point, on ne tenait pas compte du vœu, 
tant de fois expr imé par l'Église, de la communion t rès 
fréquente et m ê m e de la communion quotidienne ; c 'est-
à-dire- si Ton ne se montra i t pas très large à accorder ce 
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Pain céleste aux âmes qui en ont la fciim qui convient , 
et qui sont dans les dispositions voulues pour en t irer 
profit. Mais il y aurait un grave inconvénien t à ce qu 'une 
Religieuse se crût tel lement le droit de suivre en ceci son 
at t rai t , qu'elle en vint à penser que, lorsque son père spi
rituel ou sa Supérieure j u g e n t à propos de la retenir , ils 
m a n q u e n t à leur devoir, et qu'elle est leur v ic t ime. — A 
par t cette réserve, on ne saurai t trop dire que l 'Eucharis
tie est faite avant tout pour les épouses de JÉSUS, et qu'elle 
doit être leur nourr i ture habi tuel le , l eur vie, l eur repos, 
leur amour . 

Oh ! quand refleurira, s inon dans toute l 'Église, comme 
dans les premiers siècles, du moins dans nos Commu
nautés , dans nos monastères , dans nos Séminai res et, en 
général , pa rmi les personnes solidement pieuses, quand 
refleurira la communion quotidienne ou presque quoti
d ienne? Béni soit celui que la Providence suscitera pour 
y r amener puissamment les âmes ! Bénis soient, en at
tendant , tous les fidèles dispensateurs du mystère de l'a
mour , qui , par leurs paroles, leurs exhortat ions, leurs 
instances, prépareront les voies à ce g rand retour, et con
soleront en détail le cœur de JÉSUS ! 

Dans un de ses ravissements les plus splendides, racon
tés par elle-même, sainte Gertrude vi t un j o u r Notre-
Seigneur JÉSUS-CHRIST p rendre ses divines complaisances 
en la pieuse Communauté des Sœurs de son monastère, 
donL la p lupar t venaient de communie r . Il les revêlait, 
par la m a i n de ses Anges, de myst iques vêtements , desti
nés à exprimer les différentes nuances de la grâce qui 
bril lait en chacune d'elles. Puis, le Fils de D I E U , tout res
plendissant lui-même de lumière et d ' amour , béni t toutes 
les Sœurs , la main étendue au-dessus de leurs têtes, en 
disant : «Tous ceux qui , su ivant l 'at trait de leur amour , 
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s'approcheront souvent de ce sacrement , divin mémoria l 
de m a gloire céleste et gage de la vision intuitive, j ' i m 
primerai moi -même en eux, par la ver lu de mon h u m a 
nité, la splendeur vivifiante de m a divini té , dont l 'éclat 
les purifiera p le inement au-dedans, et les fera rayonner , 
par-dessus les autres , dans la gloire éternelle, au milieu 
de la cour céleste, de la même sp lendeur qui rejaillit de 
ma face (1). » 

Voulons-nous de cette participation immédia te et spé
ciale de la gloire de JÉSUS au Parad is? Voulons-nous ne 
plus faire qu 'un avec lui en ce monde par l ' intimité très 
sainte de l 'union intér ieure , de la sainteté, de l ' amour? 
Communions sa in tement ; s'il se peut, communions cha 
que j o u r ; comm un ions sa in tement chaque jour . 

Union in té r ieure permanente et très in t ime ; c o m m u 
nion sacramentel le quotidienne et très fervente : oh, quel 
programme pour un enfant de D IEU ! Et qui nous donnera 
d'y être tous fidèles ! 

Comment saint Cyrille d'Alexandrie résume admirablement 
cette consolante doctrine. 

Saint Cyrille d 'Alexandrie, le g rand a thlè te de l 'or tho
doxie catholique au Concile d 'Éphèse, le Légat et le r e 
présentant du Saint-Siège dans cette mémorable assem
blée, nous a laissé sur les effets et sur l 'usage de la com
munion les excellentes directions que voici : 

(1 ) Omnes qui. desiderio amoris attracti, fréquentantmemoriam 
visionis faciei mese: illis ego ex virtute mea3 numanitatis impri-
mo vivificum splendorem mero divinitatis, cujus claritas eos inte-
rius jugiter perlustrabit, et faciet in œterna gioria prse cœteris in 
speciali similitudinc faciei meae omnem cœlestem curiam irra-
diare. (Insin. lib. IV, cap. VII). 
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« Le Seigneur l'a di t : Celui qui mange ma Chair et boit 
mon Sang demeure en moi, et moi je demeure en lui. Quand 
on fail fondre ensemble deux cires, on les voit nécessai
rement l 'une dans l 'autre; de même celui qui reçoit la 
Chair de notre Sauveur et qui boil son précieux Sang ne 
fait pour ainsi dire plus qu 'un avec lui, comme-il le dé
clare lui-même. Mêlé en quelque sorte avec lui et comme 
fondu en lui par cette union sacramentel le , il se trouve 
lui-même en JÉSUS-C I IRIST, et, de son côté, JÉSUS-CHRIST 

se trouve en lui (1). 

« De môme que saint Paul nous dit qu 'un peu de fer
ment suffit pour faire lever la pâte tout ent ière ,de même 
la sainte Hostie, si petite que l l e soit, s 'unit, s'incorpore 
tout notre être, et le rempl i t de sa propre vertu. Et ainsi 
le Christ existe en nous, et nous en lui . Car on peut le 
dire en toute vérité, le ferment est dans la pâte entière, 
et la pâte est dans le ferment tout ent ier (2). 

« Si nous aspirons avec amour à la vie éternelle, si 
nous avons à cœur d'avoir en nous le dispensateur de 
l ' immortali té, ne faisons pas comme les chrét iens négli
gents , ne reculons pas devant la c o m m u n i o n ; prenons 
garde aux ruses perfides du démon : il cherche à nous 

(i) Qui manducat meam carnem, inquit, et bibit meum sangui-
nem, in me manet et ego in illo. Quemadmodum enim si quis ce-
ram cera ^onpmxerit, utique alteratn in altéra esse videbit : 
codein quoque, opinor, modo, qui Salvatoris nostri carnem susci-
pit, et bibit ejus pretiosum sanguinem, ut ipse ait, unurn quiddam 
cum eu roperitur, commistus quodammodo et immistus ci per 
illain p^rticîpationem, ita ut in Christo quidem ipse reporiatur, et 
vicissim Christus in ipso. (In Joan., cap, VI, vers. 57.) 

ri) Quemadmodum Paulus ait, « Modicum fermentum totam 
massam fermentare, » sic minima eulogia lotum nostrum corpus 
in se miscet, propnaque replet efficacia : atque ita Christus in 
nobis exsistit, el nos vicissiin in ipso : etenim vere dioi potest 
fermentum quidem esse in tota massa, et simili rationc inassam 
in toto fermento. tlbid./ 
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Taire Lomber clans ses filets en nous inspirant un faux 
respect et u n e crainte qui nous perdrai t (I) . 

« Mais, direz-vous peut-être, n'est-il pas écrit : Celui 
t/иг mange ее Pain et. bail ce Calice indignement mange et 
boit sa condamnation? Or je me suis sondé, et je nie crois 
indigne. — lit quand donc serez-vous digne, ô vous, qui 
que vous soyez, qui parlez a in s i ! Et quand vous présen-
terez-vous à JÉSUS-CHRIST? Si la crainte de vos péchés ne 
cesse de vous tenir éloigné de lui, comme vous ne cesse
rez jamais de pécher, vous resterez nécessairement é t ran
ger a ПпПиеьсе sacrée qui nous garde pour la vie éter
nelle (2). 

« Donc, prenez la sainte résolution de mene r une vie 
honnête et pure , et allez ensuite recevoir la Communion , 
avec la ferme confiance qu'elle a la ver tu non-seulement 
de nous préserver de la. mort, mais encore de nous gué
rir de nos infirmités. Car le Chrisl . en p renan t posses
sion cle nous , apaise en nos membres les révoltes de la 

' cha i r ; il éveille, il ravive en nous l ' amour de DIKU ; il 
mortifie nos passions; et quant aux fautes dans lesquelles 
il nous trouve, loin de nous les imputer , il ne voit en 
nous que des malades qu'il vient guér i r . По qui est brisé, 
JÉSUS le relie et le redresse; ce qui est tombé, il le re lève; 

(1) Si vitae aitern® amore flagramus, si largitorem immortalita-
Lis in nobis habere cupimus, ne, quod quidem negligentioros fa-
ci unt, culogiam suscipere recusomus, caveamusque neve laqueum 
nobis cL tendiculam diabolus insigniter l'raudulentus struat, dam-
nosam nempe religionein ac metum. (Ihid.ï 

(2) At euini scriplum pst, inquies : « Qui manducatex hoc pane, 
eL de calice bibit indigne, judicium sibi manduoat et bibit. » Ubi 
vero probavi meipsum, indignum me esse video. Quandonam ergo 
dignus oris, о quisquis h ai о dicis; quandonam teipsum Christo 
sistes l Nam si te peccata usquo deterreant, labi autem cessaturus 
sis nunquam, vacuus omnino comperiere illius sanctificationis 
quœ in œternum nos serval. (ïbid.) 
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il est le bon Pasteur, et il donne sa vie pour ses bre
bis (1). » 

Méditons cette suave et forto doctr ine, et concluons 
c o m m e précédemment : bonne volonté, sincère désir do 
nous amender , et d'aller droit à JÉSUS ; et, dès lors, con
fiance sans bornes, communion amoureuse , fréquente, 
quot idienne. 

Si Notre-Seigneur est en nous de la même manière avant 
et après la sainte Communion* 

Non pas. S'il en était ainsi, à quoi bon communie r? 
Avant la communion , JÉSUS, le Verbe éternel et incarné, 

est bien vér i tablement en nous, un i à nous par la grâce, 
dans I 'Esprit-Saint; mais sa sainte human i t é n'est pas en 
nous, sa chair divine n 'est pas dans notre chair , comme 
cela a lieu par la communion sacramentel le . Nous 
l 'avons déjà dit et redit, c'est la personne divine et éter
nelle du Verbe incarné qui est en nous par la grâce , avec 
la personne du Père et celle du Saint-Esprit . Mais en de
hors de la communion , nous ne sommes unis à l 'huma
nité adorable do notre Chef que par l 'union de la foi, de 
l 'adoration, de l 'amour, et pa r l 'unité de vie qui a pour 
principe le Saint-Esprit , l 'Esprit de JÉSUS, lequel devient 
l 'esprit de son corps myst ique . 

(2) Quare pie apud te statuas recte houesteque degere, atque ita 
culogise particeps fias, credens eam non m or lis solum, verum 
etiam morborum nostrorum depellcndorum vi pollere : Christus ' 

.enim exsistens in nobis, sopit ssevientern in nostris membris car-
nis legem, et pietatem in DEUM oxsusoitat, pertubationes mortifl-
oat, delicta in quibus sumus nobis non imputans, sed potius ut 
œgrotes sanans. Confractum enim alligat, erigil lapsum.ceu pas-
tor bonus, et qui animam suam ponit pro ovibus suis, (lhid.) 
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. Par la sainte Communion, au contraire, le mystère de 
runion de JÉSUS et du chrétien reçoit son complément 
parfait et sa délicieuse pléni tude; en m ê m e temps que la 
divinité et la personne divine du Christ est dans notre 
âme, comme dans le lieu de son' repos, sa chair , son 
sang, son. àme v iennent s 'unir à notre àmo et à notre 
eorps, son h u m a n i t é vient s 'unir à la nôtre , afin d'en pé
nétrer toutes les puissances, d'en amor t i r les concupis
cences,, et d 'y déposer, comme nous Pavons dit, le ge rme 
de la résurrect ion immortel le . 

Apres la communion , et tant que les espèces sacra
mentelles subsistent dans notre chair , r u n i o n de Notre 
Seigneur et de ses lidèlcs est donc totale, ent ière; r ien n 'y 
manque, si ce n'est la permanence absolue, la vision in
tuitive, et r u n i o n beatifique de la gloire, qui sont exclu
sivement le partage clc l 'autre vie. 

Et m ê m e après la consomption des saintes espèces, 
lorsque la présence sacramentelle de JÉSUS en nous a 
cessé, l 'union intér ieure et spirituelle qui existait déjà 
auparavant, et sans laquelle la communion serait u n sa
crilège, se trouve elle-même toute renouvelée et augmen
tée. C'est comme le 1er qui, après avoir été plongée dans 
la fournaise, et en avoir été retiré a rden t et enflammé 
comme le feu même , perd prompte ment ces propriétés 
du leu, qui n 'étaient en lui qu 'accidentel lement, mais 
conserve longtemps les effets de la compéuétrat ion, de la 
communion du feu, à savoir la chaleur , la dilatation des 
pores, etc. Ou bien encore, c'est comme la nour r i tu re 
corporelle, dont les bienfaisants effets se manifestent 
longtemps après le repas, à savoir le renouvel lement des 
forces, la souplesse des membres , la richesse du sang , 
1 éclat et la v igueur de la santé. 

Ainsi, au point de vue de l 'union de la grâce, nous 
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sommes beaucoup plus en JÉSTIS-CHKÏST après qu 'avant la 
r o m m u n i o n . La sainte Communion esl. h4 baiser d 'amour 
que JÉSUS donne à notre pauvre Ame. laquelle le lui rend 
de toutes ses forces ; ei dans ce baiser divin, JKSUS 

s 'épanche tout entier dans l 'àme et l 'àme en JÉSUS, avec 
un degré nouveau d ' int imité et d 'union. Celui qui com
m u n i e se perd en Diwu comme une gout te dans l'Océan; 
on ne peut plus les séparer (1). — Que nous serions heu
reux el quelle gloire nous rendr ions à D I E U si nos com
munions réalisaient cet admirable idéal ! 

Saint Cyrille nous le disait tout à l 'heure, quand on 
mêle ensemble deux cires fondues, ne se compénotrent -
elles pas Tune l 'autre p le inement ? Ainsi celui qui roçoil 
la. Chair et le Sang du Seigneur, entre avec lui dans une 
union si étroite, si profonde, que le CHRIST est en lui, el 
lui est clans le Christ (2). » 

Mais, observons-le, comme c'est l 'amour qui est la 
raison d'être de cette int imité, elle demeure tant que 
demeure l 'amour, et elle e?f indépendante de la présence» 
sacramentelle du Christ en notre corps. 

Après avoir communié , nous sommes donc plus à JÉscs 
qu 'auparavant , et JÉSUS est plus ù nous, plus profondé
ment en nous ; nourr is du Corps et du Sang de JÉSUS, 

nous contractons avec lui une union nouvelle et plus 
parfaite, le Christ s 'épanohant en nous plus pleinement. 
Nous lui sommes incorporés ; nous nous engraissons du 
sa subs tance ; nous devenons « la cha i r de sa chair , les 
os de ses os : » nous devenons un avec lui, et ce n'est 

(1) Vie d t cure dWrs, liv, V, eh. iv . 
(2) Sicuti enim si quis liquefactce cène aliam ceram infuderil., 

alLeramcum altéra per totum oommisceat necessa est : sic qui 
carnem et sanguinein Domini recipit, cum ipso ila conjungitur, 
ut Christus in ipso, et ipse in Christo inveniatur. (S. Cyril. Alexan. 
m Joan.'cap. VI. 57). 
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plus nous qui vivons, c'est le Christ qui vit en nous . 
Ainsi par lent les Pères, comme le démontre le très-docte 
Bellarrnin, dans son heau traité de l 'Eucharist ie. 

Mais, hélas ! nous manquons de loi, et nous n ' appré
cions pas les trésors de l'éternel a m o u r . 

JÉSUS au Cénacle, type du communiant. 

JÉSUS habite en nous, et cependant nous le recevons, cl 
nous devons le recevoir dans le sacrement de l 'Eucha
ristie. KIJ communian t , nous reproduisons, au tant qu'il 
est donné à des disciples imparfaits d ' imiter leur Maître 
très-parfait, la première , la plus sainte et la plus divine 
de toutes les communions , celle de JKSTS lui-même au 
Cénacle. 

Nôtre-Soigneur, après avoir consacré le pain et le 
calice, se commun ia d o s e s propres m a i n s avant de com
munier ses Apôtres . « Le Seigneur JUSUS-CHRIST, dit 
saint Jérôme, fut l u i - m ê m e et convive ni nourr i ture ; lui-
même, c o m m u n i a n t et communion (1). » « Il bu t lui-
même son sang précieux (2), dit aussi saint Jean Chry-
sostome. » Par cet ineffable mystère de l 'Eucharistie, où 
son human i t é se manifeste à nous, dans des conditions 
célestes, spirituelles et absolument incompréhensibles , 
JKSUS, encore terrestre et pass ib le au Cénacle, a pu se 
tenir lu i -môme tout entier dans ses propres mains et se 
recevoir dans la communion . Ce n 'étai t point pour aug
menter en lui la grâce , puisqu' i l était la plénitude même 

(1) Dominus JÉSUS CHIUSTUS ipse convtva et oonvivium, ipse co
médons et. qui oomeditur. (Ad Hedibiam, q. II. — Sum. theol. 3 e q. 
LXXXI, 1 ) . 

(2) Suum ipso sang'uinem bibit. (In Matth. hom. L X X X U , 1). 
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de la grâce ; c'était pour nous donner , en sa propre per
sonne, le type parfait de la communion parfaite. « Car 
le Christ, ajoute sa int Thomas, voulut observer le pre
mier ce qu'il voulait que ses disciples observassent après 
lu i ; et c'est pour cela qu'il se fît baptiser, lui qui n'avail 
pas besoin de baptême ; c'est pour cela qu'il voulut le 
premier recevoir sou Corps et son Sang, bien que d'une 
manière tout à fait suréminente et supér ieure à la com
munion des fidèles (1). 

En effet, c'est JÉSUS en personne qui se reçoit en nous, 
lorsque nous approchons de la Table sa inte . C'est lui qui 
ouvre nos lèvres, qui prépare notre cœur, qui élève notre 
esprit . . . S'il est permis de parler ainsi, lui seul esl digne 
de se recevoir en nous , parce que D I E U seul nous rend 
dignes de D IEU. Le chrét ien, c'est c o m m e nous l'avons 
dit, « un homme dans le Christ » ; c'est le Christ vivant 
dans un homme, par la grâce . (Test bien moi qui com
munie , lorsque je reçois mon Sauveur dans l 'Eucharist ie; 
mais, on peut bien le dire, c'est aussi mon Sauveur lui-
même qui se reçoit a lors ; et si, par l 'union de la grâce, 
je n 'avais pas JÉSUS en moi quand j e m'approche de 
l'autel, je commet t ra is u n sacrilège et recevrais indigne
ment le Corps du Seigneur . 

Sainte Angèle de Foligno, assistant un jou r à la Messe, 
n'osait communier en se voyant si misérable et, pensait-
elle, si orgueilleuse. Au moment de l 'Elévation, Notre-
Seigneur lui dit in té r ieurement : « Ma toute puissance 
est actuellement sur cet autel ; mais elle est aussi dans 
ton âme. Quand tu me reçois à la. sainte table, tu reçois 
Celui que tu possèdes déjà. Communie donc , m a fille, au 

(i)Christus ea quai ab aliis observanda instiLuit, ipse primitus 
observavit. Undc et ipse prius baptizari voluiL... et primo ipse 
corpus suum et sanguinem sumpsit. (Sum. theol. 3 A , q. LXXXI. 1) 
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nom du Père et du Fils et du Saint-Espri t ; moi qui suis 
digne, je le fais digne ( i) . » Et toute en JÉSUS, la Bien
heureuse reçut JÉSUS. 

Une autre fois, comme elle était troublée par la vio
lence de ses tentat ions et qu'elfe hésitai t à s 'approcher 
de la sainte Table, JÉSUS lui dit : « Soit que tu communies, 
soit que tu ne communies pas, tu me possèdes en toi. Ce
pendant je veux que tu re tournes à m a Table sainte . Va 
donc, et communie avec la bénédict ion du Père, du Fils 
et du Saint-Espri t (2). » 

Notre-Seigneur donna presque dans les mêmes t e rmes 
le même ense ignement et la même consolation à son 
autre g rande servante et épouse, sainte Catherine de 
Sienne. Dans l'église du Tiers-Ordre de saint Dominique, 
où elle a imai t tout par t icul ièrement à prier, elle en tendai t 
un jour la messe que célébrait pour elle le Bienheureux 
Raymond, son confesseur. Lorsque celui-ci se tourna 
vers elle au m o m e n t de la communion , et commença le 
Domine, non sum dignus, la pauvre Sainte fut comme-
saisie de crainte à la vue de son indigni té . Mais aussitôt 
la voix de JÉSUS se fit entendre au dedans d^elte, et son 
bon Maître lu i ordonnant d 'ouvrir sa bouche, lui dit : 
« Mais moi j e suis digne. » Et l'Hostie sacrée, s 'échappant 
des mains du prêtre, v in t d 'el le-même se poser sur la 
langue de sainte Catherine (3). 

( 1 ) Ecce Potentia modo est super altare, et sumintus in te ; ci. si 
tu me recipis, recipis me, quem jam recepisti : communioa igilur 
in nominePatris et FiJîi etSpiritus sancti ; et ego, qui sum dignus, 
facio te dignarn. (Cap. m.) 

(2) Placet mihi quod tu communicas, quia si tu me recipis, jam 
me recepisti, et oommunica cum benodictione Patris et Fîlîi et 
Spirilus sancli. (Cap. x.) 

(3) Vie de la Sainte, deuxième partie, vi, et appendice. 

xn 3 9 
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Gomme nous l 'avons remarqué plus haut, ces beaux 
miracles ne sont que la manifestation extraordinaire 
d 'un mystère ordinaire, auquel par t ic ipent tous les 
fidèles : le mystère de la grâce, le mystère de JÉSUS en 
nous, le mystère fondamental de la vie chré t ienne , de la 
piété et de la vie in tér ieure . Cherchons doue en JÉSUS-

CHRIST, dans le D IEU de la grâce, dans l'Hôte divin de 
nos âmes, le secret cl le moyen de bien communie r . De
meurons en JÉSUS pour être dignes de recevoir JÉSUS. 

Quiconque n'est point en lui ne peut pré tendre à lui ; et 
plus il est en nous et nous en lui, p lus nous sommes à la 
hauteur de la communion euchar is t ique . 

C'est une grande er reur que d'avoir peur de communie r , 
quand on est en état de grâce , et quand on a ime sincè
rement, pra t iquement Notice-Seigneur. Il est déjà en 
nous ; qu'avons-nous peur de lui au Saint -Sacrement ? 
Son Corps et son Sang sont-ils p lus redoutables que sa 
personne divine ? son humani té , que sa divinité ? En 
lui, tout est amour, et l ' humani té et la divinité ; s'il faut 
le vénérer et dans son tabernacle et dans notre cœur, il 
faut l'y aimer davantage encore. JÉSUS est tout amour . 

Il se donne à nous, non pour lui, m a i s pour nous ; non 
pour être en nous, puisqu'il y est déjà, mais pour nous 
fixer en lui, pour c imenter notre un ion intér ieure avec 
lui, pour remédier aux défaillances qui tendent conti
nuel lement à nous séparer de lui ; en un mot, pour nous 
garder, par l'efficacité du Pain de vie, dans la vie, dans 
la vie éternelle, qui n 'est aut re que lui -même. Quand on 
est à JÉSUS, on ne peut trop vivre de JÉSUS. 
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Que la Communion spirituelle, si fort recommandée parles Saints, 
n'est pas une communion imaginaire. 

Par la grâce , nous sommes habi tue l lement et intér ieu
rement unis à Notre-Seigneur ; c'est là un état, l 'état de 
grâce. Cet état d 'union passse à Y acte de deux maniè res : 
l'une, pu remen t spirituelle, qui pour cet te raison s'appelle 
« communion spirituelle » ; l 'autre sacramentel le , eucha
ristique, qui s'appelle s implement « la communion , la 
sainte communion ». Toutes deux ont pour but de ra 
viver, de fortifier l 'union habituelle de la grâce, qui est la 
vie de l 'àme. 

Cette double communion nourr i t , en Ire tient l'union. 
C'est comme la vie, et la. nourr i ture ; la vie, qui est un 
état ; et la nour r i tu re qui n'est qu 'un acte. L'acte est pour 
l'état, et non l'état pour l'acte ; la nour r i tu re est pour la 
vie, et non Ja vie pour la nour r i tu re ; la communion , 
tant spirituelle que sacramentel le , est pour l 'union habi 
tuelle, et non celle-ci pour la communion sacramentel le 
ou spirituelle. 

L'union habituel le esL donc l 'état propre des chré t iens , 
des fidèles de JÉSUS-CHRIST ; c'est leur état d 'union in té 
rieure avec le céleste Médiateur, lequel leur apporte D IBU 

et leur communique la vie de D IEU en les rempl issant de 
l'Fsprit-Saint. Tout est spirituel et invisible dans cette 
union. 

Néanmoins, comme l'esprit est incessamment combat tu 
par la chair , il est nécessaire que nous ravivions souvent 
cette union préservatrice, i ndépendamment de la com
munion sacramentel le . C'est ce renouvel lement , cet effort 
intérieur, qui constitue l 'exercice de piété c o m m u n e -
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ment appelé la communion spirituelle, et dont le but est 
de nous un i r plus in t imement à JÈSUS-C I IRIST par la con
templation, l 'amour et le désir de son adorable Eucha
ristie. Purement spirituel, ce travail est tout différent de 
la communion eucharist ique ( l ) , bien qu'i l en soit comme 
le prolongement, comme l'écho. En effet, la communion 
spirituelle est le renouvel lement de l 'union qu'opère la 
communion sacramentel le ; c'est l'Ame s'cxcJlant h 
l 'union avec son D IEU, par l 'adoration, l ' amour et la 
contemplation de l 'Eucharist ie : c'est le fidèle qui, ne 
pouvant pas toujours communie r sacramentel lement , 
ravive en son in tér ieur l 'union spirituelle de la grâoe, 
par le souvenir et par l 'ardent désir de la communion 
eucharist ique. 

La communion spirituelle consiste, dit saint Tho
mas (2), à croire d 'une foi vive k la présence sacra
mentelle de JKSUS dans l 'Eucharist ie, et k désirer ardem
ment de l'y recevoir, Le Concile de Trente nous dit à son 
tour que lorsque nous communions spir i tuel lement , nous 
sommes nourr is par le désir de ce Pain céleste, et qu'en 
vertu de la foi vive, que la chari té rend féconde, nous 
ressentons les fruits et les effets du Sacrement (3). Enfin, 
le Catéchisme romain, glosant cette parole, ajoute : «Ceux-
là communien t spir i tuel lement qui , pa r le vœu et le 
désir, mangent le Pain céleste qui leur est proposé, 

(t) Potest autem aliquis in Chrislum mutari et ei incorporari 
voto mentis, etiam sine hujus saoramenti percoptionc. (Sum. 
theol., 3a, LXXIII, 3.) 

(2) Contingit spiritualiter menducare Christum, prout est sub 
speciebus hujus sacramenti, in quantum scilicet aliquis crédit in 
Christum cum desiderio sumendi hoc sacramentum. (Sum. Theol., 
3a p . , q- LXXX, 2, c.) 

(3) Spirilualifer accipiunt, qui voto propositum illum cœlestern 
Panem edentes, fide viva, quœper dilectionem oporatur, fructum 
ejus etutilitatem senliunt, (Sess. XIII, cap. VIII.) 
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embrasés d 'une foi vive, qui opère par l 'amour ; et s'ils 
ne reliront pas de celte sainte prat ique lous les avantages 
qui découlent de la communion sacramentelle, ils en 
recueillent du moins de très g rands fruits (1) ». 

Entre la c o m m u n i o n spirituelle et la communion 
sacramentelle, il y a toujours cette immense différence, 
que dans celle-ci nous recevons la g râce de JÉSUS ex opère 
operalo, c o m m e dit la théologie, c'est-à-dire par la vertu 
surabondante du sacrement, par un effet immédia t de la. 
miséricoi'de divine, indépendamment de notre propre 
travail. Dans la communion spiri tuelle, au cont ra i re , 
nous recevons la grâce de Notre-Seigneur ex opère ope-
rantù, c 'est-a-dire en proport ion exacte de nos disposi
tions, de notre travail , de nos efforts. 

Malgré son caractère exclusivement spirituel et in té 
rieur, la communion spirituelle est donc un exercice de 
piété essentiel lement eucharis t ique, c t c ' e s l e n cela qu'elle 
diffère du recuei l lement en JÉSUS-CHRIST, de l 'oraison, et 
des actes d 'un ion avec l'Hôte divin du cœur . Et c'est pour 
cela que l 'on conseille géné ra lemen t de faire la c o m m u 
nion spirituelle, de préférence au pied des autels, devant 
le Saint-Sacrement . 

Communions spir i tuel lement le plus souvent possible, 
et surtout le plus sa in tement possible. Quand nous pou
vons communie r sacramente l lement , ne nous contentons 
pas de le faire spir i tuel lement ; ce serait un piège de l'en
nemi, qui nous priverai t de la surabondance des grâces 
sacramentel les. Mais quand nous sommes privés de Tin-
signe bonheu r de communier , enr ichissons notre pauvre 

(i) Spiritu lantummoclo Eucharistiam sumere dicuntur ii qui 
desiderioiet voto proposilum cœlestem iilum Panem comedunt 
fide viva incensi, qua> per dilectionem operatur ; ex quo si non 
omnes, maximos oerte utilitatis fruolus consequuntur. (Pars II, 
cap. IV, 55.) 
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âme, et pa r le recuei l lement intér ieur qui nous fait goû
ter un doux repos en JÉSUS-CHRIST, et par la communion 
spirituelle, qui ravive en nous l ' amour du Saint-Sacre
ment , l 'amour et la grâce de JÉSUS euchai ' istique. 

Dans la belle vie de sainte Catherine de Sienne, on lit 
deux traits bien touchants relatifs à cette communion en 
esprit , qui nous occupe en ce m o m e n t ; et, malgré leur 
caractère extraordinaire et surna ture l , auquel notre mi
sère ne saurait pré tendre , nous pouvons y puiser un pré
cieux encouragement-

Sainte Catherine était malade. Elle voulut cependant 
sortir dès l 'aurore pour aller recevoir son Seigneur bien-
aimé ; mais ses forces la t rahirent , et elle ne put quitter 
sa cellule. Résignée à la volonté de D I E U , elle se mit à 
prier, et presque aussitôt fut ravie en esprit. Elle se trou
va comme transportée dans un sanctuai re splendidement 
i l luminé ; des légions de Bienheureux entoura ient l'autel 
sur lequel un évêque célébrait sa in tement la Messe, Les 
Saints priaient et chan ta ien t . Tout A. coup le Célébrant 
l 'appelle, et dépose sur ses lèvres le Corps sacré du Christ, 
qu'elle reçut avec une indicible ferveur. Alors la vision 
cessa; et Catherine, revenue à el le-même, déclara avoir 
goûté, dans cette communion toute myst ique , ce qu'elle 
appelait « la douceur du sacrement », aussi abondam
m e n t que lorsqu'elle recevait réel lement le Pain céleste 
des mains d 'un prêt re de la terre (1 ) . 

Une autre fois, le Pr ieur du couvent o rdonna que la 
communion lui fut refusée. Ainsi repoussée, mais tou
jours humble et confiante, Catherine recourut à son bon 

(i) Supplément à la vie de sainte Catherine de Sienne du B. Ray
mond de Capoue, par le B. Thomas Nacci Caftarini ; traduit en ita
lien par le P. Ansano Tantucci; traité VI, parag. VIII, 21. 
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Maître, qui l 'accueillit t endrement . Elle tomba en extase 
et fut ravie jusqu 'au trône de l'ineffable Trinité. De là 
elle vit sort ir comme une main enflammée, qui tenait une 
hostie semblable aux hosties que consacrent les prêtres. 
Et une voix s'éleva qui disait ; « Ma fille, d 'ordinaire je 
te donne sur la terre mon très saint Corps; je veux au
jourd 'hui que tu communies au milieu des clartés in
compréhensibles de l 'adorable Trini té . » Et alors, Cathe
rine entendi t d is t inctement prononcer d'en haut sur cette 
hostie les paroles ordinaires de la Consécration. Elle la 
reçut de cette main suréminente , et son esprit fut mer
veil leusement consolé (1), 

Nous n 'avons certes pas besoin de ces faveurs su rna tu 
relles pour communie r en- esprit, f ructueusement et 
même sa in t emen t ; mais ce qu'il nous faudrait , c'est la 
foi qui fait les Saints, c'est leur amour , leurs désirs en
flammés. 

On ne peut communier sacramenlel lement qu 'une fois 
le j o u r ; mais on peut communie r spir i tuel lement à tout 
instant du jou r et de la nui t . Si nous a imons profondé
ment le Saint-Sacrement, nous serons tout na ture l lement , 
ou, pour mieux dire, surna ture l lement incl inés à cette 
fréquente communion spirituelle, qui est, répétons-le, un 
exercice de piété eucharist ique, et qui diffère en cela de 
l'oraison et de la simple un ion intér ieure avec le bon 
DIEU. Plus nous nous habi tuerons à communie r spiri
tuellement, et plus nous échaufferons notre cœur en l 'a
mour du divin Sacrement de JÉSUS, à qui soit honneu r et 
louange, bénédiction et action de grâces dans tous les 
cœurs de tous les fidèles ! 

(1) Ibid., p. XIV, 31 
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Pourquoi nous ne devons pas nous contenter de prier JÉSUS 
dans le sanctuaire de notre cœur et pourquoi il faut aller 

prier au pied des autels. 

Outre la prière intérieure, qui devrai t ê t re cont inuel le( l ) , 
nous devons aller le plus souvent possible prier notre Sei
gneu r et l 'adorer au très saint Sac remen t de son a m o u r ; 
et cela pour trois ra isons pr incipales . 

D ' abord , parce que la prière faite au pied des autels tire 
du Saint-Sacrement m ê m e des grâces spéciales, qui tien
nent plus ou moins de la grâce sacramentel le de la com
munion . JÉSUS euchar is t ique est le Soleil visible de l'É
glise, vivifiant et réchauffant de ses rayons les âmes qui 
viennent s'exposer à ses divines a rdeurs . Gomme les pe
tits lézards a iment à s'exposer, le long des murai l les , à 
la chaleur bienfaisante du soleil, qui les pénètre et les ré
joui t ; ainsi devons-nous faire devant le Tabernacle , nous 
qui aimons JÉSUS-CHRIST. 

En second lieu, parce que, devan t l 'Euchar is t ie , nos 
sens, au lieu de nous dis traire de D I E U , comme cela a r 
rive presque toujours, servent au cont ra i re à r an imer en 
nous le sent iment de sa présence, et dev iennent ainsi 
l ' ins t rument de notre vie in tér ieure . C'est une ruse de 
guerre , par laquelle JÉSUS, not re Chef, déjouant une em
bûche de l 'ennemi, tourne contre lui u n des pr incipaux 
engins de destruction avec lesquels il ba t en brèche nos 
pauvres âmes. Et puis, autour du Saint -Sacrement , dans 
nos temples consacrés, surtout quand il s'y rencontre un 
certain nombre d 'adorateurs fervents, beaucoup d'Anges 
sont là présents, et portent du Christ à ses adorateurs , 
et réciproquement, une sorte de flux e t re i lux ineffable de 

( 1 ) Oportct semper orare, et non deficere. (Luc' vin)! 
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l'Esprit de J É S U S ; ce qui établit entre le Saint de D IEU C( 

nous un va-et-vient tout divin d 'union et d amour . 
Enfin, parce que nous ne sommes pas seulement chré

tiens, mais encore chrét iens-catholiques. L'adoration du 
Saint-Sacrement fait partie du culte public de l'Eglise, et 
comme tel, elle est très utile non-seulement à l'édifica
tion du prochain , mais encore à notre propre sanctiiica-
tion, grâce à l'influence des saints exemples que nous 
recevons nous-mêmes à l'église de la par t de nos frères. 
La vraie piété, loin do nous isoler dans le service du bon 
DIEU, c o m m e l'Apôtre saint Judo le reprochai t à cer ta ins 
faux chré t iens de son temps ( 1 ) , nous fait au contra i re 
aimer et rechercher la prière en commun et « la com
munion des saints ». 

L'adoration du Saint-Sacrement a ide .pu i ssamment au 
culte in tér ieur que nous devons rendre avec une fidélité 
scrupuleuse à Noire-Seigneur JÉSUS-CHRIST rés idant en 
nous par la g râce . Elle en est, de plus , le type parfait . 
« Je suis au Saint-Sacrement pour toute mou Église, di
sait un j o u r JÉSUS à une ame sainte ; je suis en toi, ma 
fille, pour loi seule ; et là, au fond de ton cœur, j ' a t t ends 
de toi les mêmes devoirs d'adoration perpétuelle, le même 
culte d ' amour et de religion que je reçois de tous mes 
fidèles au Saint-Sacrement de l 'autel. » — Méditons at
tentivement cette parole ; elle est très pra t ique et très 
féconde. Quand nous no pouvons aller à l'église, n 'ou
blions pas ce temple, ce tabernacle in tér ieur , et rendons-
y à notre Maître le culte que nous lui rendrions dans son 
sacrement s'il nous était possible de nous consumer jou r 
e t n u i t a u pied des autels, comme la lampe du sanctuaire-

Plus que j ama i s les fidèles doivent entourer le Sainf-

(i) Hi sunt qui segregant semetipsos (Judœ, 19). 
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( 1 ) I ad Cor. IL 

Sacrement de tous leurs hommages et de tous les efforts 
de leur piété. Le développement que. le culte public de la 
divine Eucharist ie a pris dans l'Église dans ces derniers 
siècles est un des plus puissants moyens inspirés par le 
Saint-Espri t pour contre-balancer les effets délétères de 
l 'hérésie, de l ' incrédulité, des b lasphèmes incessants et 
de l'indifférence d'un trop grand nombre d 'hommes dans 
nos sociétés déchrist ianisées. Le culte p ra t ique du Saint-
Sacrement, joint à la connaissance approfondie et à la 
pratique sérieuse de la vie intér ieure , est capable défaire 
revivre cette forte et grande piété des t emps apostoliques 
qui ne vivait que de la foi et de la char i té , qui ne voyait que 
JÉSUS-CHRIST, qui ne prétendai t qu ' à JÉSTTS-CIIRIST, qui 
savait non-seulement mour i r , mais vivre pour JÉSUS-

CHRIST, qui abandonnai t tout pour son amour , et avait 
pour devise la parole du grand Apôtre : nihil scire nisi 
JESUM CHRISTUM et hune, crucifixiun ; ne rien savoir que 
JÉSUS-CHRIST, et JÉSUS-CHRIST crucifié (1). 

Donc, pour conclure , constatons avec une humble et 
joyeuse reconnaissance, que le don de la grâce est ma
gnifiquement parachevé et consommé par le don de l'Eu
charistie, el que, p a r c e double mystère d 'amour, DIEU 

tout entier, JÉSUS-CHRIST tout ent ier se donne el s 'unit à 
nous , en son humani té aussi bien qu 'en sa divinité. Le 
divin amour saurait-il aller plus loin? 
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DU DON MISERICORDIEUX DES GRACES ACTUELLES 

Comment la miséricorde de JÉSUS nous visite incessamment 
par le secours des grâces actuelles. 

Outre le don fondamental de sa grâce vivifiante et 
sanctifiante, qui nous établit dans l 'étal de vie su rna tu 
relle, nous incorpore à JÉSUS-CHRIST, nous fait membres 
de l'Église et cohéri t iers du royaume éternel, le Roi de 
nos âmes nous donne encore ce que Ton appelle des 
grâces actuelles. Nous en avons dit un mot déjà ; mais , 
comme c'est u n sujet très pra t ique , il est bon d'y revenir 
avec quelque développement. 

Les grâces actuelles sont des secours essentiel lement 
actuels, par lesquels la bonté de JÉSUS visite les âmes, 
les éclaire, les ébranle, les converti t , les perfectionne, 
leur donne de faire saintement et mér i to i rement toutes 
leurs act ions. La grâce actuelle n 'est pas un état p e r m a 
nent, comme la grâce habi tuel le ; c'est un acte, un secours 
t rans i to i re . DIEU le Père en est le premier p r inc ipe ; 
l 'humani té adorable de JÉSUS en est la cause méri to i re , 
et son Cœur miséricordieux en est le foyer céleste; 
le Saint-Esprit , l 'Esprit de JÉSUS, en esl le dispensateur 
immédiat ; la Sainte-Vierge en est le canal, au c ie l ; et, 
sur la terre, la sainte Eglise en est le vivant et pr incipal 
moyen. 
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Dans l'Église, la grâce actuelle est à la grâce habituelle 
ou sanctifiante, ce qu'est au milieu du jour le rayonne
m e n t incessant du soleil. Enfants de lumière , établis par 
la grâce toute-puissante de notre Créateur et Sauveur 
dans l 'atmosphère lumineuse de la vraie vie, nous rece
vons en outre et incesssairiment les rayons bienfaisants 
de notre beau Soleil, du Soleil de la grâce , de J É S U S , Roi 
du ciel et de l 'éternité. Ces rayons, actifs et vivants, illu
minent , fécondent et dorent la terre, c'est-à-dire la sainte 
Église, la société d e l à grâce et d e l à vie. 

Mais JÉSUS, qui « est venu sauver ce qui était perdu (1), » 
et qui, par son Église et par sa grâce, cont inue sa mission 
rédemptrice, envoie également ses r ayons , ses grâces 
actuelles, au milieu de la nu i t des pécheur s ; et sa lumière 
va frapper h la porte de tous les cœurs . Il est ce Soleil 
dont il parle, lui-même dans l 'Évangile, et que son Père 
céleste fait lever sur les bons et sur les mauvais (2), sur 
les fidèles et sur les . ingrats . 

Extér ieurement , c'est presque toujours au moyen de 
son Église et des miMe trésors dont il Ta faite déposi
taire , que JÉSUS envoie aux hommes les secours de ses 
grâces actuelles; c'est par le minis tère de son Vicaire, de 
ses Évêques, de ses prêtres , de ses miss ionnaires , de ses 
envoyés de toutes sortes; c'est par ses admirables sacre
ments , par la prédication de l 'Évangile et des vérités du 
salut , par mille ins t i tut ions pieuses qu ' i l suscite dans le 
sein de l 'Église; c'est par les bons livres, pa r les bons 
exemples, et par tant d 'autres moyens de salut que sa 
Providence sème sur le monde des âmes , comme il sème 

(1) Venit Filins hominis satvum facere quod perierat. (Luc. XIX, 
10.) 

(2) Qui oriri solem suum facit super bonos et malos. (Matth., 
v, 45.) 
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la rosée sur le monde des plantes ci des fleurs. Intér ieure
ment, c'est pa r lu i -même, on l 'unité du Saint-Esprit, pa r 
le canal immacu lé de sa Mère et de ses Anges, que JÉSUS 

nous dispense ses grâces actuelles. 
11 y en a de toutes sortes : grâces de lumières spécu

latives, pour l ' intelligence; grâces de lumières pratiques, 
pour le j u g e m e n t ; grâces prévenantes , pour émouvoir la 
volonté ; grâces concomitantes et subséquentes , pour 
mener le tout à bonne fin; grâces de pureté et de bonté, 
pour le c œ u r ; grâces pour l ' imaginat ion; grâces pour la 
mémoi re ; grâces pour toutes les c i rcons tances , pour 
toutes les difficultés de la v i e ; grâces de force, dans les 
tentations, de patience, dans les épreuves; grâces de 
préservat ion; grâces de convers ion; grâces d'état et de 
vocat ion; grâces de persévérance; grâces de perfection; 
grâces suffisantes; grâces efficaces; en un mot, grâces 
de toutes na tures , r ayonnement universel, ineffable, iné
puisable, de la miséricorde et de l 'amour de JÉSUS. 

0 Sauveur ! que de richesses et quels trésors ! Que vous 
êtes bien v r a i m e n t le bon D I E U ! En vous adorant la face 
contre terre, et en contemplant d 'un regard ébloui les 
splendeurs inénarrables , infinies, de votre grâce , qu' i l 
fait bon de répéter , avec votre saint Archange , te r rassant 
votre ennemi et le nôtre : « Quis ut D E U S ? qui est sem
blable â D I E U ? » 

Que, par sa grâce sanctifiante et par ses grâces actuelles, 
notre adorable Maître nous féconde pour la prière, 

pourPoraison et pour toutes sortes de saintes oeuvres-

Dans les âmes fidèles, la grâce sanctifiante et les grâces 
actuelles se fondent pour ainsi dire et se confondent en 
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un seul tout lumineux, comme la splendeur du jour se 
confond avec les rayons du soleil, qui en sont tout à la 
lois et le principe, et l'éclat, et la chaleur , et la fécon
dité, et la beauté. Sans être le jour , ils font le j o u r ; ils 
l 'entret iennent, le développent, le compénèt rent . 

Ainsi font, dans le cœur du fidèle, les grâces actuelles 
de Jésus : elles a l imentent et enr ichissent incessamment 
le trésor fondamental de la grâce sanctifiante; elles for
tifient, perfectionnent et développent magnifiquement 
l'état de grâce, où la bonté de JÉSUS a daigné le faire 
entrer . Elles l 'assistent en détail dans le déploiement de 
sa vie de chaque jour , lui faisant éviter le mal , lui faisan I 
faire le bien et le très bien. 

Tout cela nous v ient de JÉSUS-CHRIST, « par lequel la 
grâce a été faite (1), » et JÉSUS nous dispense tous ces 
trésors d 'amour par « l'Esprit de grâce (2) », par l'Esprit 
d 'amour, « qu'il nous envoie de la par t de son Père(3) » 
et qui nous t ransmet , qui nous applique ce qui est de 
JÉSUS, c'est-à-dire la grâce de JÉSUS, la sainteté de JÉSUS, 

la paix, la force, la vie et la vertu divines de JÉSUS. Ne 
l'oublions pas, en effet : toute grâce, habituel le ou ac
tuelle, nous vient du Père, mais par JÉSUS, par JÉSUS seul, 
unique Médiateur de D IEU et des h o m m e s ; et la grâce 
que JÉSUS daigne nous donner par le Saint-Espri t , c'est 
la grâce de son humani té adorable, la grâce de l 'Incar
nation, de la Rédemption, de la Croix, de la Résurrection 
et du Paradis. 

« L'Esprit-Saint, dit excel lemment Dom Guéranger 
dans sa précieuse Année liturgique ( i ) , l 'Esprit-Saint ne 

(1) Gratia per JESUM CHRISTUM facta est. (Ev. Joan. I, 17.) 
(2) Qui spiriLui gratis oontumeliam fecerit. (Ad Hebr., X, 290 
(3) Quem ego mittam vobis a Pâtre. (Ev. Joan. XV, 26.) 
(4) Le vendredi de la Pentecôte. 
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cosse de mouvoir l 'àme vers l'action soit à l ' intérieur, soit 
à l 'extérieur, par ces touches divines que la théologie, 
appelle grâces actuelles. Il obtient ainsi que sa créature1, 
s'élève de plus en plus dans le bien, qu'elle s 'enrichisse 
et se consolide toujours davantage , afin qu'elle serve à 
la gloire de son D IEU, qui la veut féconde et agissante. 

« Dans cette intention, l 'Esprit qui s'est donné à elle, 
qui l 'habite avec une si vive tendresse, la pousse à la 
prière, par laquelle elle pourra tout obtenir, lumière , 
force et succès. 

« Le divin Esprit s'associe à tous nos besoins; il est 
DIEU, et il gémi t comme la colombe, afin de met t re ses 
accents a l 'unisson des nôtres. « 7/ crie vers D IEU dans nos 
cœurs, » dit l 'Apôtre (1); nous certifiant ainsi, par sa pré
sence et ses opérations en nous, que nous sommes les en
fants de D IEU ( 2 ) . Se peut-il rien de plus in t ime, et devons-
nous nous é tonner que JÉSUS nous ait dit qu'il n 'y avait 
qu'à demander pour recevoir (S), lorsque c'est son Esprit 
même qui demande en nous ( i)? 

« Auteur de la prière, l 'Esprit-Saint coopère puissam
ment à l 'action. Son intimité avec l 'àme fait qu'il ne laisse 
à celle-ci que la liberté nécessaire au méri te ; pour tout 
le reste, il la meut , il la soutient, il la dirige, en sorte 
qu'à son tour elle n'a plus qu'à coopérer à ce qu'il fait en 
elle et par elle. . . Heureuse société qui mène le chrétien 
à la vie éternelle, qui fait t r iompher JÉSUS en lui, Jtisus 
dont l 'Esprit-Saint impr ime les trai ts dans sa créature , 

(1) Mjsit D E U R Spiritum Filii sui in corda vestra clamantem : 
Abba, Pater. (Ad Gai., IV, G.) 

(2) Accepimus Spiritum adoptionis filiorum, in quo clamamus : 
Abba, Pater. Ipse enim Spiritus teslirnonium roddidil spiritui nos-
tro, quod sumus fîli D E I ( A C 1 . Rom., VITT, 16.) 

(3) Petite et dabitur vobis. ( L u c , XI, 9.) 
(4) Ipse Spiritus postulat pro'nobis gemitibus inenarrabiJibus 

(Ad Rom., VIII, 26.) 
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afin qu'elle soit un membre digne d'être uni à son 
Chef! » 

Cette action continuelle de JÉSUS et de son Esprit sanc
tificateur en notre âme nous fait peu à peu sortir de 
nous-mêmes et en t re r eii JKSUS-CIIRIST, nous dépouiller 
de n o u s - m ê m e s pour .revêtir JÉSUS-CHRIST . La v ie surna

turelle de la grâce devient ainsi pour nous comme une 
seconde nature ; les pensées de foi, les actes d 'amour de 
DIEU, de douceur, de patience, d 'obéissance, le recueille
ment , l 'union intér ieure avec Notre-Seigneur, la garde 
vigilante de notre cœur , nous dev iennen t faciles, si fa
ciles qu'elles nous semblent toutes naturel les . C'est ce que 
constatait jadis saint Macaire, ense ignant à ses Religieux 
de la Thébaïdc les secrets de la vraie vie . « Tous les actes 
des vertus, leur disait-il, deviennent comme naturels au 
chrét ien; car, sc ion sa p r o m e s s e , le Seigneur est entré en 
lui et réside en lui, comme lui-même, de son côté, réside 
dans le Seigneur. Aussi est-ce le Seigneur qui, habi tant 
l ' intime de son cœur, accompli t lu i -même, au dedans du 
fidèle et par le fidèle, tout ce qu'il lui commande , et cela 
avec la plus grande facilité (1). » 

En ce qui touche spécialement la pr ière et l 'oraison, 
qu 'on pourrai t appeler la respiration de la vie chrét ienne, 
cette vérité trouve sa pleine application. Par sa grâce et 
par s o n Esprit, JÉSUS, qui est Varans, le grand pliant de 
l 'Égl i se universelle, nous fait prier c o m m e lui (2), ou, 

pour mieux dire, prie en nous et avec nous . Cette pen-

(1) Tune redduntur ipsi cuncta haec officia virtutis, quasi ea 
qute naluraliter operatur, quoniam de caetero Dominus, juxta pro-
missionem, ingressus in ipsum est, et in eo rosidet, uti vicissim 
et ipse in Domino; unde in ipso Dominus intime habitans, sua 
ipse intra cura et per cum mandata multa facilitate implet.(Lib.de  
libertate mentis, XVIII.) 

(2) In quo etiam oramus. (11 adThess., I, 11.) 

http://Lib.de
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xii 40 

sée si consolante est familière à saint Augustin, qui y re
vient souvent. « D I E U , dit-il entre autres , ne pouvait faire 
aux hommes u n don plus excellent que de leur donner 
pour Chef son Verbe, par lequel il a fait toutes choses, et 
de les lui incorporer comme s e s membres , de telle sorte 
que ce divin Ghef fut tout ensemble el Fils de D I E U et 
Fils de l ' homme, u n seul D I E U avec le Père, u n seul 
homme avec les hommes . Aussi, dans nos prières, n e d e 
vons-nous j a m a i s séparer D IEU de son Fils, notre Ghef; 
pas plus que nous ne devons séparer notre prière de celle 
de ce m ê m e Ghef adorable ; il faut que ce soit J É S U S -

GHRIST, lu i -même, notre Seigneur, le Sauveur de ses 
membres , le Fils de D I E U , qui pr ie pour nous, qui prie 
en nous, et qui soit prié par nous . Il prie pour nous, 
parce qu ' i l est notre Prêtre ; il prie en nous, parce qu'il 
est notre Chef; il es t prié par nous, parce qu ' i l es t notre 
D IEU. Sachons donc reconnaître et l e s gémissements de 
notre prière en lui, e t les gémissements de sa prière en 
nous. C'est lui que nous prions, c'est par lui que nous 
prions, c'est en lui que nous pr ions (1). » 

Et les touches intérieures de cette pr ière du Christ en 
ses membres , de JÉSUS en nos cœurs , ne sont autre chose 
que les grâces actuelles de prières que JÉSUS nous ac
corde pour nous faire prier sa in tement , f ructueusement . 

(1) Nullum majus donum preestare posset DEUS hominibus, 
quam ut Verbum suum per quod oondidit omnia, faceret illis oa-
put, et illos ei tanquam membra coaptaret, ut esset FiJius DEI et 
Filius hominis, unus DEUS cum Pâtre, unus homo oum homini
bus : ut et quando loquimur ad DEUM deprecantes, non inde 
Filium separemus; et quando precatur corpus Filii, non a se se -
paretcaput suum; sitque ipse unus salvator corporis sui Dominus 
noster JÉSUS CHRISTUS Filius DEI, qui et oret pro nobis, etoret in 
nobis, et oretur a nobis. Orat pro nobis, ut sacerdos noster; oral 
in nobis, utoaputnostrum ; oratur a nobis, ut DEUS noster. Agnos-
camus ergo et in illo voces nostras, et voces ejus in n o b i s . . . 
Oramus ergo ad illum, per illum, in illo. (In Psal., LXXXV, 1.) 
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Sa grâce tant actuelle qu 'habituel le est le pr incipe de la 
sainteté et du méri te de toutes nos œuvres (1), depuis les 
plus infimes et les p lus ordinaires j u s q u ' a u x sacrifices les 
plus héroïques du plus pur amour . 

Afin de répondre le moins ind ignement possible à votre 
grâce, que ferai-je donc, ô mon Seigneur adoré? Une 
seule chose : je m'appl iquerai à demeure r toujours en 
vous, puisque vous daignez demeurer toujours en moi. 
Dans mes travaux extérieurs, « je redoublerai de mo
dest ie; je tiendrai cons tamment les yeux fixés sur JÉSUS, 

mon Amour, qui daigne demeurer renfermé dans la 
cellule de mon cœur , et y régner comme s'il n 'y avait au 
monde que lui et moi (2). » 

Comment Notre Seigneur a daigné confirmer tout ceci 
à sainte Gertrude et à sainte Mecktilde. 

Sainte Mechlildc, la b ienheureuse amie et confidente de 
sainte Gertrude, dont nous avons maintes fois parlé déjà, 
entretenait un jour Notre-Seigneur avec une gracieuse 
familiarité des merveil les étranges que sa grâce opérait 
incessamment en la sainte Abbessc. « L 'àme de Gertrude, 
disait-elle à JÉSUS, est toujours égale, soit qu'elle pr ie , soit 
qu'elle écrive, soit qu'elle lise, soit qu 'e l le instruise les 
autres , soit qu'elle reprenne ou qu'elle console. D'où lui 
vient cotte grâce? » Et Notre-Seigneur lui répondit ces 
paroles, qui , adressées dans un sens su réminen t à une 
g rande Sainte, s 'appliquent j u squ ' à u n certain point à 

(1) Gratia est principium cujuslibet boni operis in nobis. (Sum 
Theol. , 12œ, q. CXIII, art. V, 0.) 

(2) Vie et opuscules de la B. Marie des Anges, par le chanoine 
Labis. Exercices spirituels. 
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toutes les àmes fidèles, on proportion de leur fidélité. 
JÉSUS dit donc à sainte Mccht i lde: « J1nî uni si miscri-
cnrclîcuscmcnl, si inscparablcmci i lmou cœur à cette âme , 
qu'elle est devenue un seul esprit avec moi . De là lui v ient 
la sainte habi tude de se conformer en tout et pour tout 
à ma volonté, avec une union parfai te; l 'union qui règne 
dans le corps outre les membres et le cœur n'est pas plus 
parfaite que l'union qui règne entre f lertrude et moi . Un 
homme n'a pas plus toi dit. dans le secret de son cœur , 
à ses mains : « Faites cela », que ses ma ins sont en m o u 
vement pour le faire; il u'a pas plus tôt commandé à ses 
yeux de regarde)* une chose, que ceux-ci la r e g a r d e n t : 
ainsi Gerlrnde est cons tamment A moi, et fait à toute 
heure ce que j e désire. 

« Je l'ai choisie, entre beaucoup d 'autres , pour habi ter 
en elle avec un amour fout spécial. Aussi sa volonté est-
ello unie à mon cœur, comme m a main droite, avec 
laquelle j ' opè re tout ce que veut mon cœur . Elle devine 
toujours ce qui me charme; elle dit ce q u e je veux; elle 
marche dans loutes les voies que j ' a i m e à suivre. Elle est 
devenue c o m m e mes yeux, comme ma langue, comme 
mon oreille, comme mon organe très fidèle. De là v ient 
que, sous les impulsions de ma g r âce , elle s 'empresse 
toujours de passer d 'une occupation à une aut re , ne son
geant qu'à obéir à mes instincts ( i) . » —Voyez les opé
rations incessantes de la grâce de JÉSUS en cette g rande 
Sainte; et, d 'autre part, avec quelle incomparable fidélité 
elle -recevait chacune de c e s g r â c e s , chacune do c e s 
touches intér ieures . Que ne sommes-nous lidèles comme 

(t) Ego cor meum lam miscricordiler quam inseparabilitor ejus 
animas conjunxi, ut meoum effeota si t un us spirilus... Ego enim 
illam singulari modo prao aliis inliabitandam elegi, e t c . . (Insin. 
Div. PieL, lib. [, cap. XVIÏ.) 
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Gertrude! Le même JÉSUS qui se manifestai t eu elle u 'ha-
bite-t-il pas en nous, bien que d 'une au t r e maniè re? S'il 
n'est pas en nous pour opérer les prodiges qu'i l opérait en 
elle, il est en nous pour faire une œuvre qui surpasse 
tous les prodiges, à savoir la sanctification, la déification 
de notre vie tout entière. Et c'est pour cela que , malgré 
la différence profonde qui existe entre les états extatiques 
et l'état surnaturel où nous élève la grâce sanctifiante, 
nous pouvons nous servir de ce que JÉSUS a fait en ses 
Saints pour en tirer de précieuses lumières, des encoura
gements et des exemples. 

Sainte Gertrude disait el le-même à Notre-Seigneur : 
« Daignez me conserver ce précieux don du salut, le don 
de votre présence eu moi . Parachevez totalement l 'union 
que vous avez formée avec moi ; attirez-moi à vous jusqu ' à 
l ' intime du cœur, afin que dans le tracas des œuvres exté
rieures, je demeure immuab lemen t en vous, insépara
blement attachée à vous, et ensuite qu 'après les avoir 
accomplies de mon mieux pour votre gloire, je revienne 
aussitôt et pleinement à vous au dedans de m o i ; comme 
l'eau agitée par la tempête rentre immédia tement daus le 
calme dès que le vent vient à cesser. . . Et ainsi, mon 
Sauveur , r ien n 'empêchera q u ' à m o n dernier soupir vous 
ne receviez mon âme dans une étroite é t reinte et dans le 
baiser sacré de votre pa ix ; et j ' en t re ra i , sans transit ion, 
dans le b ienheureux séjour, où, céleste, indivisible, au-
dessus des lois de l'espace et du temps, vous vivez et ré
gnez, ô mon D IEU, dans les joies toujours nouvelles de 
l 'éternité, avec le Père et le Saint-Espri t , dans les siècles 
des siècles ( 1 ) ! » 

Comprenons un peu, par ces quelques échappées de 

(1) Roc prsostans donum salutis praesentiâB tua* in me custodire 
digneris, e t c . . (ibid'.,lib. II, cap. III.) 
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lumière , jai l l issant du cœur d 'une Sainte, ce que peut-
être, ce que doit être l ' immensité des richesses de la grâce 
de JÉSUS dans son Église. Au ciel, nous verrons ce qu 'a 
été JÉSUS-CHRIST, par le double don de sa grâce sanc
tifiante, habi tuel le et ac tuel le , dans l 'âme de tous ses 
fidèles, de tous ses Saints, depu i s le commencement j u s 
qu 'à la fin du monde . Nous verrons , nous contemplerons, 
avec une admira t ion inépuisable, ce que sa grâce a opéré 
d a n s ces g rands prodiges de sainteté, dont nous ne con
naissons . ici-bas que l 'extérieur, et qui resplendissent 
déjà comme des astres dans le firmament de l 'Église; en 
saint François , par exemple, en saint Dominique, en sainl 
Bernard, en saint Ignace, en saint François Xavier, en 
saint François de Sales, en saint Vincent de Paul , en sainte 
Térèse, en sainte Catherine de Sienne, en saint August in , 
en saint Ambroise , en saint Martin; et, en montan t plus 
h a u t encore, en saint Denys l 'Aréopagite, en saint Ignace 
d 'Antioche, en saint Paul, en saint Jean, en saint Pierre , 
en saint Joseph, et enfin en la Sainte des Saintes, en la 
créature par excellence, en la Mère immaculée de la d i 
vine grâce , en la Vierge M A R I E , Mère de JÉSUS. 

Quel monde ineffable que le m o n d e de la g r â c e ! Quel 
rayonnement , quelles splendeurs ! Et le centre vivant de 
tout cela, c'est Celui qui, avec son Père et son Esprit-
Saint, habi te en nous, repose en nous , vit et opère en 
nous ; c'est JÉSUS, l 'Auteuret le Médiateur de la grâce, qui , 
dans son amour incompréhensible , se donne et s 'unit h 
nous, comme nous le disions en commençan t pour nous 
rendre par t ic ipants de sa vie divine, de sa divine sainteté 
et de sa béat i tude éternelle. Quiconque n 'a ime pas J É S U S -

CHRIST est ou affreusement ma lheureux ou affreusement 
coupable. Aimer JÉSUS, c'est la sagesse des sagesses; ne 
pas l 'aimer, c'est la folie des folies; le haïr, comme font 
tant d ' impies , c'est le cr ime des cr imes . 
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IMPERFECTION DE L'UNION DE LA GRACE EN CE MONDE 

Comment ici-bas l'union de grâce que le bon DIEU daigne 
former avec nous est essentiellement imparfaite. 

Dans cette union, il y a deux termes : l 'un, qui est 
JÉSUS-CIIRTST. notre Créateur, Seigneur cl Rédempteur ; 
l 'autre, qui est nous-mêmes. Le premier de ces te rmes 
étant D IEU, est essentiel lement parfait ; eL, contemplée 
en D I E U , en JÉSUS-CHRIST, la grâce, ainsi que l 'union di 
vine qu'elle nous apporte, est absolument parfaite. Mais, 
en D I E U , la grâce est l 'amour éternel, la bonté éternelle, 
plutôt que la grâce p roprement dite, laquelle ne peut exis
ter sans la créature, comme nous l 'avons dit en commen
çant, et t ire de là son caractère créé, fini, adapté à nos 
proportions, toujours bornées. En D I E U , le don du céleste 
amour est donc non-seulement parfait, ma is immuable 
et éternel. 

En nous, il n'en est pas ainsi : non-seu lement notre ca
pacité e s sen t i e l l emen t restreinte restreint nécessairement 
la mesure de la donation de D I E U ; mais ici-bas, notre état 
d 'épreuve, qui est un état imparfait , et p lus encore notre 
état de déchéance et de lutte, qui est u n état de misère,, 
fait que, malgré le caractère infini du divin amour , l 'union 
de grâce formée entre JÉSUS-CHRIST et nous est une union 
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toujours imparfaite, amissible, sujette à mille vicissitudes. 
Le péché peut la rompre à tout ins tant (1). 

G est la na tu re cor rompue, c'est-à-dire ce qui nous v ien t 
d'Adam pécheur, qui met obstacle à notre pleine et en
tière union avec le bon D I E U en ce monde . La grâce répa
ratrice de D IEU notre Sauveur n 'a t te int en effet principale
ment que notre âme ( 2 ) ; il faudra le second baptême, le 
baptême de la mor t et de la résurrection, pour nous renou
veler en t iè rement et nous rendre capable de recevoir, 
de posséder ple inement notre trésor éternel, notre Vie 
éternelle, no t re Amour éternel, JÉSUS-CHRIST. «Le don de 
la grâce, qui nous vient du Verbe incarné , n'est pas im
muable, dit saint Bonaventure. Veille donc avec g rand 
soin et sur toi et sur ton â m e ; car la grâce, qui est la 
vie de l 'âme, se perd par le péché (3). » 

Hélas! oui, tant que nous sommes en ce monde, nous 
pouvons perdre le trésor de la Vie éternelle ; nous pouvons 
pécher, c'est-à-dire mour i r ; nous pouvons perdre la Vie, 
c'est-à-dire JÉSUS-CHRIST. Et lors m ê m e que nous n ' i r ions 
point jusque-là, que de défaillances de notre par t devant ce 
don ineffable de la grâce, par lequel et dans lequel le 
Saint-Esprit se donne, s 'unit à nous , pour nous un i r à 
JÉSUS et nous donner JÉSUS, et, en JÉSUS, nous faire trouver 
D IEU notre Père céleste, pr incipe premier de la divini té! 

(lì Dileclio DEI, q u a n t u m est ex p a r l e a c t u s d iv in i , e s t œ t e r n a o t 
immutab i l i ^ ; seti q u a n t u m ad enee t u m q u e m nob i s i m p r i m i t , 
quandoque interrumpitur, prout scilicet ab ipso quandoque defi-
cimus, et quandoque iterum recuperamus. Eilcclus au te m divinœ 
dilectionis, in nobis, qui per peccatum LolliLur, est gratia. (Sum. 
Theol., 12œ, q. CXIIE, art. II, o.) 

(2) Reparatio gratiee Christi, etsi inchoata quantum ad mentem, 
nondum tamen est consummata quantum ad carnem. (Ibid., q. 
CIX, art. X, ad 3m .) 

( 3 ) Mobiiis est influenza gratile, quae a Verbo incarnato habet 
originem. Custodi igitur temetipsum et animam tuam sollicite. 
Abjcitur gratia, quae est vita animée, per peccatum. (Hexam., 
Serm. II.j 
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L'union sacrée de D I E U et de sa créature peut s'altérer, 
et même elle peut se dissoudre. Quelle affreuse possibilité ! 
Ici-bas, les défaillances de notre l iberté peuvent amener 
et amènen t trop souvent la rupture en t re l 'Esprit sanct i 
ficateur et l 'homme sanctifié. Satan, j a loux du règne de 
l'Esprit, qui est le règne de JÉSUS, qui est le règne de D I E U , 

Satan ose faire briller à nos yeux la t rompeuse image 
d 'un bonheur ou d'un contentement hors de D I E U . Le 
monde, qui est aussi un maudit , ose r ivaliser avec l'Esprit 
du Père et du Fils ; et la chair , la na tu re corrompue, 
étant de connivence avec l'un et l 'autre, qui pourrai t 
compter les naufrages qu'i ls ont causés? 

« Un cruel divorce s'opère f réquemment entre l 'homme 
et son Hôte divin. Il est précédé pour l 'ordinaire par un 
refroidissement qui se manifeste du côté de la créature 
envers son bienfaiteur. Un manque d'égards, une légère 
désobéissance, sont souvent les préludes de la rup tu re . 
C'est alors qu'a lieu chez le divin Espri t ce froissement 
qui montre si c la i rement l 'amour qu'il porte à l 'âme, et 
que l'Apôtre nous rend d 'une manière expressive lorsqu'il 
nous recommande de ne pas contr is ter l 'Esprit-Saint qui 
nous marqua de son sceau a u j o u r o ù la rédempt ior venait 
à nous (1). Parole remplie d 'un sen t iment profond, et qui 
nous révèle la responsabili té qu 'ent ra îne après lui le péché 
véniel. L'habitation de F Esprit-Saint dans l 'âme devient 
pour lui une cause d ' amer tume ; une séparat ion est à 
craindre ; et si, comme l 'enseigne sa in t August in , « il 
n ' abandonne pas qu'il ne soit abandonné », si la grâce 
sanctifiante demeure encore, les grâces actuelles devien
nen t plus rares et moins pressantes (2). » 

(1) Noliie contristare Spiritum sanctum DEI, in quo signati eslis 
in dicm redemptionis. (Ad Ephes., IV, 30.) 

(2) Année liturgique par Dom Guéranger. Le vendredi de la Pen
tecôte. 
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Ainsi l 'union sanctifiante de la grâce est imparfaite en 
ce monde, d'abord, parce que notre état d 'épreuve est 
essentiellement un étal, d ' imperfect ion; puis et sur tout , 
parce que nous sommes enclins au mal el exposés à tout, 
instant à perdre le trésor de la g râce . 

C'est ce qui explique les paroles, contradictoires en ap
parence, de l 'Écri ture et de la Tradi t ion, qui nous affir
ment d 'une par t que D I E U est en nous , que Notre-Seigneur 
JÉSUS-CHRIST habi te id. vit en nous , que nous sommes les 
temples du Saint-Esprit , que JÉSUS est avec nous , etc. ; 
et, d 'autre part , que nous sommes ici-bas des exilés (1), 
soupirant après la possession de D I E U , loin du Seigneur , 
désirant cire revêtu au dehors de Celui don tnous sommes 
déjà revêtu au dedans, par la grâce. 

Rien de plus vrai cependant que ces deux affirmations. 
La première fait l'objet spécial du présent traité, où elle 
est, ce me semble, su rabondamment prouvée ; la seconde 
n'a pas m ê m e besoin d'être prouvée, l 'expérience j ou rna 
lière et universelle étant là pour nous faire non seulement 
comprendre , mais sentir, sentir amèrement , que nous 
sommes faibles et misérables, envi ronnés et comme en
veloppés d'infirmités. 

JÉSUS-CHRIST est en nous , l 'Esprit-Saint est en nous . 
D IEU est en nous : oui, certes; et c'est l'infaillible révé
lation qui nous l'atteste de toutes pa r t s ; mais cette vé
ri té, qui est la lumière , l 'espérance et la joie de notre vie, 
se t rouve enveloppée dans les ombres de la foi, c o m m e le 
noyau du fruit est recouvert d 'une r u d e et grossière en
veloppe, aussi amère que le fruit est doux. Ici-bas, nous 
tenons, nous possédons le f ru i t ; oui , mais le fruit avec 

(1) Nam et in hoc ingemiscimus, habitationem nostram, qua> 
de cœloest , superindui cupientes... Dum sumus incorpore, pere-
grinamur a Domino. (II Ad Cor., V, 2, 6.) 
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sa coquil le; cl ce que nous voyons, ce que nous sentons, 
ce que nous Louchons, c'est la coquille, cl non le noyau. 
Impossible cependant d'avoir celui-ci sans passer par 
celle-là ; impossible d'aller au ciel sans passer parla, terre, 
d 'arriver à JÉsrs glorifié sans posséder d'abord JÉSUS cru
cifié;; impossible d'être uni au Roi de gloire, dans la 
béat i tude de l à vision intui t ive et de l 'union beatifique, 
sans être préalablement uni sur la terre au Roi de grâce 
dans l 'amertume de la péni tence, dans la soumission de 
la foi, dans les luttes de la chasteté; en u n mot, dans le 
du r combat de la vie chré t ienne . 

Donc, avec les Saints , aspirons à la pleine possession 
du trésor que nous possédons déjà en nous-mêmes ; allons 
à JÉSUS-CHRIST. Que l ' imperfection de l 'union de la grâce 
nous fasse désirer plus a rdemment la perfection de l 'union 
de la g lo i re! et que la possession essentiel lement transi
toire, m ê m e quand elle est quot idienne, de la très ado
rable humani té de Jiisus par l 'Eucharist ie , nous fasse dé
sirer chaque jour davantage la possession immuable , par
faite, éternelle, de cette h u m a n i t é hien-aimée, dans les 
joies du Paradis! 

La Bienheureuse Carmélite, Marie des Anges, à mesure 
qu'elle approchait du terme de son pèler inage, ne soupi
rait p lus qu 'après JÉSUS-CHRIST. « On l 'entendai t souvent 
s'écrier : « Cupio dissolvi, et esse cwn Christo;je bride de 
« mourir, pour être avec JÉSUS-CHRIST. » Sa vie n'était 
qu 'une vie d 'amour , u n e vie cachée en D IEU avec JÉSUS. 

« Je vis, répétait-elle avec saint Paul, mais ce n'est plus moi 
qui vis, c'est JÉSUS-CHRIST qui vit en moi. » 

« Je viens de l 'amour, disait-elle encore ; je vais à 
l 'amour; je pense à l 'amour ; je fais tout par amour ! 

« Elle se réjouissait, dans ses infirmités, par l 'espoir de 
voir bientôt se dissoudre les liens qui la retenaient ici-
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bas; et lorsque ses Supérieures voulaient lui o rdonner de 
guér i r , elle les conjurai t souvent de lui permet t re 
d'aller re joindre son céleste Kpoux. Tout son désir était 
d'aimer son D I E U autant qu'il est possible de l 'aimer; toute 
sa crainte était de l'offenser ; et cette crainte était pour 
son cœur u n tourment inexprimable : « 0 D I E U , s'écriait-
elle, vous a imer tant , et me trouver en état de vous offen
ser (1) ! >y 

(i) Vie ci opuscules t.e La B. Marie des Aug-ps, chap. XXIV. 



CHAPITRE Vili 

GRANDEUR ET BONHEUR 
QUE NOUS APPORTE LA GRACE DE JÊSUS-CHRIST 

Quelle est l'ineffable grandeur du chrétien en qui JÉSUS-
CHRIST habite par sa grâce. 

Le chrétien, temple de D IEU el de son Christ, est une 
bien grande chose. Sur la parole de l 'Apôtre : le Christ en 
vous, espérance de gloire, saint Jean Chrysostome s'écrie 
comme ravi d 'admirat ion : « D ' e sc l aves du démon, les 
hommes sont donc devenus le corps du Seigneur des 
Anges et des Archanges ! Tout à l 'heure ils ignoraient en
core ce que c'est que D I E U , et les voilà tout d 'un coup 
assis avec D I E U sur le même t rône ( i ) , » c'est-à-dire en 
JÉSUS-CHRIST, qui est le rendez-vous universel de nos 
âmes, et le t rône, le siège de D I E U . Et sa int Ambroise dit 
avec un égal t r anspor t : « Nous sommes les membres du 
corps de JÉSUS-CHRIST, la cha i r de sa chai r , les os de ses 
os! Quel salut plus puissant peut-il y avoir que d'être avec 
le Christ, et d adhére r en quelque sorte, par l 'unité d'un 

( 1 ) Cum dœmonum essent captivi et servi, corpus Domini Ange-
Jorumet Archangelorum facti sunt hommes ; qui no quid esset 
(quidem DEUS sciebant, mox in eodem cum DEO throno consederunt. 
ïnEp . ad Coloss. hom. V, 1 . ) 



LA «I l AC E ET L'AMOUR DE JESUS G37 

même corps, à Celui qui ne connaî t point de souillure et 
qui domine le péché (1)? » 

L'œuvre de la grâce, qui , d 'un pécheur fait un jus te , 
d'un enfant d'Adam un enfant de DIKT; et un membre 
vivant du Christ, est, selon le Docteur angcliquc, une 
œuvre bien p lus 'g rande que la création du ciel et de la 
terre; et, en effet, ce qui aboutit à l 'éternité est incompa
rablement supér ieur à. ce qui n 'about i t qu 'au t e m p s ; la 
grâce, ge rme de la gloire, est un bien éternel , qui fait 
participer la créature à la vie, à la sainteté, à la béati
tude de D I E U même, tandis que l 'œuvre de la création, 
quelque bonne , quelque magnifique qu'elle soit, ne peut 
jamais donner qu 'un bien fini et passager. Le ciel et la 
terre passeront ; mais le salut, mais la sainteté des enfants 
de la grâce demeure ra éternellement. Et saint Thomas 
ajoute que le bien de la grâce accordé à une seule âme est 
un don plus grand que tous les biens naturels du monde 
entier (2). 

Oui certes, le chrét ien fidèle est une g rande et sainte 
chose; c'est le vra i monde de D I E U ; c'est sa création par 
excellence. « Il n 'y a rien de plus grand , de plus auguste 
et de plus magnifique que le chrét ien, dit M. Olier ; c'est 
an JÉSUS-CHRIST v ivant sur terre (3). » C ' e s t un au t re fils 
de D I E U , un fils de grâce et d 'amour, créé, puis relevé 

(1) Membra sumus corporis Christi, de carne ipsius, cL de ossibus 
ejus. Quœ igitur major salus, quam esse cum Chrislo, et ei unitate 
quadam corporis adhœrere, in quo nec macula sit uïïa, nec forti-
tudo peccati? (In Psal. xxxix , 12.) 

(2) Majus opus est justificatio impii, qua) LerminaLur ad bonum 
œlernum divinœ participationis, quam creatio cœli et terra, quai 
LerminaLur ad bonum natura? mutabiiîs... Cœlum et terra transi-
bunt; «pradestinatorum autem salus et justificatio permanebit . . . 
Bonum gratiœ unius majus est quam bonum natura totius uni
versi. (Sum. Theol., 12œ? q. CXIII, art. IX, o et ad 2 m ) . 

f3) Catéch. chrét., première partie, III. 
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par le Fils unique, et éternel, qui en l'ail son temple 
vivant. (Tesi, par une union non hypostat ique, mais très 
intime, le second Christ, la seconde humani té , l 'humanité 
myst ique du Verbe inca rné ; c'est un second J É S U S , un 
•second D IEU, non par nature , mais par grâce , par adop
tion, par conformité. 

S'il était permis d'analyser, d 'auatomisor en quoique 
sorte cette merveille incomparable que Ton appelle un 
•chrétien, on trouverai t d'abord le corps, puis l 'âme im
prégnée d e l à grâce , puis l 'Esprit-Saint, inséparable de la 
grâce, avec JÉSUS-CHRIST, Auteur et Médiateur de la grâce, 
et avec D I E U le Père, principe premier de la grâce comme 
de toutes choses : D I E U le Père en son Fils JÉSUS, et, avec 
son Fils JÉSUS, s 'unissant à l 'âme par r Esprit-Saint et 
dans la grâce de l 'Esprit-Saint; enfin l 'âme unie au corps 
et lui t ransmet tant les influences sacrées de la grâce qui 
la remplit . 

Oh! quelle vocation que la nôtre (1), cl quel sacrement 
que le Baptême, et quel mystère que la grâce! (Test l'ex
tension de l ' Incarnat ion; c'est la vie divine qui du Chef 
passe aux membres , du Christ aux chrét iens . Quelle union 
int ime et quelle société entre JÉSUS-CHRIST, hi Fils de D I E U , 

Notre-Seigneur, et chacun des m e m b r e s de son Église (2)! 
Saint Macaire, de la Thébaïde, qui vivait du temps de 

Dioclétieu. et souffrit beaucoup de la persécution des 
ariens, dit au sujet de la g randeur du chrét ien : « Le soleil 
est tout lumière ; aucune de ses parties n 'est imparfaite 
ni inférieure aux a u t r e s ; il resplendit tout entier d 'une 
môme lumière ; le feu est également tout entier semblable 

(1 ) Vos estis corpus Christi et membra de membro. {I ad Cor., 
xn.)Fratres sancti, vocationis cœlestis participes. (Ad Hebr., m.) 

(2) Fidelis DEUS, per quem vocaLi esLis in societalem Filii ejus 
JESU CHRISTI Domini nostri. (I ad Cor., I . ) 
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a lu i -même; il n 'y a en lui ni le plus ni le moins . Ainsi 
en est-il de F âme ple inement i l luminée de l'ineffable 
beauté des splendeurs de la face du Christ, et tout inondée 
du Saint-Esprit , et digne désormais d'être l 'habitation et 
le troue de D I E U . Elle devient toute lumineuse en cette 
lumière, toute splendide en cette Tace sacrée, toute glo
rieuse en cette gloire, toute spirituelle en cotte union 
céleste. Ainsi la fait le Christ ; ainsi le Christ la prépare , 
la décorant lui-même, la di r igeant , la soutenant , l 'ornant , 
l 'enrichissant de la beauté de son Esprit ; car c'est lui-
même qui est porté en elle, qui marche en elle, et qui lui 
montre le chemin (1) ! » 

« On ne peu! rien concevoir de plus sublime, dit à son 
tour saint Grégoire, de Nysse : IVime régénérée est rendue 
semblable au Christ, archétype de la beauté. JÉSUS est la 
source, la vie, l'eau vive; l'àinc, elle aussi, devient source, 
et vie, et eau vivante. JÉSUS, le Verbe de D IEU, est v ivan t 
de la vie divine : elle aussi, elle vit de cette vie en recevant 
le Verbe. JÉSUS est la source qui coule du sein de D I E U ; 

et tdle, celte àmc bienheureuse, renferme, cont ient cotte 
source céleste qui épanche ses eaux dans le puits des 
âmes, et elle devient ainsi le réservoir du Saint-Espri t , 
de cette1 eau vivante qui descend des hau teurs du Liban. 
Puissions-nous tous part ic iper ainsi aux eaux sacrées de 

(1) Q u c m a d m o d u m sol u n d o q u a q u e sui s imi l i s , n u l l a m p a r t o m 
p o s t e r a m a u t i m p e r f e c t a m l iabet , sccl Lotus o m n i n o l u m i n e c o -
ruscat, et totus lumen est, ex similibus partibus conilatus; aut 
quemadmodum ignis, ipsum scilioet lumen ignis, totus sibi similis 
est. nec auterius, aut posterius, aut majus, aut minus quid in se 
habet; sic cl anima ineflabili pulchriLudinc gloria) luminis l'acici 
Christi perfecteilluslrata,etSpirilussancli periecte parlicepsfacta, 
etquíBÍieret habitatio et sedes DEI, digna judicala, tota oculus, 
tota lumen, tota faciès, tota gloria et tota spirilus fit, ita pros pa
rante cam Christo, ferente, agente, portante, gestante, sicque 
exornante ac decorante illam pulchriludine s p i r i l u a l i . q u i a 
ipse est, qui in ca vehilur, et qui viam ei commonstrat. (Hom. I.; 
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la source du ciel, et posséder en nous-mêmes ce puits , ce 
réservoir, afin d'y boire à longs traits, et de ne plus re
courir aux ci ternes é t rangères! Puissions-nous avoir ee 
bonheur , dans le Christ JÉSUS, Noire-Seigneur, à qui seul 
appart ient la gloire dans les siècles des siôles (1)! » 

Tels ont été les sent iments des Saints sur la dignité et 
la g randeur du chrét ien. La vénérat ion qu'ils lui portent 
tient quelque chose de la vénérat ion qu' i ls portent à J É 
SUS-CHRIST lui-même. Et en effet, selon la définition si 
profonde de saint Paul que nous avons rapportée déjà, le 
chrétien, c'est « un h o m m e dans le Christ (2); » et par 
conséquent le Christ daus un homme : Vos in nie et ego in 
nobis, selon la parole même du Sauveur ; vous en moi et 
moi en vous. Mais nous manquons de foi, et nous oublions 
ce que nous ne voyons pas. 

Les Saints ne faisaient pas ainsi : en tous leurs frères, 
en leurs Supérieurs, en leurs inférieurs, dans les prêtres , 
dans les pauvres , dans les enfants, ils voyaient, ils véné
raient, ils a imaient JÉSUS -CHRIST, leur Seigneur (3). Saint 
Louis de Gonzague témoignai t de tels respects à tous ses 
Frères du noviciat, et en part iculier à tous ses Supérieurs , 
que ceux-ci, embarrassés, lui o rdonnèren t de renfermer 

(1 ) Fortasse non habet amplius quo altius se extollat, per omnia 
assimilata excmplari pulchritudini. Exacte entm et accurate est 
imitata, fonte quidem fontem, vita autem vitam, aqua autem 
aquam. Vivus est sermo DEI : vivit etiam anima quas Verbum sus-
ccpiL Aqua illa fluit ex DEÛ, sicut fons dic i t : Ex DEO processif et 
venio. Ipsa autem eum continet qui influit in puteum animée, et 
propterea fit promptuarium aquœ illius vivas quae fluit ex Libano, 
vel potius fluit cuin impetu, sicut Scriptura loquitur. Cujus nos 
quoque simus participes, possidentes illum puteum, ut con-
gruenier prîecepto Sapientiœ bibamus nostram aquam, et non 
alienam, in Christo JESU Domino nostro, quem decet gloria in 
saecula sajculorum. Amen. (In Cantica cant. , hom. IX.) 

(2) Scio hoininem in Christo. (II ad Cor., xu.i 
(3) Amen dico vobis, quandiu fecistis uni ex his fratribus meis 

minimis, mihi fecistis. (Ev. Matth. xxv.) 
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davantage en lui-même ces sentiments de religion. 
M. Olier, lorsqu'il passait devant la porte de la cellule du 
célèbre P. de Coudrcii, second Supérieur de l 'Oratoire 
après le Cardinal de Uérullo, faisait la génuflexion, 
comme s'il eût passé devant le Saint -Sacrement ; et 
comme on lui demandai t un jour la maison de cette con
duite : « C'est , répondit-il, que ce n'est pas le P . de Gon-
dren qui est là, mais JÉSUS-CHRIST dans le P. de Gon-
dren. » 

H ne confondait certes pas le mystère de la grâce avec 
le mystère de l 'Eucharistie ou de l ' Incarnation ; il ne fai
sait pas cette religieuse génullexiou au même titre que 
devant le Tabernacle : il rendai t hommage à. la sainteté 
de JÉSUS-CHRIST su rabondamment répandue dans la per
sonne de ce grand serviteur de D IEU, à peu près comme 
nous rendons hommage à, l 'autorité de JÉSUS-CHRIST com
muniquée au Pape et aux Évèques, devant lesquels nous 
nous mettons à genoux, leur baisant la ma in avec un 
respect tout religieux. 

On aura i t pu traiter M. Olier de la même façon; car ce 
saint h o m m e n'était pas, comme nous autres, un pauvre 
et misérable ciboire qui fait oublier Celui qu'il renferme, 
mais bien un riche et splendide ostensoir qui manifes
tait à tous Notre-Seigncur JÉSUS-CHRIST, avec son humil i té 
et sa douceur, avec sa pénitence et sa prière, avec sa pu
reté, son obéissance, sa religion profonde envers la Ma
jesté divine, sa charité sans bornes , sa pauvreté et toutes 
ses ver tus . 

L 'Égl ise el le-même, dans sa très sainte l i turgie , nous 
fait comprendre notre g randeur divine par le mystère des 
encensements . A la grand 'messe et aux vêpres, elle en
cense le Célébrant, le clergé et toute l 'assemblée des fi
dèles; or, l 'encens n'est dû qu'à D IEU seul et à son Christ. 

xn 4 1 
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C'est à lui, Noire-Seigneur et notre lioi vivant en nous 
par sa grâce, que s'adressent ces encensements . Et afin 
de dist inguer les divers degrés do la communica t ion que 
JÈsus fait de lui-même aux membres de son Eglise, la 
liturgie ordonne que l'en censément soit t r iple pour 
l'Évèque et pour le Célébrant qui représentent JKSSUN-

CHRIST dans sa gloire, Chef de l 'Église et Médiateur su
prême de la religion des créa tures ; que cet encensement 
soit de deux coups seulement pour le reste du clergé, qui 
ne représente le Christ que dans son étal de résurrect ion 
sur la terre et non de consommat ion parfaite dans les 
cieux; enfin elle prescrit un seul coup d 'encensement 
pour le peuple fidèle, parce que le simple chrét ien ne re
présente JÉSUS-CHRIST que dans son premier état le moins 
sublime et le moins parfait, son état passible, dans lequel 
il demeura depuis son Incarnat ion jusqu 'au jour de sa 
résurrect ion glorieuse. Encensé e n t o n s , JÉSUS est v ivant 
en tous, quoique dans de? condit ions différentes. C est lui 
qui nous déifie et nous fait part iciper à son encens . 

« Dans une de ces communica t ions inénarrables dont 
D I E U daigna me favoriser, rapporte sainte Angèle, il fut 
donné à mon àme de se contempler el le-même. Or, elle 
se vit si grande , si noble que, sans cette révélation, je 
n 'aura is jamais pu m' imagine? que mon àme, ni même 
celles du Paradis pussent être si g randes . Elle ne pouvait 
se comprendre elle-même (-1). » Sainte Cather ine de 
Sienne en dit au tant . 

Faites-moi donc comprendre un peu moins imparfai
tement, ô mon divin Maître, faites-moi comprendre , à 
moi aussi, l 'excellence du don de D I E U , et quelle est l'inef
fable g randeur de mon àme baptisée! Soyez vous-même 

(1) Ex ejus vila, c. iv, 84. 
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mon Maître, en cette science que vous seul pouvez ensei
gner. IJiwn en m o i ; mon Rédempteur en moi ; le Saint-
Esprit, c réa teur , sanct i f ica teur , source de toute lumière 
et de toute force, et de toute grâce, et de toute sainteté, 
le Saint-Esprit en moi! . . . 0 JÉSUS, quels abîmes d 'amour! 

A quoi nous oblige l'union sacrée de la grâce. 

Elle nous oblige h détester profondément le péché, à 
être très bons, très purs , très saints ; a i m i t e r e i ! toutes 
choses, et le plus parfai tement possible, l'Hôte divin de 
nos cœurs ( 1 ) . 

Elle nous oblige A n e r ien faire, à ne r ien dire, à ne 
rien v o u l o i r , à ne rien p e n s e r qui p u i s s e lui dépla ire . « Le 

Christ, dit saint Augustin, est au centre de notre inté
rieur, et de là il voit ce que fait notre main , ce que dit 
notre l angue , ce que pense notre esprit, c l quels sont nos 
sent iments int imes. Combien devons-nous vivre en toute 
vigilance, piété et chasteté, puisque nous sommes toujours 
sous le regard de ce très saint Maître (2). » Saint Bernard 
ajoute : « Ne vivons pas dans la boue de ce misérable 
corps ; vivons en notre cœur , en notre esprit , où habite 
le Christ (3). » 

^1) Chrislinnus ille est qui Christi viain sequiLur, qui ipsum in 
omnibus imitatur, siculscriptum est : qui dicit se in Chrislo ma-
nere, débet, sicul ille ambulavil, et ipse ambulare. (S. Aug., de 
vita Christiana. • 

(2) In medio nostri est Christus. Videi quid manus nostra, quid 
lingua, quid sensus parturiat. Quo m agi s nobis sollicite, pie cas-
teque vivendum esl, cum againus utique sub oculis cjus. (De As-
cens. Domini, sorm. xi,.) 

(3) Non in sterquilinio hujus miseri corporis, sed in corde, ubi 
Christus habitat, s i tconversalo nostra. (Serm. V. de diversis, 4.) 
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Voulons-nous vivre do la vie de JÉSUS? voulons-nous 
participer A sa nature divine? voulons-nous posséder, 
conserver au fond de notre être et dans l ' intime du cœur 
le D IEU é ternel qui se douue à nous, par son Fils, dans 
l 'Esprit-Saint? Purifions ass idûment notre Ame de toute 
souillure, par la prière, par la péni tence, par les sacre
ments, par toutes sortes de bonnes œuvres . A cette con
dition seulement nous serons réel lement le temple de 
notre D I E U ; à cetle condit ion, notre D I E U en t re ra et de
meurera en nous. Oui, purifions notre cœur ; et ainsi, 
ainsi seulement notre doux Seigneur habi tera en nous, 
nous faisant t r iompher de tous les assauts du démon, 
nous rendan t heu reux et b ienheureux en lui, et nous fai
sant part iciper à sa divine et ineffable nature (1). 

« O chrét ien, dit saint Anselme de Gantorbéry, F Apô
tre saint Paul ne te déclare-t-il pas que lu es le corps 
môme du Christ? Garde donc et ce corps et ces membres 
avec tout l ' honneur qui leur est dû. Tes yeux, sont les yeux 
de JÉSUS-CHRIST; tourneras-tu les yeux de JÉSUS-CHRIST,qui 

est la "Vérité, du côté de la vanité et dos bagatelles et du 
mensonge? Tes lèvres sont les lèvres de JÉSUS-C I I IUST: les 
ouvriras-tu, je ne dis pas à la calomnie et aux paroles 
méchantes , mais mémo aux discours inutiles, aux con
versations frivoles, ces lèvres consacrées au service de 
ton D IEU et à l'édification de tes frères ? Avec quelle vigi-

(1) Si cui pra)clarum et oplandum videtur naturas divina? fieri 
participent, et in cordis penctralibus versantem et inhabitantem 
habere universi DKUM ac Patrein per Fiiiuiu in Spiritu, purgot 
suam animam, et improb'Ualis sordes quibus possit modis, imo 
vero per omnebonuiu opus abstergat. Tune enim rêvera DEI tem-
plucn vocabilur, et diversabitur in eo atque inhabitabit. Purge-
mus itaque corda nostra ab oinni labe : sic et in nobis habitaient 
DEUS, et omni diabólico insultu superiores efficiet, beatosque ac 
felices reddet, atque divino) et inefïabilis suse natures participes. 
S. Cyr. Alex., in Joan., XIV, 24, 1.) 
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lance, avec*, quel respect devons-nous gouverner tous nos 
sens et tous les membres do notre corps, puisque le Sei
gneur en personne préside à leur act ion! (1) » 

El notre esprit? et noire ctnur? et notre volonté? Avec 
quel soin ne devons-nous pas les met t re à la disposition 
de notre Maître i n t é r i eu r ! Nous ne devons penser que 
selon ses pensées toujours vraies, ne juger que selon ses 
jugements toujours justes , ne vouloir que selon ses vo
lontés toujours saintes, n ' a imer que selon son cœur tou
jours bon, ne demander , ne désirer que ce qui lui p la î t : 
« Demeurantcn JÉSUS-CHRIST, pouvons-nous vouloir au t re 
chose que ce que veut JÉSUS-CHRIST? Demeurant dans le 
Sauveur , pouvons-nous désirer quelque chose qui soit 
é t ranger au salut (2Ì ? » 

Ah ! si nous comprenions bien à quoi nous oblige l ' im
mense amour de noire DTKU, nous pourr ions dire avec le 
bon M. de Bernières : « A présent mon esprit n'a, poni' 
ainsy dire, de pensées que pour JÉSUS ; m a mémoire m e 
rappelle sans cesse J É S U S ; mon imaginat ion me repré
sente J É S U S ; mon cœur se dilate, s 'épanouit , tressaille 
dél icieusement au souvenir et au seul nom de JÉSUS. 

Un regard amoureux vers JÉSUS me guér i t de tous mes 

(1) Corpus Chrisli lo AposLolus esse confirmât : serva igitur cor
pus et membra eadignitate quadecet. Oculi tui oouli Christi sunt : 
non igitur licei. Ubi oculos Christi ad aJiquas va ni laies conspicien-
das d i r ige re , q u i a ChrisLus est veri Las cui o m n i s vani Las contrari*) 
est . Os t u u m os Chris t i es t : non dohes e rgo , non dico ad delrac-
tiones, non dico ad mendacia, sod nec ad oliosos sermones os 
aperire, quod ad solas laudes DKI et ad sedhicationem proximi pa
bulum esse débet. Stimma igitur diligenza considerandum est, 
cum quanta ratione et reverenti a sensus nosLros et membra corpo-
ris nostri movere debomus quibus di vini las ipsa praosidet. (S. An-
selm. Moditalione 15). 

(2) Manendo in Christo, quid volle possunt nisi quod convenit 
christo ? Quid velie possunt manendo in Salvatore, nisi quod non 
est alienum a salute? (S. Au g-, in Joan., tract. LXXXI). 
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m a u x ; car lorsque mon àme est pressée, ou de crainte 
au sujet de son sa lot, ou de l 'expérience de ses misères, 
on de la v u e de ses péchés, ou des difficultés de la per
fection, u n coup d'oeil sur JÉSUS dissipe aysémenl toutes 
ces peines et me calme ent ièrement . 

« Quand JÉSUS possède une urne, elle n'a qu 'une 
pensée, qu 'une parole et qu 'un amour , qui est JÉSUS. 

Elle acquiesce aux opérations de JÉSUS en elle. JÉSUS 

Téclaire, l 'embrase, la pénèt re et la consume. Enfin, 
JÉSUS est plus dans son àme qu'elle n 'est en elle-mesme ; 
et Tàme vit moins en el le-mesme qu 'en JÉSUS. Tout en 
elle est converty en JÉSUS, par une coopération d 'amour 
qu'elle sent, mais qu'elle ne peut exprimer. C'est ce 
qu'esprouvoit saint Paul lorsqu'il disoit : « Je ne vis plus, 
c'est JÉSUS qui vif en moy (1). » 

Heureux le chrét ien qui, v ivant ainsi selon la Vérité, 
ne sortant point de la Voie, demeure nui t et j ou r fidèle 
h JÉSUS, qui est la vraie Vie ! Celui-là seulement est 
p le inement digne du beau nom de chrét ien qui s'abazr 
donne tout entier au Christ, qui se donne tout ent ier à 
lui . 

Du bonheur pur et céleste que nous apporte l'union intérieure 
avec Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST. 

Ce bonheur n 'est pas un bonheur ; c'est LE BONHEUR. 

Qu'est-ce en effet que le bonheur , s inon le repos, la paix, 
la joie d 'un être quelconque qui a trouvé sa fin dernière, 
la raison d'être de son existence ? D I E U en JÉSUS-CHRIST : 

(1) Le chrétien intêrimr; tome 11, liv. VU, chap. VI t 8 8 jour, 
* n° 3, et 10e jour, n°4. 
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voilà notre fin dernière , le but de not re existence, ce 
pourquoi nous vivons ici-bas. Connaî t re , a i m e r , pos
séder D I E U eu JKSUS-CHRIST ; i c i -bas , en l 'union de la 
grâce , là haut en l 'union de la gloire ; nous reposer en 
no t re D IEU-JÉSUS : tel est, pour tout h o m m e sur la ter re , 
le point central et cu lminan t du bonheur . Autour de ce 
bonheur fondamental que rien ne remplace , v iennent se 
groupe r d'autres bonheurs , d 'autres joies ; mais ces joies, 
ces bonheurs , bien que très réels, ne sont que secon
da i r e s , et ne cont i tuent pas LE BONHEUR, 

« Demeurez en moi et moi en 9:0ns. nous dit Notre-
Seigneur. Demeurez en mon. amour... » Et il ajoute 
aussi tôt : « Je cous dis cela, afin que ma joie soit en vous, et 
que votre joie soif pleine (1) ; » votre joie, c'est-à-dire 
votre repos, votre bonheur . Et ce bonheur , c'est la parti
cipation au bonheur m ê m e de J i ï sus . à la béatitudes 
ineffable dont le Verbe incarné jouit à tout j amais dans 
le sein du Père. 

« En JÉSUS se trouve la paix in tér ieure , et le repos 
inal térable, et le bonheur tranquil le , et la g rande allé
gresse, et la sérénité confiante, et la société de l 'amour, 
et le baiser de l 'union, et le charme de la contemplat ion, 
et la suavité dans TEsprit-Saint. Là est la porte du ciel, 
là est Tentrée du Paradis (2)... A JÉSUS est notre vivant 
paradis . « Ce paradis, s 'écrie saint Bernard, est bien 
supérieur à l 'Éden de n o s premiers parents ; il est bien 

(1) Manetc in me, et ego in vob i s . . . Manete in dilectione 
mea...IIîcc looutus sum vobis, ut gaudium ineum in vobis sit, et 
gaudium vestrum impleatur. ,Ev. Joan. xv.) 

(2) Pax in illo gustatur interna, seoura tranquillitas, tranqnilla 
félicitas, jucunditas magna, fides serena,*amabilis societis , oscula 
uni ta Lis, 'contemplationis deleclado, suaviias in Spiritu sancto. 
Ibi cœli janua est et Paradisi porla. (b\ Laur. Justin, de casto coji-
nubio. C. x x v ; apucl Corn, a Lap. in Cant. u f 15.) 
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plus délicieux, bien plus r iche, bien plus suave. EL notre 
paradis, c'est vous-même, o Christ Seigneur (1) ! » 

JKSTJS est la Sagesse éternelle incarnée (2), l 'auteur et 
le consommateur de lout ce que nous sommes, de tout ce 
que nous avons de bon. « Il vaut mieux que la santé et la 
beauté, et les chrétiens ne connaissent point d'autre lumière 
que lui, parce que sa lumière ne peut ni défaillir ni s'é
teindre. Avec Júsus nous arrivent tous les hie?is, tous les 
vrais biens ; il nom apporte un honneur\ une gloire incom
préhensibles : et celui qui le possède ci trouvé le secret de la-
joie en toutes choses, parce que JÉSUS, la divine Sagesse, le 
précède et l'accompagne en toutes ses voies. Il est ainsi la 
source de tous les biens. Il est le trésor infini, inépuisable ; 
quico?ique y a recours devient le bien-aimé de D I E U (3)... » 

Saint François de Sales qui puisa si l a rgement à cette 
source céleste, décrivait à son Théotime le bonheur de 
reposer ainsi in tér ieurement en JÉSUS-CHRIST : « Dites 
moy, Tame recueillie en son D I E U , pourquoi, je vous prie, 
s inquiéteroit-elle ? N'a-t-elle pas sujet de s accoiser et 
demeurer en repos ? Car que chercheroit-ellc ? Elle a 
trouvé Celui qu'elle cherchoi t . Que lui reste-t-il plus, 
sinon de dire : « J'ai trouvé mon cher Jiien-aimé ; je le 
« tiens, et ne le quittera]/point... La mère de D I E U , Nostre-
Dame et Maistresse, estant enceinte, ne voyoit pas son 

(i) Paradisum habenius multo meliorem, oí. longe dnlectabi-
liorem quam primi parentes. Et Piirndisus noster Christus Do-
minus esl.. (S. Bern. Serm. i, in natali Domini.) 

{2} JESUS, SapienLia Patris. (B. H . Suso, in officio de œterna 
Sapientia.j 

Í3) Super salulem et specicm dilexi illam, et proposui pro luce 
habere illam : quoniam inextinguibile est lumen illius.Venerunt 
autem mihi omnia bona pari ter cum illa, et innumerabilis ho
nestas prr manus ilhus, et lojlatus sum in omnibus: quoniam 
anteced^bat me ista Sapientia, et ignoraban] quoniam borum 
omnium mater est... Infinitus enim thesaurus est hominibus ; 
quo qui usi sunt, participes facti sunt amicilia* DEI. (Sap. vu.) 
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divin Enfant ; mais le sentant dedans ses entrail les 
sacrées, vray D IEU, quel contentement en ressentoit-elle ? 
L 'âme non plus n 'a aucun besoin, en ce repos, de la 
mémoire ; car elle a présent son Bien-aimé. Elle n 'a pas 
aussi besoin de l ' imagination ; car qu'est-il besoin de se 
représenter en image, soil extérieure, soit intérieure, 
Coluy de la présence duquel on j o u y t ? . . . 

« 0 D IEU éternel ! quand, par votre douce présence, 
vous jetez les odorants parfums dedans nos cœurs , par
fums réjouissans plus que le vin délicieux et plus que le 
miel (que l'on donne aux avettes en leurs mutineries 
pour les apaiser et les faire demeurer accoisez et t ran
quilles) : alors toutes les puissances de nos âmes entrent 
en u n agréable repos, avec un accoissement si parlait, 
qu'il ne reste plus que le bonheur de sentir , sans s'en 
apercevoir, le bien incomparable d'avoir son D IEU pré
sent ( l ) . » 

Le bon curé d'Ars, le saint de notre siècle, avait tou
jours JKSUK-GIIRÏST sur les lèvres, parce qu'il l 'avait tou
jours dans le cœur. « 0 homme ! disait-il un jour dans 
une de ces homélies extraordinaires qui ne ressemblaient 
a r i e n , qui paraissaient ne rien dire et qui convertis
saient tout le monde ; o homme ! que tu es heureux ! 
mais que tu comprends peu ton bonheur ! Si tu le com
prenais , tu ne pourrais pas vivre. . . Oh ! non, bien sûr, 
tu ne pourrais pas vivre !... (Ici, raconte son historien, les 
larmes étouffaient la voix du saint curé.. .) Tu mourra is 
d 'amour !... Ce D IEU se donne à toi... , tu peux l 'em
porter , si tu veux.. . où tu veux.. . 11 ne fait plus qu 'un 
avec toi !... Quand on a le cœur pur et uni à D I E U , on 
sent en soi un baume, une douceur qui enivre, une 
lumière qui éblouit. Dans cette union in t ime, D IEU et 

(1) Amour do. Dieu, 1. VT, ch. ix.) 
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l'âme sont oommo doux morceaux de cire fondus en
semble : on ne peut plus les séparer. C'est une chose bien 
belle que cette union de D IEU avec sa petite c réa ture . 
C'est un boiiheur qu'on ne peut comprendre ( i ) . » 

Toutes les saintes âmes, toutes les âmes pures ont 
l ' instinct de ce bonheur, parce qu'elles ont « le sens dv 
Christ (2) ». « Mon àme, écrivait M. de Bernières, ne 
goûte point de plus grande douceur sur la ter re , que de 
regarder JÉSUS, de penser à luy, de parler de luy, et de 
soupirer après sa divine présence. Oh ! quand JÉSUS vient 
dans un cœur, qu'il le rend heureux ! Je ne sçais commen t 
il vient en 1 ame ; mais il y est plutost qu'elle ne s'en 
aperçoit. Tl la remplit de bénédict ions, luy faisant es-
prouver qu'il est son bonheur , sa félicité et sa vie. 

« Hélas ! quand me sera-t-il donné que JÉSUS soit tota
lement impr imé en moy, et qu'il ne sorte jamais de mon 
cœur ? Je soupire sans cesse après cet heureux moment 
el cette insigne faveur, pour laquelle je donnerois tout 
ce que j ' a y au monde . Trouver JÉSUS de la sorte est une 
béatitude commencée : il faut tout perdre pour cela.. 

« Venez, ô mon Sauveur ! establissez-vous au fond de 
mon cœur si parfaitement, que mon âme ne puisse plus 
se séparer de vous. Je ne vous demande de toutes vos 
grâces que celle d'estre tout k vous ; que vous me soyez 
toujours un i , que je m'occupe toujours de vous, et que 
j ' aye part aux admirables dispositions de vostre 
cœur (2) ! » 

Posséder en nous JÉSUS par la grâce et par la com
munion, c'est donc â la fois et la g randeur suprême et le 
suprême bonheur ici bas. 

(1) Yie au curé tVArs, 1. IV, oh. xiv et xv. 
(2) Nos autem sensum Christi habemus. (I ad Cor., II, 16.) 
(3) Le chrétien intérieur, tome II, liv. VII, chap. vi, 6 e jour, n° 2. 



CONCLUSION 

Que JÉSUS, le DIEU de la grâce, est Tunique nécessaire 
et la base unique de notre vie intérieure 

Après tout ce que nous venons de dire, il est facile de 
comprendre comment JÉSUS est le fondement unique, la 
base nécessaire de la piété chrét ienne et de là vie intér ieure. 
Tout Tordre de lagràce, et par conséquent tout l'édifice de 
notre piété repose sur lui comme une maison sur son for» 
dement . 

Notre Pore céleste, l 'architecte divin, pose au Fond de 
notre àme , purifiée et comme vidée d 'el le-même par l'opé
ration préalable et pe rmanente du renoncement , cette 
« pierre snuverdmojapkleni summum», qu i e s t son Christ, 
l 'Ouvrier et l 'Exécuteur de toutes ses pensées d 'amour. 
JÉSUS est ainsi pour chacun de nous ce qu'i l est pour son 
Église tout entière, « la pierre angula i re , la pierre d'élec
tion, le fondement inappréciable, lapidem angularem, 
election, pretioswn ( 1 ) »; et il est cela par sa grâce, dans 
l 'Esprit-Saint, lequel est l 'àme de l 'Église, et l 'àme de 
notre àme. 

Toute notre piété, toute notre vie de grâce, tout le dé
veloppement de notre vie intérieure, toutes les magnifi
cences de la sainteté ch ré t i enne ; tout cela vient de lui 
seul, repose sur lui seul, est de lui , par lui et en lui. 

(1>I Petr. ii, 
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La piété qui a JÉSUS pour unique nécessaire, au dedans 
par la prière et par le recueil lement, au dehors par 
l 'amour pratique du Saint -Sacrement ; au dedans par une 
exacte fidélité à la grâce de D IEU, au dehors par une par
faite obéissance à la sainte Eglise; la piété qui vi t de JÉSUS, 

qui se nou r r i t de JÉSUS, et qui rapporte tout a J É S U S ; 

cet te piété-là est seule solide et vraie, s e u l e chré t ienne, 
seule évangélique et apostolique, seule traditionnelle et 
v ra iment catholique. 

Notre-Seigneur est le trésor caché de la parabole. Le 
maître du champ dans lequel se trouve ce trésor, aban
donne tout ce qu'il possède pour ne garder que ce champ 
do bénédiction (\) ; et ce champ lui-même, il n 'y t ient qu'à 
cause du trésor. Go champ , c'est la piété, c'est la vie inté
r ieure ; cet homme, c'est le vrai chrét ien, dont JÉSUS-

CHRIST est l 'unique nécessaire. Du fond de ce cœur où il 
réside, où il gouverne par son Esprit de grâce ; du fond du 
tabernacle euchar is t ique où il nous appel le ; du fond du 
ciel, où il nous attend, JÉSUS dit à. ses bien-aimés disciples : 
« Moi-même, je suis votre D I E U ; moi-même, je suis votre 
vie, votre nourr i ture , la douceur qui vous rassasiera; en 
moi, toutes vos aspirations seront satisfaites, et je suis 
pour vous et la Vie el le salut, el la surabondance , et la 
gloire, et l 'honneur , et la paix, et tout bien (2). » 

« Le grand secret du chr is t ianisme, dit M. Olier. et, à 
plus forte raison, .le grand secret de la piété, et tout le 

(1 ) Simile osL regnum coolorum Lhesauro abscondito in agro, 
quom qui invenit homo, abscondit, et prre gaudio illius vadiL 
et vendit universa qua1, habet, et emit agrum ilium. (Ev. Math., 
XIII.) 

(2) Ego ero illorum DEUS : quid est nisi ego ero unde satientur. 
Kgo ero quœcumque ab hominibusdesiderantur, et vita,etsalus,et. 
copia, et gloria, et honor, et pax, et omnia bona. (S. Aug. ultima 
de Cœna Domini.) 
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sujet de la confiance des enfants de D IEU consistent en ce 
que JESUS-GIIHIST nous est toutes choses, comme le dit 
saint Pau l ; omnia et in omnibus Chrislus. II est notre 
prière, notre humil i té , notre patience, notre charité. Par 
uotre union à JÉSUS-G I IRIST, notre indigni té est couverte 
devant son Père, lorsqu'i l sent le parfum qui s'exhale des 
vêtements de son Fils bien aimé, JÉSUS-CHRIST Nôtre-Sei
gneur , dont nous sommes couverts c o m m e Jacob l'cstoit 
des habi ts d'Esaü (1). » 

Dans la piété, et dans tous les exercice, soit actifs, soit 
contemplatifs, de la piété, il faut donc demeurer en JÉSUS, 

et toujours en r e v e n i r l a . 
« Gomme r e n i a n t qui , pour voir où il a ses pieds, a 

os té sa teste du sein de sa mère, y re tourne tout incont i 
nent, parce qu'il est fort mignard : ainsi faut-il que, si 
nous nous apercevons d'estre distraits par la. curiosité en 
nos exercices, soudain nous remet t ions nostro couir en la 
douce et paisible at tention de la présence de D IEU de la
quelle nous estions divertis (2).» Et ainsi , tout en vaquant 
aux détails de la vie ordinaire et de tous les devoirs de 
notre état, nous ne sortons pas de JÉSUS-CHRIST ; notre vo
lonté se maint ient en lui, lors même que notre esprit se 
distrait de lui pour un temps, et il reste le vrai, le seul 
Maître de notre vie, le directeur de not re activité et la hase 
céleste de tout notre édifice spirituel. 

u C'est pourquoi, ajoute saint Ambroise avec sa piété 
toujours si suave et sa doctrine toujours si profonde, c'est 
pourquoi l 'àme pieuse ne désire r ien au t re chose que son 
Epoux, qui est lè Christ JÉSUS : elle le désire, elle l 'appelle, 
elle tend vers lui de toutes ses forces, elle le garde avec 

(1) Catéchisme chréti /?, part, n, I. 
(2) Amo r de D I E U , 1. V I . ch. x. 
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amour dans le sein de son arno, elle s 'ouvre a lui tout 
entière, elle passe Louten lui ; elle n 'a qu ' une seule c r a in t e : 
c'est de perdre son Sauveur bien a imé. . . elle se renonce, 
se quitte el le-même pour adhérer au Christ (1). » 

Ainsi la piété chrét ienne a pour principe unique, pour 
base, la grâce do JÉSUS, laquelle est la grâce de D IEU, ré
pandue dans les âmes fidèles par le Saint-Esprit , qui est. 
l 'Esprit de grâce, l 'Esprit d 'amour et d 'union, l 'Esprit de 
JÉSUS, l 'Esprit de D I E U . Et la grâce nous donne le Saint-
Esprit, nous u n i t à JÉSUS, et par JÉSUS au P è r e ; elle nous 
donne L)ÏKU, elle Fait de nous la demeure , le sanctuai re de 
D I E U . 

La piété est le tout de l 'homme (2) ; et JÉSUS-CHRIST est 
le tout de la piété. 

« Le temps semble venu, écrivait naguère un pieux et 
docte Religieux de la Compagnie de JÉSUS, le temps sem
ble venu où ce grand dogme de l ' incorporation des chré
tiens à JÉSUS-CHRIST, qui tient une place si proéminente 
dans la doctrine apostolique, p rendra un rang également 
important dans l ' instruction des docteurs et des fidèles, 
dans la théologie et le ca théchisme; où l'on ne regardera 
plus comme un simple accessoire c e p o i n t s u r lequel saint 
Paul hase tous ses enseignements dogmatiques et moraux, 
d'où il déduit tout et auquel il r amène tou t ; où Ton com
prendra que cette union que le divin Sauveur nous pré
sente sous la figure de l 'union du cep de vigne avec les 
rameaux n'est pas une vaine métaphore , mais une réal i té ; 

(1) Ilaque sancta anima nescit aliud desiderare quam Sponsum, 
qui est Christus JESUS; illum concupiscit, illum desiderai, in illum 
lotis inlendil viribus, illum gremio mentis i'ovet, i l l i s e aperite l 
clfundit, el hoc solum veretur, ne illum possit amiUere... Deticit 
enim ejus spirilus, qui seipsum negai ul adhœrcal Christo. (In 
("antico cani., v, 57.) 

(2) Bossuel, Oraison funèbre du prince de Condê. 
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Nous devons correspondre à la grâce et à l'amour de JÉSUS : 
objet du traité suivant. 

Dans le traité suivant, nous allons étudier l e s effets 
admirables de notre union avec JÉSUS-CHRIST, lorsque nous 
avons le bonheur de correspondre fidèlement à sa g r â c e 
en n o u s donnan t a lui comme il se donne à nous. Amour 
pour a m o u r ; union pour union. Nous verrons c o m m e n t 
JÉSUS, l'Hôte divin de notre àme sanctifiée, agit, opère et 
vit avec n o u s , dans l 'unité d'un mémo espr i t ; comment 
nos œuvres sont à lui en même temps qu 'à nous, et com
ment, en prat ique, nous pouvons réaliser la seconde 
partie de l'oracle évangélique : je suis en mus, ET vous 

EN MOI. 

Nous venons d'étudier de notre mieux la première de 
ces paro les : Je suis en vous, ego in volris» Il nous reste à 
voir ce que nous devons faire pour correspondre à cette 
grâce ineffable, à ce don de D IEU. C ' e s t la contre-part ie : 
v o s IN ME; après la grâce, la correspondance à la grâce . 

En te rminant , répétons ce que nous avons dit déjà ; 
cette étude est avant tout une étude pra t ique , une science 

(i) Espérances de l'Église, par le R. P. Ramière ; IIIe partie, ch. 
îv, 2. 

que p a r l e Baptême nousdevcnons rée l lomentpar t ie ipants 
de la Ade de Jésus-Ci-iiusT ; que nous recevons en nous, 
non pas en ligure, mais en réalité, le divin Esprit qui est 
le principe de celle vit1, el que, sans nous dépouiller de 
notre personnali té humaine , nousdevcnons les membres 
d'un corps divin, acquéran t par là des forces divines et do 
divines destinées ( 1 ) . » 
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de sanctification, qui ne s 'apprend q u ï i l'école de JÉSUS 

lui-même : école de piété, de prière, d 'amour , de loi vive, 
de pureté de cœur. C ' e s t une lumière d'en haut , que nous 
ne pouvons pas nous donner nous-mêmes, mais que nous 
recevons quand JÉSUS daigne nous la donne r . 11 veu t nous 
la donner ; ne met touspas obstacle à sa grâce ; ne fermons 
pas les yeux à sa lumière , l'oreille à sa voix, le cu'ur à 
son amour . 

U.uc laSainte-Viergelmmacuiée daigne d o n e v o u s bénir , 
cher lecteur, afin que vous compreniez et que vous pra
tiquiez tout cela! Daignez la prier pour moi, afin que je 
ne sois pas condamné par mes propres paroles, et que je 
puisse dire avec véri té ce que nous devons tous pouvoir 
dire : « Je ois, non plus moi, mais JÉSUS-CHRIST vit en moi; 
VlVO ЛАМ NON EGO, VIVIT VKRO IN ME GURISTUS. » 

Paray-le-Monial, Je 'A) ju in 1873, 
ea îa fete du Saoré-Gœur de J É S U S . 
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faire pénétrer les mystères de JÉSUS 471 

Comment par l'infusion de son Esprit de sainteté et de 
lumière JÉSUS est lui-même le Docteur intime de la piété 
et de la vie intérieure 475 

Quelle est la science requise pour contempler et goûter 
le mystère de l'union divine 48t 

Pourquoi souvent de simples femmes ont-approfondi le 
mystère de la piété et de la vie intérieure plus que des 
docteurs très-érudïts 486 



TABLE 607 

Comment Notre-Seigneur a merveilleusement manifesté 
les mystères de l'union divine à SJI très fidèle épouse 
sainte ilertrudo f\iy>. 

Ile l'admirable révélation que Nôtre-Soigneur a également 
faite à ce sujet à la Bienheureuse Angèie de Foligno. 5o4 

Même témoignage rendu au même mystère d'union par 
sainte Marguerite de Cortone r5 

Comment Nôtre-Seigneur a fait encore comprendre à 
sainte Marguerite, de Cortono qu'on peut le posséder 
au fond de rame sans en avoir le sentiment . . . . .VM 

Comment le Fils de DIEU enseignait à .sainte Marguerite 
que les tentations et les tribulations ne brisent point 
par elles-mêmes le lien de l'union intérieure 

Que Notre-Seigneur na jamais interrompu, dans le sein 
de son Kgli.se, cette manifestation de son mystère 
d amour, et aujourd'hui moins que jamais 55/| 

TJÀ G R A C E !>E J É S I S - C l I R I S T , ET J . ' E C M S K 5/}'». 
(Comment, par sa sainte grâce. J É s t s nous unit les uns 

aux autres, et opère ainsi intérieurement h», grand 
mystère de l'Église .">/[•>. 

Comment cette divine notion de l'Église est magnifique
ment exposée par saint Augustin et par saint Cyrille. 5V> 

Que JKSI'S-CURIST , par la toute-puissance de sa grâce, 
illumine, sauve et sanctifie l'Eglise, depuis le commen
cement jusqu'à la fin des temps 550 

L A GRÂCE m: Jésus, ET L'EUCHARISTIE 556 
Comment, pour l'amour de nous, JÉSUS est réellement, 

présent ici-bas sous les voiles de l'Eucharistie. . . . 55« 
Comment le fidèle uni à JÉSUS par la grâce sanctifiante 

doit aller le recevoir en la sainte Communion 56u 
Que la très sainte Communion est Falimcntatation néces

saire de nos âmes 504 
Que la communion eucharistique accroît et fortifie notre 

union spirituelle avec JÉSUS 568 
Que l'Eucharistie nous apporte une grâce sacramentelle 

toute-puissante pour nous maintenir en JÉSUS-CHRIST. 57?. 
D'un autre effet spécial de la Communion, qui est de 

sanctifier nos sens et d'amortir le feu de nos passions. 576 
Que l'adorable l'Eucharistie dépose en notre chair mor-
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telle un principe de -splendeur incomparable pour le 
jour de la résurrection :">7V 

Que la communion nous est. nécessaire pour manifester 
et fortifier en nous la vie catholique 

Que, dans son amour infini, JÉsrs nous appelle à la com
munion fréquente et confiante •. 58fi 

Belles et consolantes leçons données par Notre-Seigneur 
lui-même à sainte Marguerite et à sainte Gertrude, 
sur l'usage confiant et amoureux de la communion. . 591 

Que Notre-Seigneur voudrait voir ses fidèles communier 
humblement et pieusement chaque jour 596 

Comment saint Cyrille d'Alexandrie résume admirable
ment cette consolante doctrine r>oi 

Si Notre-Seigneur esten nous delà même niamière avant 
et après la sainte Communion 60.4 

Jésus au Cénacle, type du communiant 607 
Que la communion spirituelle, si fort recommandée par 

les Saints, n'est pas une communion imaginaire. . . . fin 
Pourquoi nous ne devons pas nous contenter de prier 

Jésus dans le sanctuaire de notre cœur, et pourquoi il 
faut aller prier au pied des autels 616 

V I . D U DON MISÉRICORDIEUX DES GRACES ACTUELLES 618 
Comment la miséricorde de Jésus nous visite incessament 

par le secours des grâces actuelles r> 18 
Que, par sa grâce sanctifiante et par ses grâces actuelles, 

notre adorable Maître nous féconde pour la prière, 
pour l'oraison, et pour toutes sortes de saintes œuvres, (tei 

Comment Notre-Seigneur a daigne confirmer tout ceci à 
sainte Gertrude et à sainte Mechtilde fi «fi 

V I L IMPERFECTION de l 'UNION DE la GRÂCE EN CE MONDE. . . fi.So 
Gomment ici-bas l'union de grâce que le bon Dieu dai

gne former avec nous est essenticllemnt imparfaite. . . 65o 
V I I I . Grandeur et bonheur que nous apporte la grâce de 

Jésus-Christ fiôfi 
Quelle est l'ineffable grandeur du*chréti"n en qui Jésus-

Christ habite par sa grâce 65H 
A quoi nous oblige l'union sacrée de la grâce 
Du bonheur pur et céleste que nous apporte l'union 

intérieure avec Notre-Seigneur Jésus-Christ fi/ifi 



TABLE 669 

FIN l>K LA TABLE Dt TOME DOUZIÈME. 

Conclusion 651 
Que Jésus, le Uiku de la grâce, est l'unique nécessaire et 

le fondement unique de notre vie intérieure (>r>i 
Nous devons correspondre à la grâce et à l'amour de 

Jésus : objet du traite suivant 655 
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